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NOTICE 


vltTl  fP!P  AINE  a,  dans  les  premières  pages  de  son  livre  sur 
gOj  ^3îft  la  Littérature  anglaise,  fait  un  exposé  des  forces 
\fJst^jf  î»^  déterminent  les  évolutions  d'un  peuple.  D'a- 
près lui,  elles  se  limitent  à  trois  :  la  race,  le  milieu  et  le  mo^ 
ment.  Par  un  raisonnement  réflexe,  l'auteur  de  cette  doctrine 
l'a  convertie  en  une  loi  d'informations.  Une  telle  théorie  n'est 
pas  seulement  applicable  au  plus  grand  nombre,  elle  parait 
également  utile  à  l'égard  d'un  seul.  Elle  peut  éclairer  une 
personnalité  aussi  bien  qu'une  foule,  et  l'on  n'en  saurait,  ce 
semble,  choisir  un  plus  convaincant  exemple  que  Montaigne. 
L'auteur  des  Essais  était  l'arrière-petit-fils  de  commerçants 
que  leur  intelligence  avait  rapidement  conduits  à  la  fortune, 
à  de  hautes  fonctions  et  à  de  belles  alliances.  Depuis  l'acqui- 
sition du  château  de  Montaigne,  la  noblesse  s'était  montrée 
dans  la  famille  sous  ses  formes  les  plus  essentielles  :  le  goût 
des  armes,  l'amour  des  voyages  et  la  protection  des  lettrés. 


IV  NOTICI 

Pierre  Eyquem,  le  père  de  Michel  de  Montaigne,  qui  fit  cam- 
pagne en  Italie,  devint  à  son  retour  le  plus  ferme  appui 
du  fondateur  du  Collège  de  Guyenne,  et  sa  maison  était  le 
lieu  de  rendezrvous  des  professeurs  appelés  à  concourir  à 
la  prospérité  de  cet  établissement. 

Suivant  les  conseils  de  ces  nouveaux  amis,  le  père  de  Mon- 
taigne tenta  vis-à-vis  de  son  fils  en  bas  âge  une  expérience 
originale  qui,  amenant  sur  les  bancs  du  collège  un  enfant 
latiniste,  le  fit  de  bonne  heure  entrer  dans  le  monde,  avec  le 
savoir  d'un  humaniste  accompli^.  Ainsi  l'origine  de  Mon- 
taigne et  son  éducation  expliquent  l'extrême  mobilité  et  la 
vivacité  native  ou  acquise  de  son  esprit.  Un  incident  parti- 
culier, d'assez  grosse  importance,  précisera  l'heure  où  le  fils 
de  Pierre  Eyquem  fut  entraîné  à  la  rédaction  des  Essais. 

Parmi  les  savants,  hâtes  du  troisième  châtelain  de  Mon- 
taigne, a  figuré,  en  ly-ff  *,  Pierre  Bunel,  en  quête  d'un 
poste  de  professeur  personnel,  qu'il  trouva  peu  après  dans 


1.  Cette  répuution  valut  à  Michel  de  Montaigne  l'inimosité  de  Jo- 
seph Scaliger  qui  six  ans  plus  urd,  en  1552,  entra  au  Collège  de 
Guyenne  pour  y  entendre  exalter  les  mérites  de  son  jeune  prédéces- 
seur. Une  autre  contrariété  envenima  la  jalousie  du  collégien  devenu 
un  homme  fait.  Etienne  de  la  Boétie  ayant  à  choisir  entre  Tamitié  de 
J.-C.  Scaliger  et  celle  de  Montaigne,  opu  pour  la  seconde,  la  plus 
séduisante  sans  contredit.  C'est  à  ces  blessures  qu'on  peut  attribuer  la 
qualification  de  «  Fils  de  marchand  de  harengs  >  donné  i  l'auteur 
des  Essais,  par  le  Scaligerana  Secunda. 

2.  Cette  date  s'éublit  à  l'aide  de  la  petite  préface  latine  de  Graverol, 
en  tète  des  Epistoht  Familiares  de  Bunel,  Toulouse,  Colomiès,  1683, 
et  d'un  passage  de  la  chronique  de  Gaufreteau,  Bordeaux,  1877,  '1  7^> 
concernant  les  Nouvelletés  de  Luther,  auxquelles  Montaigne  fait  allu- 
sion dès  la  première  page  de  V Apologie, 


NOTICI  V 

UfamiUe  dm  Faur..Comwu  souvenir  de  son  séjour,  Ennel 
têisus  chez  Pierre  Eyfuem  un  livre  de  théologie  qui  tirait  un 
certain  prix  des  querelles  religieuses  du  temps.  C'était  le 
texte  latin  dm  Livre  des  Créatures  ou  la  Théologie  natu- 
relle de  Raymond  de  Sebonde,  qui  avait  enseigné  à  Toulouse 
en  i^/tf.  Cet  ouvrage,  ouUié  pendant  vingt  ans  au  milieu 
d'un  amas  de  vieux  papiers,  parut  un  jour  à  Pierre  Eyquem 
digne  d'être  traduit  en  français,  et  il  demanda  cette  version 
à  son  fils.  Michelvenait  de  perdre  l'homme  qu'il  aimait  le  plus 
au  monde  après  son  père,  Etienne  de  la  Boétie.  H  avait  hérité 
de  sa  bibliothèque  et  il  préparait  une  édition  de  ses  œuvres. 
Il  reçut  avec  docilité  la  lourde  tâche  qui  lui  était  assignée, 
et  il  l'accomplit  comme  un  devoir  filial,  de  la  manière  la  plus 
consciencieuse  et  lapins  honorable. 

Nulle  trace  de  lassitude  ne  se  manifeste  dans  ce  long  tra- 
vail qui  n'embrasse  pas  moins  de  330  chapitres  et  qui  con- 
stitue un  volume  de  l'importance  de  la  première  édition  des 
Essais.  Mais  en  même  temps  que  Michel  s'acquittait  de  cette 
importante  besogne,  en  conservant  à  l'ouvrage  de  Raymond  de 
Sebonde  une  physionomie  exacte  dans  notre  langue,  il  donnait 
carrière  à  son  indépendance  naturelle  en  écrivant  parallèle- 
ment l'Apologie  de  l'auteur,  devenue  le  u*  chapitre  du 
livre  II  des  Essais.  Ainsi  furent  menées  de  front  la  traduction 
et  la  critique  de  la  Théologie  de  Sebonde.  La  sujétion  de  la  fi- 
délité fut  adoucie  par  la  liberté  de  l'examen,  et  le  strict  point 
de  vue  du  théologien  fut  d'autre  part  agrandi  et  complété  par 
l'étendue  d'observation  du  philosophe.  Tout  autre  que  Mon- 
taigne eut  subi  de  l'épreuve  ordonnée  par  son  père,  une  dé- 


VI  NOTICE 

pression  à  laquelle  il  sut  se  soustraire  en  s' imposant  à  son 
tour  un  exercice  rectificatif  ou  sa  pensée  souvent  repliée  sur 
elle-même  se  relevait  et  se  retrouvait  droite  et  entière. 

Il  nous  est  Ibisible  d'apprécier  comme  bien  rare  V exemple 
de  filial  devoir  et  l'obéissance  de  Montaigne  vis-à-^is  de  son 
pire  au  sujet  delà  traduction  de  la  Théologie  naturelle  ;  mais 
nous  sommes  obligés  d'admirer  la  liberté  dont  il  s'est  astreint 
i  donner  la  preuve,  sous  le  poids  du  travail  accepté.  C'est  bien 
fu  cette  circonstance  que  se  justifie  le  choix  fiiit  par  Mon- 
taigne d'une  balance,  image  de  F  équilibre  de  son  esprit. 

La  date  d'impression  de  la  Théologie  naturelle  marque 
un  moment  décisif  dans  la  vie  de  Montaigne,  Quitte  envers 
son  père,  il  va  publier  les  œuvres  de  la  Boétie  et  commencer 
la  rédaction  des  Essais,  dont  un  chapitre,  le  plus  long  et 
le  plus  important,  est  écrit  depuis  plusieurs  années. 

Les  pages  qui  précèdent  sont  l'indispensable  avant-propos 
d'une  notice  sur  Montaigne.  Elles  constituent  un  exposé  som- 
maire de  la  genèse  de  l'auteur  et  de  son  livre  selon  la  loi 
des  forces  dont  Taine  est  l'auteur.  Mais  Taine  croyait  sa  doc- 
trine uniquement  applicable  à  l'histoire  d'un  peuple,  il  n'é- 
tait pas  superflu  de  prouver  qu'on  pouvait  faire  utilement 
emploi  de  cette  théorie  pour  la  biographie  d'un  grand  écri- 
vain. 

-  Blanquefort  en  Médoc  a  été  le  berceau  de  la  famille  Ayquem, 
et  la  rue  de  la  Rousselle  à  Bordeaux  le  centre  de  ses  affaires 
et  le  lieu  de  sa  fortune.  Deux  groupes  de  maisons,  l'un  près 
des  murs  de  la  ville,  proche  du  port,  en  la  yma  de  la  mar. 
Vautre,  plus  haut,  à  l'angle  de  la  rue  de  la  Rousselle  et  de  la 


NOTIC1  VII 

rue  it  Sarlac  (aujourd'hui  rue  Fauré),  hôtel  de  Ramon  de 
Caujac,  successivement  agrandi  par  ses  héritiers  Ramon  et 
Grimon  Ayquem,  faisaient  de  ces  derniers  de  très  notables 
commerçants. 

Ramon  de  Gaujac,  originaire  du  village  de  ce  nom,  pris 
Blanquefort,  hait,  par  le  mariage  de  sa  sœur  avec  Martin 
Ayquem,  l'oncle  de  Ramon,  le  bisaieul  de  l'auteur  des  Essais. 
//  le  prit,  vers  i^jo,  pour  associé  dans  le  commerce  des  vins  ^^ 
et  des  pastels,  et,  étant  mort  sans  enfants  vers  s^6j,  il  lui 
laissa  une  fortune  déjà  considérable. 

Ramon  Ayquem  épousa  vers  x^p  Isabeau  de  Ferraignes, 
sœur  d'Henri  de  Ferraignes,  conseiller  au  Parlement  de  Bor- 
deaux et  plus  tard,  en  ii-6p,  lieutenant  général  de  la  séné^ 
chaussée  de  Guienne,  H  était  parvenu  à  l'âge  de  soixante- 
quinze  ans,  lorsqu'il  acheta  de  Guillaume  Dubois  les  maisons 
nobles  de  Montaigne  et  de  Belbeys,  en  la  seigneurie  de  Mon- 
travel.  Il  ne  devait  pas  jouir  longtemps  de  la  châtellenie,  car  il 
mourut  moins  d'un  an  après  l'avoir  acquise,  le  ii  juin  14-7^. 

Quoique  la  tradition  matérielle  du  château  de  Montaigne 
eut  été  accomplie  selon  le  cérémonial  accoutumé  \  un  procès 
s'ensuivit  entre  les  enfants  des  deux  parties,  Grimon  Ayquem 
et  les  héritiers  Dubois,  se  disant  du  chef  de  leur  mère  créan- 


I.  «  Novembre  1477,  3^*  ^  discret  homme  Guilhaume  Duboys, 
pour  mettre  Ramon  Ajquem  en  possession  des  immeubles  qu'il  lui 
a  vendus,  entre  avec  lui  dans  la  maison  de  Monuigne  et  en  sort. 
Ramon  Ajquem  j  reste,  ferme  la  porte  aux  verroux,  il  j  boit  et 
mange  tant  que  cela  lui  plalt.  »  Th.  Malvezin,  Michel  de  Montaigne, 
ion  origine  et  ia  famille.  Bordeaux,  Lefebvrc,  1875,  p.  335. 
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ciers  du  vendeur.  Le  débat  fut  clos  seulement  en  ijop  par 
une  transaotion  à  l'avantage  des  réclamants. 

Ce  Grimon  Ayquem  parait  avoir  montré  en  affaires  une 
remarquable  activité  et  y  avoir  acquis  une  grande  considéra-- 
tion.  En  même  temps  que  son  beau-père  Grimon  du  Four,  il 
û  été  jurât  de  Bordeaux  pendant  une  vingtaine  d'années, 
de  i^Sj  à  ijo^. 

Malgré  ce  qu'en  a  avancé  Michel  au  sujet  de  son  père, 
l'éducation  des  enfants  de  Grimon  ne  fut  nullement  négligée  \ 
Raymond,  son  cadet,  seigneur  de  Bussaguet,  devint  en  i  jj6 
conseiller  au  Parlement  de  Bordeaux  et  y  conquit  rapide- 
ment une  influence  •  à  laquelle  ne  fut  pas  étranger  son  ma- 
riage (i  j^6)  avec  Adrienne,  fille  du  conseiller  au  même 
Parlement,  Geoffroy  de  la  Ckassaigne.  Sa  fille  Blanquine 
épousa  Martial  de  Belcier,  avocat,  puis  conseiller  au  Parle- 
ment. Elle  eut  plusieurs  enfants  notamment  Anthoine  de  Bel- 
cier qui  devint  à  son  tour  conseiller  puis  président. 

Grimon  Ayquem  mourut  en  t  jip,  presque  septuagénaire. 
Son  fils  aine  y  Pierre,  alors  âgé  de  vingt^uatre  ans,  se  des- 


I.  Le  second  fils  après  Pierre  fut  Thomas,  qtie  l'on  appelait  M.  de 
Sttnt-Michel,  parce  qu*U  était  curé  de  Saint-Michel.  11  mourut  peu 
âgé.  Voir  Essais,  II,  37. 

Le  puîné  de  Thomas  fut  Pierre  Minor,  seigneur  de  Gaujac,  cha- 
noine de  Saint-André  et  de  Saint-Seurin  de  Bordeaux,  curé  de  Ca- 
plon  et  de  Saint-Quentin  et  de  La  Hontan,  cette  dernière  paroisse  k 
la  présenution  de  sa  famille.  Voir  Essais,  11,  37. 

3.  Vers  1553,  il  fut  désigné  par  sa  Compagnie  pour  aller  à  la  Cour 
traiter  d'affaires  intéressant  le  Roi  et  le  Parlement.  En  juin  1 560,  il 
fut  choisi  pour  accompagner  le  seigneur  de  Burie  dans  l'Âgénois  et 
mettre  fin  aux  troubles  de  cette  province. 
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ÛBoit  à  U  carrière  des  armes  ^,  Il  fit  assez  longtemps  cam- 
pagne en  Italie,  et  c'est  en  revenant  de  ce  pays  qu'il  contracta 
mariage  avec  Antoinette  de  Louppes. 

Le  métier  de  soldat  ne  réussit  pas  à  Pierre  Eyquem  plus 
qu'à  Noël  du  Fail  qui,  du  champ  de  bataille  de  Cérisoles  où 
il  avait  fait  bonne  figure,  rentra  chezson  frère  avec  son  épée 
et  rien  de  plus.  Il  en  advint  de  même  à  Jules-^ésar  Scaliger, 
qui  se  rapproche  davantage  de  Pierre  Eyquem.  A  quarante- 
un  ans,  las  d^ avoir  bataillé  sans  profit  en  Piémont,  il  suivit  en 
ij^jàAgenAatoinedelaRovèrenomnUéviquedecetteville. 
Pour  vivre,  il  utilisa  des  connaissances  médicales  sur  les- 
quelles il  n'avait  d'abord  pas  compté.  Il  était  cependant 
taillé  pour  la  guerre.  Grand,  adroit  et  robuste  jusque  dans 
un  âge  avancé,  il  excella  dans  tous  les  exercices  du  corps. 
Son  fils  Joseph  en  rapporte  des  traits  de  vigueur  extraordi- 
naires. De  chaque  main  il  saisissait  par  les  bords  un  baquet 
assez  haut,  puis,  se  repliant  sur  lui-même,  il  sautait  dedans 
sans  lâcher  prise  et  en  sortait  de  même  en  se  relevant*.  Michel 
de  Montaigne,  parlant  de  son  père,  prend  plaisir  à  nous  ra- 
conter qu'il  s'élançait  à  cheval  d'un  seul  bond  et  faisait  le  tour 


1.  II  donna  de  bonne  heure  U  preuve  d'aspirations  guerrières.  En 
1512,  il  adressait  à  Jean  de  Duras,  le  premier  des  Durfort  de  Ci  vrac, 
des  vers  latins  que  Ton  trouve  i  la  suite  du  poème  de  Guillaume 
Piellé  de  Tours  :  De  Angîorum  ex  Gallis  Fuga  et  HUpanorum  ex  Na- 
varra  expuUione.  Paris,  Brunemère,  in-4**,  Goth. 

Ces  vers  ont  été  reproduits  par  le  docteur  Payen,  dans  ses  Rc- 
cbercbes  sur  Montaigne,  D?  4,  Paris,  Techcner,  1856,  p.  46. 

2.  M.  Kisard.  Les  Gladiateurs  de  Us  République  des  lettres.  Paris, 
1860,  I,  $11. 
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d'une  table  en  se  soutenant  sur  ses  deux  pouces.  Il  n'est  pas 
sans  intérêt  de  trouver  de  la  force  physique  de  leurs  pères 
des  éloges  identiques  chezdeux  hommes  d'esprit  aussi  opposé. 

Ainsi,  des  campagnes  de  Pierre  Eyquem  en  Italie,  nul  détail 
n'est  parvenu  jusqu'à  nous.  Sur  son  mariage,  il  nous  manque 
des  informations  détaillées.  Toutefois,  les  recherches  de 
M,  Malvezin  sur  Montaigne  et  sa  famille  ont  conduit  à  des 
hypothèses  récemment  justifiées  ' .  Antoinette  de  Louppes  a  été 
demandée  en  mariage  pour  Pierre  Eyquem  de  Montaigne  par 
son  oncle  Anthoine  de  Louppes,  habitant  Bordeaux,  à  Pierre 
de  Louppes,  son  père,  fixé  à  Toulouse, 

Ces  de  Louppes  avaient  deux  autres  frères,  Martin  Lopès  à 
Londres  et  Pierre  Loppes  à  Anvers,  avec  lesquels  ils  se  livraient 
à  d'importantes  spéculations.  Fils  de  Juifs  espagnols,  origi- 
naires de  Villanova,  près  de  Tolède,  ils  étaient  venus  se  con- 
vertir au  protestantisme  et  chercher  fortune  dans  la  Guyenne, 


I.  M.  Malvezin  ayant  consulté  sans  résulut  les  archives  de  Bor- 
deaux, estimait  qu*il  fallait  faire  i  Toulouse  des  recherches  dont  le 
succès  n'était  pas  douteux.  Cette  prévision,  que  son  auteur  n*a  pu 
réaliser,  a  été  reconnue  exacte  depuis  peu.  Le  contrat  de  mariage  de 
Pierre  Eyquem  avec  Antonia  de  Louppes  vient  d*être  découvert  dans 
les  minutes  du  nouire  Mandinelli  sous  la  date  du  15  janvier  1528. 
Ce  contrat  rédigé  en  latin  de  la  première  i  la  dernière  ligne,  offre 
une  particularité  peu  commune.  U  contient  en  français  le  projet  de 
contrat  préparé  inter  ipsum  nohiUm  Petrum  d'Eyquem  tt  Antbonium 
Lopes^^  de  Villanova  fratrem  nohilis  Pétri  de  Lope^  homologué,  ratifié  et 
confirmé,  per  dictum  nobilem  Petrum  Lope^. 

Le  présent  contrat  est  passé  en  la  maison  de  noble  Pierre  de  Lopes, 
en  présence  de  Jean  de  Saint-Pierre,  licencié  aux  droits,  de  noble  sei- 
gneur François  de  Bcynagual,  marchand,  bouigeois  de  Toulouse,  de 
maître  Gerald  Sanliejas  sartoris,  et  de  Guillaume  de  Leynic,  magh- 
tri  maniicrii,  témoins. 
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et  h  commerce,  qui  leur  avait  réussi,  avait  permis  notamment 
à  Anthoine  Jf  acheter  pour  ses  fils  des  charges  de  notaire  et  de 
vêguier  royaux,  ok  ils  abandonnèrent  le  nom  de  Louppespour 
celui  de  Villeneuve. 

Anihoinette  de  Louppes  apporta  à  son  mari,  avec  une  dot 
de  quatre  mille  livres  tournois,  le  trésor  de  grandes  qualités 
domestiques  '•  Elle  garda  la  foi  protestante  dans  laquelle  elle 
avait  été  élevée,  et  deux  de  ses  enfants  adoptèrent  la  même 
religion  :  Thomas  de  Montaigne,  seigneur  de  Beauregard,  qui 
épousa  Jacquette  d'Arsac  quelques  années  après  la  mort  de 
Estienne  de  la  Boétie,  son  beau-père,  et  Jeanne  de  Montai- 
gne, femme  du  conseiller  Richard  de  Lestonna  *, 

Ces  dernières  informations  ont  dans  l'espèce  la  plus  grande 


I.  C*est  elle-même  qui,  dans  son  testament  du  19  ayril  i$979  nous 
fait  son  éloge  en  termes  d*une  touchante  sincérité  :  «  Aussi  est-il 
notoire  que  f  ay  travaillé  l'espace  de  quarante  années  en  la  maison 
de  Montaigne  avec  mon  mary,  en  manière  que  par  mon  travail,  soin 
et  mesnagerie,  ladicte  maison  a  efté  grandement  évaluée,  bonifiée  et 
augmentée,  de  quoj  et  de  ce  que  dessubs  feu  Michel  de  Monuigne, 
mon  fils  aisné,  a  jouy  paisiblement  par  mon  octroy  et  permission,  et 
despuis  son  décès,  Léonor  de  Monuigne,  fille  du  dit  feu  Michel,  mon 
fils,  tient  et  possède  presque  tous  les  biens  délayssés  par  ledit  feu 
sieur  de  Montaigne,  mon  mary,  cftant  très  riche  et  opulente.  Par  ainsy 
ne  doit  rien  prétendre  de  vus  biens  et  hérédité.  » 

Malvczin.  Ouv.  cit.  p.  128. 

3.  La  première  fille  de  M"*  de  Lestonna,  protesunte  comme  sa 
mère,  revint  au  catholicisme  après  la  mort  de  son  mari  en  1597,  et 
fonda  en  1608,  k  Bordeaux,  le  couvent  de  Notre-Dame.  Voir  dans 
Malvezin,  ouv.  cit.  p.  125,  l'extrait  des  Considérations  de  l'abbé  Saba- 
thier,  pour  servir  à  l'histoire  de  l'ordre  de  Notre-Dame,  publiées  en  184). 

Les  autres  frères  et  soeurs  de  Michel  étaient  :  Pierre,  seigneur  de 
la  Brousse,  en  la  juridiction  de  Montravel.  Voir  Essais,  11,  5;  Ar- 
naud, dit  le  capiuine  Saint-Martin,  mort  dans  une  partie  de  jeu  de 
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importance.  Ce  sont  comme  des  traits  lumineuxqui  éclairent  non 
seulement  la  vie,  mais  l'oeuvre  de  Montaigne.  Michel  n'a  pas 
seulement  été  formé  de  bonneheure  par  ses  maîtres  àlatolérance 
religieuse.  Il  en  a  reçu  les  leçons  dans  sa  famille  et  de  sa  mire. 
Michel  de  Montaigne  naquit  le  dernier  jour  de  février 
if//'.  A  cette  époque,  Pierre  Eyquem,  marié  depuis  cinq 


paume  d'un  coup  d'esteuf  à  la  tempe  droite.  Eisais,  I,  29  ;  Bertrand, 
seigneur  de  Mattecoulon  (Essais,  1 1,  27),  paroisse  de  Montpcjrroux. 
Cette  maison  noble  appelée  autrefois  des  Marrons,  avait  reçu  de  la 
famille  de  Monuigne  le  nom  de  Mattecoulon,  en  souvenir  de  ses  pro- 
priétés en  une  petite  localité  en  face  de  Bordeaux,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne  ;  Leonor  de  Montaigne,  mariée  à  Thibaud  de  Camain,  con- 
seiller au  Parlement  de  Bordeaux  ;  enfin  Marie  de  Montaigne,  femme  de 
Bernard  de  Cazalis,  compagnon  de  Montaigne  dans  son  voyage  en  Italie. 

I.  V.  Essais,  i$8o,  1588, 1,  20.  Les  éditions  de  1582  et  1587  don- 
nent 1532  ;  mais  les  Éphémérides  de  Beuther  portent  1533  de  la  main 
de  Pierre  de  Montaigne. 

Voici  le  texte  latin  de  l'annoution  :  «  Februarius  28.  Hoc  die  cir- 
dter  horam  undecimam  ante  meridiem  natus  est  Petro  Montano  et 
Antonina  Lopessia  nobilibus  parentibus  Michael  Monunus  in  confiniis 
Burdigalensium  et  Petragorensium,  in  domo  patema,  Monuno,  anno  a 
Christo  nato  (1533)  latina  compuu...  > 

Les  Éphémérides  de  Beuther  qui  ont  fourni  au  docteur  Payen  le 
sojet  des  premières  pages  de  ses  Documents  inédits  sur  Montaigne, 
«•  j,  Paris,  Jannet,  1855,  forment  un  volume  in-8*  de  8  ff.  de  pièces 
liminaires,  à  la  suite  d'une  dédidace  à  D.  Melchior,  Evèque  de  Wir- 
czeburg,  432  pages  et  8  ff.  de  uble,  intitulé  :  «  Michaelis  Beutheri 
Carolopolitae  Frand,  Ephemeris  Historica,  eitxsdem,  de  annorum  mundi 
condnna  dispositione  libellus.  Parisiis,  ex  officina  Michaelis  Fezandat 
et  Robert!  Grandjon  in  taberna  Gryphiana  :  ad  montem  D.  Uiiarii, 
sub  iuncis,  15  51.  > 

L'exemplaire  d'où  est  tirée  l'annotttion  d-dessus  a  appartenu  k 
Pierre  Ejquem,  à  Michel  de  Montaigne  et  à  sa  fille.  Ce  précieux  livre 
provient  de  la  succession  de  M.  de  Ségur,  descendant  d'Éléonore  de 
Montaigne.  Enfin,  il  contient  d'autres  mentions  qui  seront  utilisées 
ultérieurement. 
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ans,  était  pin  ptmr  la  troisième  fois.  Il  avait  longtemps  mi- 
Jiti  sur  le  meilleur  mode  d'iducation  de  l'enfance;  mais  la 
mort  Imi  avait  enlevi  ses  deux  premiers  nis. 

Thuoin  des  efforts  infructueux  de  Jean  de  Tartas  dans 
la  fondation  du  collège  de  Guyenne,  il  allait,  à  titre  de  souS' 
maire  pour  la  restauration  de  cet  itaUissement,  devenir  le 
protecteur  d'Andri  de  Gouvea,  et  lui  offrir  ses  lettres  de  na- 
turalitiaccordiespar  le  Roi  en  janvier  i  j^â,  sur  les  instances 
des  reprisentants  de  la  ville  de  Bordeaux. 

Andri  de  Gouvea  itait  Portugais.  Il  partageait,  avec  son 
oncle  Jacques,  la  direction  du  collige  de  Sainte-Barbe,  à  Pa- 
ris. Appeli  à  Bordeaux  pour  succider  à  Jean  de  Tartas,  il 
amena  avec  lui  tout  un  état-major  de  savants  professeurs  parmi 
lesquels  se  trouvaient  Nicolas  de  Grouchy  et  Guillaume 
de  Guirente^, 


I.  Guillaume  de  Guérente  et  Nicolas  de  Grouchy  éuîcnt  tous  deux 
nés  à  Rouen  et  de  familles  nobles.  L*étroite  amitié  qui  les  unissait 
poussa  Guérente  à  abandonner  l'étude  de  la  médecine  pour  s'asso- 
cier i  Grouchy  dans  la  carrière  des  lettres.  Guérente  se  fit  même 
Tapolof^ste  de  son  compagnon,  lorsque  celui-ci  publia  sa  traduction 
latine  d*Aristote,  pour  laquelle  il  mit  à  profit  la  version  de  Périon. 
Malgré  la  préface  apologétique  de  Guérente,  placée  en  tête  du  texte 
latin  de  Grouchy,  Périon  se  ficha  et  la  querelle  fit  couler  beaucoup 
d'encre. 

Grouchy  a  publié  en  français  une  traduction  de  V Histoire  di  la  Con- 
qnitc  des  Indes  de  Portugal,  par  un  Fernando  Lopez  de  Casunheda,  qui 
pourrait  bien  être  un  parent  de  la  femme  de  Pierre  Eyquem  de  Monui- 
gne,  Paris,  Michel  Vascosan,  i  $  5  3 .  Il  a  fait  paraître  deux  ans  plus  urd, 
chez  le  même  éditeur,  son  imponant  ouvrage  de  Comitiis  Romanorum 
dont  parle  Michel  de  Monuigne.  Sur  un  autre  point  de  droit  public  Ro- 
main, Grouchy  échangea  avec  Sigonius,  professeur  à  l*adoue,  une  polé- 
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jlinsi  d'une  part  l'intérêt  de  Pierre  Eyquem  pour  toutes 
les  choses  du  Collège  de  Guyenne,  de  l'autre,  un  sentiment 
de  reconnaissance  des  professeurs  de  cette  académie,  valu- 
rent à  Michel  de  Montaigne  le  bénéfice  d'un  enseignement 
hors  de  pair. 

Mais  l'auteur  des  Essais,  mieux  que  personne,  va  nous 
révéler  comment  furent  dirigées  son  enfance  et  sa  jeunesse  : 

«  Le  bon  père  que  Dieu  me  donna  m*enuoya  dés  le  berceau, 
nourrir  à  vn  pauure  village  '  des  fiens,  &  m'y  tint  autant 
que  ie  fus  en  nourrijfe,  &  tncores  au  delà  :  me  dreJJTantà  la 
plus  bajfe  &  commune  façon  de  viure...  Son  humeur  vifoit 
encore  à  vne  autre  fin,  de  me  rallier  auec  le  peuple,  &  cette 


mique  savante  dans  laquelle  il  fut  reconnu  vainqueur.  Florent  Chres- 
tien  a,  dans  ses  poésies  latines,  glorifié  le  triomphe  de  Térudit  français. 
Les  vers  de  FI.  Chrestien,  traduits  en  français,  se  trouvent  dans  les 
Épigrammes  du  s'  Colletet,  Paris,  Loyson,  1653,  p.  150. 

Montaigne  a  gardé,  au  delA  du  collège,  des  relations  avec  Nicolas 
de  Grouchj.  En  1564,  il  reçut  de  son  ancien  maître  une  lettre  de 
recommandation  en  faveur  de  Jean  Guichon,  qui  solliciuit  et  qui 
obtint  une  chaire  de  professeur  au  collège  de  Guyenne,  alors  sous  la 
direction  d'Élie  Vinet.  Grouchy  est  mort  en  janvier  1572,  à  La  Ro- 
chelle, où  il  avait  été  appelé  pour  organiser  un  enseignement  public. 

Voir  sur  cet  éminent  humaniste  La  Croix  du  Maine  et  Du  Verdier, 
Bibl,  Franc.,  Paris,  1773.  Haag,  la  France  protestante,  et  enfin  Gaul- 
lieur,  Histoire  du  Collège  de  Guyenne,  pp.  89  et  308. 

I.  Hameau  de  Papassus,  agglomération  de  quelques  maisons,  situé 
au  nord  du  château.  M.  Payen  rapporte  dans  ses  Recherches  sur  Mon- 
taigne, n*  4,  Paris,  Techener,  18 $6,  p.  33,  qu'on  voyait  il  n*y  a  pas 
très  longtemps,  en  cet  endroit,  une  maison  de  meilleure  apparence  que 
les  autres.  D'après  la  tradition,  c'était  celle  d*un  ancien  garde  du 
château,  et  peut-être  aussi  celle  qui  avait  abrité  les  premières  années 
de  Montaigne. 


NOTICI  XV 

comlition  d'hommes,  qui  a  bejoin  de  nofire  ayde  :  &  estimait 
que  iefuffe  tewu  de  regarder  pluftofi,  vers  celuy  qui  me  tend 
les  bras,  que  vers  celuy,  qui  me  tourne  le  dos.  Et  fut  cette 
raifon,  pourquoy  auffi  il  me  donna  à  tenir  fur  lesfons,  à  des 
perfomtes  de  la  plus  abieSe  fortune,  pour  m'y  obliger  &  at' 
tacher  (III,  ij). 

«  Ceft  vn  bel  &  grand  agencement  fans  doubte,  que  le 
Grec  &  Latin,  mais  on  l'achepte  trop  cher.  le  diray  icy 
vue  façon  d'en  avoir  meilleur  marché  que  de  coufiume,  qui 
a  efié  effayèe  en  moy-mefmes  ;  s'enferuira  qui  voudra .  Feu  mon 
père,  ayant  faid  toutes  les  recherches  qu'homme  peut  faire, 
parmy  les  gensfçauans  iy  d'entendement,  d'vne  forme  d'infii» 
tution  exquife;  fut  aduifé  que  cette  longueur  que  nous  met* 
tions  à  apprendre  les  langues,  efl  la  feule  caufe,  pourquoy 
nous  ne  pouuons  arriuer  à  la  grandeur  d'ame  (t  de  co- 
gnoijfance  des  anciens  Grecs  &  Romains.  L'expédient  que 
mon  père  y  trouua,  ce  fut  qu'en  nourrice,  &  auant  le  pre- 
mier defnouement  de  ma  langue,  il  me  donna  en  charge  à  vn 
Allemand*,  qui  depuis  efi  mort  fameux  médecin  en  France, 
du  tout  ignorant  de  noflre  langue,  &  tresbien  verfé  en  la 
Latine.  Cettuy-cy,  qu'il  auoit  fait  venir  exprès,  &  qui  efloit 
bien  chèrement  gagé,  m'auoit  continuellement  entre  les  bras. 
Il  en  eut  aufji  auec  luy  deux  autres  moindres  enfçauoir,  pour 


I.  Cet  Allemand  s'appelait  Ilorsunus.  Voir  à  ce  sujet  R.  Dezei- 
meris,  Dt  la  Renaissance  des  Lettres  à  Bordeaux,  page  55,  et  la  note  i, 
abondant  en  curieux  deuils  sur  le  précepteur  de  Michel  de  Montai- 
gne, qui  fiit  plus  tard  professeur  au  Collège  de  Guyenne  sous  la  dircc» 
lion  de  Gelida,  en  1547. 
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me  future  &  foulager  le  premier  :  ceux-cy  ne  nCenXrett^ 
notent  éC autre  tangue  que  Latine.  Qjiant  au  refie  de  fa  maifin, 
c'efioit  vne  règle  inuiolable  que  ny  luy  mefme,  ny  ma  mère, 
ny  valet,  ny  chambrière,  m  parlaient  en  ma  compagnie,  qu'au- 
tant de  mots  de  latin  que  chacun  auoit  appris  pour  iargonner 
auec  moy, 

«  l'auoisplus  de  fix  ans,  auant  que  i'entendijfè  non  plus 
de  François  ou  de  Perigordin,  que  d'Arahefque  :  ir  fans 
art,  fans  Hure,  fansfou^t  ir  fans  larmes,  i'auois  appris  du 
Latin,  tout  aujji  pur  que  mon  maijlre  d'efcole  lefçauoit. 

«  Et  Nicolas  Grouchi,  Guillaume  Guerente,  George 
Buchanan,  Marc  Antoine  Muret,  mes  précepteurs  domestiques, 
m'ont  ditfouuent,  que  i'auois  ce  langage  en  mon  enfance,  fi 
prefl  if  fi  à  main,  qu'ils  craignaient  à  m'accofterK 

«  Le  premier  goufi  que  i'euz  aux  Hures,  il  me  vint  du 
plaifir  des  fables  d'Ouide.  Car  enuiron  l'aage  de  7.  ou  8.  ans, 
ie  me  defrobois  de  tout  autre  plaifir,  pour  les  lire  :  d'autant 
que  cette  langue  eftoit  la  mienne  maternelle;  ir  que  c'efioit 
le  plus  aifè  Hure,  que  ie  cogneuffe,  &  le  plus  accommodé  à 
la  foibleffe  de  mon  aage,  à  caufe  de  Ut  matière.  Car  des  Lan- 
celots  du  Lac,  des  Amadis,  des  Huons  de  Bordeaux,  & 


I.  Essais,  I,  25. 

Buchanan  avait  été  tellement  séduit  par  cette  méthode  d'enseigne- 
ment, qu'ayant  plus  tard  rencontré  Monuigne  dans  la  famille  du 
maréchal  de  Brissac,  où  il  faisait  l'éducation  du  comte  Timoléon  de 
Brissac,  il  lui  dit  avoir  pris  exemple  sur  la  sienne.  Ceci  se  passait 
en  i$$6.  Voir  Dictionnaire  de  Bayle.  Paris,  1820.  Tome  4,  p.  217, 
note  B. 
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teb  fatras  de  Hures,  à  quoy  l'enfance  s'amufe,  te  n'en  co- 
gnoiffois  pas  feulement  le  nom,  ny  ne  fais  encore  le  corps. 

c  le  m'en  renioisplus  nonchalant  à  Vefiude  de  mes  autres  le- 
çonsprefcrites.  Là  il  me  vint  Jingulierement  à  propos,  d'auoir 
ajfaire  à  vn  homme  d'entendement  de  précepteur,  qui  fceufi 
dextrement  conniuer  à  cette  mienne  deshauche,  &  autres  pa- 
reilles.  Car  par  là,  i'enfilay  tout  d'vn  train  Vergile,  en  l'JE- 
neïdCy  puis  Terence,  puis  Plante,  &  des  comédies  Italiennes, 
leurré  toufiourspar  la  douceur  dufubieS.  S'il  euft  ejiéjifol  de 
rompre  ce  train,  i'eftime  que  ie  n'euffe  rapporté  du  collège  que 
la  haine  des  Hures,  comme  fait  quafi  toute  noflre  nobleffe.  » 

Après  nous  avoir  enseigné  comme  il  apprit  le  latin,  Mon^ 
taigne  nous  informe  par  quel  procédé  il  fut  initié  à  la  con- 
naissance de  la  langue  grecque,  dont  il  n'a,  dit-il,  c  quafi 
point  du  tout  d'intelligence  ». 

c  Mon  père  dejfeigna  me  le  faire  apprendre  par  art.  Mais 
d'vne  voie  nouuelle,  par  forme  d'ébat  &  d'exercice  :  nous 
pelotions  nos  decltnaifons,  à  la  manière  de  ceux  qui  par  cer- 
tains ieux  de  tablier  apprennent  l'Arithmétique  Ù*  la  Géo- 
métrie. Car  entre  autres  chofes,  il  auoit  ejié  confeillé  de 
me  faire  goufter  la  fcience  Ù*  le  deuoir,  par  vne  volonté 
non  forcée,  &  de  mon  propre  defir;  &  d'efleuer  mon  ame  en 
toute  douceur  (t  liberté,  fans  rigueur  &  contrainte  K  » 


I.  Essais,  I,  25.  A  la  suite  de  ce  passage,  Montaigne  raconte  que 
pour  éviter  de  «  Teveiller  en  sursault  »  et  de  Tarracher  au  sommeil 
arec  violence  ;  son  père  le  faisait  tirer  de  Tassoupissement  par  le  son 
de  quelque  musique  champêtre.  Un  joueur  d'épinette  était  chargé  de 
ce  soin.  Voir  Eiuùs.  x$8o,  I,  p.  237. 

V.  h 
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Pierre  Eyqnem  ne  prit  pas  uniquement  soin  de  l'éducation 
de  Michel.  Il  installa  chez  lui  pour  ses  autres  enfants  un  col- 
lège de  répétiteurs.  Il  acquit  ainsi  une  telle  réputation  d'or- 
ganisateur d'enseignement  de  famille,  qu'un  professeur, 
nommé  Pierre  Dufour,  vint  en  i  )^ç  s'offrir  comme  le  pré^ 
cepteur  des  frères  puinés  de  Montaigne.  Ce  solliciteur,  qui 
n'avait  pas  jugé  trop  lourde  pour  lui  la  succession  de  Gro»' 
chy  et  de  Buchanan,  fut  éconduit  sous  prétexte  qu'il  ne  savait 
pas  assez  de  grec  ^. 

Montaigne  et  ses  frères  ne  paraissent  pas  avoir  fait  de 
grandf  progrès  dans  la  connaissance  de  la  langue  réputée 
insuffisamment  familière  à  Pierre  Dufour.  Mais  il  en  fut  tout 
autrement  de  Jeanne  de  Montaigne,  plus  jeune  que  Michel  de 
trois  ans,  et  qui  à  vingt-neuf  ans  épousa  Richard  de  Les- 
tonnac,  seigneur  d*Espaigne  ou  du  Parc,  à  Mérignac. 

Une  divertissante  anecdote,  tirée  de  la  Chronique  de 
Caufreteau,  va  nous  montrer  que  la  sœur  de  Montaigne  n'a- 
vait, après  dix-sept  années  de  mariage,  rien  perdu  de  la 
science  du  grec  : 

«  1  )82.  En  ce  temps,  il  y  auoit  vne  damoifelle,  femme  du 
vieux  Leflonna,  confeillerau  Parlement  de  Boiàfdeaux,  (rftur 
de  Michel  de  Montaigne,  maire  de  la  diSe  ville,  qui  eftoit 
grandement  fçauante  ;  car  elleparloit  bon  Latin  &  bon  Grec. 
Sur  quoy  ejl  à  noter  quCy  comme  vn  jour,  vn  aultre  confeiller 


I .  Furnius  yenerat  ad  nos,  Montanoram  ape  adductus,  qua  exddit, 
quo  gnecas  Hueras  non  teneat.  Gelida.  Let.  xli. 

Voir  £.  GauUieur,  Histoiredu  Collège  de  Guyenne,  Paris,  1874,  p.  252. 
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im  ParUmim  it  Bomrdtémx,  fut  venu  tronuerfon  mari  pour 
U  miWÊT  tm  qmelqmi  affigwation  di  dishaucke  &  famou^ 
rttus  ifinmgent,  &pour  at  ejfi3  eut  declairéfon  dejprin 
ëu  camfeilUr,  mary  de  la  diSi  damoifiUi  en  lujparlam  Grec, 
ne  croyant  pas  qu'elle  V entendait,  la  diSe  damoifelle  lui  diS 
des  iniwres  en  mefme  langage  &  luy  fit  paffer  la  parte  plus 
vittequedmpas*.  » 

La  connaissance  du  théâtre  latin  et  le  goût  des  nouvelles 
italiennes  mises  à  la  seine  amenèrent  Montaigne  à  accepter  uu 
râle  dans  les  pièces  écrites  par  les  professeurs  du  Collège  de 
Guyenne  qui  étaient  tenus  de  savoir  composer  et  pro- 
noncer oraisons,  harangues,  dialogues  et  comédies.  // 
ne  soujfrait  pas  encore  du  malaise  de  sa  mémoire,  et  il  ne 
tarda  pas  i  exceller  sur  les  planches  du  Collège*. 

c  Mettrai4e  en  compte,  dit-^il,  cette  faculté  de  mon  enfance, 
Vne  ajfeurance  de  vifage,  &foupplej[fe  de  voix  &  de  gefie, 
à  m' appliquer  aux  roUes  que  fentreprenois?  Car  auant 
l'aage, 

Alter  ab  yndedmo  tum  me  yîx  ceperat  annus  : 
i'ay  foufienu  les  premiers  perfonnages  es  tragédies  latines 


1.  Chronique  BorieUnse  de  Gaufreteau,  I,  338. 

2.  Montaigne  a  révélé  avec  sa  franchise  habituelle  le  secret  de  tous 
les  efforts  qu'il  s*iniposa  pour  se  montrer  maître  ouvrier  sur  la  scène 
du  Collège  de  Guyenne,  à  la  dernière  page  du  chap.  5  du  livre  m 
des  Essais  :  «  Fe/ludiai  ieune  pour  VoJUntation,  depuis  vn  peu  pour 
m'aflagir,  à  cette  heure  pour  m'csbattrc.  » 
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de  Buckamm,  de  Guerente  &  de  Muret,  qui  fi  repréfinterent 
en  nofire  collège  de  Guyenne  auee  dignité.  En  cela,  Andréas 
Goueanus  nofire  principal,  comme  en  toutes  autres  parties 
défi  charge,  fut  fins  comparaifin  le  plus  grand  principal 
de  France^  ». 

Le  séjour  de  Buchanan  à  Bordeaux  ne  dépassa  pas  trois 
années,  de  ij^P  à  '  J-f '.  Mais  pendant  ce  temps  il  écrivit 
deux  tragédies  latines,  c  Jephté,  Baptista  »,  rf  dans  la  même 
langue,  deux  traductions  de  la  Médëe  et  de  /'Alceste  d'E»- 
ripide,  La  première  de  ces  compositions  dramatiques,  Jephté, 
parait  avoir  eu  le  plus  grand  succès,  car  Florent  Chrestien, 
précepteur  du  roi  de  Navarre  en  fit  une  version  française 
qui  fut  imprimée  à  Orléans,  chez  Loys  Rabier  en  i  y  tf/. 

Mais  Buchanan,  l'auteur  dramatique,  inclinait  à  la  satyre. 
Les  sujets  ne  lui  manquaient  pas.  En  Ecosse,  il  avait  pris 
pour  sujets  de  ses  moqueries  les  Franciscains,  qui  l'accusèrent 
d'hérésie,  et  quoiqu'il  fût  le  précepteur  du  fils  du  roi  Jac- 
ques V,  il  dut  se  réfugier  d'abord  en  Angleterre  et  de  là  en 
France.  A  Bordeaux,  où  Gouvéa  l'avait  appelé  pour  en  faire 
un  des  professeurs  du  Collège  de  Guyenne,  Buchanan  fut  re- 
pris de  la  tentation  de  lépigramme,  et  il  en  trouva  ample 
matière  chez  les  Dominicains  et  les  Frères  de  Saint- Antoine. 
Ces  derniers  surtout,  abusant  du  privilège  de  faire  entrer 
en  franchise  des  porcs  dans  la  ville,  comptaient  dans  les  murs 
de  leur  couvent  un  tel  nombre  de  ces  animaux,  que  lesjurats 


1.  Eisais,  I,  25. 
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de  Bordeaux  se  virent  bientôt  dans  la  nécessité  de  réglementer 
sévèrement  les  importations  des  Frères  de  Saint- Antoine  *. 

Par  cet  mnique  exemple,  on  peut  jnger  que  les  motifs  de 
railleries  ne  manquaient  pas  à  Buchanan.  Devant  les  impnta- 
tions  d'kérésie  dirigées  contre  Ini  par  les  Cordeliers,  il  avait 
dû  quitter  l'Ecosse.  Ponr  des  accusations  identiques  portées 
devant  l'archevêque  de  Bordeaux,  Charles  de  Grammont,  il 
se  vit  contraint  de  prendre  la  fuite.  Mais  avant  d'abandonner 
la  Guyenne,  il  trouva  au  château  de  Montaigne,  auprès  de 
Pierre  Eyquem,  un  asile  d'oi  il  put  accomplir  sa  retraite  et 
se  soustraire  aux  poursuites  en  toute  sûreté*.  H  choisit  pour 
lieu  de  refuge  Paris,  oàil  avait  laissé  un  grand  nombre  d'amis. 

Futur  acteur  dans  les  pièces  »  écrites  par  Buchanan,  Mon- 


1.  Le  19  septembre  1556,  ordonné  fut  &  diâ  auxommandeur  de 
Saint-Anthoine  qa*il  ne  tiendroyt  que  deux  pourceaux. 

Ganllieur,  Hist.  du  Coll.  de  Guyenne,  Paris,  1874,  p.  142. 

2.  Montaigne  dépendant  de  la  seigneurie  de  Montravel,  laquelle 
appanenait  i  l'archevêque  de  Bordeaux,  Buchanan  demeura  quelque 
temps  sous  la  protection  de  son  persécuteur. 

Mais  là  ne  se  bornèrent  pas  les  tribulations  de  Buchanan.  Appelé  i 
Coimbre  en  1547  par  André  Gouvéa  pour  concourir  i  l'établissement 
d'une  université  dont  le  roi  de  Portugal  voulait  être  le  protecteur,  il 
ne  tarda  pas  i  être  de  nouveau  dénoncé  comme  fauteur  d'hérésie  par  les 
Cordeliers  ses  ennemis,  toujours  acharnés.  Il  fut  emprisonné  dans  un 
couvent  et  finalement  après  avoir  recouvré  sa  liberté,  et  fait  l'éducation 
du  fils  de  Brissac,  il  partit  pour  l'Angleterre  où  il  mourut  en  1582. 

3 .  Quae  prima  omnium  fiierat  conscripta  (cui  nomen  est  Baptista) 
ultima  fiiit  ediu  ac  deinde  Medea  Euripidis.  Eas  enim  ut  consuetudini 
scholas  satisiaceret  qux  per  annos  singulos  poscebat  fabulas,  conscrip- 
serat.  Id  cum  prope  ultra  spem  successisset  reliquas  Jephthen  et 
Alcestin  paulodili  gentius,  quasi  lucem  et  hominum  conspectum  latu- 
ras  elaboravit.  Bucbanani  poemata,  1628,  p.  9. 
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tasgHf  devint  l'ami  et  le  confident  de  son  maître,  llfmt  ainsi 
appelé  à  connaître  le  poème  satirique  de  Franci^anus  et 
Fratres  dont  il  a  introduit  un  passage  au  chapitre  ti  du 
Livre  lll  des  Essais  %  et  ce  tableau  de  Rome  heureusement 
assez  court,  assez  caractéristique  dans  sa  hrUveté,  pour  être 
placé  sous  Us  yeux  des  lecteurs  : 

Hi  coUes,  ubî  nunc  rides  rainai, 
Et  tantum  veteris  cadaver  uibis, 
Qpondam  caeca  Lnpis  Ibère  lustra, 
Donec  per  freu  vectus  Aicas  exol, 
Pani,  pelleret  ut  Lupot,  Lycœo 
LupercaUa  fesu  dedicavit  : 
Nudos  currere  inssit  et  Lupercos 
Sacrum  et  coUibus  addidit  Laperad. 


I.  Montaigne  qui  ne  se  pique  pas  d'exactitude  en  matière  de  cita- 
tion, rapporte  ainsi  les  Ters  de  Bnchanan  : 

In  imm  diverM,  magister 
Vmtns  ff  mmé*  trahmmU 

C*est  à  M.  Dezeimeris  que  Ton  doit  Tindication  du  poème  de  Bu- 
chanan  d*où  sont  tirés  ces  vers,  les  z)*  et  14*  du  Franciscanus  et 
Fratres,  (Voir  le  Discours  déjà  cité  sur  la  Renaiisanu  des  Lettres  à 
Bordeaux,  page  2).  Le  texte  exact  est  : 

Non  $eeui  ûe  navù  Imto  jaeiaU  prefmmio, 

Qfutm  vmiif  vMens  qttê  mttu,  amusqm  mmgisier 

In  diverM  traJmnL 

(Bncbtuuini  Poematm,  Éd.  dt.  p.  27$,  v.  15). 

Le  poème  satirique  de  Bucbanan  a  été  traduit  par  Florent  Chres- 
tien,  sous  ce  titre  :  Le  Cordelier  ou  le  Sainct  François  de  George  Bu- 
ebanan.  Prince  des  Poètes  de  ce  temps,  fait  en  français  par  FI,  Cb,  A 
Genève,  par  Jean  de  l'Estang  1^67,  in-4<^  de  78  pp.  tit.  oomp.,  avec 
un  feuillet  au  recto  duquel  se  trouve  un  huictain  :  Aus  frères  Rases. 
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Scd  Tb  inûta,  cootumasque  fleai 
Penrictt  genius  laborem  et  artem, 
Et  per  sxcula  longs  ne  périrent 
Istis  temiiu  collikms  Lupina, 
Trittes  progenait  solum  Lupinos 
Lctos  progenuit  Lupos  silictum. 
Et  conjui  Lupa  Faustulo  tynuini 
AUnnl  pecoris  fuit  magistro  : 
Et  qui  mœoU  prima  condidere, 
NutriTit  Lupa  Romulum  Remumque, 
Et  Floralia  fesu  sunt  Luparum, 
Et  quondam  în  média  fuit  Suburra 
Vico  urbis  celeberrimo,  Lupanar  : 
Et  quos  Fabridos  graves  putabb, 
Observa,  inventes  Lupos  voraces  : 
Et  quas  Sulpicias  reare  castas, 
Observa,  inventes  ^aipoi  salaces, 
Et  ne  posse  Deos  Lupis  carere 
Credamus,  sacer  est  Lupus  Gradivo, 
Et  Lupos  mare  laneos  et  amnis 
Sub  cryptam  mediae  vomit  Suburne  : 
Nec  putris  soboles  araneorum 
Non  cognomine  nobilis  Luporum  est  : 
Toum  denique  quantacumque  Roma  est, 
Kascentem,  vegeum  excute,  et  ruentem, 
Nil  comperies  nisi  Lupercos 
LupercaU,  Lupos,  Lupos,  Lupanar^. 

Mais  Us  haines  de  Buchanan  et  ses  railleries  demeurèrent 
\ans  effet  sur  l'esprit  de  Montaigne  qui  indifférent  à  l'égard 
les  moines  de  tous  ordres,  garda  pour  la  ville  étemelle 
vu  indestructible  admiration. 


I.  P.  301.  Buchanan.  Édit.  cit.  Fratres  Fraterrimi. 
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Ce  fut  la  peste  >  et  non  V achèvement  de  ses  études  qui  dé- 
termina  la  sortie  du  collège  de  Michel  de  Montaigne.  Le 
mime  motif  conduisit  à  Coimbre  André  de  Gouvea  et  ses 
professeurs  qui  s'embarquèrent  pour  Lisbonne  dans  les  pre- 
miers  mois  de  iji-/. 

Mais  pour  avoir  quitté  le  collège,  Montaigne  n'aban- 
donna point  l'enseignement  commencé. 

A  ce  moment  Muret  devint  le  précepteur  de  Montaigne. 
Après  avoir  été  professeur  à  Auch  (t  Ji-)),  il  entreprit,  l'an- 
née suivante,  une  éducation  particulière  à  Villeneuve-d'Agen, 
et  de  Poitiers  où  il  expliqua  le  théâtre  de  Plante,  en  i  )^6, 
il  se  rendit  à  Bordeaux,  Là  il  devint  professeur  au  Collège 
de  Guyenne  et  acquit  rapidement  une  très  grande  répu- 
tation. 

Avant  sa  nomination  qui  tarda  quelque  temps,  il  fut  pré- 
cepteur domestique  de  Michel  de  Montaigne.  Entre  Mon- 
taigne et  Muret  s'établit  promptement  une  liaison  amicale. 
De  quelques  années  seulement  le  maître  dépassait  l'élève. 
Celui-ci  avant  la  venue  du  premier,  avait,  sur  la  scène  du 
Collège  de  Guyenne,  joué  un  rôle  dans  le  Jules  César  com- 
posé pour  le  Collège  de  l'archevêque  d'Auch.  L'explication 
de  Plante,  sujet  de  conférences  repris  par  Muret,  créait  de  son 


1.  Les  minutes  des  nouires  de  Tannée  1546  contiennent  un  assez 
grand  nombre  de  testaments  faits  par  des  personnes  atteintes  de  Tépi- 
démie,  et  qui  enfermées  chez  elles  en  venu  des  règlements  munici- 
paux, dictaient  parla  fenêtre  du  premier  étage,  leurs  dernières  volontés 
aux  tabellions  qui  grossoyaient  dans  la  rue.  Gaullieur,  Histoire  du 
Collège  de  Guicnnc,  p.  206. 
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êudsteur  à  lui  MMe  sorte  Je  familiarité  que  l'étude  d'un 
texte  plus  sévère  n'eût  certainement  pas  favorisée,  l'intimité 
des  leçons,  enfin  un  penchant  commun  à  la  liberté  des  idées  et 
à  la  crudité  du  langage,  tout  contribua  dans  renseignement 
de  Muret  à  faire  de  Montaigne  un  humaniste  quelque  peu 
licencieux  dans  ses  propos.  A  cet  égard,  l'influence  de  Muret 
semble  indéniable,  surtout  si  l'on  se  rappelle  les  remontrances 
que  lui  adressait  d'Italie  son  éditeur  Paul  Manuce  :  «  Non . 
seulement  mon  caractère,  mais  mon  âge  m'interdisent  les 
badinages  et  les  jeux  de  l'amour;  je  suis  plus  voisin  de  la 
vieillesse  que  de  la  jeunesse.  Écartez  donc  je  vous  prie,  dans 
les  lettres  que  vous  m'adresserez,  les  plaisanteries  éroti^ 
ques*.  » 

Il  suffit  au  reste  de  lire  les  Juvenilia  de  Muret  et  son 
commentaire  des  Amours  de  Ronsard,  pour  se  former  une 
opinion  des  libertés  de  langage  qui  lui  étaient  habituelles. 
De  ce  côté,  Montaigne  a  certainement  subi  l'autorité  de 
l'exemple  du  maître.  Mais  on  en  chercherait  vainement  la 
trace  dans  la  conscience  du  futur  auteur  des  Essais.  Son 
dernier  guide  n'a  pu  pénétrer  en  ce  for  intérieur. 

Muret  professa  au  Collège  de  Guyenne  de  la  fin  de  i  y^/ 
au  commencement  de  i^)i.  A  cette  époque  il  vint  à  Paris  où 
le  suivit  sa  réputation  et  où  il  retrouva  les  amis  qu'il  s'était 
faits  à  Poitiers,  notamment  le  poète  du  Bellay.  Il  fut  bien 
accueilli  de  Ronsard  qui,  pour  lui  témoigner  sa  gratitude 


I.  Dejob.  Marc-Antoitu  Muret,  Paris,  1881,  p.  126. 
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de  l'édition  des  Amours  avec  ses  notés,  écrivit  ponr  hû  et 
Ini  dédia  lepoime  des  Isles  Fortunées. 
\  Après  avoir  terminé  ses  humanités,  Montaigne  ne  pamb 
pas  avoir  immédiatement  quitté  Bordeaux  pour  commencer 
ses  études  de  droit.  Son  pire  U  garda  quelque  temps  pris  de 
lui.  Tous  deux  furent  témoins  de  la  révolte  de  la  gaheUe 
en  juin  /  j^8,  et  sans  doute  aussi  spectateurs  du  meurtre  de 
.  Tristan  de  Moneins,  gouverneur  de  Bordeaux  pour  le  Rm. 
Je  vis,  rapporte  Montaigne  dans  ses  Essais  : 

c  Je  vis  en  mon  enfance  un  gentilkomme  commandant  à 
vue  grande  ville,  empreffè  à  Pefmotion  d'vn  peuple  furieux. 
Pour  efteindre  ce  commencement  de  trouble,  il  print  partj 
de  fortir  d'vn  lieu  très  ajfeuré  où  il  eftoit,  et  fe  rendre  à 
cette  tourbe  mutine  d'oà  mal  luy  print  &yfut  miferable^ 
ment  tué.  Mais  il  ne  me  femble  pas  que  fa  fauu  fuft  tant 
d'eftreforty,  ainfi  qu'ordinairement  on  le  reprochée  fa  «r- 
moire  comme  ce  fut  d'auoir  pris  vne  voie  de  douceur,  d'kn-' 
milité  &  de  molleffe  > .  y 

Pour  justifier  ce  passage  des  Essais,  il  suffit  de  rappeler 
que  Moneins  ne  sut  ni  prévenir  la  révolte  m  la  maîtriser.  U 
était  à  Bayonne  quand  elle  éclata.  Revenu  à  Bordeaux  sur  la 


I.  Ce  spectjcie  a  tellement  frappé  Monutgne,  qu'il  y  rcTient  dans 
les  additions  autographes  de  son  Édition  de  1588  par  Tintercalation 
d*un  passage  où  il  reproche  i  de  Moneins  de  «  s*e(lre  ietté  foible  5c 
en  pourpoind  emmy  cède  mer  tempeftueuse  d'hommes  infenfes, 
d'auoir  laigné  du  nez,  &  altéré  fa  contenance  demife  &  flatteuse  en 
vne  contenance  effrayée,  cherchant  i  conniller  &  i  fe  defrober,  il  les 
enflamma  &  appela  fur  foy.  »  I,  34. 
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demëMék  dm  CQMsriideviUe,  il  lança  dm  Fort  de  Hâ  contre  les 
émimùtn,  mm  momire  insmffisant  (^arquebusiers  qui  furent 
Migés  de  se  replier .  Alors  devant  la  populace  exaspérée  et 
grossie  de  gens  qui  avaient  pillé  le  dépôt  d'armes  de  l'Hôtel 
de  Ville,  il  crut  le  moment  favorable  pour  se  présenter  en 
parlementaire,  sans  escorte.  Entouré  d'insulteurs,  prêts  à 
passer  de  la  fureur  à  la  violence,  il  fut  pris  d'épouvante  et 
ckerckm  à  fuir,  en  jetant  son  collier  d'or  à  ceux  qui  le  ser^ 
raient  de  plus  pris  ■•  Cet  expédient  ne  sauva  pas  le  malkem^ 
reuxy  qui  fut  assassiné  quelques  pas  plus  loin. 

La  famille  de  Montaigne  avait,  du  côté  des  rebelles,  des 
amis  et  un  parent  par  alliance,  les  jurât  s  Macanan  et  Les- 
tonna  et  le  Président  Geoffroy  de  La  Chassagne,  qui  devint 
malgré  lui  chef  des  révoltés.  Gaufreteau,  dans  sa  Chro- 
nique bordeloise,  prétend  que  La  Ckassaigne  fut  contraint 
par  les  révoltés  de  porter  un  bonnet  rouge  avec  une  plume 
d'oison.  Gaujreteau  se  plait  à  rire,  et  ici  il  raille  un  pré- 
sident arraché  à  son  siège. 

Après  l'entrée  de  Montmorency  à  Bordeaux,  Macanan  et 
Lestonna  eurent  la  tête  tranchée  et  La  Chassaigne  fut  démis 
de  son  office,  qu'il  ne  put  réoccuper  que  deux  ans  plus  tard 
après  avoir  été  devant  le  Parlement  poursuivi  par  M"^  et 
M^  de  Moneins  comme  coupable  de  la  mort  du  Lieutenant 
général,  et  avoir  été  jugé  innocent  de  ce  crime*. 


1.  Voir  de  Thou,  Histoire  Universelle,  Basic,  1742,  I,  454. 

2.  E>e  Méttvier,  Cbiwtiq^  du  PûrUment  de  Bordeaux.  1887,  II,  x. 
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De  xj^p  à  ijji-,  Us  documents  nous  manquent  pour  re- 
constituer la  vie  de  Montaigne.  C'est  par  des  rapproche- 
ments  et  des  hypothèses  qu'il  faut  suppléer  à  des  révélations 
positives. 

Dans  ses  notes  '  sur  Guy  du  Faur  de  Pibrac,  Tamizey  de 
Larroque,  l'érudit  regretté  qui  a  fait  la  clarté  sur  tant  de 
personnages  historiques,  a  donné  un  extrait  des  Mémoires 
d'Henri  de  Mesmes;  montrant  avec  détail  ce  qu'était 
r existence  des  Écoliers  de  Toulouse.  Pibrac  est  cité  dans  ces 
quelques  pages,  Montaigne  ne  l'est  pas;  mais  il  a  connu 
tous  les  membres  du  cénacle  présentés  par  de  Mesmes.  On 
peut  donc  en  conclure  qu'il  a  été  sinon  leur  condisciple,  du 
moins  leur  cadet  à  peu  d'années  près.  M.  Bonnefon,  historien 
de  Montaigne,  à  qui  nous  devons  la  plus  grande  somme  de 
recherches  et  les  plus  décisives  coordonnées  d'informations  sur 
l'auteur  des  Essais,  a  donc  à  bon  droit  reproduit  les  pages 
d'Henri  de  Mesmes  sur  son  séjour  à  Toulouse.  A  notre  tour, 
il  nous  sera  permis  d'emprunter  le  même  témoignage  pour 
en  tirer  ce  qui  parait  être  strictement  applicable  à  Michel  de 
Montaigne. 

«  L'an  ij^j  au  mois  de  feptembre,  ie  fu  enuoyé  à  Tho- 
lofe  pour  efiudier  es  lotx  auec  mon  frère.  Nous  fufmes  trois 
ans  auditeurs  en  plus  ejiroiâie  vie  &  pénibles  trauaux  que 


1.  G.  CoUetet.  Paris.  Aubiy,  1871. 

2.  C'est  i  lui  que  Montaigne,  en  1570,  dédia  dans  l'œuvre  de  La 
Boétle,  la  traduction  des  Règles  de  Mariage  de  Plutarque. 


WOTICB  XXIX 

ceulx  de  maintenani  ne  vùudroient  fuporter.  Nous  eftions 
debout  à  quatre  heures  &,  ayans  prié  Dieu,  dions  à  cinq 
heures  aux  eftudes,  nos  gros  Hures  foubs  les  bras,  nos  efcri* 
foires  ir  nos  chandeliers  à  la  main.  Nous  oyions  toutes  les 
leâures  iufques  à  dix  heures  finies,  fins  intermiffion;  puys 
vemons  difier,  après  auoir  en  hafte  conféré  demie  heure  ce 
qu'auions  efirit  des  leBures,  Après  difier  nous  liftons 
par  firme  de  jeu,  Sophoclès  ou  Ariftophanès  ou  Euripidès 
Ùr  quelquefiis  de  Démofthénès,  Cicero,  Virgilius  ou  Hora^ 
tins.  A  vue  heure,  aux  eftudes;  à  cinq,  au  logis  à  répéter  & 
voir  dans  les  Hures  les  lieux  allégués  '  jusqu'après  ftx. 
Lors  nous  fiupions  puys  liftons  en  grec  ou  en  latin.  Les 
fiftes  à  la  grande  mejfi  &  vefpres;  au  refle  du  iour  vn  peu 
de  muftque  &  de  promenoir.  Quelque fiis  nous  alions  difiner 
chez  nos  amis  paternels  qui  nous  inuitoient  plus  fiuvent 
qu'on  ne  nous  y  vouloit  mener.  Le  refte  du  iour  aux  Hures, 
&  auions  ordinaire  auec  nous  Hadrianus  Tumehus,  Dio^ 
nijyus  Lambinus*,  Simon  Thomas i  très  fiauant  médecin; 
aujft  nous  voyions  fiuuent  Petrus  Bunellus  &  fin  Vidus 
Faber.  Au  bout  de  deux  ans  &  demy,  nous  leumes  en  pu- 
blic demy  an  à  VEfihole  des  Inftitutes,  puys  nous  eufines 
nos  heures  pour  lire  aux  grandes  Efeholes  &  leumes  les 
autres  trois  ans  entiers  pendant  lefquels  nous  fréquentions 
aux  fiftes  les  difputes  publiques.  Et  ie  n'en  laijfbis  guère 

1.  Lieux  allégués,  citations  des  professeurs. 

2.  Denis  Lambin  (i$  16-1572),  professeur  de  grec  au  Collège  de 
France  en  1561. 

5.  Eisais,  I,  20. 
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paj/erfans  quelque  ejjay  de  mes  débiles  forces.  Enfin  defix 
ans,  nous  tînmes  conclufions  publiques  par  deux  fois  :  la  pre- 
mière, eftions  vue  après  difnée  auec  Cathédnm  S  la  deuxUme, 
trois  tours  entiers  &  feuls  auec  vue  grande  célébrité  »,  en-- 
core  que  mon  aage  me  deffendifi  d'y  apporter  autant 
dejuffifance  que  de  confidence.  En  ce  mejke  temps,  lifoient 
à  Tiolofe  Meffieurs  Corras  &  Du  Ferrier,  &  des  ieunes, 
du  Bourg  &  Pibrac,  après,  moy.  M.  de  Foix  qui  m'auoit 
ouy  auec  le  marefckal  de  loyeufe,  lors  Euesque  d'Altt,  prit 
mon  heure;  il  Uut  quelque  temps  &  voila  lis  premières 
compaignies  d'efludes  entre  Foix,  Pibrac  &  moy,  comme 
eUes  ont  depuys  continué  aux  efiats  &  aux  affaires  de 
la  France^.  > 

De  tous  les  personnages  cités  par  Henri  de  Mesmes,  Mon' 
taigne  na  pu  connaître  d'un  peu  près  à  Toulouse  que  Gtej 
du  Faur  de  Pibrac  à  son  retour  d'Italie  en  ij^S.  Deux  ans 
auparavant,  Paul  de  Foix  était  venu  à  Paris  occuper  au 
Parlement  de  Paris  un  siège  qu'il  abandonna  après  la  mer- 
curiale du  ij  juin  ijjp,  àla  suite  de  laquelle  du  Bourg  fut 
incarcéré  et  voué  d'avance  au  supplice  des  hérétiques,  quoi- 
qu'il se  fut  borné  à  opposer  aux  mœurs  des  protestants  celles 
des  grands  de  la  Cour.  Lui-même  en  cette  circonstance  fut 
arrêté  avec  Louis  du  Faur,  le  frère  de  Guy  de  Pibrac,  et  ne 


1.  Président. 

2.  Solennité. 

3.  Edouard  Frémy.  îdémoires  inédits  de  Henri  de  Mesmes,  seigneur 
de  Roiisy  et  de  Malassise.  Paris,  Leroux,  s.  d. 
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dut  SOS  salmt  qu'à  la  révision  de  son  procès  uniquement  fondé 
sur  sa  foi  inspecte  en  l'Eucharistie*. 

Buneh  avait  été,  en  ij^^  l'hâte  du  pire  de  Michel  au 
chiteam  de  Montaigne  oà  il  laissa  un  exemplaire  du  Livre  des 
Créatures  de  Raimond  de  Sebonde.  Enfin  Tumèbe  avait  en^ 
trevu  i  Toulouse  le  jeune  humaniste  avant  d'aller  prendre, 
en  I  j4/,  possession  de  la  chaire  de  grec  laissée  vacante  au 
Collège  i/r  France  par  la  mort  de  Toussain,  Tusinus,  son 
ancien  professeur. 

Gmf  du  Faur,  l'étudiant  de  Toulouse,  avait  fait  le  voyage 
de  Padouepour  recevoir  les  leçons  d'Alciat,  et  à  son  retour 
dans  sa  ville  natale,  où  il  demeura  plusieurs  années,  il  fut 
immédiatement  pourvu  d'un  office  de  juge  mage  et  plus 
tard  de  conseiller  au  Parlement.  Les  termes  dans  lesquels 
Montaigne  parle  de  l'auteur  des  quatrains,  après  en  avoir 
cité  »»',  révèlent  des  relations  personnelles  :  «  Le  bon 
monfieur  de  Pibrac  que  nous  venons  de  perdre,  vn  efprit  fi 
gentil,  les  opinions  fi  faines,  les  mœurs  fi  douces.  » 

Il  y  a  plus  de  distance  entre  Montaigne  et  Paul  de  Foix, 
l'une  des  gloires  de  l'Université  toulousaine,  l'élève  dont  les 
lectures  publiques  faisaient  accourir  les  maîtres,  le  juriste 


1.  Malgré  cet  incident,  Paul  de  Foix  devint  archevêque  de  Tou- 
louse en  1571,  par  résignation  en  sa  faveur  de  Georges,  cardinal 
d'Armagnac 

2.  Mort  à  Turin  en  février  1546,  alors  qu*il  conduisait  à  Padouc 
les  deux  frères  de  Pibrac. 

3.  Euais,  III,  9. 
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lettré,  familier  avec  les  cmwes  d'Aristote,  de  PlatoB,  it 
Xénopkon  et  de  Plutarque,  appeUevoMt  vingt  ans,  en  xj^, 
à  occuper  au  Parlement  de  Paris  un  siège  de  conseiller. 

De  son  c6té,  du  Bourg  quitta  Toulouse  pour  OrUoi,  • 
vers  if^p  *.llfut  trois  fois  recteur  de  l'Unsversiti  avant  ù 
devenir,  en  ijj^,  conseiller  clerc  au  Parlement  de  Paris,  ùi 
sa  courageuse  franchise,  en  présence  du  roi,  devait  ttrepov 
lui  la  cause  d'une  mort  certaine,  d'un  assassinat  juridique. 

Tous  ces  détails  chronologiques  sont  nécessaires  ponr 
montrer  que  le  groupe  dont  Henri  de  Mesmer  sums  a  fait  le 
tableau,  était  à  peu  pris  disloqué  au  moment  oà  Montaigm 
vint  à  Toulouse  étudier  le  droit.  H  y  a  plus,  de  Mesmes  avant 
de  rentrer  à  Paris,  enijjo,  passa  par  Avignon  pour  prendre 
quelques  leçons  d'Emile  Ferret,  secrétaire  du  pape  Léon  X, 
c  qui  lors  lifoit  auec  plus  d'apparat  &  de  réputation  que 
leâleur  defon  temps*.  » 


1 .  Trois  ans  plus  tard,  du  Bourg  eut  pour  élève  La  Boétie,  et  du 
Contr'un,  la  dissertation  de  rhétorique  de  Tadolescent,  il  fit,  par  le 
conseil  de  quelques  retouches,  le  manifeste  d'un  homme  libre. 

2.  A.  Grûn  qui  répugne  à  croire  que  Monuignc  élève  de  Cujas 
en  i547t  en  même  temps  que  Pasquier,  Antoine  Loisel  et  Pierre 
Pithou,  n'ait  pas  été  lié  avec  cette  élite  de  jeunes  gens,  fiait  remar- 
quer que  devenus  plus  urd  des  personnages  éminents,  ces  mêmes 
hommes  ont  été  les  amis  de  Monuigne.  L'observation  est  juste  dans 
SCS  derniers  termes;  Montaigne  est  entré  en  relations  avec  Loisel 
en  1582,  à  Bordeaux,  avec  Pasquier  en  1588,  aux  Éuts  de  Blois. 
Mais  de  là  à  supposer  un  commerce  antérieur,  devant  le  dé£aut  d'in- 
dications dans  les  Essais,  il  y  a  trop  loin.  M.  Bonnefon  semble  s'être 
maintenu  sur  ce  point  dans  les  limites  de  l'extrême  vraisemblance. 

Voir  Vie  publique  de  Montaigne,  p.  64,  et  Bonnefon,  Montaigne  et 
ses  amis,  I,  p.  48. 
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Os  dispersions  dont  Montaigne  eut  à  soujfrir  après  avoir 
vécu  une  enfance  tris  entourée,  durent  avoir  pour  effet  de 
rendre  encore  plus  répugnantes  pour  lui  des  études  vers  les- 
quelles il  ne  se  sentait  guère  attiré.  Il  passa  donc  à  l'Univer» 
site  de  Toulouse  un  temps  peu  profitable  et  de  courte  durée. 

Pendant  que  l'indocile  juriste  *  prenait  à  contre  cœur  une 
insuffisante  teinture  du  droit,  son  père  Pierre,  jurât  sus- 
pendu de  fonctions  par  Montmoremy,  comme  tous  ses  collè- 
gues, continuait  de  servir  la  cité  dont  le  connétable  avait  fait 
un  camp.  Les  commissaires  nommés  pour  chaque  quartier 
par  le  vainqueur  des  révoltés  de  la  gabelle,  n'avaient  aucune 
autorité.  Pierre  de  Montaigne,  en  vue  du  seul  bien  public, 
leur  vint  en  aide  et  leur  obtint  une  influence  à  laquelle  par 
eux-mêmes  ils  n'auraient  pu  prétendre.  Un  aussi  généreux 
concours  aida  à  la  pacification  des  esprits  et  hâta  auprès  du 
roi  le  moment  où  Bordeaux  parut  digne  de  rentrer  en  tous 
ses  privilèges.  A  dire  vrai,  de  graves  fautes  avaient  été 
commises  de  part  et  d'autre;  mais  le  roi  avait  sa  part  de 
responsabilité  dans  la  sédition.  C'est  ainsi  qu'ont  jugé  de 


I.  Cest  id  qu'il  faut  se  sourenir  du  passage  du  chapitris  xxv  du 
Livre  I  des  Esuûs  concernant  Pierre  de  Montaigne,  que  Michel  ap- 
pdle  le  Bonhomme,  en  complétant  ainsi  sa  pensée  :  «  U  n*e(l  poflible 
de  rien  ajouter  au  foing  qu'il  eut,  à  me  choiûr  des  précepteurs  de 
chambre  fuffifantt  &  à  toutes  les  autres  drconftances  de  ma  nourri- 
ture en  laquelle  il  refenia  plufieurs  &çons  particulières  contre  l'vfage 
des  conèges.  » 

Ainsi  Montaigne  en  &it  l'aren.  La  règle  générale  fut  adoude  pour 
lui  dès  ren£fmce,  et  cette  £iyenr  en  fit  d'abord  comme  écolier,  plus 
urd  comme  magistrat,  un  insoumis  i  la  loi  commune. 
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sages  contemporains,  exempts  Je  toute  passion,  ennemis  de 
toute  violence  : 

«  Monjieur  de  Monmouranfy  fift  ieter  de  la  iurande  toutz 
les  priuileges  de  Gujene  au  milieu  de  la  place  ir  brufier 
en  public,  y  eftoit  la  tranfaSion  pajfée  à  Bordeaux  du  temps 
de  la  réduction  de  la  duché  de  Guyene  au  Roy  de  France, 
accordé  que  le  roy  ne  pourra  impoufer  fur  les  habitons  de 
Guyene  aulcungs  empruntz,  gabelle,  quartz,  quintars,  ne 
autres  fubfides,  finon  comme  l'auoient  tenu  les  duczprece- 
dentz,  difant  le  royal  aduenement  de  la  couronne  les  leur 
auoir  confirmé,  à  quoi  contreuenoit  l'impofition  du  fel  & 
gabelle,  parquoy  auoint  iufie  querelle,  toutefois  feurent 
ûuec  tout  cela  fruftrés.  Lymoge  &  toute  la  compté  qui  fort 
de  Guyene,  ayant  faiS  femblable  rébellion  feurent  faccagés, 
les  cloches  defcendues  ir  rompues*.  » 

La  sollicitude  de  Pierre  B/quem  pour  les  intérêts  munici^ 
paux  lui  valut,  après  le  rétablissement  des  jurades,  la  di- 
gnité de  maire  Dans  ce  poste,  le  châtelain  de  Montaigne 
tut  encore  à  faire  preuve  d'énergie  et  de  prévoyance.  En  jan- 
vier z  )  J4,  il  décida,  par  crainte  de  disette,  que  les  arri- 


1.  L.  Greil.  Le  livre  de  main  des  du  Pouget.  Cahors,  Layton,  1897, 
p.  64. 

2.  C*e8t  à  ce  titre  qu'il  reçut  rarchevèque  François  de  Maany, 
lors  de  son  entrée  solennelle  dans  Bordeaux.  La  GalUa  CbristÛMê 
(II,  849)  mentionne  avec  détail  cette  réception.  Elle  vante  le  discoun, 
LucuUntam  orationem  du  maire,  qu'elle  appelle  Préefedus  dvium,  — 
mais  par  une  incompréhensible  erreur,  —  elle  lui  donne  le  surnom 
de  Michael  au  lieu  de  Petrus. 
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vages  de  Ué  seraieat  uniquement  réservés  à  la  ville  de  Bor- 
deaux, malgré  les  besoins  du  Haut  pays.  La  résolution  était 
un  acte  d'importance.  Elle  amena  le  maire  et  un  jurât,  Jan 
Maleret,  devant  le  Parlement  qui  approuva  la  mesure,  pour 
grave  qu'elle  fit.  Il  n'y  avait  plus  sur  le  port  que  quarante 
pipes  de  froment*. 

C'est  au  cours  de  cette  même  année,  que  l'archevêque  de 
Bordeaux,  François  de  Mauujy  permit  à  Pierre  Ayquem  de 
se  clore  et  fortifier  à  Montaigne  où,  €bon&  fidèle  vafial, 
il  auoit  édifié  vue  belle  maifon  &  chafteau,  &  commencé  de 
rendre  fort  &  aj/euré  comme  nous  avons  veu,  dit  le  prélat, 
(t  parce  qu'il  a  délibéré  de  rendre  lediâi  lieu  muny  autant 
qu'il  luj  fera  pojjible  de  toutes  chofes  requifes  pour 
wuifonfeure  &  deffenfable^  luy  o6ircyons  defe  clore  &for^ 
tifier\  » 

Soucieux  à  la  même  époque  de  l'élévation  de  sa  famille 
comme  il  l'avait  été  de  la  sécurité  de  ses  concitoyens,  Pierre 


1.  J.  de  Métivier.  Chronique  du  ParUmtnt  de  Bordeaux,  Édition 
citée,  II,  84. 

2.  Mjlvezin.  Michel  de  Montaigne  et  sa  famille.  Bordeaux,  1875,  p.  377. 
ProlNiblement  i  cette  époque  remonte  la  terrasse  bastionnée  qui 

protégeait  le  château  de  tous  côtés  en  aval.  C'est  M.  Magne  qui  i 
droite  et  i  gauche,  a  fait  arrondir  et  niveler  l*enceinte,  afin  d'avoir 
d  une  part  une  allée  conduisant  à  de  beaux  arbres,  et  de  l'auue  une 
entrée  en  pente  douce  sur  le  parc. 

Ces  détails  ainsi  que  beaucoup  d'autres  non  moins  curieux,  qui 
trouveront  leur  place  d^ns  cette  notice,  nous  ont  été  gracieusement 
donnés  par  M.  Thirion  Montauban,  lors  de  notre  pèlerinage  au  chA- 
teau  de  Montaigne  en  septembre  1897. 
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Byquem  se  fit  nommer  comseiUer  à  la  Cour  des  Ayits  it 
Périguemx,  créée  par  sa  éJit  Jejuim  xjj^. 

La  amceisioM  de  cette  Cour  fat  déterwûuêe  cb  si  contm 
passé  entre  le  ny  et  la  ville.  Le  Maire  et  les  consuls  en  ap^ 
pelèrent  au  vote  des  bourgeois  et  des  habitants  réunis  en  k 
maison  commune,  et  l'autorisation  ainsi  obtemu,  ils  pri' 
rent  vis^-vis  du  roi  l'engagement  de  lui  verser  jo,mo 
livres  pour  la  finance  des  nottveattx  offices.  Sous  cette  roa- 
dition,  le  maire  et  les  consuls  avaient  le  droit  de  présenté-^ 
tion  de  tous  les  membres  de  la  Cour.  Il  fallait,  pour  être 
nommé,  justifier  de  la  qualité  de  Périgourdin.  Pierre  Bfquem 
n'eut  pas  de  peine  à  établir  cette  origine,  non  plus  que  ses 
titres  an  choix  du  maire  et  des  consuls.  Il  figura  donc  le 
second*  sur  la  liste  des  conseillers  maîtres.  Bertrand  de 
Mjccanan  fut  le  premier.  Il  avait  cette  parité  de  candide^ 
ture,  qu'il  vivait  à  Bordeaux  et  que  ses  parents  en  ligne 
directe,  sinon  lui-même,  avaient  été  de  la  jurade  '. 


1.  Uorûrine  de  Pierre  Ejquem  est  expressément  affirmée  aiost  dans 
le  texte  de  Tédit  d'institution  :  Ledit  Ejquem  de  la  maison  de  Mon- 
uigne  en  Péri^rd,  juridiction  de  Montravel. 

A.  (irûn.  ru  publique  de  Momtaigfu,  Paris,  Amjot  1855,  p.  69. 

2.  «  En  1404,  le»  jurats  anoient  pour  ageat  Richard  Macanan, 
£auori  du  Roj  d'Angleterre,  du  comte  Dorcet,  du  duc  d'Yorck  & 
autres  grands,  auquel  Macanan  la  Tille  fit  préfent  de  450  eicns,  qui 
cftoient  beaucoup  en  ce  temps,  le  fuppliant  de  les  affifter  à  Londres. 

«  Ce  comte  Dorcet  étoit  grand  amy  du  corps  de  ville  de  Bordeaux; 
mais  il  auoit  grand  foif,  &  en  cet  état,  il  eftoit  malcontent.  En  1415, 
les  députés  de  Bordeaux  écrivaient  de  Londres  au  maire  et  aux  jurats 
d'envoyer  quarante  tonneaux  de  vin,  pour  apaiser  la  mauvaise  hu- 
meur du  comte  Dorcet  » 

Th.  Malvezin.  Micbtî  de  Montaigne,  p.  28.  *" 
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Le  m6  ^i'aiafci  xycf,  U  Cmmftt 
hamte  de  U  Mmsm  «mhmt  fer  Akfvr  de  Cmh  >. 
iem  dm  PsHemem  de  BmnieaKx, 

Em  9èfemeat  mm  siège  À  ie  Cemr  da  J^des  de 
Pierre  de  Mmtûgm  se  /wfiiii ■ir  derts^m 
iàmrgemmfr9fitdesÊmfUmmê.LMdmet^ 
:  est  fms  f^ermami 

'  fxée  de  sfjf  à  fmmÊBt  tmmuwffr  l£S 
dm  reste,  ks 


Lm  Ctmr  des  Aides  de  Piërigmemx,  s  ^ 

smr  Is  rêeUmetiem  de  le  Came  de  Mn^^Soew  ^farr . 
de  SM  jmriiiitîem  f-tîmùj'je,  et  me  gsmrJer  dots  lie  < 
que  les  Ucelîtés  mt  rele^mmpes  dm  Fjrùmem  de  Xi 
Les  dijfcmitês,  ââ  dpltmÈes,  srar^erwat  : 
dm  c6té  dm  Pjrlemeat  de  BarleaoL.  ftêstersmpfésBdem^Se 
maire  de  levdU,  réeiaudmRMilimnefvjeimdeieCaÊrdes 
Aides  de  Pêrigmemx,  Un  è£:  de  wui  lyr*  ii  àiwmi œu  f»- 
siom,  mais  il  m'y  fm:  rmcTte  ^èez  qae  stms  des  jjsmrwemeecs  et 
evecles  firmes  les  f!ms  vexjerirrs. 

Le  Pariemeat,  fer  arrêt  dm  t^  jamsêer  t^fi,  dédia  fae 
Us  cvMseillers  des  Re^mêtes,  ci-deoae  de  U  Came  des  Aadez, 
mefemrrmiemtpms  sefrêsemerdemm  waheesaotassemêiêes  tes 
Càamhrs.  ils  deœiewe  s^Oicter  Im  ferwtissâm  de  feemdrt 


I.  BdB-crère  tf'ïsâcaac  et  h  Boéôe.  nça  iinMriTTm-  ac  rvfiemni: 
U  Bofiegr.  >  17  mû  ly^  De  Uëctdkt.  Cbmâpr  IL  y;. 
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séance  et  attendre  qu'il  y  eût  été  répondu  favorablement. 
Cinq  jours  plus  tard,  cette  infure  fut  relevée  par  les  con^ 
seillers  mis  de  la  sorte  en  interdit.  Les  président  et  membres 
des  Requêtes,  et  parmi  eux  Michel  de  Montaigne,  vinrent  au 
Parlement  sans  y  avoir  été  appelés,  pour  user  de  leur  droit 
d'assister  aux  assemblées  des  Ckambres.  La  Cour  leur  enjoi- 
gnit de  se  retirer.  Us  refusèrent,  sans  pouvoir  triompher  du 
mauvais  vouloir  de  la  majorité  du  Parlement.  Enfin  le  j  dé- 
cembre IJJ7,  les  magistrats  ayant  composé  l'ancienne  Cour 
des  Aides,  et  formant  la  Chambre  des  Requêtes,  furent  reçus 
dans  le  Parlement  de  Bordeaux.  Sur  la  liste  Michel  de  Mon- 
taigne figure  au  second  rang.  C'était,  on  se  le  rappelle,  celui 
sous  lequel  son  père  fut  nommé  à  la  Cour  de  PérigueuxK 

Après  la  fusion  des  deux  chambres,  il  semblait  que  les 
magistrats  nouvellement  installés  étaient  désormais  à  l'abri 
de  toute  offense  de  la  part  de  leurs  aînés.  Mais  une  dernière 
vexation  leur  était  réservée,  et  parce  que  Montaigne  a  un 
rôle  dans  l'incident,  il  convient  d'en  tenir  compte  comme  d'un 
élément  biographique. 

Un  conseiller,  Sarran  de  Lalanne,  admis  au  Parlement 
avant  ijéi,  présenta  requête  pour  précéder  les  derniers 
reçus  du  j  décembre  'JJ/.  Le  motif  invoqué  par  le  postu- 
lant à  l'appui  de  sa  demande  était  bien  rigoureusement  juri- 
dique. Par  un  édit  d'août  ijéi,  Charles  IX  avait  cru 


I.  Voir  pour  de  plus  amples  deuils,  Grûn,  Vie  publique  de  Mon- 
taigne, p.  69  ;  !>  Payen,  Recherches  sur  Montàigue,  n?  4.  Paris,  1856, 
p.  19,  et  suivantes.  Booaefon,  MonUagne  et  ses  amis,  I,  52. 
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devoir  supprimer  Is  Cour  des  Aides  et  la  Chambre  des  Re^ 
quêtes  du  Partewuut  de  Bordeaux,  et  ordonner  la  répartition 
des  magistrats  composant  cette  double  juridiction,  dans  les 
deux  Chambres  des  Enquêtes  du  Parlement.  L'incorporation 
prescrite  trafnant  en  longueur,  le  Roi  signa  le  jo  septembre 
une  lettre  defussion  à  laquelle  il  ne  fut  obéi  que  le  sj  no^ 
vembre.  Sarrau  de  Lalanmpour  obtenir  le  pas  sur  Us  magis- 
trats admis  au  Parlement  le  s  dhembre  'JJ/,  considérait 
à  cette  date  la  réception  comme  nulle,  et  prétendait  qu'elle  ne 
pouvait  courir  que  du  mj  novembre  i)6t. 

Outrés  d'une  aussi  blessante  proposition,  les  conseillers 
périgourdins  chargèrent  Montaigne  de  présenter  leurs  con- 
tredits. Le  jeune  magistrat  combattit  par  d'excellentes  rai- 
sons la  requête  de  Sarran  de  Lalanne.  H  insista  sur  ce  point 
que  ses  collègues  et  lui  avaient  assisté  à  V examen  du  récla- 
mant et  opiné  pour  sa  réception.  La  majorité  du  Parlement 
ne  se  laissa  pas  émouvoir  par  ces  motifs,  elle  ordonna  «  pour 
certaines  premières  considérations  »  que  le  conseiller  de  La- 
lanne aurait  le  pas  sur  les  magistrats  plus  récemment  incor- 
porés à  la  Cour*. 

Montaigne  apprit  rudement  ainsi  de  bonne  heure  l'admi- 
nistration de  la  justice  dans  le  sanctuaire  de  la  loi,  et  de  la 
bouche  de  ceux  qui  l'invoquent  comme  unique  règle  de  leurs 
décisions.  H  est  permis  de  croire  que  l'arrêt  du  Parlement 
en  faveur  de  Sarran  de  Lalanne  ne  contribua  pas  peu  à  blesser 


Bonnefoii.  Ouvr.  cit.  I,  61. 
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la  droiture  de  Montaigne  et  à  dimimter  sa  foi  native  dans 
l'indépendance  et  l'équité  de  la  magistrature. 

Bien  avant  cet  incident,  qui  a  dans  les  Essais/àit  naître  pins 
d'une  page  amère  sur  les  incertitudes  de  la  justice,  peu  aprh 
son  entrée  au  Parlement,  Montaigne  se  lia  avec  La  Boétie^ 
Leur  amité  se  développa  avec  la  rapidité  et  ta  force  iTune 
grande  passion,  c  Si  on  me  preffe  de  dire  pourquoy  ie  l'ey^ 
mois,  déclare  Montaigne,  le  fins  que  cela  ne  fi  peut  expri- 
mer,  qu'en  refpondant  :  parce  que  c'efloit  Iwf,  parce  que 
c'efioit  moy.  H  y  a  au  delà  de  tout  mon  difcours,  iy  de  ce 
que  i'en  pwfs  dire,  ne  fçay  quelle  force  diuine  ir  fatale, 
médiatrice  de  cette  union*.  » 

La  Boétie  est  plus  explicite.  Une  épitre  latine  f  publiée  à 
la  suite  de  ses  traductions  en  prose,  nous  donne  le  secret  de 


1.  Ce  ne  fut  pas  au  Parlement  que  Montaigne  et  La  Boétie  devin* 
rent  amis.  «  A  noflre  première  rencontre  qui  fut  par  ha&rd  en  une 
grande  fefte  &  compagnie  de  ville,  nous  nous  trouuafines  fi  prins,  fi 
cogneus,  fi  obligez  entre  nous,  que  rien  des  lors  ne  nous  fut  fi  proche 
à  l'vn  que  l'autre.  »  Essais,  I,  27. 

2.  Essais,  I,  28.  Dans  l'édition  de  1595,  le  mot  divine  de  1588  est 
remplacé  par  inexplicable,  suivant  la  correction  autographe  de  l'exem- 
plaire de  Bordeaux. 

3.  Le  texte  entier  de  l'épltre  en  question  figurerait  avec  avantage 
dans  une  anthologie  latine,  lors  même  qu'on  ignorerait  le  nom  de 
l'auteur  et  celui  du  destinauire.  Il  n'en  a  pas  été  sufiisamment  tenu 
compte  dans  les  biographies  publiées  jusqu'ici,  quoiqu'elle  soit  un 
document  révélateur  sur  les  relations  privées  de  La  Boétie  et  de  Mon- 
taigne et  une  précieuse  indication  de  l'influence  que  jusqu'à  sa  mort 
et  longtemps  après,  le  conseiller  sarladais  conserva  sur  le  philosophe 
périgourdin. 
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Umt  iMtimité.  Montaigne  apportait  dans  cet  échange  à'a^ec^ 
tion  mne  jeunesse  généreuse,  mais  trop  vivement  inclinée  au 
plaisir;  La  Boétie,  indulgent  et  sage,  instruisait  pour  le  ra- 
mener à  lui  S  plutôt  qu'il  ne  blâmait,  son  aventureux  ami. 

Supérieur  par  le  savoir*  et  par  l'éducation,  La  Boétie 
raillait  vis-à-^is  de  Montaigne  les  jaloux  trompés,  les  amou- 
reux kumiliés  et  les  victimes  de  la  galanterie.  Il  ne  se  mon- 
trait point  persuadé  que  Michel  fût  égaré  dans  l'une  ou 
r autre  des  trois  catégories;  mais  il  ne  paraissait  pas  non 
plus  croire  que  le  jeune  magistrat  fit  à  l'abri  de  tout  entraî- 
nement. Il  y  avait  un  an  que  les  deux  amis  étaient  liés,  quand 
La  Boétie,  sortant  de  son  rôle  d'observateur,  jugea  opportun 
d'adresser  à  Montaigne  le  poème  Jamilier  que  l'auteur  des 
Essais  a  qualifié  de  satire  i  parce  qu'en  effet  la  critique  des 
égarements  de  l'amour  s'y  manifeste  avec  plus  de  détails  que 
l'éloge  de  la  vertu  et  de  ses  joies.  Âpres  de  malicieuses 
peintures  du  vice,  La  Boétie  se  garde  bien  de  donner  une 
trop  longue  description  du  bonheur  domestique,  il  craint 
sur  ce  point  de  n'être  plus  au  même  degré  ni  séduisant  niper- 


1.  Monuigne  s'est  montré  reconnaissant  de  Unt  de  sollicitude, 
lorsqu'il  a  écrit  plus  urd  :  «  les  aduertilTemens  &  dorrcdions,  vn  des 
premiers  offices  d'amitié  ».  Essais,  I,  27.^ 

2.  Voir  i  ce  sujet,  le  savant  travail  :  Introduction  et  Notes,  de 
M.  R.  Dezeimeris  en  tète  des  remarques  et  corrections  de  La  Boétie 
sur  VÈrotiqtu  de  Plutarque.  Puhlicatiom  de  la  Société  des  Bibliophiles 
de  Guyenne,  U  !•',  pp.  83-160. 

5.  Essais,  ly  27.  9  II  efcriuit  vne  (atire  latine  excellente,  qui  e(l 
publiée,  par  laquelle  il  excufe  &  explique  la  précipitation  de  nodre 
intelligence,  lî  promptement  parucnue  à  ù.  perfediou.  « 
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suasif.  La  vertu  m  peut  à  som  avis  être  soumise  à  aucmu 
comparaison  avec  les  grandes  coquettes. 

Quelques  citations  viendront  à  l'appui  de  V exposé  qm  pré- 
cède, sans  grossir  outre  mesure  cette  notice^  : 


«  Dispice  nunc  mecuin,  tibi  que  ta  maxima  fingit 
Gaudia,  num  mera  sint  :  specie  num  credtu  fallunt 
Atque  intus  vitiat  labor,  et  dolor  inBcit  ater? 

Si  pentas  longum  patiena  tolerare  laborcm 
Si  facere  et  donare  nihil  pudet  et  piget,  eugc, 
Tandem  magnanimus  thalamum  exptigiiabit'adiilter 
Et  junges  niveo  lateri  latus... 

Jamdudum  frémis,  et  tibi  mens  immurmurat  intus  : 
Postquam  me  prohibes  matronam  tangere,  saltem 
Quod  superest  unum,  scorubor,  te  duce. 
Quzre  aïium... 

Non  ego  te  vetita;  abductum  de  limine  nupt£ 
Invitem  lustro,  aut  quxram  intrusisse  popina:. 
Kon  modo  vix  dirx  senratum  ex  ore  lexnz 
Sustineam  abjecisse  lupae? 

QjLiid  ?  nisi  mœcharis,  scortari  tene  necease  est  ? 
Anne  tibi,  nisi  turpe,  placet  nihil  ?  Usque  adeone 
Et  prurit  sola  et  juvat  interdicu  voluptas  ? 
Cum  te  jura  vocent  ad  justi  fœdera  lecti, 
Invitct  natura  parens,  et  prxmia  ponat 
Libéra  cum  primis  et  duri  pura  laboris 
Gaudia,  tum  dulces,  gratissima  pignora  natos; 
Tu  umen  his  démens  qusris  peccare  relictis, 
Legibus  infensus,  natunc,  disque,  tibiqac. 


I.  Voir  La  Boétie,  Œuvres  compUies.  Édition  Bonnefon.  Paris- 
Bordeaux,  1H92,  p.  32}  et  suiv. 
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Si  ticeat,  Montane  tîbi  I  EzperUnmr  nterqne 

Qpod  ni  habitis  podemor,  at  immoriamur  habendit  <.  • 

Cette  lettre  serait  à  citer  tout  entière  >,  car  elle  est  colorée, 
chaleureuse  et  convaincante,  et  Montaigne,  dont  elle  révélait 
les  secrets  désaccords  avec  La  Boétie,  n'a  point  hésité  à  la 
publier  comme  le  plus  précis  témoignage  d'une  étroite  inti- 
mité. 

L'influence  de  La  Boétie  ne  se  borna  pas  à  ces  affectueuses 
gronderies.  Elle  se  manifesta  dans  le  sens  le  plus  généreux. 
L'éducation  première  de  Montaigne,  l'insuffisance  de  l'ensei- 
gnement qu'il  avait  reçu  à  sa  sortie  du  Collège  de  Guyenne, 


1.  £a  comparant  avec  Tépltre  yibrante,  dont  nous  ne  donnons  que 
de  courts  extraits,  Tode  de  La  Boétie  commençant  ainsi  : 

An  U  paUrnis  passibms  ariuos 
LmcUnltm  bomsli  vimcer*  tramilts 
Et  ipse  fervUvs  juitnia, 
Ridicuhs  Moititor,  daubo  ? 

il  semble  que  Monuigne  soit  resté  sourd  k  des  avis  donnés,  pour  l.t 
première  fois,  sous  une  forme  trop  pure,  et  qu*il  ait  fallu  pour  fixer 
son  attention,  une  véhémente  apostrophe. 

2.  Même  dans  ses  vers  les  plus  risqués.  Ils  ne  sont  pas  les  moins 
caractéristiques. 

Ptrsérpe  offtusi  Uvim  ddutn  mariii. 
Eiit  et  hic  wumumenim  sut  Fenut,  edit  et  illic. 
jtdde  mmimm,  qmo  nec  grmvins  née  eerthu  ulluw, 
Nota  tua,  Itëlit  si  eredis,  Galliem  :  sei  nos 
El  «0flMa  q$u  et  rem  Itûliée  conceiimns  itqmi. 
Hnfns  nnlU  fuidem  fnga;  ne  speraveris  :  nnnni 
Hœ  nge,  te  ut  redimtu  minime j  frimnmque  podagra 
Si  potes f  hoc  parvnm  est  ;  sen  mnvis  nieere  pnlri 
Ant  pedis,  ant  snréC,  »ut  ocnlis,  noMve  paeisci. 
Qnippe  hoc  hand  nro  eoncurrunt  omnia. 
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enfin  la  liberté  de  son  esprit  contribuaient  à  faire  de  ce  jeune 
conseiller  une  personnalité  à  part,  Manifestement  mieux 
douée  pour  une  existence  indépendante  que  pour  un  siège  de 
magistrat. 

La  Boétie,  qui  avait  éclairé  son  ami  sur  les  écueils  d'une 
vie  dissipée,  lui  servit  également  de  guide  dans  les  diffi- 
cultes  des  fonctions  judiciaires.  Par  l'étendue  et  la  sireté 
de  connaissances  méthodiquement  acquises  auprès  de  meil-- 
leurs  professeurs  de  l'Université  d'Orléans,  il  était  Idevenu 
lui-même  un  maître,  et  l'on  peut  affirmer  sans  exagération 
que  son  amitié  ne  se  montra  pas  moins  utile  à  Montaigne  au 
sein  du  Parlement,  qu'elle  ne  l'avait  été  dans  la  société  bor- 
delaise. Il  aida  de  son  savoir  un  ami  tendrement  aimé  et  pour 
le  servir  dans  son  humeur  voyageuse,  il  le  poussa,  s'il  ne 
le  força  pas,  à  accepter  des  missions  où,  plus  que  dans  des 
rapports  d'affaires,  il  était  propre  à  représenter  le  Parle- 
ment et  à  défendre  cette  assemblée  auprès  des  conseils  de  la 
Royauté. 

Le  secret  des  négociations  de  Montaigne  à  Paris  ou  dans 
les  lieux  de  résidence  de  la  Cour  a  été  bien  étroitement  gardé, 
puisque  de  trop  vagues  conjectures  nous  permettent  seules  au- 
jourd'hui d'expliquer  ses  déplacements.  Le  premier  voyage  de 
Montaigne  à  Paris  peut  être  fixé  vers  ijjj.  Il  accompagnait 
son  père  récemment  nommé  maire  de  Bordeaux  et  venant  sol- 
liciter du  Roi  le  rétablissement  des  privilèges  de  la  ville 
encore  supprimés.  Quoique  l'organisation  municipale  eût  fait 
l'objet  d'une  ordonnance  de  zj^o,  il  s'en  fallait  que  les  an- 
ciens droits  de  la  cité  eussent  été  intégralement  reconstitués. 


NOTICE  XLV 

Cest  en  i  j6i  semlemeat  que  Charles  IX  permit  aux  Borde- 
léis  par  lettres  patentes  de  rétablir  à  la  tour  de  l'bStet-^er 
ville  U  grande  cloche  qui  avait  été  abattue  par  ordre  du 
connétable  de  Montmorency.  En  ij66,  par  édit  du  roi,  les 
clefs  des  portes  et  tours  de  la  cité  furent  rendues  aux 
maire  etjurats  dont  la  qualité  de  gouverneurs  de  Bordeaux 
était  ainsi  reconnue. 

Dés  son  entrée  à  la  Cour  avec  son  pire,  Montaigne  se 
montre  observateur.  La  curiosité  chez  lui  l'emporte  sur 
l'ambition,  quoique  ce  dernier  sentiment  soit  tris  percep^ 
tible.  €  l'ay,  dit-il,  veu  le  Rcy  Henry  Second  ne  pouuoir 
nommer  à  droiS  vn  gentilhomme  de  ce  quartier  de  Gaf- 
coigne  ir  à  vue  fille  de  la  Koyne,  il  fut  mcfme  d'avis  de 
donner  le  nom  général  de  la  race,  parce  que  celuy  de  la 
maifon  lui  fembla  trop  diuers^  ».  Entre  temps,  un  autre 
personnage  avait  fixé  l'attention  du  jeune  voyageur,  c  Le 
plus  fcauant,  le  plus  feur,  le  mieux  aduenant  à  mener  vn 
chenal  que  i'aie  cogneu,  jut  à  mon  gré  Monfieur  de  Car^ 
naualet*  quiy  feruoit  nofire  roy  Henry  Second.  » 

Montaigne  s'est  souvenu  du  grand  écuyer  et  des  princes 
ses  élèves,  quand  il  a  écrit  cette  piquante  remarque  : 


1.  Essais,  I,  46. 

2.  Fnnçois  de  Carnavalet,  1 520-1 571.  Premier  écuyer  de  Henri  1 1, 
gouTcrneur  du  duc  d* Anjou,  depuis  Henri  III.  Céuit  mieux  qu'un 
nuttre  de  la  grande  écurie.  Il  avait  des  lettres,  et  devint  gouver- 
neur de  l'Anjou.  Sa  veuve,  Françoise  de  la  Baume,  acheu  du  fils 
du  Président  de  Ligneris  Thôtel  Carnavalet,  aujourd'hui  musée  his- 
torique de  la  ville  de  Paris. 
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«  Les  enfants  des  princes  n'apprennent  rien  à  droit  qu'à 
manier  des  chenaux  :  en  tout  aultre  exercice  ckafcun  flef- 
chit  fous  eux  ir  leur  donne  gaigné.  Vn  cheual  qui  n'eft 
Vf  fiateur  nj  courtifan,  voye  le  fils  du  Roy  par  terre,  comme 
ilferoit  le  fils  d'vn  crocheteur*.  » 

Les  obsèques  de  Henri  II  ramenèrent  Mo&taigne  à  Paris* 
//  nous  révèle  même  à  ce  sujet  une  particularité  de  la  mode  : 

c  A  peine  fufmes  nous  vn  an  pour  le  deuil  du  feu  roy 
Henri  fécond,  à  porter  du  drap  à  la  court,  il  eft  certain 
que  défia  à  l'opinion  de  ckafcun  les  foies  eftoient  venues  à 
vilité,  »  Les  cérémonies  funèbres  furent  suivies  des  fêtes 
extraordinaires  du  sacre  de  François  //.  Dès  la  mort  du 
roi,  son  père,  le  cardinal  de  Lorraine  et  François  de  Guise 
s'étaient  constitués  gouverneurs  du  Palais,  Ils  n'avaient 
laissé  aucun  vestige  de  pouvoir  aux  favoris  du  prince 
défunt.  Il  s'agissait  maintenant  pour  eux  d'éblouir  le  so«- 
veau  roi  et  d'en  tirer  de  nouveaux  profits.  Le  couronnement 
de  François  II  se  fit  à  Reims  le  iS  septembre  zjéo  avec  la 
pompe  la  plus  somptueuse,  la  plus  propre  à  impressionner 
un  prince  faible  d'esprit  et  d'une  santé  débile. 

Après  les  fêtes  du  sacre,  auxquelles  il  n'est  pas  douteux 
que  Montaigne  n'ait  assisté,  la  Cour,  toujours  conduite  par 
les  princes  lorrains,  se  rendit  à  Bar-le-Duc  ou  se  joua,  qu'on 
pardonne  l'expression,  une  autre  comédie,  celle  de  l'exhibi^ 
tion  du  portrait  du  roi  René,  Laissons  la  parole  à  Montaigne  : 


I.  Essais,  III,  7. 
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c  le  veis  vh  tour  à  Bar-^e-Duc,  qu'on  prefentoit  au  Ray 
Frêuçais  ficouJ,  pour  la  recommandation  de  la  mémoire  de 
René,  roy  de  Sicile,  vnpourtraiS  qu'il  auoit  /igf  mefmefaiS 

Dans  la  pensée  de  Charles  de  Lorraine  comme  dans  la 
réalité,  l'exkibition  dm  portrait  de  René  d'Anjou  eut  une 
grande,  importance.  La  présentation  de  ce  tableau  fut  acconh- 
pagnée  d'un  commentaire  qui  tourna  au  profit  de  la  maison 
de  Guise.  Les  nomveatuc  conseillers  du  Roi  lui  exposèrent 
que  le  ducké  d'Anjou  devenu  l'apanage  des  puinés  de  lafa-' 
nulle  royale,  avait  été  enlevé  par  Louis  XI  au  roi  Reué  qui, 
par  son  consentement  à  l'abandon  de  ce  fief  important,  était 
devenu  le  bienfaiteur  de  la  maison  de  France.  Us  ajoutèrent 
que  le  ducké  de  Bar  avait  été  apporté  en  dot  à  René  par  la 
duckesse  de  Lorraine  sa  première  femme,  et  qu'injustement, 
parce  que  le  roi  de  Sicile  était  mort  sans  enfant,  la  princi- 
pauté de  Bar  avait  fait  accession  au  domaine  de  France.  Il  y 
a  lieu  de  croire  qu'une  kabile  confusion  fut  commise  pour  ca- 
cker  à  François  1 1  les  limites  respectives  du  Barrais  mouvant 
et  du  Barrais  non  mouvant*.  A  la  suite  de  tant  d'artifices. 


1.  Essais,  II,  17.  Monuigne  ajoute  :  «  Pourquoy  n*cft  il  loiiible 
à  chafcun  de  (c  peindre  de  la  plume,  comme  il  fe  peignoit  dVn 
créoH,  » 

2.  BaxTois  mouvant  ou  Rojal,  celui  de  la  gauche  de  la  Meuse, 
dont  Henri  III  allié  d'Edouard  I**  d'Angleterre,  fit  hommage  à  Phi- 
hppe  le  Bel  en  1502  ;  Barrois  non  mouvant  ou  ducal  appartenant  aux 
ducs  de  Lorraine. 

Maillet,  Essai  chronologique  sur  VbUtoirc  du  Barrois.  1757. 
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François  1 1 ,  grisé  de  flatteries  et  excédé  de  pressions  de  tonte 
nature,  accorda  l'investiture  du  duché  de  Bar  à  Ckarles  lll 
de  Lorraine,  son  beau-frère  par  son  mariage  avec  Claude  de 
France,  deuxième  fille  de  Henri  IL 

Montaigne  s'est  borné  à  nous  montrer  l'exhibition  du  por- 
trait du  roi  René,  Son  biographe  avait  des  obligations  pins 
complètes.  Il  n'était  pas  hors  de  propos  de  dévoiler  Us  des- 
sous politiques  de  cette  exposition  inoffensive  en  apparence 
d'une  cnevre  d'art  royal,  le  portrait  au  crayon  de  René 
d'Anjou  par  lui-même, 

Montaigne,  du  reste,  s'il  n'a  pas  tout  démêlé  dans  cette 
intrigue  et  dans  les  précédentes,  ce  qui  est  douteux,  n'a  point 
été  absolument  trompé,  car  il  a  dit  en  fort  bons  termes  : 

€  Vn  roy  na  rien  proprement  fien,  ilfe  doit  foy  mefme  à 
aultruy,  parquoy  les  gouuemeurs  de  l'enfance  des  princes 
qus  fe  picquent  à  leur  imprimer  la  vertu  de  largejfe  ir  les 
prefchent  de  ne  fauoir  rien  refufer  &  n'eftimer  rien  fi  bien 
employé  que  ce  qu'ils  donneront,  ou  ils  regardent  plus  à  leur 
profit  qu'à  celuy  de  leur  maiftre,  ou  ils  entendent  mal  à  qui 
ils  parlent.  Il  eft  trop  (tffé  d'imprimer  la  libéralité  en  celny 
qui  a  de  quoy  fournir  autant  qu'il  veut  aux  defpens  d'autruy. 

«  Si  la  libéralité  d'vn  prince  eft  fans  difi:retion  ér  fias 
mefure,  ie  l'y  me  mieux  auare*.  » 

Après  z^88,  Montaigne  s'est  exprimé  avec  plus  de  du-- 
retè  ;  «  Les  Princes  me  donnent  prou,  s'ils  ne  m'oftent  rien 


I.  Essais,  H,  6. 
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ir  me  font  affez  de  bien  quand  ils  ne  me  font  point  de  mal. 
Cefl  tout  ce  que  t'en  demande  >.  » 

Les  raisons  qui  justifient  un  pareil  langage  sont  aussi  fort 
sérieuses.  Montaigne  a  vu  son  château  envahi  et  sur  le  point 
d'être  mis  à  sac  par  une  ondée  d'argoulets.  Hors  de  chez 
lui,  en  la  forêt  de  ViUebois,  près  d'Orléans,  il  faillit  être 
victime  d'un  guet-apens  et  d'un  vol.  Tout  cela  saccomplis^ 
sait  au  nom  du  roi  *• 

En  revenant  de  Bar-le-Duc  à  Bordeaux,- Montaigne  put 
assister  à  Toulouse,  vers  lafinde  xjjp,  au  procès  d'Arnaud 
du  Thil,  affaire  étrange  dont  l'imbroglio  lui  a  suggéré  les 
appréciations  suivantes  : 

€  le  veis  en  mon  enfance  vn  procès  '  que  Corras,  confeiller 
de  Touloufe,  feit  imprimer,  d'vn  accident  efirange,  de  deux 
hommes  qui  fe  préfentoient  l'vn  pour  l'autre.  H  mefouuient 
qu'il  mefembla  auoir  rendu  l'impofture  de  celuy  qu'il  iugea 
coupable,  fi  merueilleufe,  que  ie  trouuay  beaucoup  de  har^ 
diejfe  en  l'arrêt  qui  l'auoit  condamné  à  eftre  pendu.  »  // 
ajoute  irrévérencieusement  :  «  Receuons  quelque  forme  d'ar- 
rêt qui  die,  La  Cour  n'y  entend  rien.  » 


1.  Esuùs,  III,  9. 

2.  Eisais,  III,  12.  et  t.  IV,  édition  Lcmcrrc,  p.  357. 

3.  Essais,  III,  II.  Le  D' Paycn,  dans  ses  Nouvelles  Recherches, 
n*  4,  veut  que  Monutgne  n'ait  pas  assisté  au  procès,  mais  qu'il  en 
ait  seulement  lu  le  mémoire,  analytique  de  Jean  de  Coras  publié 
en  156).  Le  texte  des  Essais  n*autorise  pas  cette  restriction.  L'auteur 
a  TU  ce  procès  dont  il  a  été  écrit  un  livre,  celui  de  Coras. 

Cons.  à  ce  sujet.  Ed.  Fournier.  Variétés  historiques  et  littéraires, 
VIII,  p.  99,  Histoire  admirabU  d'un  faux  et  supposé  vrai  mari. 

V.  d 


L  NOTICB 

Dès  le  ^6  novembre  t^éi,  le  Parlement  de  Bordeaux 
décida  d'adresser  au  Roi  une  mission  par  l'entremise  de 
M.  Michel  de  Montaigne,  conseiller  c  s'en  allant  en  Cour 
pour  d'autres  affaires  ». 

Le  iJ  juin  suivant,  Montaigm  se  trouvait  encore  à 
Paris.  Il  sollicita  du  Parlement  la  faveur  d'être  aànis  à 
l'audience  de  la  Cour,  et,  pour  y  avoir  voiTC  délihéraHve, 
l'honneur  d'être  reçu  à  faire  la  profession  de  foi  imposée 
quelques  jours  auparavant  aux  magistrats  dm  reyaume 
par  arrêt  du  6  juin,  prononcé  toutes  Chambres  assem^ 
kléesK 

Les  raisons  qui  ont  poussé  Montaigne  à  cette  déclaration 
devant  le  Parlement  de  Paris,  sont  d'une  extrême  simplicité. 
Le  conseiller  bordelais  était  retenu  à  la  Cour  pendant  quel- 
ques mois  encore.  Il  ne  pouvait  différer  sa  profession  de  foi 
sans  appeler  défavorablement  l'attention  sur  lui  et  sans 
compromettre  le  succès  de  sa  mission.  Si  l'on  ajoute  qu'une 
prestation  de  serment  devant  la  plus  haute  assemblée  judi- 
ciaire était  une  formalité  à  la  fois  importante  et  flatteuse 
pour  un  jeune  magistrat  provincial  de  passage  à  Paris,  et 
que  celui-ci  trouvait  dans  l'accomplissement  d'une  règle  fonc- 
tionnelle l'occasion  de  se  rapprocher  des  conseillers,  ses  aines 
à  r  Université  de  Toulouse,  il  n'est  nullement  surprenant  que 


X.  Cette  décision  éult  une  sorte  de  désaveu  de  l'ordonnance  de 
'pacification  de  janvier  1562.  Enregistrée  avec  de  grandes  difficultés 
dans  les  Parlements,  elle  était  rejetée  par  les  membres  de  ces  assem- 
blées. Bonnefon,  Montaigne  et  ics  amis,  I,  60. 
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MoÊtaigui  ait  Mm  à  s'acquitter  d'un  devoir  de  sou  état  dans 
la  wttiUeure  compagnie. 

De  Paris,  Montaigne  suivit  la  Cour  à  Rouen,  La  ville 
avait  été  emportée  d'assaut  le  j6  octobre  et  pillée  pendant 
deux  fours.  Le  troisième,  François  de  Guise,  étant  parvenu 
à  rétablir  une  apparence  de  discipline  parmi  ses  troupes, 
alla  ckercker  le  roi  et  la  reine  pour  les  introduire  par  la 
brèche,  ainsi  que  le  parlement  qui  les  accompagnait.  Deux 
passages  des  Essais  attestent  la  présence  de  Montaigne  :  le 
récit  détaillé*  de  la  tentative  d'assassinat  dont  le  duc  de 
Guise  faillit  être  victime,  avant  la  prise  de  la  ville,  et  plus 
tard  la  rencontra  des  sauvages  brésiliens  avec  qui  Char-- 
les  IX  fit  une  longue  conversation,  La  causerie  de  Montaigne 
avec  ces  cannibales*  ne  laisse  elle-même  pas  de  doute  sur  la 
dûie  et  les  circonstances  de  leur  séjour  à  Rouen.  Leur  pensée 
est  toute  à  la  guerre.  Ils  s'étonnent  de  voir  de  vieux  soldats 
obéir  à  un  enfant  et  pour  déterminer  le  chiffre  des  hommes 
qu'ils  conduisent  dans  leurs  expéditions,  ils  désignent  un 
espace  où  peuvent  se  ranger  quatre  mille  combattants.  Ils 
se  montrent  surpris  de  la  résignation  des  malheureux  qui  à 
leur  sens  devraient  se  jeter  sur  les  plus  riches  pour  leur 
enlever  de  force  ce  dont  eux-^mêmes  sont  privés.  De  pa-- 
reilles  réflexions  ne  sont  point  les  propos  d'esclaves  appelés 
à  figurer  dans  la  pompe  d'un  cortège  royal,  ce  sont  les  dires 


1.  D  après  Jacques  Amyot,  alors  aiuché  lui-même  k  la  Cour. 

2.  Eisais,  I,  30. 
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de  sauvages  libres,  témoins  volontaires  du  siège  et  de  la  prise 
d'une  ville  tombée  sous  les  coups  du  vainqueur. 

De  Rouen,  Montaigne  ne  revint  pas  immédiatement  k  Bor- 
deaux. Sous  la  date  du  s''  décembre  s  j6j,  le  Parlement  de 
cette  ville  avait  imposé  ses  membres  pour  la  suhention  des 
pauvres.  En  raison  de  son  absence,  Montaigne  ne  s'était  point 
acquitté.  Le  ^  février  suivant,  il  n'était  pas  encore  de  re- 
tour, le  commis  trésorier  de  la  Cour  reçut  alors  l'ordre 
de  fournir  et  avancer  sur  les  gages  de  Montaigne  et  des 
conseillers  en  congé,  les  sommes  auxquelles  ils  avaient  été 
taxés  pour  les  mois  de  décembre,  janvier,  février  et  mars, 
jusqu'à  ce  qu'étant  de  retour,  ils  pussent  payer  eux-^mimes 
leur  cotisation^. 

C'en  est  fait  maintenant  des  longs  voyages  de  Montaigne 
à  la  Cour,  il  n'y  reparaîtra  plus  qu'à  de  rares  intervalles.  Il 
était  trop  personnel  pour  se  plier  aux  allures  des  courtisans 
et  en  tirer  aucun  avantage.  H  a  du  reste  pris  soin  de  nous 
détailler  son  personnage.  Ce  n'était  pas  avec  cette  incorri- 
gible rudesse  qu'il  pouvait  espérer  de  réussir, 

«  Mon  langage,  dit-il,  n'a  rien  de  facile  ùr  poly.  Il  eft 
afpre  &  defdaigneux.  A  bienveigner,  à  prendre  congé,  à  re- 
mercier, àfaluer,  à  pref enter  monferuice  ir  tels  complimens 
verbeux  des  loix  ceremonieufes  de  nojire  ciuilité,  ie  ne  co- 
gnois  perfonne  de  Ji  fottement  Jierile  de  langage  que  mcy*. 


1.  Recherches  sur  Montaigne.  Documents  inédits  n**  4.  Paris  1856, 
p.  31. 

2.  assois,  I,  39. 
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h  nefcays  nf  plaire  wf  refiouir,  tiy  chatouiller.  Le  meilleur 
conte  fe  feicke  entre  mes  mains  &  fe  ternit.  Les  Princes 
n'aiment  guères  les  difcours  fermes  ny  moy  à  faire  des 
contes. 

«  Prefentant  aux  grands  cette  licence  de  langue  &  de 
contenance  que  t'apporte  de  ma  maifon,  iefens  combien  elle 
décline  vers  l'indifcretion  &  l'induilité.  h  n'ay  pas  Pe/prit 
affez  foupple  pour  gauchir  à  vne  prompte  demande,  ny 
pour  feindre  vne  vérité,  ny  ajfez  de  mémoire  pour  la  retenir 
ëinjy  jeinSe.  Parquoy  ie  m'abandonne  à  la  naifueti  &  à 
Umfiours  dire  ce  que  ie  penfe,  laij/ant  à  la  fortune  d'en  con- 
duire l'euenement^  » 

Voici  comme  une  excuse  de  ces  défauts  d'éducation.  Le 
mal  ne  datait  pas  de  l'âge  d'homme.  Il  s'y  était  affirmé. 

«  Mon  enfance  a  ejté  conduite  d'vne  façon  molle  &  libre 
ir  exempte  de  fubieBion  rigoureufe.  Tout  cela  m'a  fourni 
vne  complexion  délicate  &  incapable  de  folicitude*.  > 

Peut-être  Montaigne  avait-il  été  acheminé  de  bonne  heure 
au  dédain  des  usages  du  monde  par  ce  qu'il  considérait 
comme  une  imperfection  physique. 

c  La  beauté  de  la  taille  ejl  la  feule  beauté  des  hommes. 
le  fuis  d'vne  taille  vn  peu  au-dejfous  de  la  moyenne.  Ce 
défaut  n'efl  pas  feulement  de  la  laideur;  mais  encore  de 
l'incommodité  à  ceux  qui  ont  des  commandemens  &  des 


1.  Essais,  II,  17. 

2.  Essais,  Ibiii. 


LIV  NOTICI 

tkarges.  l'ay  la  taille  forte  &  ramajfee,  le  vifage  plein,  la 
complexion  entre  le  iovial  &  le  mélancolique*.  » 

Montaigne  revient  encore  à  la  charge  contre  cette  petitesse 
détestée;  mais  alors  il  ajoute  à  la  redite  une  esquisse  presque 
achevée  de  son  visage  et  de  sa  personne.  Il  y  a  dans  ce  ta- 
bleau de  la  coquetterie  et  du  dépit  tout  ensemble  : 

€  Où  ejt  la  petitejfe,  ny  la  largeur  &  rondeur  du  front, 
nf  la  blancheur  &  doulceur  des  yeux,  ny  la  médiocre  forme 
du  nez,  nj/  la  petitejfe  de  l'aureille  &  delà  bouche,  ny  l'ordre 
ir  la  blancheur  des  dents,  wf  l'épejfeur  bien  vnie  d'vne  barbe 
brune  à  efcorce  de  châtaigne,  ny  le  poil  relevé,  ny  la  iufte 
rondeur  de  tejie,  ny  la  frecheur  du  teint,  wf  l'air  du  vifage 
agréable,  wf  vn  corps  fans  fenteur,  nji  la  proportion  légi- 
time des  membres,  peuuent  faire  vn  bel  homme*,  » 

Si  Montaigne  avait  à  la  Cour  souffert  pour  son  ambition 
des  échecs  répétés  qu'il  explique  sans  amertume,  de  plus 
cruelles  épreuves  l'attendaient  à  son  retour  en  Guyenne,  qui 
devaient  jaire  le  deuil  de  ses  dernières  années,  il  allait  perdre 
l'unique  ami  à  qui  il  avait  donné  le  plus  entier  attachement 
et  son  père,  qui  dès  son  enjance  avait  multiplié  pour  lui  les 
témoignages  d'affection.  Entre  ces  deux  morts,  sa  famille, 
pour  adoucir  le  chagrin  dont  il  était  accablé,  réussit  à  le 


1.  Essais,  II,  ib.  Le  portrait  qui  est  au  château  de  Montaigne, 
dans  la  bibliothèque  de  M.  Thirion  Montauban,  accuse  un  excès  de 
raillerie  dont  on  peut  se  rendre  compte  par  la  reproduction  placée 
en  tète  du  Montaigne  de  M.  Bonnefon.  Bordeaux,  Paris,  1893. 

2.  Essais^  II,  17. 
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wurier.  UperJitmj/olapremiêrffilUnée  decettewiionK 
Une  implacabU  fataUté  semblait  s'ackarmr  sur  lui.  Il  prit 
le  parti  de  sortir  du  monde  dont  il  ne  pouvait  goûter  au- 
cune joie  et  de  se  résoudre  à  une  vie  de  solitude  et  de  recueil* 
lement. 

Sur  cette  période  singulièrement  douloureuse  malgré  sa 
brièveté,  puisqu'elle  if  excéda  pas  sept  années,  quelques 
éclaircissements  sont  nécessaires.  En  rentrant  à  Bordeaux 
dans  les  premiers  mois  de  s  jéj,  Montaigne  retrouva  La 
Boétie*  de  refour  d'une  brillante  campagne  de  pacification 
entreprise  dans  l'Agenais  avec  le  lieutenant-général  de  Bu- 
rie.  Mais  dans  ces  temps  de  troubles,  la  trêve  de  la  veille  était 
le  lendemain  suivie  d'une  prise  d'armes.  En  décembre  ij6j, 
les  réformés  s'étaient  emparés  de  Bergerac,  et  le  Parlement 
de  Bordeaux,  pour  prévenir  toute  éventualité  du  dedans  ou 
du  dehors,  avait  ordonné  une  levée  de  douze  cents  hommes 
sous  le  commandement  de  douze  conseillers  assistés  chacun 


1.  Thoinette,  née  le  38  juin  1570,  mourut  deux  mois  après.  Voir 
I>  Payen,  Documents  inédits  sur  Montaipte,  n^  3,  Épbémérida,  Paris, 
1855. 

2.  La  curiosité  m*a  naturellement  poussé  à.  m'enquérir  des  proba- 
bilités de  voyage  de  Montaigne  à,  La  Boétie.  M.  le  v**  de  Gérard,  dont 
la  famille  possède  ce  château,  a  bien  voulu  me  faire  savoir  qu'il  n  y 
avait  aucune  certitude  à  ce  sujet,  mais  qu'il  exisuit  dans  le  jardin 
du  château  deux  ifs  de  belle  venue  et  d'âge  respecuble  plantés  selon 
une  tradition  locale  par  Montaigne  et  La  Boétie. 

D'autre  part,  le  château  a  été  détroit  en  1584  par  les  Sarladais  qui 
craignaient  de  le  voir  aux  maiils  des  protestants.  La  reconstmction 
hâtive  de  l'édifice  actuel  en  explique  le  mauvais  style  et  les  défauts 
de  solidité.  (Jean  Tarde.  Cbroniqna.  Pari»,  188},  p.  310.) 
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di  quatre  officiers.  Au  nombre  de  ces  magistrats,  improvisés 
capitaines,  figurait  La  Boétie.  Ce  fut  sous  les  armes  que 
Montaigne,  revenant  de  la  Cour,  trouva  son  ami  le  meilleur 
et  le  plus  affectionné. 

Quelques  mois  plus  tard,  le  i  août,  La  Boétiejut  saisi 
de  dysenterie,  et  sur  le  chemin  du  Médoc,  ok  il  espérait  se 
rétablir,  l'aggravation  de  la  maladie  le  força  de  s'arrêter  à 
Germignan  S  chez  de  Lestonnac,  le  heaurfrère  de  Michel  de 
Montaigne.  Là  au  bout  de  quatre  jours,  le  i^,  se  sentant 
perdu,  il  fit  son  testament;  et  le  si  il  expira  K 

Montaigne  a  laissé  de  la  mort  de  La  Boétie  un  récit*  que 
nul  ne  peut  lire  sans  émotion.  Narrateur  scrupuleux  d'une 
admirable  agonie,  il  a  noté  toutes  les  recommandations  de 
son  ami  avant  le  dernier  soupir.  H  nous  a  conservé  par  un 
excès  d'affectueuse  fidélité  les  propos  où  se  manifestent  l'âh 
cohérence  et  le  trouble  des  suprêmes  instants.  Il  est  impos- 
sible de  les  reproduire  ici,  mais  le  lecteur  nous  saura  gré  de 
placer  sous  ses  yeux  les  conseils  que  La  Boétie  crut  devoir 
adresser  au  jrère  de  Montaigne,  Thoma/  de  Beauregard  : 
«  le  vous  iure  que  de  tous  ceux  qui  fe  font  mis  à  la  rejor- 


1.  Paroisse  du  Taillan,  proche  Bassaguet. 

2.  Voir  Th.  Malvezin,  Michel  de  Montaigne,  p.  291. 

5.  Monuigne  accuse  formellement  de  k  mort  de  La  Boétie  les 
médecins.  «  Cependant  qu'ils  craignent,  dit-il  (Essais,  II,  37),  d'ar- 
refter  le  cours  d'vn  dyfenterique,  pour  ne  luy  caufer  la  fieure,  ils  me 
tuèrent  vn  amy,  qui  valoit  mieux  que  tous  tant  qu'ils  font.  » 

4.  Ce  récit  qui  porte  le  titre  d'Extrait  d'une  lettre  de  Montaigne 
à  son  père,  figure  au  t.  I V,  p.  507,  édition  Lemerre. 
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mation  de  l'Eglifi,  te  n'ay  iamais  penfî  qu'il  y  en  auoit  eu 
vu  feul  qui  s'y  foit  mis  auec  meilleur  zélé,  plus  fincere 
ir  fimple  affeBion  que  vous,  &  crois  certainement  que  les 
vices  de  noz  prélats,  qui  ont  befoing  d'vne  grande  correâHon, 
&  quelques  imperfeSions  que  le  temps  a  apporté  en  nofire 
Eglife,  vous  ont  incité  à  cela,  le  ne  vous  en  veux  pour  cefte 
heure  demouuoir  :  car  auffi  ne  prie-ie  pas  volontiers  perfonne 
défaire  qucy  que  ce  foit,  contre  fa  confcience.  Mais  ievous  ^  % 
veux  bien  aduertir  qu'iyant  respeS  à  la  bonne  réputation 
qu'a  acquis  la  maifon  de  laquelle  vous  efies,  par  vne  conti^ 
nuelle  concorde,  (yant  refpeS  à  la  volonté  de  voftre  père  à 
qui  vous  devez  tant,  de  voftre  oncle,  de  vos  frères,  vous 
fuyez  ces  extremitez:  ne  f oyez  point  fi  afpre  &  ft  violent. 
Accommodezrvous  à  eux.  Ne  faiâfes  point  de  bande  &  de 
corps  à  part,  loignez  vous  enfemble,  » 

Quelque  touchante  qu'ait  été  cette  allocution  dans  la 
bouche  d'un  mourant,  elle  parait  être  restée  sans  effet  sur 
le  frère  de  Montaigne,  qui  épousa  quelques  années  plus  tard 
Jacquette  d'Arsac,  belle-fille  de  La  Boétie'. 

Montaigne  hérita  de  la  Boétie  ses  papiers  et  sa  biblio-- 
théque,  moins  quelques  livres  de  droit.  Il  se  jugea  dès  lors 
tenu  de  publier  les  œuvres  de  son  ami  défunt,  à  l'exception 


I.  Cest  de  lui  que  l'auteur  des  Essais  dit  :  «  En  Médoc  le  long 
de  U  mer,  mon  frère  (leur  d'Arsac  veoit  vne  fienne  terre  envahie  fous 
les  (ables.  »  Il  s'agit  de  Lilhan,  au-dessous  de  Soulac,  domaine  ad- 
venu à  Thomas  de  Beauregard  par  sa  femme,  après  la  mort  de  Mar- 
guerite de  Carie  en  1581. 
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de  Cilles  que  Us  passions  politiques  ou  religieuses  pouvaient 
transformer  en  sujets  de  controverses.  Il  continua  ainsi  au 
mort  la  prédilection  qu'il  avait  témoignée  au  vivant.  Pour 
diminuer,  en  la  portant  vers  un  autre  objet,  une  préoccupa^ 
tion  trop  exclusive,  Pierre  de  Montaigne  demanda  à  son  fils 
la  traduction  du  Livre  des  Créatures  de  Raimoni  de  St- 
bonde,  et  telle  était  par  reconnaissance  la  soumission  de 
Michel  envers  son  père,  qu'il  accepta  sans  hésitation  mu 
tâche  fort  lourde  et  de  longue  haleine,  La  famille  de  Mon- 
taigne eut  d'autres  exigences.  Elle  voulut  marier  Michel. 

L'éditeur  de  La  Boétie  et  le  traducteur  de  Sebonde  eut  en 
temps  de  loisir  c  fuy  d'efpoufer  la  fagejfe  elle  mefme,  fi 
elle  l'euji  voulu.  H  ne  s'y  conuiapas.  On  l'y  mena  ér  Hyfnfi 
porté  par  des  occojions  eftrangeres\  »  Pour  ce  jeune  homme 
encore  épris  de  sa  liberté,  M"*  Françoise  de  la  Chassaigne, 
petite-fille  du  président  Geoffroy,  fille  du  conseiller  Joseph 
de  la  Chassaigne^  était  l'ennemie.  Mais  pour  Montaigne 
pleurant  encore  La  Boétie,  pour  l'ami  d'un  apologiste  de  k 
vie  conjugale,  cette  jeune  fille  était  la  dispensatrice  d'une 
existence  nouvelle,  moins  indépendante,  moins  vide  aussi. 
De  son  fils  aîné,  Pierre  voulait  de  petits-enfants.  Montaigne 
se  laissa  entraîner,  et  le  mariage  s'accomplit  le  jj  septem-^ 


I.  Essais,  III,  $.  Ce  mariage  forcé  vint  à  la  traverse  d'une  liaison 
formée  pour  adoucir  le  deuil  de  U  perte  de  La  Boétie.  Voir  Essais, 
III,  4.  «  Ayant  befoin  d'vnc  véhémente  diuerfion  pour  m*en  dif- 
traire,  ie  me  fis  par  art  amoureux  &.  par  edude,  à  quoy  l'âge  m'ai- 
doit.  L'amour  me  l'oulagea  &  retira  du  mal  qui  m'eftoit  caufé  par 
l'amitié.  • 
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bri  ij6j.  La  familU  Je  Louppes  figure  au  grand  complet 
Jans  U  contrat.  Pierre  de  Louppes,  éayer,  seigneur  de 
Saiute^ohmbe*,  s'y  trouve  auprès  de  sa  fille,  la  mère  de 
Montaigne  et  ce  semble,  de  son  frère,  Antoine  de  Louppes 
quiseporta  garant  pour  Joseph  de  la  Chassaigne  du  paiement 
de  la  dot  '. 

Qpelques  mois  avant  son  mariage,  Montaigne  assista 
aux  fites  données  à  Bordeaux  pour  rentrée  de  Charles  IX 
dans  cette  ville.  Par  son  rang  comme  par  ses  relations,  il  fut 
mn  des  spectateurs  les  plus  favorisés.  Il  était  F  ami  de  la  fa- 
mille de  Caudale  ',  qui  reçut  le  roi  au  château  de  Cadillac. 
Il  connut  donc  par  le  menu  ce  dont  il  ne  fut  pas  le  témoin 
le  plus  proche  et  le  plus  attentif.  Le  voyage  de  Charles  IX 
n'était  pas  seulement  une  visite  de  joyeux  avènement.  C'était 
une  opération  de  finances  par  la  tenue  de  lits  de  justice  par- 


1.  Le  grand-père  maternel  de  Montaigne  fut  capîtoul  de  novem- 
bre 154a  à  novembre  1543.  Son  portrait  figure  i  cette  date  dans  le 
deuxième  livre  de  VHistoire  de  Toulouse  (manuscrit  des  archives), 
avec  ses  armes  qui  sont  :  de  gueule  au  chiteau  d'or,  crénelé,  tou- 
relé  et  donjonné. 

L'élection  de  Pierre  de  Louppes  fut  contestée.  On  lui  reprochait 
d'être  fils  de  commerçant  espagnol  resté  en  relations  d'affaires  avec 
son  pavs  d'origine.  Le  défendeur  éublit  que  son  père  était  venu  se 
fixer  k.  Toulouse  en  1492,  que  depuis  douze  ans  il  avait  cessé  tout 
négoce  avec  l'Espagne  et  rendu  de  grands  services  à  sa  ville  d'adop- 
tion. Devant  d'aussi  nettes  justifications,  Pierre  de  Louppes  fiit  con- 
firmé dans  le  capitoulat  (Arch.  Mun.,  Rcg.  A  A  6,  187). 

2.  Malvezin.  Ouvrage  cité,  p.  294. 

3.  Il  avait  été  au  Collège  de  Guyenne  le  condisciple  de  Charles 
et  de  Christophe  de  Foix  de  Candale  qui  devint  évèque  d'Aire. 
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tout  où  les  parlements  se  montraient  hostiles  à  l'établissement 
de  nouveaux  impôts.  C'était  en  outre  une  campagne  politique 
déguisée  où  se  préparaient  aux  divers  points  de  la  frontière, 
la  Lorraine,  La  Savoie  et  l'Espagne,  des  alliances  contre  les 
protestants.  Bordeaux  et  Bidonne  étaient  les  dernières  étapes 
de  cette  promenade  royale  qui  dura  plus  de  deux  ans  et  dm 
Abel  Jouan  '  a  été  l'insuffisant  historiographe  parce  qu'il 
n'a  rien  révélé  que  les  déplacements  de  la  cour.  A  Bordeaux, 
l'intègre  chancelier  de  l'Hospital  allait  avec  l'appui  du 
Roi  faire  connaître  ce  que  Charles  IX  exigeait  du  Parle- 
ment. A  Bayonne,  Catherine  de  Médicis  devait  entendre  de  k 
bouche  de  la  Reine,  sa  fille,  et  du  duc  d'Alhe,  porte  paroles 
de  Philippe  II,  les  conditions  sous  lesquelles  était  offerte 
l'alliance  de  l'Espagne.  Une  des  premières  était  l'éloigné- 
ment  du  chancelier,  la  plus  urgente  à  la  suite  était  la  mort 
des  chefs  du  parti  protestant,  Catherine  temporisa.  Ni  U 
temps  ni  ses  entours  ne  lui  semblaient  mûrs  pour  une  tâche 
aussi  périlleuse. 


I.  Recueil  et  —  Difcours  du  Voyage  —  du  Roy  Charles  IX  de 
ce  nom  —  a  prcfent  régnant,  accompagne  de  chofes  dignes  —  de 
mémoires  faides  en  chacun  endroit  faifant  son  —  dit  voyage  en 
fes  pals  &  prouinces  de  Champaigne,  —  Bourgoigne,  Daulphiné, 
Prouence,  Languedoc,  —  Gafcoigne,  Balonne,  &  plusieurs  autres 
lieux,  fuy  —  uant  fon  retour  depuis  Ton  panement  de  Paris  lus  — 
ques  à  Ton  retour  audit  lieu,  es  années  mil  cinq  cens  —  foiiante  & 
cinq. 

Paris,  Bon  fous  1566. 

Ce  livret  rarissime  à  l'égal  d*un  manuscrit,  a  été  réimprimé  par 
le  marquis  d'Aubais,  dans  le  premier  volume  de  ses  PUca  Fugitives 
pour  ftruir  à  Vbiftoire  de  France.  Paris,  1759. 
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//  existe  plusieurs  relations  de  l'entrée  de  Otaries  IX  à 
Bordeaux  :  celte  de  Jouan  qui  pèche  par  le  manque  de  détails 
locaux;  celle  que  TamiT^  de  Larroque  a  tirée  de  la  Biblio- 
Aèque  de  Carpentras^;  celle  enfin  qui  a  été  donnée  par 
l'abbé  Baurein  dans  ses  Variétés  Bordelaises*.  En  combi- 
nant les  deux  dernières,  on  peut  reconstituer  le  tableau  à 
peu  près  complet  d'une  cérémonie  que  signalèrent  de  cu- 
rieuses particularités. 

L'arrivée  du  roi  à  Bordeaux  fut  précédée  par  la  venue  du 
connétable  de  Montmorency.  Ce  personnage,  connu  en  Guyenne 
pour  les  violences  dont  il  avait  fait  preuve  lors  de  l'émeute 
de  la  gabelle,  était  chargé  d'obtenir  du  Parlement  l'abandon 
ou  l'ajournement  de  certaines  réclamations,  l'exemption  du 
logement  des  gens  de  guerre  ',  et  l'enregistrement  d'un  édit 
portant  création  d'un  impôt  sur  le  papier.  Le  parlement  ne 
céda  pas  tout  d'abord;  mais  après  quelques  conférences  où 
le  bon  droit  parut  d'avance  sacrifié  au  bon  plaisir,  toute 
résistance  cessa.  Le  connétable  avait  d'ailleurs  en  poche  une 
lettre  dejussion,  pour  l'enregistrement  de  l'édit  et  il  dormait 


1.  Recueil  n*^  555  M.  II  en  a  été  donné  une  réimpression  k.  Bor- 
deaux, chez  ChoUet,  en  1882. 

2.  II,  327.  Nouvelle  édition,  Bordeaux,  Féret  et  fils,  1875. 

5.  Il  y  avait  dans  la  circonsunce  quelque  intérêt  à  solliciter  cette 
exemption,  mais  il  eut  été  disgracieux  d'insister.  Charles  IX  était 
suivi  dans  ton  voyage  de  dix  compagnies  de  gens  de  pied  dont  Strozzi 
était  colonel.  Il  avait  en  outre  comme  complément  d'escorte  quatre 
compagnies  d'hommes  d'armes  et  une  de  chevau-légers. 

Marquis  d'Aubais,  Pièces  Fugitives,  Notes  sur  Abel  Jouan,  75. 
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à  entendre  aux  Magistrats  qm  s'ils  ne  saccommoJaieat  avec 
lui,  ils  auraient  à  subir  les  brusqueries  d'uu  ckevauche» 
d'écurie.  Dans  ces  conditions  l'accord  me  tarda  guires,  et  U 
roi  put,  sans  redouter  d'importunes  sollicitations,  se  consh 
dérer  comme  U  bienvenu  dans  sa  bonne  villa  de  Bordeaux. 

Charles  IX  arriva  du  château  de  Cadillac  le  i^  avrU 
Mjéj,  mais  il  remit  son  entrh  officielle  au  p  du  même  mois 
à  cause  du  mauvais  temps.  La  pluie  et  h  veut  faisaient  rap 
et  dans  la  bourrasque  plusieurs  personnes  furtat  mcyéts. 
Pour  laisser  aux  ju^ats  de  Bordeaux  le  loisir  de  préparer  sa 
réception,  le  roi  se  retira  deux  jours  plus  tard  à  une  lieue 
de  la  ville,  au  château  de  Toars,  chez  les  d'Agés,  on  il 
attendit  F  embellie.  Le  ç  avril,  deux  maisons  flottantes  Uû 
ayant  été,  par  la  mairie  de  Bordeaux,  envoyées  sur  la  Gi- 
ronne  au  lieu  dit  le  Pissadeu  de  la  Reine,  il  quitta  la  maison 
de  Frands  à  Beigle,  où  il  s'était  transporté,  après  avoir  pris 
congé  du  seigneur  de  Toars,  et  monta  sur  la  plus  belle  de 
ces  embarcations,  c  Tout  alentour  y  auoit  galleries  auec  fleurs 
de  lys  :  le  dejfus  ejioit  peinâluré  par  carreaux  des  liurées 
du  Roy,  blanc,  fers  &  rouge  :  aus  caftez  Ù*  quatre  coings  y 
auoit  plufieurs  tours,  Dejfus  le  couppeau  d'vne  chambre  de 
la  maifon  y  auoit  la  Jeuife  du  Roy  :  Pietate  et  Justicîa, 
auec  les  deux  colonnes  foubleuées  par  vn  Samfon.  A  l'autre 
maifon  oàfe  tenait  la  cour,  il  y  auoit  la  Fortune  de  la  ville 
qui  tourne  à  tous  vents.  Deuant  ir  derrière,  il  y  auoit  pont 
leuis  (t  place  forte  fpacieufe  à  receuoir  beaucoup  de  gens. 
Entour  ces  deux  maifons  faifoit  bon  veoir  voguer  fept  gai- 
lions  auecques  autant  d'EnJeignes  &  dîners  capitaines.  Vn 
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peu  à  côté  efioit  le  Roy  de  la  hafoche  dedans  vn  efquiffait 
en^mmùère  de  coquille  de  mer  en  bel  équipage, 

c  Ainfi  le  Roy  arriua  &  aborda  aux  Chartreux»  quijont 
vu  petit  fauhimrs  près  le  Ckafteau  Trompette,  où  l'on 
auoit  fais  vue  gaUerie  oà  fe  mift  le  Roy  pour  oufr  les  ha- 
rangues iy  veoir  pajjer  les  gens  de  pied  en  bonne  ordon- 
nonce.  Or  quand  il  aborda,  il  fut  falué  premièrement  des 
nauires  ancrés  fur  le  port  de  Bordeaux  (qu'on  diS  le  port 
de  la  Lune  pour  la  forme  &  figure  qu'il  ha). 

«  On  auoit  préparé  à  l'entrée  du  faubourg  des  Chartrons 
(appelé  pour  lors  Chartreux)  vne  tribune  aux  harangues 
qui  auoit  été  conflruite  exprès;  car  il  n'y  auoit  pour  lors  en 
ce  lieu  que  de  fimples  chais.  Le  Roy  s'y  repofa,  ainfi  que  fa 
Cour  é^  il  y  vit  pajfer  les  compagnies  qui  eftoient  en  armes 
&  magnifiquement  accoutrées,  tant  auec  arquebufes  que  mo- 
rions  en  tête.  Un  grand  nombre  de  compagnies  eftoient 
armées  d'vne  manière  différente.  MM.  du  Parlement  eftoient 
a  chenal  &  en  robes  rouges.  On  auoit  formé  vne  compagnie 
eompofie  de  foixante  fept  petits  enfants  des  principaux 
Bourgeois  de  la  Ville,  qui  eftoient  habillés  en  damas  blanc, 
auec  des  chapeaux,  des  chauffes  ù*  fouliers  blancs,  qui 
eftoient  à  chenal,  &  qui  marchaient  après  le  Parlement.  Us 
eftoient  fuiuis  de  la  troupe  des  Bafochiens,  vêtus,  les  vns  à 
la  Turque,  les  autres  en  Saunages,  detroishplufieurs  fortes, 
fous  les  armes  auec  des  habillemens  de  différentes  nations 
eftrangeres  comme  Egyptiens,  Maures,  Tartares,  Indiens, 
Saunages.  Et  puis  après  marchaient  les  cheualiers,  les  cent 
gentilshommes,  les  Trompettes,  M.  l'Archevêque  de  Bor- 
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deaux  &  vn  autre  Evéque  &  le  Rcy  venait  après  defous  vb 
pauillon  moult  riche  que  portaient  MM.  les  iurats. 

c  Dans  la  Tribune  aux  harangues  ùr  autour  de  la  per- 
perfonne  du  Roy  qui  ejtoit  affis  fur  vn  fauteuil  de  velours 
rouge  ejioient  Monfieur  fin  frère*,  le  prince  de  Namarre*, 
le  Cardinal  de  Bourbon  ',  le  Prince  de  La  Kocke  fur 
Ton  4,  les  ambajfadeurs  ejtrangers,  Çypiere^,  Candali\ 
grand  écuyer  Carnavalet,  comte  de  Villars'',  Monpezat^ 
Lansac^,  Olleon,  Thore*<»,  &  plufieurs  autres  cheuaUers 


1.  Duc  d'Anjou,  puis  roi  sous  le  nom  d'Henri  III. 

2.  Henri  de  Navarre,  lieutenant-général  pour  le  roi  en  Guyenne. 
Il  avait  alors  douze  ans. 

3.  Archevêque  de  Rouen,  le  futur  roi  de  la  Ligue,  Charles  X. 

4.  Louis  de  Bourbon,  duc  de  Montpensier  (15 13-1582).  H  entra 
dans  la  famille  de  François  de  Guise  en  1570  par  son  mariage  avec 
Catherine-Marie  de  Lorraine,  plus  jeune  que  lui  de  trente-neuf  ans. 
Après  avoir  été  l'ennemi  acharné  des  protestants,  il  redevint  leur 
allié  par  haine  d'Henri  de  Guise  son  beau-frère  qui,  pour  l'empêcher 
d'avoir  le  pas  sur  lui  dans  le  sacre  d'Henri  III,  fit  avancer  la  date 
de  cette  cérémonie.  Brantôme  a  écrit  sur  le  prince  de  La  Roche- 
sur-Yon,  une  curieuse  notice.  Voir  Édition  Laîanne.  I,  1-36. 

5.  Philibert  de  Marcilly,  seigneur  de  Cypierre,  gouverneur  de 
Charles  IX. 

6.  Caudale  (Frédéric  de),  captai  de  Buch,  père  de  Diane  de  Foix, 
plus  tard  comtesse  de  Ourson. 

7.  Villars  (Honorât,  marquis  de),  maréchal  et  amiral  de  France, 
prouverneur  de  Guyenne  et  de  Provence. 

8.  Monpezat  (Melchior  des  Prez  de),  gouverneur  et  sénéchal  da 
Poitou. 

9.  Lansac  (Louis  de  Saint-Gelais,  seigneur  de),  ambassadeur  au 
concile  de  Trente  et  capitaine  du  chAteau  de  Blaye. 

10.  Guillaume  de  Montmorency,  seigneur  de  Thoré,  cinquième 
fils  du  connétable.  II  fut  défait  en  1575  à  Dormans  par  Henri  de 
Guise  qui  reçut  la  blessure  d'où  lui  vint  le  surnom  de  Balafré. 
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if  l'ordre,  les  Emefques  de  Valence  &  de  Riez,  tous  efiant 
Moût. 

€  Le  Roy  fit  fin  entrée  par  la  porte  du  Château  Rouge, 
fM  eftoit  très  bien  décorée,  &  oà  eftoient  lesfix  iurats  en 
robes  ir  chaperons,  tenant  les  fix  bâtons  dupatle  qui  eftoit 
fvne  étoffe  en  or.  Le  grand  Ecujer  s'y  trouua  auffi  monté 
fur  vu  tris  beau  chenal  caparaçonné  de  velours  violet,  fimé 
de  fleurs  de  lys  d'or.  H  portoit  l'epée  du  Rcy  en  efcharpe. 
Tout  le  cortège  pajfa  par  les  fojfés  du  Chapeau  Rouge,  par 
les  rues  Sainte-CaAerine  &  du  Loup,  qui  eftoient  tapijpées 
ér  très  bien  décorées,  &  étant  arriué  à  Saint^André,  le 
Roy  y  entra  par  la  porte  Royale,  ir  après  qu'il  eut  prefté 
ferment  entre  les  mains  de  l'Archevêque,  on  chanta  le  Te 
Deum,  après  lequel  on  recita  vne  oraifin.  Ce  fait,  le  Roy 
s'en  eft  allé  fouper  à  l'archeueché  ir  eftoit  lors  fix  heures 
&  chacun  s' eft  retiré  chez  foi  ».  » 

Toute  cette  description  a  été  le  spectacle  de  la  rue.  Une 
représentation  plus  intime  et  plus  importante  devait  suivre 
la  première.  C'est  le  Ut  de  justice  tenu  le  n  avril  par  le 
Roi  dans  la  grande  salle  du  Parlement,  Là,  devant  sa  mère, 
les  princes  et  une  foule  de  seigneurs,  en  présence  des  Pré^ 
sidents  et  des  Conseillers  en  robes  d'écarlate  et  en  chaperons 
fourrés,  entouré  des  membres  de  son  Conseil  privé  et  du 
grand  Conseil,   Charles  IX  prend  la  parole.  Montaigne, 


I.  Abbé  Baoreio.   VariiUs  Bordelaises,  Bordeaux,  1876,  II,  327 
et  suivantes. 
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refoulé  ainsi  que  ses  collègues  par  la  haute  assistance  ai^ 
mise  à  occuper  les  sièges  de  la  Cour,  est  aux  bancs  des 
avocats. 

Le  Roi  s  dit  qu'ayant  fait  son  entrée  dans  la  ville,  il  § 
voulu  venir^(oir  sa  Cour,  pour  conmitre  comment  s'admi» 
nistre  sa  justice.  Il  déclare  que  dorénavant  il  exige  d'étrt 
mieux  obéi.  H  défend  qu'aucun  de  ses  sujets  prenne  les  armes 
sans  son  congé,  il  entend  aussi  que  ses  édits  soient  mieux 
observés.  Au  surplus,  il  a  donné  charge  au  chancelier  d'ex" 
primer  plus  en  détail  sa  volonté. 

Pendant  que  le  roi  parle,  tous  les  assistants  sont  debout 
et  découverts.  Qjiand  il  a  fini  cette  courte  allocution,  le 
cfiancelier  commence  sa  harangue  par  de  rudes  critiques  du 
Parlement  et  de  ses  membres,  rebelles  au  Roi,  opposés  à  l'eih 
registrement  des  édits,  en  ajournant  l'examen  et  différant 
mime  la  rédaction  et  l'envoi  des  remontrances.  Avec  une 
hautaine  ironie,  il  montre  la  vanité  des  juges  qui  se  croient 
plus  sages  que  le  roi  et  les  conseillers  de  la  couronne,  leurs 
violences  à  l'égard  des  riches  héritières  qu'ils  ont  dessein 
de  se  réserver  en  mariage.  Plusieurs  exigent  de  l'argent 
pour  bailler  audience.  H  n'y  a  pas  un  seigneur  du  ressort 
qui  n'ait  son  chancelier  en  la  Cour,  et  devant  les  puissants  ou 
simplement  les  audacieux,  les  juges  sont  timides  et  craintifs. 
D'autres  sont  paresseux  et  ne  servent  pas,  et  néanmoins  par 


I.  Voir  pour  plus  de  deuils  Grûn,  Vie  publique  de  Montaigne, 
p.  iio,  et  Boscheron  des  Portes,  Histoire  du  Parlement  de  Bordeaux, 
1,  191. 
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iMproJmctioB  de  Inur  dibtntur,  ils  se  font  pyer  intégra^ 
kmetU  Umrs  gages.  La  conclusion  de  ce  discours  sévère  fut 
que  le  roi  avait  doïïné  au  Parlement  sa  fustice  en  garde  et 
qu'il  était  tenu  d'en  user  à  la  décharge  de  sa  conscience. 

Les  remontrances  publiques  de  l'Hospital  furent  suivies 
d'une  mercuriale  dans  laquelle  il  acheva  de  donner  libre  cours 
à  sou  juste  mécontentement.  Il  avait  réservé  pour  l'intimité 
cette  partie  de  ses  griefs.  Us  touchaient  à  des  abus  d'ordre 
trop  privé.  Entré,  sans  être  attendu,  dans  la  grand' chambre, 
it  s'assit  au  banc  des  Présidents  et  parla  de  l'office  du  juge 
hors  les  sacs»  cest^^h^ire  à  vue  des  pièces  des  procès.  Il 
ajouta  qu'il  y  avait  des  conseillers  faisant  de  mauvaises 
spéculations  dans  leurs  affaires,  d'autres  dissolus  en  leur 
vie,  conversation  et  habillement.  Les  crimes  sont,  dit^il, 
poursuivis  avec  négligence.  Les  absences  se  multiplient  sans 
congé.  Enfin  il  y  a  des  juges  qui  montrent  grand'vileté  de 
cantr  en  se  rendant  serviteurs  et  amis  des  hauts  seigneurs 
du  ressort  et  en  sollicitant  ou  se  récusant  es  affaires  des  dits 
seigneurs. 

Quelque  durs  que  fussent  ces  reproches,  le  Parlement, 
avec  une  soumission  qui  l'honorait,  en  consigna  le  texte  sur 
ses  registres  et,  par  l'entremise  de  son  premier  président,  il 
remercia  le  chancelier  de  ses  critiques  tendant  tàutes  au  ser- 
vice du  roi  et  au  bien  de  ses  sujets. 

Le  roi,  dressé  de  bonne  heure  à  la  fourberie  par  sa  mère, 
rusait  avec  le  parti  protestant,  Celui-^i  dissimulait.  C'était 
à  qui  tromperait  l'autre.  Sur  les  champs  de  bataille,  tou- 
jours variables,  la  victoire  ne  donnait  pas  l'avantage.  La 
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défaite  n'apportait  anam  terme  à  la  Imite.  Le  Parlemeat  de 
Gmyeime  ne  pouvant  s  appuyer  sur  un  pouvoir  central  smu 
cesse  contesté,  se  réservait,  au  plus  grand  détriment  de  lo 
Justice. 

Loyaliste  comme  le  ckaucelier,  Montaigne  upplaudissmt 
aux  remontrances  de  l'Hospital,  Heu  quelles  fussent  um 
critique  trop  fondée  de  la  compagnie  dont  il  était  memhe. 
il  avait  personnellement  subi  le  mauvais  vouloir  dm  Par^ 
lement.  Il  devait  plus  tard  souffrir  encore  de  sou  impnis^ 
sauce.  Toutes  les  difficultés  ne  venaient  pas  d'un  seul  câté. 
Il  n'y  avait  d'autorité,  partant  de  sécurité,  nulle  part.  Cest 
cet  état  d'incertitude  qui  nous  a  vain  ce  passage  caracté- 
ristique des  Essais  : 

«  l'efchappe;  mais  il  me  defplaifi  que  ce  foit  plus  par 
fortune,  voire  &  par  ma  prudence  que  par  iufiice  ér  me 
defplaifi  d'eftre  hors  la  proteBion  des  Lois.  Comme  les 
chofes  font,  ie  vis  plus  qu'à  demy  de  la  faneur  d'autruy  qui 
efi  vne  rude  obligation,  le  ne  veux  deuoir  ma  feureté  ny  à 
la  bonté  des  grands  ry  à  la  facilité  des  mœurs  miennes,  h 
tiens  qu'il  Jaut  viure  par  droiâl  6r  par  autorité,  non  par 
recompenfe  ny  par  grâce  ».  » 

La  plupart  des  biographes  de  Montaigne  estiment  qu'il 
commença  la  traduction  de  Raimond  de  Sebonde  peu  de 
temps  avant  la  mort  de  son  père.  C'est  prendre  trop  à  la 


I.  Essais,  III,  9. 
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httrt  mai  ivalnation  inadmissible*,  telle  qu'elle  nous  est  ré^ 
véUe  par  une  ligne  des  Essais,  et  faire  à  la  fois  trop  bon 
marché  de  l'importance  de  cette  entreprise  et  de  la  méthode  de 
travail  du  traducteur.  Jamais  écrivain  ne  s'astreignit  moins 
à  son  œuvre.  Pour  considérable  qu'elle  fut,  il  la  quittait  et 
la  reprenait  à  sa  fantaisie,  très  soucieux  de  se  ménager  de 
fréquents  loisirs  et  de  maintenir  par  là  son  esprit  à  F  abri  de 
toute  lassitude.  Avec  un  pareil  programme,  la  version  de  la 
Théologie  naturelle  dut  exiger  plusieurs  années,  et  le 
commencement  ne  peut  en  être  logiquement  rapporté  qu'au 
temps  du  deuil  de  la  mort  de  La  Boétie.  A  ce  moment-là, 
Pierre  de  Montaigne  trouva  dans  son  fils  un  homme  gagné 
d'avance  h  une  tâche  sévère  et  grave  comme  les  pensées  qui 
assombrissaient  alors  son  esprit. 

Qjusnd  Montaigne  commença  la  Traduction  du  Livre  des 
Créatures,  Raymond  de  Sebonde  était  à  la  mode.  Sur  la  de- 
mande de  la  reine  Êléonore  d'Autriche,  Jan  Martin*,  secré- 
taire du  cardinal  de  Lenoncourt,  avait  mis  en  langue  fran- 


I.  «  Quelques  iours  feulement  auant  fa.  mort,  mon  père  me  re- 
commanda de  le  luy  mettre  en  François.  »  Essais,  II,  12.  Dans  sa 
lettre  i  Monseigneur  de  Montaigne  (Édition  Lemerre,  t.  IV,  p.  291), 
Michel  indique  un  laps  de  temps  plus  long,  un  an  passé. 

a.  Sur  Jan  Martin,  voir  une  longue  note  de  Claudius  Popelin  en 
tète  du  Songe  de  PolypbiU,  édition  Liseux,  1883,  I,  p.  201  de  l'in- 
troduction. La  première  traduction  française  du  livre  de  Franccsco 
Colonna,  publiée  en  1546,  Paris,  Jacques  Kerver,  a  été  revue  et 
corrigée  par  Jan  Martin  qui  en  avait  reçu  le  manuscrit  de  Jacques 
Gohorry,  traducteur  des  Occultes  mervcilUs  et  secrets  de  Sature  de 
Lcvin  Lemnc. 
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çaise,  sous  h  nom  de  Théologie  naturelle,  et  publié  a 
ijji,  l'abrégé  que  Pierre  GarlanJ  a  fait  de  l'intvre  de 
Sebonde  en  lui  donnant  le  titre  de  Viola  animi.  L'attteur  de 
ee  sommaire,  chartreux  brabançon,  ne  s'est  pas  borné  à  res" 
serrer  le  texte  du  théologien  de  Toulouse^,  il  y  a  mêlé  des 
réminiscences  de  Virgile,  d'Ovide  et  de  JmvénaL  Ce  coté' 
chisme  dialogué  avait  beaucoup  de  crédit  parmi  Us  gens  in 
monde.  Il  faisait  équilibre  aux  psaumes  de  Marot,  chantés 
par  les  courtisans.  Il  était  lu  comme  une  nouvelle  Imitation 
de  Jésus-Christ  par  les  dames  qui  craignaient  d'être  m- 
fectées  d'hérésie. 

La  vogue  de  ce  petit  manuel  de  piété  fut  sans  influence 
sur  Montaigne.  Il  reçut,  des  mains  de  son  père,  l'in-folio 
gothique  de  Raymond  de  Sebonde*  et  du  prologue  au  trois 
cent  trentième  et  dernier  chapitre,  il  exécuta  une  traduction 
qui  est  un  modèle  de  fidélité  et  en  même  temps  une  version 
originale  pour  la  clarté  du  langage.  Avec  le  texte  de  son 
auteur,  Montaigne  n'a  pris  aucune  des  libertés  dont  il  est 
coutumier  avec  sa  propre  pensée.  Il  s'est  interdit  tonte 


I.  L'abbé  Reulet  a  établi  dans  sa  belle  étude  sur  Un  Inconnu 
célèbre.  Palmé,  1877,  que  Sebonde  écrivit  son  livre  pour  ses  élèves 
de  l'université  de  Toulouse,  en  1434,  et  mourut  au  commencement 
de  1436. 

3.  Indépendamment  des  éditions  qui,  de  1480  (Deventer)  i  1853 
(Solsbach),  ont  paru  au  nombre  de  quinse,  il  existe  à  la  Bibliothèque 
de  Toulouse  un  manuscrit  de  1436,  sur  vélin,  de  380  ff.,  in-4*, 
orné  de  miniatures.  Cette  copie  de  Toriginal  de  l'auteur  ofi^e  une 
leçon  plus  correcte  que  les  imprimés. 
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siëgmlarité,  tout  écart  d'expression.  De  cette  traduction  il 
fit  pu  (Ure  em  toute  sincMté  :  c  Ceci  est  un  livre  de  bonne 
foi.  > 

Sans  entrer  dans  de  grands  détails  sur  la  Théologie 
naturelle,  il  est  pourtant  indispensable  d'en  indiquer  l'obfet 
et  les  disions  principales.  L'objet  est  la  démonstration  de 
l'existence  de  Dieu.  Les  divisions  principales  consistent  en 
un  prologue,  un  traité  de  tkéodicée  et  un  cours  de  dogme 
chrétien. 

Le  prologue  a  une  allure  caractéristique  qui  suffit  à  en 
expliquer  la  condamnation  *  par  le  concile  de  Trente.  Pour 
faire  sienne  la  doctrine  de  Sebonde  c  il  n'eft  befoing  que 
perfonne  laijje  à  la  lire  ou  apprendre  par  jautè  d'autre 
enfeignement,  car  elle  ne  prefuppofe  ny  la  Grammaire, 
ny  la  Logique,  ni  autre  art  libéral,  ny  la  Phyjique,  ny 
la  Metaphyjique,  attendu  qu'elle  eft  la  première;  &  que 
c'efi  elle  qui  renge,  qui  accommode  &  qui  dreffe  les  autres 
a  vue  fainSe  fin,  a  la  vraye  vérité  &  à  notre  profit. 
Elle  ne  fe  fert  d'argumens  obfcurs  qui  ayent  befoing  de 
profond  ir  long  difcours  :  car  elle  n'argumente  que  par 
chofes  apparentes  &  cogneues  à  chacun  par  expérience, 
comme  par  les  créatures,  (r  par  la  nature  de  l'homme  : 
&  par  ce  qu'elle  fçait  de  foy,   elle  prouue  ce  qu'elle 


I.  Cette  décision  fut  rappelée,  en  1704,  sous  le  pontificat  de 
Benoît  XIV.  A  cette  époque  Sebonde  eut  un  renouveau  de  faveur 
par  la  grice  d'un  cardinal  érudit  et  spirituel. 
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veuk:  &  principalement  par  cria  quvn  ckacnn  a  ejayi  a 
luy^imi  :  auffi  n'a  eUe  meftier^d'autre  tefmoing  qm  et 
l'homme.  Elle  n'aUegue  nulle  anthorité,  ty  celle  mefme 
de  la  Bible,  pour  ce  que  fin  but  ejl  de  confirmer  ce  qi 
efl  couché  aux  fiintes  Efiritures  &  de  ietter  les  fondement 
fur  les  quels  nous  puijfions  baftir  ce  qui  s'enfuit  en  icMes 
obfiurément. 

€  Ainfi  quant  à  nous  elle  va  deuant  le  viril  ir  nouuean 
Tefiament.  Dieu  nous  a  donné  deux  Hures,  celuy  de  la  naturt 
&  celuy  de  la  Bible.  Cefiuy4à  nous  fit  donné  dés  l'origine, 
car  chaque  créature  n'eft  que  comme  vne  lettre,  tirée  par  la 
main  de  Dieu.  De  façon  que  d'vne  grande  multitude  de 
créatures,  comme  d'vn  nombre  de  lettres,  ce  Hure  a  efié  conh 
pofé  :  dans  lequel  l'homme  fi  trouue  &eneft  la  lettre  caph- 
taie  ir  principale. 

c  Le  ficond  Hure  des  fainâies  Ecritures  a  efié  depuis 
donné  à  l'homme  &  ce  au  défaut  du  premier  :  auquel  (aveuglé 
comme  il  eftoit)  il  ne  voyoit  rien.  Si  efi  ce  que  le  premier  efi 
commun  à  tout  le  monde  &  non  pas  le  ficond  :  car  il  faut 
eftre  clerc  pour  le  pouuoir  lire.  En  outre  le  livre  de  nature 
ne  fi  peut  nyfalfifier,  ny  effacer,  ny  faujfement  interpréter  : 
par  ainfi  ne  le  peuuent  les  hérétiques  faujfement  entendre, 
&  nul  en  celuyJà  ne  devient  hérétique  :  là  ou  il  en  va 
tout  autrement  de  celuy  de  la  Bible.  Si  efi  ce  que  l'vn 
ir  Vautre  efi  party  de  mefiie  maifire  :  ù*  Dieu  a  bafii 
les  créatures  comme  il  a  releué  fis  efiritures.  Auffi  s'ac- 
cordent^ils  très  bien  l'vn  avec  l'autre  Cb*  n'ont  garde  de 
s' entrecontredire  quoyque  le  premier  fymbolize  plus  auec 
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mofin  nature  ù*  çMi  le  fécond  foit  bien  loing  au  deffiis 
JfeUe-.% 

Suivant  ce  programme  adopté  pour  tirer  ses  élèves  de 
l'inextricable  imbroglio  de  la  sckolastique  tkéohgale,  Sc" 
bonde  a  tenté  dans  la  première  partie  de  son  livre,  par  la 
démonstration  de  l'infériorité  et  delà  soumission  de  tous  les 
animaux  vfx-^îx  de  l'homme,  la  preuve  de  l'existence  de 
Dieu,  créateur  d'un  être  supérieur.  La  seconde  partie  par 
f  exposé  du  dogme  chrétien,  montre  à  quels  devoirs  de  rr- 
connaissance  est  tenu  l'homme  envers  Dieu  et  comment  il 
peut  s'élever  jusqu'à  lui  au  moyen  de  la  pratique  de  ses 
commandements. 

L'abbé  Keulet,  entrant  dans  le  détail  des  diverses  propo-^ 
sitions  du  livre  de  la  Théologie,  en  a  fait  ressortir  V origi- 
nalité et  l'intérêt.  Il  a  rapproché  de  la  traduction  française 
le  texte  mbafti,  selon  Montaigne,  d'vn  efpagnol*  barra- 
gouiné  en  terminaifons  latines,  it  Et  il  a  expliqné  ce  juge- 
ment  singulier  par  l'incorrection  de  la  latinité  et  la  surabon^ 
dance  des  expressions. 

L'étude  de  l'abbé  Reulet  si  complète  en  ce  qui  touche  à 
Sebonde  et  à  la  version  française  de  son  enivre,  s'arrête 
brusquement.  Il  semble  que  l'auteur  ait  hésité  à  joindre  à 


1.  Prologue  de  U  Théologie  naturelle.  Traduction  de  Montaigne. 
Paris,  Chaudière,  1569. 

2.  Sur  la  foi  de  Trithème,  De  scriptorihus  eulesiasticis,  Paris,  1494, 
Montaigne  croyait  Sebonde  Espagnol.  On  ne  sait  de  lui  rien  de 
plus  qu'il  éuit  docteur  en  médecine  et  en  théologie  et  qu'il  profes- 
sait à  Toulouse  de  1434  à  1436. 
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son  livre  ce  qui  en  Hait  le  eompUment  naturel,  l'exameu  du 
chapitre  xii  du  Livre  II  des  Essais,  Papologie  de  Rjiymtmd 
de  Sebonde  et  qu'il  ait  craint  de  terminer  Panalyse  d'un 
ouvrage  de  philosophie  religieuse  par  un  chapitre  de  roi- 
troverse  passionnée. 

En  agissant  de  la  sorte  l'abbé  Reulet  s'est  séparé  de  son 
devancier,  M.  Compté,  professeur  de  l'Université,  qui  n'a 
pas  été  retenu  par  les  mêmes  scrupules.  Dans  sa  thèse  latine  ' 
pour  le  doctorat  ès4ettres,  après  avoir  montré,  sous  le 
meilleur  jour,  le  théologien  Sebonde  et  son  livre,  il  met  en 
scène  Montaigne  non  plus  comme  traducteur  mais  comme 
juge  de  l'écrivain  toulousain. 

L'apologie  de  Raymond  de  Sebonde  doit  s'entendre  non 
d'un  éloge  mais  d'une  critique  où  les  appréciations  favorables 
se  mêlent  aux  plus  vives  contradictions.  Tenu,  comme  tra- 
ducteur, à  la  plus  stricte  docilité,  Montaigne  n'a  pas  manqué 
à  cet  engagement;  mais  sa  tâche  terminée,  il  a  reconquis  son 
entière  indépendance,  et  il  a  usé  à  ce  point  de  sa  liberté  que 
l'on  en  peut  porter  une  appréciation  neuve.  Dans  le  long 
asservissement  de  sa  pensée  au  cours  de  sa  version  du  Livre 
des  créatures,  Montaigne  a  trouvé  le  sentiment  de  révolte  et 
d'incrédulité  qui  caractérise  son  œuvre.  Au  fur  et  à  mesure 
de  r achèvement  du  travail  commandé  par  son  père,  avec  sa 


X.  Paris,  Thorin,  1^73  •  ^  travail  remarquable  n'est  pas  exempt 
d'erreurs.  Sebonde  y  est  présenté  comme  Barcelonais  et  comme  au* 
teur  de  la  Violette  de  l'Ame,  Viola  animi,  écrite  longtemps  après  la 
mort  du  professeur  Toulousain. 
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p'êcoct  këbitude  de  notation  de  ses  jugements  sur  ses  lec- 
tures, il  a  dû  écrire  jour  par  jour  ce  qui  lui  semblait  con» 
tredire  fargumentation  de  son  auteur.  On  est  ainsi  jondé  à 
affirmer  que  notamment  tout  ce  qui,  dans  l'apologie,  a  trait 
à  l'intelligence  et  à  la  personnalité  des  animaux,  a  été  jeté 
sur  le  papier  en  même  temps  que  s'achevait  la  traduction  de 
la  première  partie  de  la  Théologie  naturelle. 

//  est  de  même  justement  à  propos  de  reconnakre  dans 
l'apologie,  les  pages  maîtresses  et  préférées  de  Montaigne, 
celles  qui  lui  ont  révélé  la  puissance  de  son  observation  et  la 
justesse  primesautière  de  son  esprit.  Aussi  à  chaque  réim- 
pression des  Essais,  y  revint-il  souvent  pour  y  intercaler  des 
additions  propres  à  fortifier  le  texte  primitifs.  C'est  dans  ce 
chapitre  de  prédilection,  qu'il  a,  en  i^S8,  inséré  sa  devise  : 
c  Qjtefçay-ie?  i^  à  la  suite  d'une  critique  de  Informulé  du 
doute  des  philosophes  pyrrhoniens  :  c  J'ignore  »,  qui  lui  semble 
une  sorte  d'affirmation.  Et  il  ajoute  comme  complément 
r image  d'une  balance*.  C'est  encore  dans  le  texte  de  i)88 


1.  Citons  pour  exemples,  ces  passages  de  1582  : 

«  Les  âmes  des  empereurs  &  des  (auetlerB  font  iettées  en  mefme 
moule.  Ils  veulent  aufli  legicrement  que  nous  mais  ils  peuuent 
plus.  Pareils  appétits  agitent  vn  ciron  &  vn  éléphant. 

«  Il  me  femble  que  [.avance  attribue  aux  belles  non  le  parler  feu- 
lement, mais  le  rire  encore.  » 

Et  enfin  cette  interpolation  de  1595  : 

•  le  Toy  cela  évidemment  que  nous  ne  prenons  volontiers  i  la 
deuotion  que  les  offices  qui  flattent  nos  pallions.  Il  n'eft  point 
d'hoftilité  excellente  comme  la  chredienne.  » 

2.  Édition  Lemerre,  t.  II,  p.  273. 
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qu'apparaît  pour  la  première  fois  cette  défimtion  Je  la 
raison  au  sujet  de  la  diversité  ff attitudes  de  Platon  et  d'Arip- 
tippe  devant  Denis  le  Tyran  :  c  La  raifon  eji  vu  pot  à  deux 
onces,  qu*on peut  faifir  à  gauche  et  à  dextre*.  » 

Dis  I  jSo,  Montaigne  avait  dit  des  sens  :  c  Toute  cognoif 
fonce  s'achemine  en  nous  par  les  feus,  ce  fout  nos  moijhes. 
Les  fens  font  le  commencement  &  la  fin  de  l'humaine  co- 
gnoijfance.  Qji'on  leur  attribue  le  moins  qu'on  pourra,  touf 
iours  faudra-t'il  leur  donner  cela  que  par  leur  voje  iy  en- 
tremife  s'achemine  toute  noftre  inJhuSion.  » 

À  la  même  date,  la  définition  de  la  foi  n'est  pas  moins 
caractériftique  :  «  Noflre  foy  ce  n'eji  pas  noftre  acqueft. 
Ceft  vn  pur  préfent  de  la  libéralité  d'autruy,  ce  u'eft  pas 
par  difcours  ou  par  noftre  entendement  que  nous  auons  receu 
noftre  religion.  Ceft  par  auSorité  &  par  commandement 
eftrangier,  La  faibleffe  de  noftre  iugement  nous  y  ayde  plus 
que  la  force  &  noftre  aueuglement  plus  que  noftre  clair- 
uoyance.  Ceft  par  l'entremife  de  noftre  ignorance  plus^que 
de  noftre  fcience  que  nous  fommes  fçauants  de  ce  diuin 
fçauoir,  * 

Ces  quelques  extraits  limités  aux  citations  les  plus  no- 
tables, éclairent  d*une  vive  lumière  les  dissentiments  qui 
séparaient  de  l'auteur  des  Essais  le  traducteur  de  la  Théo- 
logie naturelle.  Une  autre  cause  de  division  éloignait 
Montaigne  de  Sebonde,  c'était  l'absolue  divergence  de  leur 


I.  Eisais,  éd.  Lemerre,  II,  p.  351. 
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modt  de  pensée  et  d'exposition.  Le  professeur  toulousain 
pratiquait  rigoureusement  la  méthode  des  prémisses  et  des 
déductions  graduées  jusqu'à  une  dernière  conclusion.  Il  ne 
passait  pas  à  une  question  ultérieure  sans  avoir  résolu  la 
question  précédente,  et  toutes  étaient  régulièrement  classées 
pour  une  propotition  finale  qui  était  l'objet  d'une  tkéorie 
religieuse.  Chez  le  gentilhomme  périgourdin,  rien  de  sem- 
blable. Son  procédé  d'observation  est  l'ordre  dispersé.  Il  n'a 
d'autre  guide  que  sa  fantaisie.  H  se  soucie  peu  de  convaincre 
ou  de  se  montrer  persuadé.  Il  ressemble  exactement  à  un 
promeneur  dont  les  sites  les  plus  divers,  les  perspectives  les 
plus  inattendues  attirent  les  regards  et  fixent  momentané" 
ment  F  attention.  L'originalité  des  idées  et  l'incomparable 
forme  de  la  réflexion  relèvent  et  rachètent  l'indigence  de  la 
logique  et  font  oublier  les  étrangetés  de  la  démonstration. 
Le  lecteur  n'a  pas  à  formuler  de  critiques.  H  a  été  maintes 
fois  averti  par  l'auteur  que  son  livre  n'était  qu'un  «  fago- 
tage  de  diverses  pièces  »,  écrites  sans  suite,  mises  au  rôle 
sans  propos  '•  Et  pour  ne  laisser  aucun  doute  sur  la  réalité 
bien  apparente  de  ce  plan  bizarre,  Montaigne  a  dit  de  son 
ouvrage  et  de  lui-même  :  «  Je  n'enseigne  pas,  je  raconte,  » 
La  traduction  de  /'Apologie  fut  terminée  quelque  peu, 
après  la  mort  de  Pierre  de  Montaigne,  Par  un  sentiment  de 
piété  filiale,  Michel  donna  à  la  dédicace  placée  en  tête  de  cet 


1.  Essais,  l,  8  et  II,  37. 

2.  Essais,  III,  3.  Dan»  le  texte  de  1588  on  lit  :  «  Je  narre.  » 
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ouvrage  la  dati  dm  dernier  jour  de  stm  père.  U  mamucrit 
ettvoyé  à  Gilles  GomrètM,  libraire  de  l'Umversieé  de  Paris, 
fut  typographie  rapidement  pms^'U  sortit  de  la  presse  le 
SO  décembre  ijéiK  C'est  à  cette Mte et  emx  soisu  souques 
de  l'éditeur  qu'est  due  l'incorection  générale  éhut  MêUÊmgÊe 
s'est  plaint  dans  les  premiers  textes  de  /'Apologie  da  ijtê 

à  MjiS. 

D'accord  avec  ses  frères,  héritiers  légataires,  suivant  un 
testament  olographe  du  j^  septembre  i  ^68  qui  ut  nous  est 
point  parvenu,  Michel  fut  reconuu  héritier  universel  de 
Pierre  Eyquem  de  Montaigne,  son  père,  «  efcuyer,  quand 
viuoit  feigneur  dudiâl  lieu.  »  En  échange,  l'ainé  de  la  famille 
céda  à  Thomas  de  Montaigne  la  maison  noble  de  Beauregari 
en  la  paroisse  de  Mérignac,  près  Bordeaux,  Pierre  de  Mon- 
taigne reçut  les  biens  du  fief  et  territoire  de  la  Brousse,  a 
la  paroisse  d'Estervigne,  îuridiction  de  Montravel,  en  Péri- 
gord.  Enfin  il  fut  donné  h  Armand  de  Montaigne  toutes  les 
propriétés  de  l'hoirie  sises  en  Vile  de  Macau. 

Ce  partage,  fait  le  s)  août  i^68  en  l'étude  de  AI'  Jeheas 


X.  Le  titre  est  :  <  Li  Théologie  naturelle  de  Raymond  Sebon 
dodcur  excellent  entre  les  modernes,  en  laquelle  par  Tordre  de 
nature,  eil  démontrée  la  vérité  de  la  foy  chreftienne  &  catholique, 
traduiâe  nouuellement  de  Latin  en  François.  »  Paris,  Gilles  Gouibin, 
1569.  Vol.  in-S»  de  496  flP.  num.,  plus  2  ff.  lim.  et  30  flF.  de  table 
non  chiffrés.  Le  privilège,  du  17  octobre  1568,  pas  plus  que  le 
titre,  ne  mentionne  le  nom  de  Monuigne.  D*après  ce  document, 
l'intitulé  du  livre  à  imprimer  était  d'abord  le  Livre  des  Créatures  qui 
a  été  changé.  Enfin  l'achevé  d'imprimer  est  commun  à  Gilles 
Gourbin,  Michel  Sonnius  «t  Guillaume  Chaudière,  libraires  associés. 
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Castaigne,  notaire  et  tabellion  royal  en  la  ville  et  cité  de 
Bordeaux,  constituait  Michel  seigneur  de  Montaigne.  Moins 
de  huit  fours  après,  en  fils  avisé  et  respectueux,  il  prit  soin 
de  régler,  par  devant  un  même  officier  public,  les  reprises 
nutrinsoniales  et  le  mode  d'existence  d'Antoinette  de  Louppes 
au  château  >.  Tout  est  prévu.  La  surintendance  de  la  douai- 
rière c  ne  pourra  être  qu'honoraire  et  maternelle,  tant  que 
lefdits  damoifelle  ér  fieur  de  Montaigne  s'accorderont  de 
viure  enfemble.  Ladi3e  damoifelle  fera  nourrie  auec  tout  hou- 
neur,  refpeB  &  feruice  filial.  »  Elle  aura  deux  chambrières 
et  un  serviteur.  Mais  le  commandement  et  maîtrise  du  châ* 
teau,  de  ses  préclôtures,  de  ses  entrées  et  issues  demeu- 
rent entièrement  au  sieur  de  Montaigne.  En  cas  de  rupture 
de  la  vie  commune,  il  est  stipulé  au  gré  de  la  mère  un  dédit 
de  quatre  cents  livres  par  an.  Enfin  pour  la  cotutelle  des 
deux  dernières  filles  de  Pierre  de  Montaigne,  Léonor  et 
Marie*,  la  prévision  et  V arbitrage  des  difficultés,  iil  en 
survenait,  devront  être  déférés  au  président  de  Belcier  et  a 
conseiller  de  Villeneuve,  ce  dernier  proche  d'Antoinette  de 
Louppes^. 


1.  A  rextrémité  du  corps  de  bltiment  doat  Tentrée  est  com- 
mandée par  la  tour  de  la  Librairie,  il  8*en  dresse  une  autre  moins 
importante,  dite  tour  de  Madame,  avec  une  salle  au  rez-de-chaussée 
et  une  chambre  à  coucher  au  premier  étage.  Peut-être  était-ce  U  le 
logis  particulier  de  la  mère  de  Monuigne? 

2.  Elles  avaient  alors  la  première,  seize,  et  la  seconde,  quatorze  ans. 

3.  Une  particularité  à  rapprocher  de  toutes  les  transactions  qui 
précédent,  puisqu'elle  a  fait  Tobjet  d'un  constat  notarié,  montrera 
combien  Montaigne  était  régulier  en  a£Esires.  Après  la  mort  d'Ar- 
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A  Ci  momeni  de  sa  vie  Montaigne  ne  parait  plus  former 
que  deux  souhaits  :  résigner  sa  charge  oà  ne  le  retienne» 
plus  ni  l'affection  de  La  Boétie,  ni  l'orgueil  paternel,  et 
publier  les  otuvres  de  son  ami,  préparées  depuis  longtemps 
pour  l'impression.  Il  mène  de  front  ces  deux  projets  et  les 
réalise  presque  en  même  temps.  Il  traite  de  son  siège  de  con- 
seiller au  parlemeut  de  Bordeaux,  en  1 570,  avec  M*  François 
de  Sort,  docteur  en  Théologie,  chanoine  de  SaintSeurin, 
fondé  de  pouvoir  de  M'  Florimond  Raymond,  et  des  lettres 
de  provision  sont  données  par  le  roi  le  jj  juillet  de  la  mime 
année  à  Saint-Germain  en  Laje,  pour  l'office  de  conseiller 
vacant  par  la  résignation  qu'en  a  faite  M*  Michel  de  Afo»- 
taigne  en  faveur  de  AI*  Florimont  ». 


naud,  arrivée  au  commeacement  de  1569,  des  suites  d*un  coop 
d'esteuf  à  la  tempe  droite  au  jeu  de  paume,  Michel  trouva  dans  on 
cof!ret  de  sa  femme  une  large  chaîne  d*or  que  son  malheureux  frère 
avait  laissée.  11  parla  à  Antoinette  de  Louppes  de  cette  parure,  jadis 
offerte  par  elle  ï  son  fils.  Hlle  en  revendiqua  la  propriété  qui  lui  fut 
rendue  dans  une  sorte  de  conseil  de  famille  où  les  deux  seigneurs  de 
Deauregard  et  de  la  Brousse  furent  appelés  i  donner  leur  consente- 
ment. Malvezin,  ouv.  cit.,  pp.  295  et  s. 

I.  Fils  de  Robert  Raymond,  conseiller  en  la  cour  présîdiale  de  la 
sénéchaussée  d'Agénois.  C'était  un  ami  de  Pierre  de  Brach,  intime 
de  la  famille  de  Candalc  chez  laquelle  Montaigne  avait  beaucoup  de 
crédit  puisqu'il  y  fît  décider  le  mariage  de  Diane  de  Foix  avec  son 
cousin,  le  comte  de  Gurson.  Sur  Frédéric  de  Foix,  père  de  Diane, 
voir  les  Mémoires  de  Condi,  1743,  t.  V,  pp.  170  et  177. 

Les  poésies  de  Pierre  de  Brach  sont  dédiées  à  Diane  de  Foix  et  on 
y  trouve  en  l'honneur  de  la  même  demoiselle,  sous  le  titre  de 
Mascarade  du  Triomphe  de  Diane,  un  divertissement  théitral  dans 
lequel  les  amies  de  la  reine  de  la  fête,  M"**  Marie  de  Villeneuve, 
Sylvie  de  Carie  et  Jeanne  de  Pontac  jouent  le  rôle  de  dames  d'atones. 
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• 

DéUtt  li  wUwu  UWÊps  U  nouveau  châtelain  de  Moniaigne 
recherche  pour  les  diverses  parties  du  recueil  des  œuvres 
fruaçëises  et  latines  de  La  Boétie  les  parrains  les  plus  illustres  : 
le  vieux  Lansac,  tour  à  tour  amhassaJeur  et  chef  d'escadre, 
Hemi  de  Meswtes  et  Paul  de  Foix,  anciens  condisciples  de 
tumersiti  de  Toulouse,  le  premier,  conseiller  privé  du  roi^ 
le  second,  représentent  de  la  France  à  Venise,  le  chancelier 
de  l'Hospital,  le  rédacteur  des  ordonnances  de  Moulins, 
puissaut  encore  mais  proche  d'une  chute  encourue  à  faire  le 
Heu.  Sous  ces  noms  illustres  se  lisent  des  épitres  dédicatoires 
appropriées  avec  une  rare  franchise  au  caractère  et  au  rang 
de  chaqne  personnage.  En  tête  du  livre,  après  la  lettre  à 
Saint'Gelais  Lansac,  l'éditeur  a  écrit  un  avertissement  au 
lecteur  pour  l'informer  qu'il  ne  trouvera  dans  les  œuvres 
ojfertes  à  son  admiration  ni  le  discours  de  la  Servitude 
volontaire,  ni  les  mémoires  des  troubles  sur  l'édit  de 
janvier  i)6j^.  Il  veut  placer  La  Boétie  à  une  hauteur 
sereine  où  sa  mémoire  ne  puisse  pas  être  troublée  par  le 
c  grossier  et  pesant  air  d'une  si  malplaisante  saison.  »  La 
date  de  cet  avertissement  est  du  jo  août  ij/o.  Pour  les 
protestants  et  pour  les  catholiques,  Biron  et  de  Mesmes 


I.  Os  mémoires  ont  été  perdus;  mais  la  Servitude  volontaire  a 
para  partiellement  dans  le  lUveille  wtatin  des  Français  (Dialogue  se- 
cond, pp.  iSa-iço),  et  intégralement  dans  le  uoisième  volume  des 
Uemoires  àt  VEfat  de  Franu  fous  Charles  IX,  de  Simon  Goultrd. 
Meidelbourg,  1578,  pp.  1x6-1)9.  ^^^^  ^^  ?^^^  précis  deuils,  yoir 
Œuvres  de  La  Boitie,  édition  Bonnefbn,  Bordeaux,  189a,  pp.  xxxvi 
et  403. 
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ont  élaboré  à  Saint^GfrmaiM  la  faix  qui  va  bitmôt  (tri  dite 
et  démontrée  boiteuse  et  malassise. 

En  vue  d'obtenir  une  bonne  édition,  un  voyage  à  Paris  fut 
jugé  nécessaire  '.  L'expérience  de  Gilles  Bomrdiu  avait  été 
instructive.  L'éditeur  ckoisifut  eelui4à  même  qui,  dans 
l'histoire  de  la  typographie,  s'est  immortalisé  par  ses  adm- 
râbles  impressions  des  œuvres  de  Du  Bellay,  le  librmre  du 
roi,  Federic  MoreL  Malgré  sa  réputation,  il  ne  fut  pes 
laissé  à  lui-même,  Montaigne,  avait  apporté  le  manuscrit 
Je  La  Boétie,  Il  passa  quelques  mois  à  Paris  pour  suivre 
l'exécution  du  volume  qui,  achevé  à  la  fin  de  novembre  sj/o, 
ne  parut  que  l'année  suivante; 


1.  Simon  Millanges,  professeur  au  collège  de  Guyenne,  n*tTait 
pas  encore  acheté  à  Pierre  ilaultin  de  la  Rochelle  ce  matériel  dlm- 
primerie  avec  lequel  il  deviendra  l'émule  des  grands  t^'pographes 
parisiens.  C'est  seulement  le  17  juin  157a  que  le  contrat  d'acquisi- 
tion fiit  passé  par  devant  M*  Themer,  notaire,  en  présence  d'Élie 
Vinct  et  de  Pierre  Clavcric,  régents  du  collège. 

2.  Le  titre  exact  est  : 

La  —  Mefnagerie  —  de  Xenophon.  —  Les  Règles  de  Mariage,  — 
de  Pluurquc.  —  Lettre  de  Confolation,  —  de  Plutarque  à  (k  femme. 
—  Le  tout  traduid  de  Grec  en  François  par  Feu  —  M.  Eftienne  De 
la  Boctic  —  confeiller  du  Roy  en  fa  Court  de  Parlement  à  Bor- 
deaux. Enfemble  quelques  vers  Latins  —  et  François,  de  fon  inuco- 
tion. 

Item,  vn  Difcours  fur  la  mort  dudit  Seigneur  —  De  la  Boetie,  par 
M.  de  Montaigne.  A  Paris  —  De  l'Imprimerie  de  Federic  Mord, 
rue  —  S.  lan  de  Bcauuais,  au  Franc  Meurier.  M.  D.  LXXI.  Auec 
Priuilege.  In-8*  de  132  ff.  titre  compris,  et  3  pp.  blanches.  Au  bas 
du  131*  feuil.  on  lit  :  Achevé  d'imprimer  le  24.  de  novembre,  1570. 

Le  privilège  du  18  oaobre  1 570  est  daté  de  Paris  pour  neuf  ans. 

L'avertissement  au  lecteur  du  10  août  1570  occupe  le  verso  du 
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Pendant  son  séjour  à  Paris,  Montaigne  alla  rendre  visite 
à  Michel  de  VHospital  en  son  domaine  du  Vignay,  près 
Êtàmpes.  Tombé  du  pouvoir  en  i  j6S,  après  la  paix  de  Long- 
jumeau,  le  chancelier  avait,  par  ordre,  remis  les  sceaux  à 
trulard,  mais  il  avait  conservé  le  titre  de  chef  de  la  ma- 
gistrature,  à  la  grande  colère  de  ses  ennemis,  de  ses  haineux, 
comme  il  disait^. 

Le  smfet  de  conversation  de  ces  personnages  est  aisé  à 
prévoir.  Ils  se  trouvaient  tous  deux  dans  une  situation  ana- 
hgme.  L'un  voulait  quitter  le  parlement  de  Bordeaux,  parce 
qu'il  ne  rencontrait  pas  dans  ses  arrêts  la  réalisation  de  son 
idéal  de  justice.  L'autre  avait  rompu  avec  le  roi  par  le  refus 
de  sceller  un  édit  (jy  septembre  ij6/)  excluant  de  l'Unie 
versité  et  des  offices  judiciaires  tous  les  protestants  et  les 
suspects  d'hérésie.  En  quittant  le  Vignay  où  il  put  admirer 


feuillet  3,  à  Ift  suite  de  la  dédicace  de  la  Mesnagerie  de  Xenophon 
à  M.  de  Lansac. 

Pour  être  complet  et  d'accord  avec  le  privilège,  le  volume  doit 
être  accompagné  d'un  livret  de  19  S.  num.,  titre  compris,  plus  un 
feuillet  blanc.  La  première  page  porte  :  Vers  francois  de  Feu  — 
Eftienne  de  la  Boetie  —  confeiller  du  Roy  en  fa  —  Cour  de  Parle- 
ment —  i  Bordeaux.  A  Paris.  Par  Federic  Morel  Imprimeur  du 
Roy.  —  M.  D.  LXXII.  Auec  priuilege.  L'épitre  à  M.  de  Foix  est 
du  X*  septembre  1570.  Il  n*y  a  en  ce  livret  ni  privilège  ni  achevé 
d'imprimer. 

I.  De  THospiul  donna  sa  démission  le  i*'  février  1573;  mais  il 
garda  par  une  sone  de  protesution  le  tiue  de  chancelier  dans  son 
testament  écrit  sous  la  date  du  1 3  mars  suivant  qui  fut  le  jour  de  sa 
mort.  Voir  Taillandier,  Now/elles  Rubcrches  sur  le  Chancelier  de 
VHospiUU.  Paris,  Didot,  1861. 
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la  basse^our,  le  vignoble  et  les  ormes  du  ckancelier,  le  phi- 
losophe pMgourdin  emportait  de  sa  visite  wu  réfiemm  que 
nous  retrouverons  bientôt  sur  les  solives  de  sa  lièrairie. 

Avant  de  rentrer  en  Guyenne,  Montaigne  reçut  presqne 
en  même  temps  la  nouvelle  de  la  naissance  et  de  la  mort  de 
sa  première  fille  Thoinette,  Dans  sa  douleur  il  dédia  à  sa 
femme  parmi  les  traductions  de  La  Boétie,  alors  sous  presse, 
la  Lettre  de  Consolation  de  Plutarquepleurauî  la  perte 
d'un  enfant. 

La  plupart  des  biographes  de  Montaigne  prennent  à  la  fin 
de  leur  travail  le  soin  de  nous  entretenir  de  sa  bibliothèque 
et  des  inscriptions  peintes  à  l'encre  sur  les  solives  de  ce  lieu 
de  méditation  et  de  travail  comme  s'il  s'agissait  de  décrire 
un  tombeau  et  d'expliquer  des  épitaphes.  Il  y  a  là  une  erreur 
grave.  Ce  n'est  pas  à  la  fin  de  sa  vie  que  fauteur  des  Bsiîs 
fit  aménager  pour  lui  la  tour  de  la  librairie  où  il  s'enfermait 
pour  être  indépendant  d'autrui  et  maître  de  lui-même,  c'est 
à  l'heure  où  il  écrivit  le  chapitre  de  l'Oisiveté  et  celui  de 
l'Amitié^. 

Comme  les  grands  artistes  suspendent  aux  murs  de  leur 
atelier  des  morceaux  d'art  ancien,  canons  des  suprêmes 
beautés,  qu'ils  ne  perdent  jamais  de  vue,  de  même  Montaigne 
fit  inscrire  sur  les  solives  du  plafond  de  sa  bibliothèque  les 
sentences  qui  lui  paraissaient  le  fondement  de  toute  philo^ 
Sophie. 


I.  EiuUs,  I,  8  et  27. 
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C'est  ëu  second  étage  de  la  tour  défendant  l'entrée 
principale  dm  ekateau,  qne  se  trouve  le  UAoratoire  des 
Essais.  Qpatante^six  Marches  d'escalier  conduisent  à  une 
salle  drcnlaire  de  quatre  mitres  de  rayon  et  de  moins  de 
trois  mètres  de  hauteur.  Le  sol  est  carrelé  et  les  solives, 
divisées  en  trois  sections  par  deux  poutres  transversales, 
sont  de  bois  nu  pâli  par  le  temps  comme  les  inscriptions  qui 
y  ont  été  tracées  à  l'encre  avec  un  pinceau.  La  place  ou 
Montaigne  s'est  assis  devant  sa  table  de  travail,  se  trouve  à 
gamche  à  égale  distance  de  la  porte  d'entrée  et  d'une  fenêtre 
donnant  vue  sur  un  potager  avec  pelouses  en  éventail  et  sur 
la  campagne  environnante.  De  son  fauteuil,  il  embrassait 
d'un  seul  coup  d'œil  les  hauts  pupitres  sur  lesquels  étaient 
rangés  en  cinq  tablettes  les  mille  volumes  dont  se  composait 
sa  librairie.  La  dispersion  de  ces  précieux  livres  s  l'anéan- 
tissement des  meubles  de  ce  sanctuaire,  même  de  ceux  qui 
étaient  attachés  à  la  muraille,  par  des  crochets  de  fer  dont 
quelques-uns  subsistent  encore,  nous  rend  extrêmement  pré- 
cieuses les  inscriptions  calligraphiées  en  petites  capitales  sur 
les  solives.  Par  elles  nous  prenons  contact  avec  le  grand 
solitaire  qui  vécut  dans  cette  magistrale  cellule. 


I.  Après  la  mort  de  son  père,  Éléonore  fit  don  de  la  bibliothèque 
du  philosophe  à  Yàbhé  de  Roquefort,  grand  vicaire  d*Auch.  Cette 
générosité  n*a  pas  assuré  la  garde  d'une  aussi  précieuse  collection, 
puisque  plus  des  neuf  dixièmes  des  livres  qui  la  composaient  sont 
aujourd'hui  perdus  pour  nous.  Voir  à  ce  sujet,  de  M.  Bonnefon  : 
Uontaigne  et  ses  Amis,  I,  pp.  aay  et  s.,  et  dans  la  Rexme  d'Histoire 
littéraire  de  la  France,  189;,  l'étude  sur  la  Bibliothèque  de  Montaigne. 
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Les  deux  poutres  transversales  au  plus  grand  diamètre  tk 
plafond  de  la  biUiothique,  le  divisent  en  trois  égales  ranghs 
de  solives,  en  tout  quarante-six,  sur  chacune  desquelles  se  lit 
une  sentence  grecque  ou  latine,  brève  ou  longue.  Les  poatres 
sont  de  pareils  porte  paroles.  Sur  huit  inscriptions,  il  s'y  a 
trouve  six  en  langue  grecque,  notamment  le  mot  T«^  es 
ch,  XII,  liv.  Il  des  Essais,  qui  constituent  les  formules 
sacramentelles  de  l'école  sceptique.  Cest  /'Ecclésiaste  qm 
a  fourni  à  Montaigne  le  plus  grand  nombre  de  maximes 
(treize).  Sextus  Empiricus  et  Stobée  viennent  ex  otquo  orne 
huit  préceptes.  Enfin  saint  Paul  figure  dans  ce  quintuple 
décalogue  pour  cinq  commandements  dont  l'un  a  inspiré 
Molière  «  : 

Ne  plus  sapite  quam  oportct,  sed  sapite  ad  sobrieutem. 

(Rom,  xa). 

Lucrèce  a  été  également  mis  à  contribution  pour  deux 
belles  pensées  : 

Omnla  cum  cœlo  terraque  manque 
Sunt  nihil  ad  summam  summal  totius. 
IV,  618. 

Ilumanum  genus  est  avidum  nimis  auricularum. 

IV.  J98. 


I.  Cest  Phijinte  qui  parle  à  Alceste  le  langage  de  saint  Paul: 

lui  parfit i le  ration  fuit  toute  txirémiti 
Lt  nMt  jue  fvH  toit  sa^e  avec  tottiètt. 
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Mickil  de  VHospitûl  a  fourni  une  cruelle  remarque  : 

Nostra  yagitur 
In  tenebris,  nec  cœca  potest  mens  cernere  ▼enun. 

H  reste  à  citer  encore,  de  Pline  le  naturaliste,  une  obser* 
vaeiom: 

Solom  ceitom  niliil  eise  ceiti  et  homine  nihil  miseriut  et  supeibios. 

11,7. 

Le  lecteur  n'attend  pas  de  nous  une  énumération  complète 
des  sentences  inscrites  sur  les  solives  de  la  librairie.  Un 
pareil  travail  excéderait  le  cadre  de  cette  notice  et  en  ap- 
prendrait moins  qu'un  petit  nombre  de  citations  heureusement 
choisies  '. 

Montaigne  a  traduit  dans  son  Apologie  la  plupart  des 
Maximes  qu'il  pouvait  lire  au-dessus  de  sa  tète  et  qui  con- 
stituaient pour  lui  un  mémento  autorisé  de  la  faiblesse  et  de 
la  vanité  humaines. 

En  outre  des  inscriptions  tracées  au  pinceau  sur  les  so- 
lives, il  en  existait  sur  la  frise  de  la  bibliothèque  une  à  la 
mémoire  de  La  Boétie  que  le  chanoine  Prunis  a  relevée 
en  1:^70,  quand  il  découvrit  dans  un  amas  de  papiers  dé- 
posés au  fond  d'une  malle  le  manuscrit  du  voyage  en  Italie, 
Le  texte  de  cet  ex  voto  à  l'amitié  est  conçu  en  termes  telle- 


I.  Lc5  curieux  de  plus  complets  deuils  se  reporteront  avec  grand 
profit  i  la  lettre  de  MM.  Galy  et  Lapeyre  au  D^  Payen  qui  a  pour 
titre  Montaigne  cbc^  lui,  Périgucux,  Buubct,  1861,  in*8*  de  70  pp. 
avec  un  plan. 
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ment  affectueux,  qu'il  y  aurait  comme  une  grave  omisiion  à 
ne  le  point  rapporter  ici. 

«  Dulcissimi  suavissimi  sodalis  et  coi^uuctissimi,  quo 
nihil  melius  vidit  nostra  aetas,  nihil  doctius,  nikil  venuh 
tins,  nihil  sane  perfectius,  Michael  Montanus  tam  dutro 
vitoe  prœsidio  misère  orbatus,  dum  mutui  amoris,  grati 
animi...  nect...  memor,  singulare  quod  extare  cuperet  «o- 
numentum,  quando,,.  signifie,  posuit  eruditam  kanc  et 
prœcipuam  suppellectilem,  suas  delicias.  » 

Au  milieu  de  tous  ces  préceptes  de  doute,  cette  affirwuh' 
tion  d'un  indestructible  attachement  est  à  coup  sûr  un  acte 
de  foi  qui  compense  bien  des  incertitudes.  Le  philosophe  qui 
n'avait  pas  de  convictions  fermes  sur  les  questions  dont  se 
préoccupe  l'humaniste,  avait  une  croyance  assurée  et  com- 
municative  en  l'amitié,  celle  du  moins  qu'il  ressentit  jusqu'à 
ses  derniers  instants  pour  Etienne  de  La  Boétie. 

Avec  le  temps  Montaigne  devient  moins  exclusif.  «  Si  ie 
fçauois,  écrivait-il  (ch.  JX,  liv.  Ul),  quelqu'vn,  qui  me 
fut  propre,  certes  je  lirais  trouuer  bien  loing  :  car  la  dou- 
ceur d'une  fortable  ù*  aggreable  compaignie,  ne  fe  peut  affez 
acheter  à  mon  gré.  O  vn  amy  '  ;  combien  eji  vraye  cette  an- 
cienne fentence  que  l'vjage  en  eJi  plus  necej/aire,  ir  plus 
doux  que  des  éléments  de  l'Eau  et  du  Feu.  » 

A  coté  de  sa  bibliothèque,  salle  de  travail,  Montaigne 


I.  Au  lieu  :  «  O  vn  *my  »,  1595  donne  :  «  Q.u*cft-ce  qu*vn  amy?  » 
Mauvaise  lecture  qui  n'est  pas  conforme  au  texte  annoté  de  la 
Bibliothèque  de  Bordeaux,  f"  432,  v". 
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fait  mémgé  mm  eâUatt  ii  npos,  qu'il  avait  faif  décorer 
HP  m  SM  particMUfr.  Le  iéhit  du  chapitre  i$ l'amitié* 
u  wumtre  à  Fœwvre  l'artiste  duargé  de  P ornementation  de 
tmdoir  phUosofkiqne.  c  II  choifit  le  plus  noble  endroit  & 
Bm  de  Aafque  paroi  pottry  loger  vu  tableau  elahouré  de 
nefifufipmce,  ir  le  vuide  tout  autour,  il  le  remplit  de 
têffues,  qui  font  peintures  fantafques  n'ayant  grâce  qn^en 
warieté  &  eftrangeté.  > 

Qftùque  la  moisissure  ait  des  longtemps  dévoré  dans  une 
^portion  variable  les  panneaux  de  la  chambre  en  question 
kg  combinaisons  décoratives  qui  constituaient  pour  chacun 
mx  un  encadrement  et  un  lien,  les  fragments  de  tableaux 
t  sont  encore  visibles,  suffisent  à  prouver  que  rien  ne  ptt 
trgni  pour  établir  un  contraste  saisissant  entre  la  simpli- 
éde  la  bibliothèque  et  le  luxe  de  la  pièce  contigue. 
Cat  d'Ovide  et  de  Virgile  que  sont  tirés  les  sujets  d'em- 
Mssement  du  lieu.  Il  y  en  a  deux  au-dessus  de  la  che- 
wée  très  basse,  Vénus  et  Adonis,  et  Cimon  nourri  dans  sa 
Isom  par  sa  fille  Pero,  et  entre  eux  les  armoiries  de  Mon- 
gne  peintes  en  or.  A  gauche  se  trouvent  tes  amours  de 
trs  et  de  Vénus.  Par  un  singulier  hasard,  cette  peinture 
sue  de  celles  qui  ont  le  mieux  résisté  aux  injures  du 
tps*. 


.  Essais,  I,  28. 

;.  Cependant  one  main  pudique  a  de  bonne  heure,  par  des  grat- 
&•  précis,  mis  ordre  à  la  conservation  de  trop  apparentes  nudités  ; 
is  ces  suppressions,  loin  de  biffer,  soulignent  les  franchises  d'une 
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Au-dessus  de  la  porte  est  représentée  wne  tempête.  Dt 
deux  vaisseaux  l'un  gagne  ta  kaute  mer,  l'autre  s'Mme 
dans  les  flots.  Des  naufragés  font  en  nageant  force  de  km 
vers  un  rivage  où  se  dresse  un  temple  dans  lequel  tm  aptr- 
çoit  une  statue  de  Neptune.  Quelques  mots  latins  se  lisem 
encore  au-dessus  de  ce  tableau  :  «  Maris  Deo...  stMa 
sacra...'» 

A  V opposite  de  l'entrée  s'ouvre  une  fenêtre  tToà  le  makn 
du  logis  voyait,  sans  s'y  mêler,  tout  ce  qui  se  passait  dam 
la  cour  et  l'intérieur  de  sa  maison. 

Les  détails  donnés  sur  la  librairie  imposent  uae  descriptim 
sommaire  des  autres  parties  de  la  tour  et  du  château.  U 
pièce  du  premier  étage  est  une  chambre  à  coucher.  A  droite 
de  l'entrée  est  un  étroit  réduit  qui  communiquait  avec  la  cha- 
pelle au  moyen  d'une  ouverture  pratiquée  dans  le  carrelage, 
et  permettait,  sans  déplacement,  d'entendre  les  paroles  dt 
l'officiant.  Sur  le  vaste  manteau  de  la  cheminée  subsistent 
des  vestiges  de  peinture,  des  traces  d'inscriptions  en  lettres 
d'or,  BEA.. .  VIV...  et  un  obscur  monogramme  formé  de 
deux  C  adossés,  de  deux  M  affrontés,  et  surmonté  d'une 
couronne  ducale. 

Au  rezrde-^haussée  de  la  tour,  à  gauche,  en  entrant  dans 


composition  que  tous  les  peintres  de  la  Renaissance  se  sont  crus 
autorisés  k  traiter  librement.  La  licence  des  maîtres  tailleurs  d'images 
et  enlumineurs  s'exerçait  sur  les  façades  des  cathédrales  et  les  pages 
des  livres  pieux.  Les  plus  excentriques  obscénités  étaient  jugées  par- 
donnables à  la  condition  qu'elles  missent  en  scène  des  damnés,  des 
diables  ou  des  divinités  paycmies. 
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U  duÊpelle,  tm  voU  en  mnc  niche  écUirée  d'un  faible  jour 
par  une  Incurm  percée  à  ta  partie  supérieure,  un  autel  de 
pierre  que  domine  l'image  de  l'archange  saint  Michel.  A 
droite  et  à  gauche,  entourées  du  collier  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel,  les  armoiries  de  Montaigne  :  c  D'azur  femé  de  trèfles 
d'or  àvne  patte  de  Lyon  de  mefme,  armée  de  gueules  mife 
enfafce*.  »  Ces  armoiries  sont  répétées  à  l'entrée  et  à  l'in- 
térieur de  la  chapelle  dont  le  pourtour,  décoré  en  grisailles 
d'une  colonnade  corinthienne,  se  termine  par  une  coupole 
peinte  en  bleu  et  étoilée  d'or.  La  frise  porte  desécussons  effacés 
parmi  lesquels  figure  celui  de  Montaigne. 

Dans  cette  chapelle  se  sont  accomplies  des  cérémonies  de 
nature  à  nous  intéresser  très  vivement  :  en  sflfp  les  épou-- 
sailles  de  M^  de  Belcier  avec  M^  de  Sallebœufet  celles  du 
capitaine  Kous*  avec  M^  de  Sersines;  en  ijpo,  le  mariage 
de  Léonor  de  Montaigne  avec  François  de  La  Tour.  Douze 
ans  auparavant,  au  même  sanctuaire,  avaient  eu  lieu  les 
obsèques  de  Pierre  de  Montaigne  inhumé  dans  l'église  du 
village  de  Saint-Michel  J. 

La  tour  de  la  librairie  est  séparée  du  château  par  une 


1.  Essais,  I,  47,  add.  de  1588. 

2.  Voir  Essais,  éd.  Lemerre,  IV,  350. 

5.  Édifice  du  XII*  siècle,  dont  le  porche  rappelle  celui  de  Saint- 
Front  de  Périgueux.  Il  se  compose  de  deux  nefs,  celle  de  droite  avec 
une  yoûte  i  nervures  et  clefs  saillantes  est  d'une  réelle  beauté.  La 
pierre  tombale  de  Pierre  de  Montaigne  sert  de  uble  au  maltre-autel. 
La  cloche  porte  avec  le  millésime  de  1630  les  noms  de  Louis  de 
Lur,  petit-lils  de  Michel  et  de  Marie  Gaimbaut,  parrain  et  marraine. 
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cour  dont  Us  eétéf  soat  pUmtés  i'arbrts  tt  em  recul  accuph 
far  la  commuus,  Lafapub  wUridiouuU  dm  dâuau  turk 
cour  ëété  de  tout  temps  la  plus  oruée.  Elle  parait  aveir  éH 
de  bonue  heure  Jlauquée  à  gaucke  teau  tomr  octogouale,  è 
droite  d'une  tour  ronde  et  de  tourelles  d'aigle.  Jusque  au  emh 
mencement  du  siècle,  la  face  septentrionale  du  cUteau  snrk 
terrasse  offre  le  rude  aspect  Swt  mur  de  maison  Jarte.  Denx 
massifs  pavillons  carrés  fusaient  à  peine  saillie  sur  le  corps 
de  logis  principal.  Pour  couvrir  de  ce  côté  Us  vides  exis- 
tant entre  le  ciiteau  et  Us  communs,  une  tourfiuéUuki 
l'angU  de  la  terrasse  akemant  avec  U  tour  de  la  liMrie, 
Mais  cette  mackine  de  guerre  a  Hé  promptement  ahantu. 
Inutile  en  temps  de  paix,  elle  gênait  la  vue  qui,  de  b 
terrasse,  s'étend  sur  un  vaste  et  pittoresque  korizen,  it 
ce  c6té4à  surtout,  d'ok  l'on  aperçoit  le  château  de  Motte- 
coulon*  et  Us  importantes  ruines  du  château  de  Gurson*, 


I.  Aujourd'hui  encore  en  U  possession  des  descendues  de  Ber- 
trand de  Monuigne,  le  dernier  frire  de  Michel,  né  en  1560. 

a.  La  vieille  maison  forte  de  Montaigne  acquise  en  1859  par 
par  M.  Magne  et  considérablement  améliorée,  est  devenue  dans  la 
soirée  du  12  janvier  1885,  par  l'imprudence  d*une  invitée,  la  proie 
des  flammes.  On  n'en  put  sauver  que  le  portrait  de  Montaigne, 
quelques  meubles  et  un  assez  grand  nombre  de  livres  moderoet.  Les 
communs  et  la  grande  tour  avaient  été  épargnés.  Sur  remplacement 
dt%  ruines  dont  on  a  conservé,  sur  un  tertre,  à  l'entrée  do  ptic,  les 
plus  notables  morceaux  d'architecture,  M.  Thirion-Montanban  a  fut 
réédifier  un  chiteau  qui  rappelle  avec  plus  d'unité  et  d'élégance  le 
manoir  détruit.  A  l'intérieur  comme  i  l'extérieur,  les  moindret  de- 
uils attestent  un  grand  goût  pour  les  arts.  M.  et  M**  Thirion-Mon- 
tauban,  née  .Magne,  par  leur  spirituelle  bienveillance  ont  accm  le 
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Mais  il  n'y  avait  pas  sur  ks  murs  de  la  pièce  contigu'é  à 
U  librairie  que  des  figures  d^ ornement,  des  épisodes  kisto^ 
tiques  ou  des  scènes  empruntées  à  la  mythologie.  Downnanf 
le  cadre  des  Amours  de  Mars  et  Vénus,  mue  inscription  la^ 
tine  forme  elle-même  un  tableau.  Elle  complète  et  explique 
le  but  que  Montaigne  s'est  proposé  par  un  aménagement 
aussi  somptueux. 

En  voici  le  texte  qui  précise  le  moment  où  l'auteur  des 
Essais»  s'ajfranchissant  du  joug  des  charges  publiques,  ne 
veut  plus  vivre  que  pour  lui-même  : 

c  An  chr..  9t  jS,  pridie  caL  mart,  die  suo  uatali,  Mich. 
Montanus  servitii  aulici  et  munerum  publicorum  jamdudum 
pertœsus,  dum  se  integer,  in  doctarum  virginum  recessit 
sinus,  ubi  quietus  et  omnium  securus.,,  tillum  id  tandem 
superabit  decursi  multajam  plus  parte  spatii;  si  modo  fata 
duint  exigat  istas  sedes  et  dulces  latebras,  auitasq,  liber- 
tati  suœ,  tranquillitatiq.  et  otio  consecravit.  » 


nombre  des  visiteurs.  Chaque  dimihche,  la  tour  de  la  librairie  est 
ouverte  aux  curieux.  Un  extrait  des  Essais^  dû  i  une  attention  déli- 
cate, rappelle  aux  oublieux,  enseigne  aux  ignorants  ce  que  Montaigne 
a  écrit  de  sa  bibliothèque.  Il  y  vient  beaucoup  d'Anglais.  Pour  eux 
l'auteur  des  Esuiis  est  Tarrière-petit-fils  de  compatriotes  restés  en 
Gnjrenne  après  la  défaite  de  Talbot.  Cette  croyance  a  valu  k  Mon- 
taigne la  première  traduction  de  son  livre  par  John  Florio,  London, 
i6o),  et  de  nos  jours  même,  la  réimpression  de  cet  ouvrage  éditée 
avec  on  soin  remarquable  par  M'  A.  R.  Waller,  London,  Dent 
et  €•,  1897. 

A  signaler  dans  le  même  ordre  d'idées  une  étude  de  M.  £.  Lowndes 
récemment  publiée  (Cambridge,  university  Press,  1898)  et  témoignant 
de  sérieuses  recherches. 
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Àittsi  c'est  donc  bien  au  jour  maùvtrsaire  de  ses  treatt- 
huit  ans,  le  jS  février  sj/x  que  Moutaigue,  las  de  frafr 
servitude,  se  réfugia  dans  l'intimité  des  vierges  du  Pêt- 
nasse.  Cette  date  est  le  point  de  départ  d'une  vie  uouvtte 
dont  le  début  parut  accompagné  d'étranges  visiims  pmsfu 
Montaigne  se  menaça  d'en  prendre  note  pour  /en  faire  hanti. 
L'équilibre  ne  tarda  cependant  pas  à  s'établir  tel  que  tavmt 
à  gré  l'esprit  du  nouveau  cénobite. 

A  quelques  mois  de  là,  Montaigne  reçut  Je  Blois,  sons  la 
date  du  s  S  octobre  i  j/i,  une  lettre  par  laquelle  Charles  IX 
lui  annonçait  que  pour  ses  vertus  et  mérites  il  l'avait  dioin 
et  élu  au  nombre  des  chevaliers  de  son  ordre.  H  était  invité 
à  se  rendre  auprès  du  marquis  de  Trans  chargé  de  lui  n 
remettre  le  collier  de  la  part  du  roi.  La  formule  finale  de  la 
dépêche  était  une  assurance  d'affection  et  de  bon  vouloir 
en  même  temps  qu*une  pressante  invitation  à  la  dévotion  de 
faire  service'. 

Montaigne  agréa  cette  distinction  sans  grande  joie*  et, 
quoiqu'il  n'ait  jamais  omis  de  parer  ses  armoiries  du  collier 


1.  La  remise  du  collier  eut  lieu  le  a8  octobre.  Voici  comment  il 
en  est  rendu  compte  à  cette  date  dans  les  Éphémérides  :  «  L'an  1571 
fuiuant  le  comâdemit  du  roy  &  la  depefche  que  Sa  Maiefte  m*en 
auoit  fisiiâe  ie  fu  fiaid  cheualier  de  Tordre  S.  Michel  par  les  mains 
de  Gailon  de  Foiz  marquis  de  Trans.  » 

2.  Il  alla  plus  loin.  Dans  la  première  édition  des  Essais,  II,  7, 
après  avoir  critiqué  la  prodigalité  des  colliers  de  l'ordre  de  Saint- 
Michel  et  affirmé  que  ceux  qui  ont  moins  mérité  cette  récompense 
montrent  contenance  de  la  dédaigner  pour  se  loger  au  rang  de  ceux 
à  qui  on  en  a  fait  tort,  il  ajoute  :  «  en  aboliflant  cette  cj,  foudain 
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ii  5aimr'4âickil,  il  d<mmt  des  Essais  trois  éditions  oà  l'on 
dkerckerait  vainement  la  confidence  de  l'konnenr  qu'il  reçut 
dm  roi  à  sa  sortie  du  parlement.  C'est  seulement  en  ijiS, 
imu  le  chapitre  de  /'Apologie  de  Raymond  de  Sebonde, 
fu'U  intercala  quelques  lignes  pour  articuler  un  aveu  dé^ 
iaigneux  et  tardif  :  c  le  requerois  de  la  fortune  autant 
qu'autre  chofe,  l'ordre  faiuS  Michel,  efiant  ieune,  car 
c'efioit  lors  l'extrême  marque  d'honneur  de  la  nobleffe  frash 
coife  ir  très  rare.  Elle  me  l'a  plaifamment  accordé;  au  lieu 
de  me  monter  ir  hauffer  de  ma  place  pour  y  auaindre,  elle 
m'a  bien  plus  gracieufement  traité  (t  elle  l'a  raualé  ir 
rabaiJP  iufques  à  mes  efpaules  ir  au  dejfoubs.  » 

Brantôme,  dans  sa  notice  sur  le  maréchal  de  Tavannes  ' 
s'est  beaucoup  moqué  de  l'élévation  de  Michel  de  Montaigne 
au  rang  de  chevalier  de  l'ordre  du  roi. 

Son  principal  grief  est  que  le  nouvel  élu  ne  s'était  illustré 
par  aucun  fait  de  guerre,  et  il  ajoute  ironiquement  que  le 
marquis  de  Trans,  à  l'intervention  duquel  il  attribue  la 
faveur  royale,  devait  bien  cette  aubaine  à  son  voisin  de 
campagne. 

Mais  Brantôme,  pour  se  servir  d'un  mot  créé  par  sa  mé- 


remettre  en  crédit  vne  femblable  couftume,  ce  n*e(l  pas  entreprife 
propre  à  vne  fairon  û  licencieufe  &  malade  &  en  auiendra  que  la 
dernière  <  encourra  dis  fa  naifTance  les  incommodités  qui  viennent 
de  ruiner  Tautre.  » 

I.  Éd.  Lalanne,  V,  p.  92. 

I .  Il  »*agit  de  Tordre  du  Saint-Esprit  institnè  par  Henri  1 1 1  en  décembre  1S78. 
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éUsauce,  m  savait  pas  U  sirptas  smsi  i'harbt  de  la  dicwê' 
fion  di  Montaigae.  Us  iasértssés  n'eu  tM  rie»  dit.  Voià 
peut-étn  la  vérité. 

Lors  du  voyage  de  Ciarles  IX  à  Bordtamx,  Midd  à 
VHospital,  outré  des  vexatioas  du  wunrqtùs  de  TroMS  awn 
ses  voisias,  l'obligea  de  cowsparaitre  devaat  le  cmueilprhd. 
Peadant  le  réquisitoire  du  dumceUer,  legraud  sdganrsewè 
à  rire.  L'Hospital,  emporté  par  lu  colère,  apostropkMlewMe 
plaisautiu  et  lui  dit  qu'il  était  eu  sou  pouvoir  de  luifm 
couper  la  tête.  Le  chancelier  josûssait  alors  d'urne  redoukik 
autorité*.  Il  dépendait  de  lui  de  ktter  eu  Guyenne  femui 
d'une  chambre  de  justice  souveraine.  Le  marquis  de  Trans 
avait  lieu  de  craindre  une  juridiction  ajfrtmchie  de  tonte 
influence  locale.  U  savait  Montaigne,  le  condisciple  te 
ses  fils,  en  grand  crédit  auprès  du  chancelier,  et  lié  avtc 
son  plus  intime  ami,  du  Ferrier.  Il  s'assura  ses  bons  ojfces 
sans  les  demander  lui-même,  et  quand  Montaigne  résigna  sa 
charge  de  conseiller,  le  marquis  de  Trans  n'eut  qu'à  foin 
appel  aux  souvenirs  du  roi  en  faveur  d'un  magistrat  émé- 
rite,  d'un  habile  négociateur,  entrevu  au  sacre  de  François  II, 
au  siège  de  Rouen,  à  l'entrée  dans  Bordeaux,  pour  que 
Charles  IX  donnât  le  collier  de  son  ordre  au  nouveau  seigneur 
de  Montaigne. 


I.  Il  TCDiit,  malgré  le  cardinal  de  Lorraine,  de  fiure  repotuMrla 
réception  et  la  publication  du  concile  de  Trente  pour  det  raisoni 
dont  les  Éuu  de  Blois  en  1579  et  les  Éuta  de  Paris  en  1614  pro- 
clamèrent i  nouveau  le  bien  fondé. 
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Le  collier  posé  sur  les  épaules  de  Montaigne  lui  parut 
fort  lourd.  Il  venait  à  contre-temps,  à  l'heure  oà,  père 
itune  seconde  fille  <  moins  chétive  que  son  ainée,  et  vou- 
laat  essayer  de  c&nserver  cette  enfant,  il  était  avide  de 
liberté  et  de  recueillement.  Créé  chevalier  de  l'ordre  du  roi 
au  lendemain  du  four  où,  de  son  plein  vouloir,  il  était  cour-- 
tison  démissionnaife,  il  retombait  sous  la  dépendance  de 
Charles  IX.  Or  il  n^ ignorait  pas  qu'une  nouvelle  puissance 
grandissait  contre  le  trône.  A  Jamac  et  à  Moncontour,  le 
duc  d^ Anjou  s'était  acquis  le  renom  d'un  grand  capitaine. 
La  prédilection  de  la  reine^mère  pour  son  fils,  vainqueur  de 
Condé  et  de  Coligny,  se  montrait  justifiée.  Charles  IX, 
entouré  de  conseillers  à  la  dévotion  de  Catherine,  ou  n'ayant 
d'autre  règle  que  leur  intérêt,  Tavane,  Raiz  et  Birague, 
projetait  des  combinaisons  matrimoniales  pour  Henri  de 
Navarre  et  Henri  de  Condé,  ou  des  alliances  politiques  avec 
les  protestants.  Dans  cet  état  de  perplexité,  le  jeune  soU" 
verain,  hésitant  entre  plusieurs  partis,  subissant  les  in^ 
fluences  les  plus  opposées,  était  un  prince  difficile  à  obliger. 
Sa  défaveur  était  la  plus  sure  récompense  de  ses  serviteurs. 


I.  «  September  9.  L*an  1571  fus  les  deues  heures  après  midi 
Fracoefe  de  U  Chaflaigne  ma  £aime  s'accoucha  i  Montaigne  de  ma 
fille  Léonor  deuxième  enfuit  de  notre  mariage  que  pierre  Eyquem 
de  Montaigne  S'  de  Gauiac  mon  oncle  &  Léonor  ma  feur  bati- 
(arent.  > 

Après  Léonor,  Montaigne  eut  encore  quatre  filles  :  Marie,  née 
le  5  juillet  1573»  ne  vécut  que  sept  semaines,  les  trois  autres  mou- 
rurent. Tune  à  trois  mois,  le  aa  mars  1574,  la  seconde  à  un  mois, 
le  z6  juin  X577,  et  la  dernière,  à  quelques  jours,  fin  février  1583. 
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Dans  ces  conditions,  il  valait  mieux  vivre  loin  Je  lui,  sas 
sujétion  officielle,  à  l'aM  de  toute  dépêche  des  secrétaires 
d'état. 

Fidèle  aux  traditions  paternelles,  Montaigne  avait  mh 
serve  d'étroites  relations  avec  le  collège  aà  il  avait  reçu, 
d'illustres  professeurs,  un  iuouUiaUe  enseignemeut.  Il  y 
avait  gardé  de  l'influence  puisqu'en  sjé/  il  décida  Jekoâ 
Guijon  '  à  accepter  le  poste  dt  régent  de  rkétorique. 

C'est  à  la  fin  de  sjyj,  ou  vers  le  milieu  de  ij^j  fat 
Montaigne  donna  l'hospitalité  à  Jacques  Pelletier  appelé  n 
principalat  du  collège  de  Guyenne.  Versé  dans  les  lettres 
comme  dans  les  sciences,  Pelletier  était  en  même  temps  w» 
infatigable  voyageur.  H  était  déjà  venu  à  Bordeaux  en  i^^ 
pour  obtenir  au  collège  un  emploi  de  professeur.  Viut 
l'avait  emporté  sur  lui.  En  s^^j,  il  avait  reparu  dans  la 
même  ville,  cette  fois  comme  médecin,  et  il  en  exerça  la  pro» 
fession.  Plus  tard  on  le  retrouve  à  Lyon  précepteur  du  fib 
du  maréchal  de  Brissac.  Après  le  prompt  départ  de  ce  denâer 
pour  Paris,  Pelletier  figure  au  nombre  des  plus  illustres 
amoureux  de  Louise  Labé.  Du  Verdier  nous  apprend  que 
cette  passion,  demeurée  sans  récompense,  fit  verser  bien  des 


I.  Jehan  Guijon  soruit  du  collège  àe  Navarre.  Selon  toute  appa- 
rence, il  était  envoyé  à  Bordeaux  par  Nicolas  de  Grouchj  qui  tor* 
veillait  alors  à  Paris  l'impression  de  sa  critique  latine  du  de  ôomtiis 
de  Sigonius  et  plaçait  sous  le  patronage  de  Michel  de  l'Hospital 
cette  œuvre  dont  la  supériorité  a  été  proclamée  par  Panvinios,  Pi- 
tiscus,  Freytag  et  plus  récemment  par  M.  J.  J.  Ampère  dam  loa 
Histoire  rotnaine  à  Rome, 
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larmes  à  l'admirateur  dédaigné^.  Avant  de  prendre  la  di- 
rection du  collège  de  Guyenne,  il  revint  à  Paris,  visita  Rome 
et  vécut  plusieurs  mois  à  Annecy  ou  il  écrivit  et  fit  paraître 
son  poème  de  la  Savoie. 

Cette  énumération  sommaire  des  déplacements  de  Pelletier, 
et  la  diversité  de  ses  ouvrages  expliquent  mieux  que  des 
détails  circonstanciés  pourquoi  ce  véritable  savant  ne  put  se 
mamttmr  dans  les  fonctions  de  principal  au  delà  d'une 
année  scolaire,  il  n'avait  aucune  des  qualités  d'un  directeur 
d'enseignement.  Dans  F  enceinte  du  collège,  à  la  tête  des 
professeurs  et  des  élèves,  il  était  le  premier  perturbateur  de 
l'ordre.  Il  favorisait  également  les  saines  doctrines  et  les 
aberrations  scientifiques.  Enfin  il  ne  pouvait  supporter 
aucun  blâme  sans  se  plaindre  de  persécution.  Malgré  ses 
bizarreries,  à  cause  de  sa  sincérité  même  et  de  son  iné^ 
puisable  érudition,  il  devint  l'ami  d'hommes  éminents,  de 
Pierre  de  Brach,  de  FL  de  Raymond,  de  du  Bartas,  mais 
aucun  d'eux  ne  réussit  à  le  défendre  de  ses  adversaires. 
Devant  des  attaques  trop  fondées,  il  fut  contraint  de  se  re- 
tirer et  de  céder  son  poste  au  vénérable  Êlie  Vinet. 


I.  Ses  vers  furent  également  dédaignés.  II  avait  écrit  en  l'hon- 
neur de  Louise  Labé  une  ode  commençant  ainsi  : 

•  Mon  eur  voulut  fuvn  tour  Lion  te  viffe.  b 

Elle  fut  exclue,  on  ne  sait  pour  quel  motif,  de  la  deuxième  partie 
des  œuvres  de  Louise  Labé,  composée  de  tous  les  poèmes  inspirés 
par  les  louanges  de  la  Belle  Cordière.  Vdk  l'édition  de  Lyon.  Du- 
rand et  Penin,  1824.  Notes,  p.  35a. 
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A  tous  Us  ijutoMts  de  sa  vu,  Pelletier  pécka  par  exeis 
J'kumonr.  Ckez  lui  Fastrologne,  le  mre  et  le  savawt  fu- 
saient trop  bon  ménage.  C'est  bien  ainsi  qu'il  noms  apparat 
dans  les  deux  pages  des  Essais  oà  le  montre  ramtenr*.  Dans 
la  première,  il  offre  à  Montaigne  wu  pièce  d^or  plaie  onèt 
défigures  célestes  comme  spécifique  contre  le  coup  de  seltU 
et  la  douleur  de  tête*.  Dans  la  seconde*  Pelletier  entretien 
son  hâte  de  la  propriété  des  asymptotes.  Il  s'en  attrihe 
même  la  découverte. 

H  disait  en  effet  qu'il  avait  c  trouué  deux  lignes  s'ade^ 
minans  l'une  vers  l'autre  pourfe  ioindre,  qu'il  verifioit  tou- 
tefois ne  pouuoir  iamais  iufques  à  l'infinité  arriner  à  fe 
toucher^,  9 

Jusqu'ici  aucune  des  particularités  de  la  vie  de  Mon- 
taigne n'a  donné  naissance  à  quelque  méprise.  Il  en  est  mu 
cependant  qui  parait  avoir  égaré  certains  biographes  et  les 
avoir  amenés  à  certifier  que  l'auteur  des  Essais  avait  à  sa 
sortie  du  parlement  embrassé  la  carrière  des  armes.  L'ind- 


1.  Essais,  I,  21.  Addition  de  1595. 

2.  Par  extension  et  avec  de  comiques  cérémonies,  Montaigne  fit 
une  heureuse  application  de  ce  talisman  dans  un  cas  de  liaisons  d'ai- 
guillettes. 

3.  Essais,  II,  12.  Addition  de  159$. 

4.  A  ce  sujet  voir  de  Pelletier  les  Demonftraiions  â'Etulide  :  «  In 
Eudidis  Hlemenu  geometrica  demonstrationam  libri  lei.  »  Ljon, 
Jehan  de  Tournes,  1557.  In-fbl.  Ce  très  remarquable  ouvnge  eut 
deux  autres  éditions  :  Lyon,  i6zo,  et  Genève  161 1.  Le  txmducteor 
s*est  maintes  fois  montré  le  correcteur  de  la  le^on  de  l'auteur. 
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dm  qui  a  p&m  justifin  cette  opinion,  est  amoté  dans  les 
Êphémérides  en  ces  qnelqnes  mots  : 

c  L'mt  I  j^4,  monfienr  de  Monpanfier  m'diant  depefché 
dm  camp  de  Saint  Hermine  pour  les  affaires  de  deçà,  &  diam 
de  fa  part  à  commnniqner  aueq  la  cour  de  parlemane  de 
Boturd*,  elle  me  donna  audiance  en  la  chambre  dm  confeil, 
affis  am  bureau  ir  au  dtffus  les  ions  du  roi*.  » 

Contrairement  à  ce  que  l'on  pourrait  induire  de  cette 
note,  Montaigne  n'était  nullement  attaché  au  duc  de  Mont^ 
pensier  dans  sa  campagne  du  Poitou.  Il  avait  été  appelé  par 
le  prince,  qui  le  connaissait,  pour  une  mission  secrète  auprès 
du  parlement  de  Bordeaux.  Fontenay,  assiégé  par  les  troupes 
royales,  tenait  bon.  Dans  la  nuit  du  j  mai,  trois  cents  ca^ 
valiers  de  cette  ville  avaient  fait  une  sortie,  poussé  €  jusque 
dedans  Sainte-Hermine  oà  était  la  bataille  de  M.  de  Mont" 
pensier  où  ils  tuèrent  cinquante  à  soixante  gentilshommes  et 
prirent  plusieurs  prisonniers  et  grande  quantité  de  chevaux. 
Au  moyen  de  quoi  l'alarme  ayant  sonné  au  camp,  fut  couru 
après  eux  jusqu'à  Lougère  oà  lesdits  prisonniers  furent  se- 
courus,  et  en  fut  tué  de  la  part  de  ceux  dudit  Fontenay  huit 
à  dix*.  » 

Une  pareille  alerte  équivalant  à  une  bataille  perdue,  ou 
comprend  que  le  duc  de  Montpensier  désirait  se  ménager 
quelque  sécurité.  Montaigne  fut  par  lui  choisi  de  préférence 


1.  D'  Paycn,  Documents  inédits,  n»  3,  p.  14. 

2.  Journal  de  Michel  U  Riche,  Saint-Maixent,  1846,  p.  169. 
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à  d'autres  parlemeataires  pour  être  som  porte  paroles  n 
cette  circonstance.  Les  registres  du  parUmcat  wumoum 
uniquement  l'audience,  la  remise  d'une  depicke  et  un  lag 
discours  de  l'euvoyé  du  prince:  mais  ils  ue  fournissent  nncn 
autre  détail.  On  trouve  dans  la  Chronique  bordeloiicir 
Gaufreteau  une  indication  qui  jette  quelque  lumière  sur  U 
mission  de  Montaigne  ;  c  En  cette  amie,  les  maires  irpermi 
receurent  vne  lettre  efcripte  pour  Monfieur  le  Duc  de  Mm- 
penfier,  qui  leur  donnait  aduis  d'vne  entreprinfe  que  Us 
Huguenots  auoient  fur  la  ville  de  Blaye,  ér  les  esàartek 
d'y  prendre  garde  &y  donner  ordre;  ce  qu'ils  firent*.  • 

Pour  V exécution  des  mesures  de  sécurité  réclamées  par  U 
duc  de  Montpensier,  il  fallait  l'entier  accord  du  parlement 
et  des  maire  et  jurats  de  Bordeaux.  En  sa  qualité  d'ancien 
conseiller  et  de  fils  d'un  des  plus  regrettés  maires  de  U 
ville,  Michel  de  Montaigne  était  par  avance  désigné  comme 
émissaire  secret  au  choix  du  lieutenant-général  guerroyant 
en  Poitou. 

Le  même  Gaufreteau  nous  apprend  quelle  fut  la  suite  de 
la  dépêche  du  duc  de  Montpensier.  Un  enfant  de  Bordeaux,  k 
capitaine  du  Corne,  prit  le  commandement  de  six  navires  dt 
guerre  de  la  ville  et,  descendant  en  foudre  la  Gironde,  il 
surprit  et  incendia  aux  pieds  des  falaises  de  Méchers,  dans 
les  conches  profondes  de  Royan,  les  embarcations  ancrées  avec 
lesquelles  les  protestants  comptaient  s'emparer  de  Blaye. 


1.  Bordeaux,  1S77.  I,  1S9. 
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Sa  mission  accomplie,  Montaigne  ne  retourna  pas  au 
camp  de  Sainte-Hermine.  H  reprit  le  chemin  de  son  château, 
s'enferma  dans  sa  librairie  oà  il  ajouta  quelques  pages  au 
manuscrit  des  Essais.  //  n'en  fut  jamais  autrement  de  sa  vie 
militaire  ou  de  son  existence  privée.  Il  a  pris  soin  de  le  dire 
en  the  du  chapitre  de  la  ressemblance  des  enfants  aux  pères  '  : 

€  Ce  fagotage  de  tant  de  diuerfes  pièces,  fefaiB  en  cette 
condition  que  ie  n'y  mets  la  main  que  lors  qu'vne  trop  lafche 
oyfiueté  me  preffe  &  non  ailleurs  que  chez  moi.  Ainfi  il 
s'eft  bafty  à  diuerfes  pofes  &  interualles,  comme  les  occa- 
fions  me  détiennent  ailleurs  parfois  plufieurs  moys.  » 

Les  visiteurs  du  Palais  des  Facultés  de  Bordeaux  s'éton- 
nent de  voir  sur  le  tombeau  de  l'auteur  des  Essais  la 
statue  couchée  d'un  homme  cuirassé  et  du  col  aux  pieds  en- 
fermé dans  une  armure.  De  prime  abord  il  est  difficile  de  ne 
pas  ressentir  quelque  surprise;  mais  si  l'on  se  reporte  aux 
temps,  aux  lieux  oà  Montaigne  a  vécu,  il  parait  naturel 
qu'il  ait  souvent  revêtu  un  uniforme  de  fer.  Entre  Montaigne 
et  Bordeaux,  et  partout  oit  il  a  dû  ou  voulu  se  rendre,  les 
routes  étaient  sillonnées  de  corps  de  troupes  marchant  au 
combat  ou  de  soldats  vagabonds  allant  à  la  picorée.  Il  était 
donc  de  la  plus  vulgaire  prudence,  poUr  faire  bonne  mine 
aux  malencontres,  d'être  équipé  et  accompagné  comme  pour 
une  expédition  en  pays  ennemi.  En  outre  la  lourdeur  de  la 
cuirasse  et  des  autres  pièces  du  harnais  militaire  imposait 


1.  Essais,  II,  57. 
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à  tout  gearilkomm^  de  itvtmr  prow^ammt  hm  iÊViUer. 
Sons  ce  rapport  Mowuigue  Hmt  exceftiowaettemem  éoué.  U 
poMvait,  malgré  sa  colique,  rester  saas  fatigue  um  étm» 
jouruée  à  cheval  et,  trouvasse  que  c'était  mu  miuce  effort,  i 
exprimait  crimeut  le  VCBU  dépasser  sa  vie  le  cul  sur  la  stUe** 

Ces  détails  ne  sont  pas  oiseux*  Us  révUeut  de  queUefertt 
physique  se  doublait  au  besoin  l'énergie  morale  de  Moutaigm 
et  pourquoi  il  était  le  bienvenu  des  princes  faisant  can^kigm, 
soit  qu'il  se  présentât  de  lui-même  soit  qu'il  eût  été  affilé. 
Mais  s'il  lui  plaisait  de  servir,  il  ne  s'offrait  pas  et  po» 
l'employer,  il  fallait  ne  lui  demander  que  des  offices  dna 
accomplissement  rapide.  U  était  l'ennemi  des  longs  assor- 
tis sèment  s. 

Le  retour  du  roi  de  Navarre  en  Guyenne  •  fut  pour  Mon- 
taigne  la  cause  d'un  renouveau  d'activité.  Bordeaux  ne 
voulut  pas  recevoir  ce  prince,  et  les  jurats  furent  chargés  de 
la  difficile  mission  de  lui  faire  connaître  et  de  le  prier 
d'excuser  cette  détermination.  Henri  s'emporta,  il  rappelé 
comment  la  ville  avait  été  traitée  par  Montmorency  et  il 


1.  Essais,  III,  9  et  17. 

2.  On  sait  que  du  jour  de  son  mariage  au  5  février  l$76,  le  roi 
de  Navarre  fut  retenu  k  la  cour  dans  une  sorte  de  captivité  i  laquelle 
l'évasion  du  duc  d'Alençon  (15  septembre  1575)  le  poussa  à  se  sous- 
traire. Sous  prétexte  de  courre  le  cerf  en  la  forêt  de  Senlis,  il  prit 
avec  Philibert  de  Gramont  le  chemin  de  la  Fère,  de  Vendôme  et 
d'Agcn. 

Pour  Tévasion  d'Henri  de  Navarre,  voir  d*Aubigné,  Histoire  wii- 
vtrselle,  éd.  de  Kuble,  t.  V,  p.  15;  de  Tlistoile,  éd.  Champollion, 
I,  f)()j  et  de  Thou,  1712,  V,  y>\. 
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à  mtuin  qu'il  M$  n  situatiim  tn  ^girpêmlle-- 
mmt.  5fit  i»£ef  Uen  précis  il  smbU  quê  Mantaigm  dut 
hn  dhigui  pimr  0pëiser  U  ctmrroëx  dm  roi,  et  l'amener 
à  €9asidérer  comme  «u  nécessité  et  non  comme  un  outrage 
une  résistance  de  prime  abord  bien  extraordinaire.  Cette 
délicate  ambassade,  la  réception  de  la  reine  Marguerite  à 
Bordeaux  en  i;//'  et  d'autres  offices  dont  l'objet  est  de*- 
meure  inconnu,  valurent  à  Montaigne  le  brevet  de  gentil* 
homme  de  la  chambre  du  roi  de  Navarre*. 

Conseiller  intime  du  roi  de  Navarre,  l'inclinant  à  une 
attitude  pacifique  vis-^is  d'Henri  lll,  afin  que  ce  dernier 
lui  conservât  le  gouvernement  de  Guyenne,  Montaigne  ne  se 
montrait  point  dans  son  intérieur  trop  médiocre  admimstra- 
teur  de  ses  biens,  U  acheta  le  j  juillet  s  j^S,  du  temporel  de 
l'Église  sur  les  paroisses  de  Montpeyroux  et  de  Saint-Clau, 
une  forêt  de  cent  dix  journaux,  dite  de  Bretanord,  Pour 
cette  acquisition,  il  devait  à  l'archevêque  de  Bordeaux  en 
signe  de  foi  et  hommage,  une  paire  de  gants  apprêtés  et 
cinq  sols  tournois  à  muance  de  vassal. 

En  s  j/p,  il  devint,  en  suite  de  cession  des  frères  Pichon, 
bénéficiaire  d'une  rente  de  cinq  cents  francs  bordelais  pour 
prêt  imposé  par  le  roi  à  la  ville  de  Liboume,  Comme  témoi- 


1.  Chronique  hordeloift  de  (ieur  de  Gaufreteau,  I,  204. 

2.  Les  Éphémérides  mentionnent  ainsi  cette  nomination  :  «  No- 
rember  29.  1577,  Henry  de  Bonrbon  roy  de  Nauarre  fans  mon  fceu 
&  moi  abfent  me  fit  dépêcher  à  Leitoure  lettres  patantes  de  gentil- 
homme de  fa  chambre.  »  D'  Payen,  Docununh  inédiis,  n<*  3. 
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gnages  personnels  de  Vmtgmintation  de  snfortmie,  c'est  là 
t<M  ce  qui  penP4tre  relevé  dans  mn  jonmal  de  U  vie  é 
Montaigne.  En  héritant  des  biens  des  Eyqnem,  il  n'avait  pas 
reçu  le  goût  des  accroissements  de  domaines.  Son  esprit  étek 
orienté  vers  de  pins  hautes  spécnlations. 

A  la  veille  4e  la  publication  des  Essais,  en  sj/pg  Mm- 
taigne  négocia  le  mariage  de  Diane  de  Foix  avec  son  consin 
Lonis  de  Foix,  comte  de  Gnrson  ^  Nons  devons  à  cotte  i 


I.  Charlotte-Diane  de  Fois  était  la  fille  de  Frédéric  de  Foii, 
comte  de  Candalle,  captai  de  Buch  et  de  Françoise  de  La  Rocheiba- 
caud,  aœur  de  François  III  de  La  Rochefoucaud,  atittsiné  à  la 
Saint-Barthélémy.  Elle  épousa  en  1579  Loub  de  Foix,  fils  afné  de 
Germain-Gaston  de  Foix,  comte  de  Gurson  et  de  Fleix,  marquis  de 
Trans,  et  de  Marguerite  Bertrand,  fille  de  Jean  Bertrand,  gaide  des 
sceaux  en  i^$i,  archevêque  de  Sens  en  1557. 

Par  le  mariage  de  son  frère  Henri  de  Foiz,  comte  de  Candalle, 
captai  de  Buch,  elle  était  belle-soeur  de  Marie  de  Montmorency,  fille 
puînée  du  connéuble  et  de  Madeleine  de  Savoie.  Après  sept  ans 
d'une  union  féconde  puisqu'elle  eut  quatre  enfants,  deux  garçons  et 
deux  filles  dont  la  dernière,  Françoise  de  Foix,  née  le  i*'  juillet  1583, 
entra  dès  TAge  de  dix-huit  ans  au  couvent  de  Notre-Dame-de-Saintes, 
elle  perdit  son  mari  en  1 587.  Le  29  juillet  de  cette  année,  Louis  de 
Gurson  et  ses  deux  frères,  Gaston  de  Foix  et  Françoia-Phœbus  de 
Foix,  furent  tués  au  combat  de  Moncrabeau.  Voici  dans  quels 
termes  les  Éphémérides  rapportent  ce  dramatique  épisode  :  c  Ju- 
Jius  29.  1587,  le  c5te  de  Gurfon  le  côte  de  Foix  &  le  chevalier,  trois 
frères  mes  bôs  S"  &  amis  de  la  maifon  de  Fleix  lurent  tués  à  Môcn- 
beau  en  Âgenois  i  vn  côbat  fort  afpre  pour  le  feruice  du  roy  de 
Nauarre.  » 

D'Aubigné  (Paris,  1873,  VII,  82)  rapporte  le  sinistre  événement 
sous  la  même  date  ;  mais  M.  de  Ruble,  son  éditeur,  s'appuyant  i 
la  fois  sur  le  témoignage  de  de  Thou  et  sur  un  millésime  écrit  au 
dos  du  portrait  d'un  seigneur  de  Prinsac  tué  à  Moncrabeau  avec  les 
trois  fils  du  marquis  de  Trans,  estime  que  ce  combat  doit  être  re- 
porté à  1580.  Malgré  l'auiurité  de  de  Thou  et  le  aédit  de  M.  de 
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U  beau  chapitre  de  l'Institution  des  Enfants  dans  lequel  un 
père  Malheureux,  et  de  cinq  filles  n'en  ayant  conservé  qu'une 
seule,  se  montre  théoriquement,  par  la  puissance  combfnée  de 
son  cerveau  et  de  son  cœur,  le  modèle  des  éducateurs. 

La  comtesse  de  Curson  ne  trompa  point  les  prévisions  de 
l'auteur  de  son  mariage  et  c  le  petit  homme  qui  menajfoit  de 
faire  tantoft  vne  belle  fortie*  »  fut  Frédéric  de  Foix,  comte 
de  Gurson  et  de  Fleix,  maréchal  de  camp,  grand  sénéchal  de 
Cuytmu  qui,  par  son  mariage  avec  Charlotte  de  Caumont, 
devint  le  petit-fils  par  alliance  de  Philibert,  comte  de  Gra- 
mont  et  de  la  Belle  Corisande. 

La  publication  du  texte  original  des  Essais  n'ofre  pas 
moins  de  singularités  que  cet  ouvrage  même.  Le  premier  et 
le  second  livre  constituent  chacun  un  volume  imprimé  en 
caractères  différents.  Le  premier  est  d'une  typographie 
claire,  espacée,  régulière,  mais  disproportionnée  avec  le 
format  du  volume.  Le  second  a  été  exécuté  avec  des  lettres 
d'un  type  moins  fort,  moins  pur,  partant  plus  compact  et 


Rable,  la  date  de  1 587  doit  être  maintenue.  Entre  plusieurs  bonnes 
raisons  en  voici  une  tirée  des  mémoires  d'un  contemporain  : 

«  Le  8  février  1582  Le  Roy  &  La  reine  de  Nauarre  arriuèrent 
(chea  les  de  Candalle)  au  chiteau  de  Cadillac  où  la  reine  tint  à  bap- 
tême vne  fille  de  M.  le  comte  de  Gurfon  filz  de  M.  le  marquis  de 
Trans  &  avec  ladite  dame  fuft  auffi  marrine  madame  de  Candalle 
mère  de  Taccouchée,  et  M.  de  Gondrin,  (Heâor  de  Pardaillan),  fut 
parrin.  »  Journal  de  François  it  Syrtuilb,  Bordeaux,  1873. 

I.  Essais,  1,35,  Montaigne  ajoute  en  s'adressant  à  la  future  jeune 
mère  :  «  Vous  eftes  trop  genereufe  pour  commencer  autrement  que 
par  vn  maile.  » 
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sans  beauté.  Il  il  est  pas  fusqu'am»  titres  des  deux  tomes  qâ 
ne  diffèrent  Vnn  de  Vautre.  La  second  porte  seul  la  marpt 
de  MillangeSf  un  père  étemel  assis  sur  un  arç^-tm^el,  ajm 
Us  pieds  posés  sur  la  sphère  du  mande  et  entouré  ianps 
en  prière,  avec  cette  devise  dans  un  encadrement  ovale: 
c  Millia  millium  ministrahtnt  ei.  » 

Pour  expliquer  ces  dissemblances,  on  est  forcé  de  crmn 
que  Montaigne,  dédaigneux  étunsfomûtés  et  pressé  in 
finir  avec  l'achèvement  de  l'impression,  fit  mettre  en  meim 
parallèlement  les  deux  livres  des  Estais.  La  rapi£té  de 
l'exécution  de  ces  volumes  autorise  cette  hypothèse.  La  mhu 
hâte  apparaît  dans  Informulé  du  privilège.  Millanges  éteit 
par  le  roi,  sous  la  date  du  p  mai  i  j/p,  pourvu  d'une  anUh 
risation  générale  d'imprimer  tous  livres  nouveaux,  ponrva 
qu'ils  fussent  c  approuués  par  M.  L'archevefque  de  Ronr- 
deaux  ou  fin  vicaire  &vnou  deux  doSeurs  en  Aéologu.  • 
//  la  reproduisit  à  la  tête  de  l'édition  de  t  jSo  entre  la 
table  et  l' errata  et  il  se  garda  bien  de  solliciter  un  permis 
spécial  qui  eût  pu  être  refusé  ou  amener  des  suppression 
dans  l'œuvre  du  philosophe périgourdin^ . 

Pareillement  il  n'y  a  pas  d'achevé  d'imprimer  dans  l'un 
ou  l'autre  des  deux  tomes  de  Millanges;  mais  il  est  facile 
d'y  suppléer  avec  la  date  du  siège  de  la  Père  où  Montaigne 
alla  chercher  le  corps  de  Philibert  de  Cramont  tué  despre^ 


I.  Le  privilège  en  question  parut,  pour  la  dernière  fois,  i  la  fin 
(le  l'édition  des  I£ssaU  de  1582,  p.  807. 
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miers  par  un  boulet.  A  cent  date  Pimpression  irait  ter- 
mUe  depuis  quelques  semaines. 

Le  dernier  chapitre  du  lime  II  des  Essais  nous  donne  le 
secret  du  besoin  de  voyage  de  Montaigne.  A  quarante^inq 
ans,  il  était  c  ckeu  tout  à  coup  d'vne  très  douce  condition 
de  vie  (t  très  keureufe  à  la  plus  doloreufe  &  pénible  quife 
puijfe  imaginer.  Les  accès,  dit-il,  me  reprennent  fi  fouuent 
que  ie  nefens  quafiplus  d'entière  fanté  &pure  de  doleurs  *.  » 

Cette  malaMe,  que  le  patient  appelle  la  colique,  était  la 
graveUe  dont  il  inique  ainsi  l'origine  :  €ll  eft  vrayfem- 
Uable  que  ie  tiens  de  mon  père  cete  qualité  pierreuse,  car  il 
mourut  merueilleufement  affligé  d'vne  grojffe  pierre  qu'il 
auoit  en  la  vcffie.  Il  ne  s'aperçut  defon  mal  que  lafoixante 
feptiejme  an  defon  aage  &  auant  cela  il  n'en  auoit  eu  nulle 
menajfe  &  auoir  vefcu  jufque  lors  en  vne  bien  keureufe 
fanté  (t  dura  encore  fept  ans  en  ce  mal,  trainant  vne  fin 
de  vie  bien  douloureufe.  i 

Pierre  de  Montaigne  ressentit  à  soixante  ans,  les  premières 
atteintes  de  son  mal,  en  i^6i.  Chez  son  fils,  l'ajfection  se 
déclara  plus  tôt.  Il  avait  quarante  cinq  ans  lorsqu'il  fut  tor- 
turé par  la  néfrite.  Cet  âge  correspond  à  l'année  i  jyS. 

Pour  recouvrer  la  santé  Michel  se  rendit  aux  eaux  les 


I.  Des  accès  répétés,  trois  crises  suraiguës,  au  point  de  paraître 
mortelles,  avaient  amené  Montaigne  i  croire  qu'il  était  parvenu  au 
terme  de  son  existence.  En  1579,  il  était  loin  de  ce  bel  état  de 
santé  qai  lui  faisait  dire  aux  premiers  chapitres  des  Essais  :  «  11  n'y 
a  juftement  que  quinze  jours  que  i'ay  franchi  37  ans.  II  m'en  faut 
pour  le  moins  encore  auunt.  »  1 ,  20. 
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plus  voisines.  €  le  fus  premiemÊfM  k  Âigues-Cmtdes*,  it 
celles  là  ie  n'en  fenùs  nul  ejfet,  nulle  fmrgusidm  uppureu». 
Mais  ie  Jus  vn  an  autier  après  eu  eftre  reuemt,  Jmt$  aue» 
rejpmtiment  de  colique,  pour  laquelle  fy  efioy  allé.  Depuis 
ie  fus  à  Banières;  celles  ci  me  firent  vuiier  force  JaUe,  & 
me  tindrent  le  ventre  longtemps  après  fort  lâche.  Mais  Mes 
ne  me  garantirent  ma  fanté  que  deux  mois,  car  après  ak 
i'ay  efié  très  maltraiSé  de  mon  mal.  » 

Ce  compte  rendu  des  effets  des  eaux  des  Pyrénées  n'a  pas 
subsisté  dans  les  Essais  de  Montaigne  au  delà  dm  texte 
de  1)8  0,  Dès  la  seconde  édition  qui  suivit  le  voyage  it  Italie, 
le  passage  que  nous  venons  de  citer  fut  remplacé  par  le  sui" 
vaut  :  «  I'ay  choiji  iufques  à  cefi'  heure  à  m'arretter  ir  à 
me  feruir  des  Eaux  oà  il  y  auoit  plus  d'aménité  de  lien, 
commodité  de  logis,  de  viures  ù*  de  compagnies,  comme 
sont  en  France  les  bains  de  Banières;  en  la  frontière  d'Àle- 
maigne  &  de  Lorraine,  ceux  de  Plombières;  en  Souyjfe,  ceux 
de  Bade;  en  la  Tofcane,  ceux  délia  Villa,  defquels  i'ay  vp 
plus  fouuant  isr  à  Jiuerfes  faifons*»  » 

Indépendamment  du  malaise  qui  le  poussait  à  chercher  n 
soulagement  dans  des  villes  d'eaux  réputées  pour  leur  ii- 
fluence  bienfaisante,  un  motif  particulier  attirait  Montaigne 
hors  de  sa  maison.  Il  était  trop  proche  voisin  du  roi  et  de 


1.  Village  de  la  Vallée  d'Ossau,  9ur  le  gave  de  Pau,  à  quatre 
kilomètres  de  Larunl. 

2.  Essais,  II,  57. 
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la  reine  de  Navarre,  Henri  menait  de  front  la  guerre  et  ses 
amours.  Il  trouvait  dans  sa  bravoure  l'excuse  de  ses  aven- 
tures galantes.  Marguerite  ne  montrait  nulle  retenue  dans 
ses  allures.  Elle  s'abandonnait  sans  scrupule  aux  plus  scan- 
daleuses liaisons.  Elle  avait  dû  quitter  Pau  qu'elle  appelait 
un  petit  Genève  à  cause  de  la  sévérité  dont  elle  y  était 
l'objet.  Les  conseillers  du  roi  blâmaient  la  conduite  des  deux 
époux  et,  n'eût  été  Fintérêt  supérieur  de  la  cause  protes^ 
tante,  ils  auraient  quitté  une  cour  de  province  trop  pareille 
à  celle  du  Louvre. 

Montaigne  se  mit  en  route  le  jjjuin  i  jSo  pour  se  rendre 
à  La  Fère.  La  ville,  assiégée  par  Matignon  récemment  créé 
maréchal,  ne  frit  investie  que  le  7  juillet.  Dans  une  dernière 
et  vigoureuse  sortie  de  la  garnison,  qui  eut  lieu  le  j  août, 
le  comte  de  Vignory  fut  mortellement  blessé  d'un  coup  d'ar- 
quebuse  au  front,  et  Philibert  de  Cramant  eut  le  bras  emporté 
par  un  boulet.  Tous  deux,  fort  regrettés,  succombèrent 
quelques  jours  après  *. 

Les  funérailles  du  comte  de  Gramont  eurent  lieu  à  Sois- 
sons  ou  Montaigne  conduisit  le  corps  du  défunt  avec  plu- 
sieurs  de  ses  amis.  «  La  feule  montre  de  l'appareil  du  convoi 
Cuffifoit  à  remplir  le  peuple  de  lamentations  &  de  pleurs 
car  feulement  le  nom  du  trépaffé  n'efioit  pas  cogneu*.  » 


t.  «  Augustus  6.  L*an  1580  mourut  au  siège  de  la  Fere  Môs'  de 
Gramôt  qui  in*e(loit  fort  amy,  qui  auoit  etc  frappé  dVn  coup  de 
pièce  4  iours  auparauit  moi  etât  aud*  ûège.  »  Épbémérides,  n*  24. 

2.  Estais,  III,  p.  510. 
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De  SoissoMS  MoMUigu  nviat  à  BM9iM«r-s«r-0iir  n  il 
fut  rijohu  par  U  fils  di  Af "«  JtEsûssac  qu'il  avait  darp 
di  conduire  à  Ferran  et  à  Rome. 

Ce  jeuue  koame  était  porteur  de  lettres  du  roi  et  ùu 
mire  pour  le  due  d'Esté.  U  frire  et  U  heau^fiire  de  Mmk- 
taigue,  de  Mattecoulou  et  de  CazeKt,  et  m  geutilhomm 
lorraiu,  du  Hautoy,  de  la  maisou  du  Ckieelet,  ampUtâesIt 
la  caravane*. 


1.  Charles  d'Estissac,  qae  le  pape  Grégoire  XIII  engagea  k 
Tétude  et  à  U  Tertu,  deTait  mourir  en  an  duel  qui  eut  lieu  dant  la 
plaine  de  Vaugirard,  le  8  man  1 586,  entre  le  baron  de  Binm  et  le 
prince  de  Carency.  Il  neigeait.  Le  baron  de  Biron  habitué  i  tontes 
sones  de  rencontres  mit,  par  d'habiles  déplacements,  le  vent  dans 
le  visage  de  ses  adversaires  :  Carencj,  La  Bastie  et  d'Estissac  qui 
furent  tués  tous  trois. 

M**  d'Estissac,  i  qui  Montaigne  a  dédié  le  chapitre  Tiii  du  livre II 
des  Essais,  éuit  Louise  de  la  Béraudière,  deuxième  femme  de  Louis 
d*Hstissac,  gouverneur  du  pays  d'Aulnis  et  de  la  Rochelle.  Elle 
épousa  en  secondes  noces,  Robert  de  Combaut,  premier  mattie 
d'hôtel  du  roi. 

Louise  de  la  Béraudière,  dite  la  Belle  Rouet,  de  la  maison  de 
Vivonne,  éuit  parente  de  Brantôme  qui  Taima  fort  et  mit  sa  pas- 
sion en  vers  indiscrets.  Elle  devint  ensuite  la  maltresse  d*Antoine  de 
Navarre.  Quand  Robert  de  Combaut  Tépousa  (i$8o),  ce  fut  sons 
promesse  des  revenus  d*un  évèché  en  Comouaille.  Pour  épithalame, 
un  poète  moqueur  écrivit  ces  vers  : 

•  Pour  épouser  Romet  avoir  ««  ivithi, 

ITtsi-u  pas  d  Combaut  saeriUgt  pùU 

Dont  U  peuple  murmure  et  TÈglise  soupire  f 

Mail  quaud  de  Comouaille  ou  ouït  dire  ce  uom. 

Digne  du  mariage  ou  estime  ce  don, 

Et  au  lieu  d'en  pleurer,  chaean  n'en  fit  quf  rire.  « 
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Montaigne  allait  trouver  à  Bdle*  François  Hotman  qui  y 
professait  depuis  i  j^S.  Par  dévouement  pour  M"**  de  l'Hos^ 
pital  il  avait  consenti  à  devenir  le  précepteur  des  enfants  du 
ckancleier  qui  Jurent  envoyés  près  de  lui.  D'autre  part,  il 
éuit  chargé  par  Condé  et  Henri  de  Navarre,  de  plaider 
près  de  la  diète  de  Nuremberg  la  cause  des  réformés  français 
et  défaire  obstacle  à  l'envoi  des  troupes  suisses  réclamées 
par  Henri  il!.  A  Venise,  où  Montaigne  était  pressé  de  se 
rendre,  il  se  réjouissait  de  revoir  Arnaud  du  Terrier,  l'am- 
bûssaàeur  de  France.  A  Rome  enfin  l'objet  de  ses  plus  vives 
prédilections,  il  était  attendu  par  Abein  de  La  Rochepozay 
dont  il  pouvait  se  dire  familièrement  connu,  et  par  Muret 
son  ancien  répétiteur  de  latin. 

Des  attractions  d'un  autre  genre  l'appelaient  encore. 
Intime  de  Monluc,  qui  lui  avait  fait  la  confidence  et 
exprimé  le  regret  cuisant  de  ses  duretés  envers  son  fils 
Pierre,  il  lui  avait  entendu  vanter  la  valeur  de  Strozzi*  aux 
sièges  de  Sienne  et  de  Thionville.  Il  tenait  de  sa  bouche  tous 


1.  A  Bile,  Monuigoe  retint  à  dîner,  avec  Hotman,  le  docteur 
Félix  Plater,  ancien  élève  de  l'école  de  médecine  de  Montpellier, 
de  1552  à  i$$9*  Les  études  de  Plater  en  France  sont  décrites,  ainsi 
que  celles  de  son  frère  Thomas,  dans  un  Manuscrit  de  la  biblio- 
thèque de  rUniversité  bAloise,  dont  la  traduction  a  été  publiée  en 
1892,  chei  Coulet,  à  Montpellier. 

2.  StroBd  avait  bien  des  titres  i  Tadmiration  de  Monuigne.  II 
était  brave  et  désintéressé.  An  siège  de  Thionville,  Monluc  lui  vou- 
lant rendre  cinq  cents  écus  prêtés  après  la  capitulation  de  Sienne, 
il  refusa  et  n*en  fit  que  rire.  Il  avait  choisi,  comme  livre  de  chevet, 
les  Commentaires  de  César,  Il  les  traduisit  en  grec  et  les  accompagna 
de  commentaires  latins.  11  possédait  une  beUe  bibliothèque  achetée 
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les  détails  de  la  capitnlatioM  de  Siemie  et  de  la  fondaûm  de 
la  république  de  Montalcin,  constituée  par  les  Sieuuois  qm 
ne  consentirent  point  à  subir  le  joug  de  Florence*.  Tout  ces 
souvenirs,  présents  à  sa  mémoire,  amenèrent  Moutaigni  à 
visiter  la  sépulture  de  Strozzi  dans  la  catkédralt  JtÈperuf, 
à  voir  Sienne  avec  un  soin  particulier  et  à  y  reckercker  les 
tombes  des  victimes  françaises  du  siège  sauteuu  par  Monlac, 
H  en  agit  de  même  à  Montalcin  qui  fut  exploré  comme  um 
citadelle  de  refuge.  Le  souvenir  français  y  était  demessrési 
vif  encore  au  moment  de  son  passage  qu'il  suJSSsait  d'y  parler 
de  nos  soldats  pour  tirer  des  larmes  des  yeux  des  kabitants. 
Us  regrettaient  les  horreurs  de  la  guerre  soujferte  avec  eux 
pour  la  liberté. 

Le  lecteur  ne  s'attend  pas  à  trouver  ici  une  analfse  minu- 
tieuse du  voyage  de  Montaigne*.  Il  nous  parait  préférable 


en  1 5  50»  k  la  mort  du  cardinal  Ridolfi,  nevea  de  Léon  X.  Il  y  avait 
joint  un  riche  cabinet  d'armures.  Il  éuit  bien  au  deli  de  Montaigne 
libre  penseur.  Sa  mort  en  fait  foi  ;  mais  il  faut  en  lire  le  récit  dans 
Vieilleville.  Monluc  et  Brantôme  ont  hésité  k  reproduire  les  der- 
nières paroles  du  maréchal.  Elles  leur  parurent  des  blasphèmes. 

z.  Cette  république  dura  quatre  ans.  Elle  ne  tomba  que  parce 
que  le  traité  de  Cateau-Cambrésis  en  décida  la  soumission  au  Tsin- 
queur. 

2.  A  cet  égard  nous  ne  saurions  uop  signaler  Tédition  du  Joninal 
de  Voyage  de  Montaigne  donné  k  Città  di  Casiello  en  X8S9  par  le 
savant  professeur  Alexandre  d'Ancona.  In-S*"  de  zv,  719  pp.  Les 
notes  qui  accompagnent  cet  ouvrage  et  y  apportent  les  plus  précieux 
éclaircissements,  constituent  un  travail  de  la  plus  haute  importance 
qui  a  permis  k  l'auteur  de  publier  son  livre  sous  le  titre  général  de 
V Italie  à  la  fin  du  x\ i*  iUcle. 
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iehù  en  offrir  um  récit  sommaire  et  d'y  joindre  des  indica- 
tioms  neuves  ou  peu  connues. 

Le  plan  du  voyage  de  Montaigne  en  Italie  figuré  de  ma^ 
mère  à  se  fixer  dans  la  mémoire,  affecte  tout  d'abord  la 
forme  d'un  grand  arc  dont  l'extrémité  ouest  est  Plombières, 
le  sommet  Augsbourg  et  la  pointe  orientale  Venise.  De 
Plombières  à  Augsbourg,  on  compte  pour  étapes  Bâle,  Bade, 
Sckaffouse,  Constance,  Lindau  et  Kempten.  D' Augsbourg  à 
Wemse,  se  déroule  toute  une  ligne  de  glorieuses  stations  : 
MmmA,  bespruck.  Trente,  Torbolé  sur  le  lac  de  Garde,  Vé- 
rone, Viceuce  et  Pudoue.  De  Venise,  presque  directement, 
l'itinéraire  descend  sur  Rome  par  Bataglia,  Rovigo,  Ferrare, 
Bologne,  Florence,  Sienne,  Bolsena  et  Viterbe. 

La  troisième  partie  du  voyage  a  Lorette  pour  but  par 
Nami,  Spolete,  Foligno,  Valchimara,  Tolentino,  Macerata 
et  Recanati. 

Du  sanctuaire  de  Lorette,  Montaigne  regagne  Florence, 
par  Ancâne,  Sinigaglia,  Fano,  Vrbin,  Borgo  San  Sepulchro 
et  Pian  délia  Fonte. 

De  Florence,  après  s'être  rendu  à  Lucques  par  Prato  et 
Pistoie,  puis  aux  Bains  de  la  Villa  plus  au  nord,  Montaigne 
rentra  à  Florence  après  avoir  visité  Pise  et  revint  à  Rome 
par  Sienne  et  Viterbe. 

La  fin  du  voyage  s'accomplit  par  le  départ  de  Rome,  le 
retour  à  Sienne  et  à  Lucques  d'où  Montaigne  remonta  vers 
Milan  par  Massa  Carrara,  Fomoue,  Borgo  San  Donino, 
Plaisance,  Marignan  et  Pavie.  Les  dernières  étapes  sont 
Buffalora,  Novare,  Verceil,  Chivasso,  Turin  et  Suse. 
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Du  pas  de  Suse  l'itinéraire  se  termine  en  Savoie  par  Saiu- 
Michel,  La  Chambre,  Aiguebelle,  MontaMian  et  Chambérj; 
en  France,  par  Hyemu,  Saint-^mbert,  Lyon,  Tiers,  C/rr- 
mont,  Pongibaut,  Limoges,  Cars,  Périgmeux,  Mawriac  et 
Montaigne, 

Ce  tracé  du  voyage,  équivalent  à  une  carte,  éclaire  fi 
quelques  lignes  une  série  de  déplacements  qui  parattraiem 
accomplis  au  hasard,  s'il  n'en  était  opéré  quelques  dhnsioas 
rationnelles.  L'emploi  des  eaux  les  plus  réputées  guidaiem 
Montaigne  dans  le  choix  des  lieux  oà  il  se  faisait  coih 
duire,  mais  il  y  entrait  aussi  des  convenances  personnelles 
qui  remportèrent  de  plus  en  plus  sur  le  désir  d'une  cnrt 
thermale  \ 

Les  bains  de  Plombières  séduisirent  Montaigne  par  la 
sagesse  de  leur  réglementation  qu'il  inséra  en  entier  dans  U 
texte  de  son  voyage.  Ceux  de  Bade,  par  leur  bel  aménagt' 
ment,  lui  laissèrent  une  admiration  qui  fut  souvent  préjudi- 
ciable aux  stations  d'eaux  les  plus  renommées  d'Italie.  Les 
sources  médicinales  donnèrent  à  notre  voyageur  le  goût  des 
sources  artificielles,  des  eaux  savamment  combinées  de  ma- 
nière à  former  des  chutes  ou  des  douches  ascendantes  en  jets, 
en  pluie  et  en  poussière.  Il  se  détourna  souvent  de  sa  route 
pour  visiter  longuement  les  villas  oit  avaient  été  installées 


I.  Le  i"  septembre  1581,  épuisé  de  malaise,  ans  Bains  della 
Villa,  Monuigne,  sans  nouvelles  de  son  pajs  depuis  quatre  mois, 
n'attendait  qu'une  lettre  de  France  pour  se  résoudre  à  quitter  Tltab'e. 
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des  grottes,  des  fontaines,  des  orgues  et  des  horloges  d'eaux. 
Il  s'extasia  à  Angsbourg  dans  les  jardins  des  Fugger  sur 
le  pont  à  surprise  unissant  deux  réservoirs  de  poissons  de 
toute  espèce,  La  surprise  consistait,  pour  les  visiteuses,  à 
recevoir  sous  leurs  jupes,  pour  les  visiteurs,  sur  leur  tête, 
de  menues  fusées  d'eau,  actionnées  de  loin  par.  un  mécanisme 
invisible.  Mais  chez  Montaigne  les  pensées  graves  sont 
proches  voisines  des  idées  gaies.  En  admirant  à  Trente 
l'église  nouvelle  et  le  château  dus  à  la  munificence  du  car- 
dinal  Clésius,  il  donne  à  ces  édifices  élevés  dans  des  vues 
désintéressées,  la  préférence  sur  les  palais  des  Fugger  uni- 
([uement  construits  pour  attester  la  puissante  opulence  des 
propriétaires,  et  il  regrette  que  ceux-ci  n'aient  pas  consacré 
une  partie  de  leur  fortune  à  quelque  grande  etuvre  de  bien- 
faisance*. 

Dans  Padoue,  les  académies  d'armes,  de  danse  et  d'équi- 
tation  intéressent  vivement  Montaigne.  C'était  le  plus  visible 
compliment  des  classes  d'humanité.  Le  gardien  de  l'église 
de  Saint-Benoit  lui  révéla  une  importante  particularité.  La 
biblioAèque  de  ce  couvent  avait  été  formée  par  le  Tasse  qui 
eut  pour  premier  auditeur  de  sa  Jérusalem  délivrée  don 
Oddi,  le  supérieur  de  la  maison.  Il  apprit  encore  que  ce 
malheureux  poète  se  trouvait  alors  à  Ferrare,  dans  l'hospice 


X.  Ce  Tceu  de  Montaigne  a,  de  bonne  heure,  été  réalisé.  Les 
riches  banquiers  d*A\igsboiirg  ont  créé  dans  cette  ville  un  quartier 
de  maisons  à  petits  loyers,  qui  de  leur  nom  s'appelle  Fuggerci. 
Uljrssc  Robert,  Voyage  à  Vitnnt,  Paris,  Flammarion,  1899. 
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de  Santa  Amia,  où  il  Hait  regardé  et  traité  comme 
aliéné'. 

Une  cruelle  déconvenue  attendait  Mtmtaigne  à  Venise.  U 
se  réjouissait  de  revoir  dans  cette  ville  Arnaud  du  Ferrier. 
L'entrevue  fut  profondément  affligeante.  L'ambassadeur  de 
France  avait  éfé  contraint  par  le  roi  d'emprunter  une  assez 
forte  somme  à  la  Seigneurie  sur  un  dépôt  de  diamants  de  la 
couronne.  A  ckaque  échéance  fixée  entre  les  deux  parties, 
les  remboursements  étaient  ajournés.  Henri  Ut  ne  se  faisait 
aucun  scrupule  d'être  jugé  mauvais  débiteur  et  l'influence 
politique  de  son  représentant  s'en  trouvait  considérablement 
affaiblie,  bien  qu'il  fût  personnellement  estimé.  D'autre  part 
les  favoris  du  prince  essayaient  de  discréditer  du  Ferrier 
pour  enlever  son  poste  au  profit  d'une  de  leurs  créatures.  Le 
diplomate  réclamait,  sans  pouvoir  l'obtenir,  son  rappel.  U 
vivait  humilié  et  malheureux  près  d'une  république  juste- 
ment irritée. 

Ces  tristes  conjonctures  anéantirent  chez  Montaigne  tout 
l'agrément  qu'il  s'était  promis  de  goûter  à  Venise  dans  la 
compagnie  d'un  homme  politique  hors  de  pair.  Il  abandonna 
donc  cette  ville  qui,  plus  que  Rome,  l'avait  d'abord  attiré. 


I .  Montaigne  n'a  point  dans  son  Journal  de  Voyage  fait  mention 
de  sa  visite  au  Tasse.  C'est  au  chapitre  xii  du  livre  II  des  Essais^ 
qu'il  faut  chercher  une  allusion  à  ce  triste  incident.  Pas  plus  qu'à 
Venise  il  ne  révèle  les  motifs  de  son  prompt  départ  de  cette  vÛle, 
l'auteur  ici  ne  fait  connaître  le  nom  du  poète  interné  parmi  des 
fous. 

I.  Essais,  Bordeaux,  i>82,  p.  495.  Édition  Lcmerrc,  II,  234. 
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sans  la  voir  et  sans  enparltr.  La  cité  oi  souffrait  du  Ferrier, 
n'était  plus  pour  lui  qu'un  lieu  de  deuil  oi  lui-même  se 
tronvait  attristé.  Après  quelques  jours,  il  partit  emportant 
dans  ses  malles  un  petit  volume  de  lettres  offert  par  la 
signora  Véronica  Franca  '. 

Les  villes  d'Italie  oà,  durant  son  voyage,  Montaigne  fit 
les  plus  longs  séjours  sont  Rome,  Lucques  et  Pise.  Rome 
retint  notre  voyageur  près  de  cinq  mois,  du  jo  novembre 
ijSo  au  tp  avril  ijSi.  Lucques  par  deux  fois  fut  honorée 
de  la  visite  de  l'auteur  des  Essais,  du  S  mai  au  Jt  juin  et 
du  ji  juillet  au  jo  septembre  ijii.  Enfin  l'illustre  malade, 
lassé  des  eaux,  vécut  à  Pise  du  ^  au  j)  juillet  de  la  même 
année.  Ni  Ferrare,  ni  Florence,  ni  même  Lorette  ne  purent  le 
fixer  plus  de  quelques  jours.  Dans  la  première  de  ces 
villes  (i  y  novembre  i  jio)  les  voyageurs  rendirent  visite  au 
due  d'Esté  qui  les  reçut  tête  nue  au  grand  étonnement  de 
Montaigne.  j4  Florence  (jo  novembre  i)8o)  ils  assistèrent 
au  diner  du  grand-duc  François  de  Médicis*.  Montaigne  y 
remarqua  la  plénitude  du  corsage  de  la  duchesse  Bianca 
Capello  et  son  goût  pour  le  vin  pur.  Près  des  deux  époux 


1.  Coartisane  vénitienne  que  l'abandon  de  son  métier  remit  en 
assci  bonne  posture  dans  le  monde  vénitien,  à  cause  de  sa  beauté 
et  de  son  esprit.  Devenue  l'amie  des  deux  Veniero,  de  Marc-Antoine 
de  la  Torre  et  du  Tintoret,  elle  présenu  des  vers  à  Henri  III,  lors 
du  passage  à  Venise  de  ce  prince  rentrant  en  France.  Elle  avait  alors 
moins  de  uente  ans.  D'Âncona,  ouv.  cit.,  p.  132. 

2.  Père  de  Marie  de  Médias.  11  fut  en  1 580  le  créateur  de  la  ga- 
lerie de  Florence. 
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était  assis  li  cardinal  qm,  après  leur  mort  siwtMUÊOie, 
kérita  de  la  principauté  sous  le  nom  de  Ferdsnamd  I''  '. 

À  Lorette  (jj  avril  s  jSi)  oà  nos  voyageurs  firent  lenn 
Pâques,  MonSaigne  parait  avoir  accompli  un  pèlerinage  pro- 
mis  pour  la  conservation  de  sa  fille.  Il  offrit  un  téAkan  rw> 
levé  de  figures  d'argent  :  enhaut  l'image  de  la  Vierge,  eîàses 
pieds,  à  genoux,  Montaigne,  sa  femme  et  sa  fille*  En  clanam 
cet  ex  voto  sur  le  vantail  intérieur  d'une  des  partes  de  k 
Santa  Casa,  Montaigne  s'étonne  qu'il  subsiste  si  peu  des 
dons  apportés  li  depuis  longtemps  en  grand  nombre.  U 
ajoute  bien  vite,  avec  une  résignation  toute  ^retienne,  que 
ces  présents  de  métaux  précieux  doivent  être,  en  cas  d'en^ 
combrement,  refondus  pour  d'autres  usages. 

Mais  c'est  à  Rome*  qu'il  faut  suivre  de  pris  Montaigne, 
s'attarder  avec  lui  en  d'attentives  contemplations  de  momh 
ments,  de  cérémonies,  de  singularités  et  même  d'exécutions. 
Comme  il  l'a  dit  excellemment,  «  c'ejl  vue  ville  toute  cour  & 


1.  Ayant  déposé  la  pourpre,  il  épousa  Christine  de  Lomine,  u 
petite  nièce  par  alliance.  II  fut  le  protecteur  de  Jean  de  Bologne, 
de  Jules  Ronuin  et  de  Galilée. 

2.  Monuigne,  dès  son  arrivée  k  Rome  (30  novembre  1580)  s'en 
liit  loger  i  l'auberge  dell'  Orso,  c'était  l'hôtellerie  à  la  mode,  à 
l'angle  des  via  Sistina  et  dei  Soldati  >.  Le  a  décembre,  il  prît  des 
chambres  de  louage  chez  un  Espagnol  vis-à-vis  de  SanU  Lucia  deUa 
Tinta,  paroisse  et  confrérie  des  cochers.  M.  d'Ancona,  ouy.  dt, 
p.  196,  estime  que  la  maison  en  question  est  celle  qui  porte  le  n*  35, 
in  via  Monte  Brianio. 

z .  L'oaverture  du  boulevard  National  a  amené  la  destmaion  de  cette  bécd- 
lerie;  mais  M***  Thirion-Monuuban  en  possède  nnc  fort  jolie  aquarelle  an 
cb&teau  de  Montaigne. 


NOTICf  CXXI 

t9Mte  nobUffè.  Ckacun  prend  fa  part  di  l'oifiveté  eccléfiaf- 
tique.  Il  n'eft  nulle  rue  marckande.  Ce  ne  font  que  Palais 
et  jardins,  il  ne  se  voit  nulle  rue  de  S*  Denis.  Il  me  femble 
toujours  eftrefur  le  quai  des  Auguftins*.  » 

Sur  les  instances  de  l'ambassadeur  Abein  de  La  Rocke^ 
pozay,  Montaigne  consentit  à  baiser  la  mule  du  pape  en  au^ 
dience  privée.  Le  jeune  d'Estissac,  dont  il  était  le  guide, 
devait  s'acquitter  le  premier  d'un  hommage  qui  n'était  pas 
accepté  du  commun.  Il  s'agissait  de  ne  pas  contrarier  cette 
cérémonie  qui  s'accomplit  le  jp  décembre  t  jto  et  se  termina 
ê  l'égard  de  Montaigne  par  une  exhortation  un  peu  équi- 
voque. Le  pape,  insuffisamment  renseigné  sur  Fauteur  des 
Essais,  l'admonesta  de  persévérer  dans  la  dévotion  qu'il 
avait  toujours  témoignée  à  l'Église  et  au  service  du  roi  très 
chrétien. 

Dans  Rome,  les  compagnons  de  promenades  ne  manquaient 
pas  à  Montaigne.  Tantôt  pour  visiter  les  sept  églises* 


1.  Les  berges  de  la  Seine,  encombrées  de  saules  en  cet  endroit, 
Tenaient  d*étre  transformées  en  un  quai  régulier,  sur  lequel  s'ali- 
gnait, en  façades  élégantes,  une  série  ininterrompue  de  princiéres 
maisons,  notamment  les  hôtels  d*0  et  d*Arras,  Thôtel  d'Hercule  et 
réglise  des  Augustins,  lieu  de  réunion  des  chapitres  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit.  Cest  11  qu*Henri  III  reçut  les  insignes  de  la  Jarretière. 
Pour  plus  de  détails,  voir  la  Topographie  du  vieux  Paris.  Partie 
occidentale  de  l'Université.  Paris.  Imprimerie  Nationale,  1887. 

2.  Saint-Jean  de  Latran,  Saint-Pierre,  Saint-Paul  sur  la  route 
d'Ostie,  Sainte-Marie  Majeure,  Saint-Laurent  chemin  de  Tivoli, 
Saint-Sébastien  via  Appia,  et  Sainte-Croix  en  Jérusalem.  C'est  dans 
cette  dernière  église  que  Montaigne  vit  «  Thifloire  écrite  au  long 
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c'était  Paul  de  Foix.  Pour  voir  Osrie  a  l'IU  Sacrée,  c'étmt 
Jean  de  Monluc,  évéque  démssioimaire  de  Omdom,  ffsî- 
sième  fils  du  maréchal.  Pour  assister  à  la  veuse  du  «•- 
bilier  de  Fulvio  Orsim,  l'archivéque  de  Seus^  cardhd  de 
Pellevé,  /adjoint  l'infaùgahU  et  sagace  explorateur  4§ 
Rome.  Mais,  livré  à  lui-même,  Montaigne  ne  perd  «mi 
instant,  il  se  rend  à  Saint-Pierre  oà,  dés  l'entrée,  s'ojfrm 
à  sa  vue  des  drapeaux  pris  en  France  sur  les  protestants  et, 
dans  la  chapelle  du  pape,  deux  tableaux,  l'un  de  la  victoin 
de  Montcontour  et  l'autre  de  la  mort  de  CoUgny.  Cespee* 
tacle  est  compensé  à  la  Vaticane  par  la  vue  de  manuscrits  de 
Sénèque  et  de  Plutarque,  et  d'un  ouvrage  plus  récent,  le 
Traité  des  sept  Sacrements,  d'Henri  VIII*.  Le  gardieu 
de  la  Bibliothèque  lui  montra  en  outre  la  Bible  potfglme 
de  Plantin,  Il  est  accablé  de  prévenances,  et  la  censure  \ 


ea  lieu  très  apparant,  du  pape  Sylveftre  fécond,  qui  est  la  plus  injn- 
rieufe  qui  fe  puifTe  imaginer,  s 

D*Ancôna,  ouv.  cit.,  p.  297,  donne  à  Tappui  du  texte  du  yojage 
le  relevé  de  Tinscription. 

I.  Il  y  a  deux  exemplaires  i  la  Vaiicane  :  un  manuscrit  et  un  im- 
primé. Tous  deux  sont  précédés  d'une  dédicace  au  pape,  maû  le 
premier  offire  in  fine  ce  distique  autographe  d'Henri  VIII  : 

Anglormm  rex  Htnriau,  Léo  dêàme,  mittk 
Hoc  opms  €t  fidei  taitm  et  amùitùe, 

Hiaaicos. 

Voici  le  titre  du  livre  :  Assertio  septem  sacramentonim  adveini 
Martinum  Lutherum  ediu  ab  invictissimo  Anglis  et  Francîje  rege 
et  domino  Hybemix,  Henrico  ejus  nominis  octavo.  Apud  indytam 
urbem  Londinum,  in  acdibus  Pynsonianis,  anno  M  D  XXI.  ^--''-- 
HUtoire  d'Henri  VIII.  Paris,  1847,  I.  266. 
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iê  soM  livre,  saisi  avec  d'autres  à  son  arrivée  et  rendu  quel- 
jours  après,  est  exprimée  de  la  façon  la  plus  courtoise.  Les 
picfs  sont  peu  nombreux  mais  bien  déterminés,  il  lui  est 
reprocké  d'avoir  usé  du  mot  fortune  ',  d'avoir  nommé  des 
poètes  hérétiques,  d'avoir  excusé  Julien,  et  l'animadversion 
•fur  ce  que  celui  qui  prioit  deuoit  être  exampt  de  vitieufe 
iacliuatiou  pour  ce  temps;  item  d'eftimer  cruauté  ce  qui 
eft  au  delà  de  mort  simple;  item  qu'il  falloit  nourrir  un 
eufaut  à  tout  faire.  »  Malgré  sa  déférence  habituelle  envers 
t autorité  locale,  Montaigne  ne  plia  point  devant  son  inter- 
locuteur, le  maestro  del  Sacro  Palazzo  qui,  réduisant  toutes 
ses  critiques,  se  borna  à  réclamer  la  correction  du  mot 
fortune  et  la  suppression,  dans  le  texte  des  Essais,  des  pas- 
sages trop  libres.  Aucune  de  ces  recommandations  ne  fut 
écoutée. 

Pendant  son  long  séjour  dans  la  ville  des  papes,  Mon- 
taigne avait  négligé  son  mal,  et  dans  l'abandon  de  tout  trai- 
tement,  l'affection  s  était  accrue.  Il  devenait  urgent  d'y  porter 
remède.  Dans  ce  but,  le  voyage  de  Lucques  fut  décidé  et  il 
fit  suite  au  pèlerinage  de  Lorette.  Toute  cette  partie  du 
journal  n'est  qu'une  énumération  de  constats  pathologiques 
sans  grand  intérêt.  Pour  occuper  ses  monotones  loisirs, 


I.  Au  sujet  de  l'emploi  du  mot  fortune  chez  les  gens  de  cour, 
Henri  Estienne  fait,  dans  ses  Dialogues  du  nouveau  langage  François 
italianisé,  une  critique  identique  k,  celle  du  Maestro  de  la  maison  du 
pape.  •  On  Tfe,  dit-il,  du  mot  de  Fortune  au  lieu  de  nommer  Dieu. 
Quelques  tus  difem  auflx  le  ciel  au  lieu  de  dire  Dieu,  s  Éd.  orig., 
p.  441. 
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MtmtaigÊi  écrivit  ses  impressioMS  iM  stalieB*  et  pomr  In 
égayer,  le  prewiier  Jimamie  il  iorma  mm  bût  de  pétfsmm 
et  il  JoMsa  afin  de  ne  point  paratre  trop  réservé.  A  Im 
jours  de  là,  il  ajowta  an  mime  £vertissememt  mne  £strH^ . 
tion  de  prix  et  un  souper  peudaut  lequel  il  plaça  i  cité  à 
lui  une  pauvre  villageoise,  la  poétesse  Divizia,  euqeik 
lecture  de  l'Arioste  avait  développé  une  aptitude  uatmtlk 
à  l'improvisation.  La  semaine  d'après,  m  mmveau  kal  fà 
offert  cette  fois  par  un  gentilhomme  bolonais,  cùmpagem 
de  bain  de  Montaigne» 

La  fîte  fut  marquée  par  un  spectacle  inattendu.  Um 
femme  se  mit  à  danser  avec  un  vase  plein  d'eau  sur  sa  tête 
et,  le  gardant  toujours  en  équilibre,  elle  s'exkiba  en  mu 
multitude  de  poses  d'une  excessive  hardiesse. 

Cependant  la  santé  de  Montaigne  ne  s'améliorait  pas.  5m 
hâte,  le  capitaine  Paulino,  fut  contraint  de  lui  servir  {apo- 
thicaire. Au  moment  où  se  manifesta  quelque  détente,  le 
malade  reçut  la  nouvelle  qu'il  avait,  un  mois  et  demi  anfa- 
ravant,  été  nommé  maire  de  Bordeaux.  Il  revint  à  Rome  sem 
grande  hâte  où  il  trouva  une  lettre  des  jurats  qui  le  priaim 
d'agréer  leur  choix.  Dans  le  texte  du  voyage,  au  sujet  de 
son  élection,  Montaigne  se  montre  impénétrable.  Les  lettres 
de  bourgeoisie  romaine  qu'il  avait  sollicitées  et  obtennes 
grâce  à  l'intervention  du  majordome  de  Grégoire  XUI, 


I .  Cette  version  iulienne  fut  continuée  jusqu'au  passage  du  ] 
Ccnis.  A  part  les  derniers  cinq  feuillets  de  la  fin  du  vojri^,  elle 
constitue  le  tiers  du  journal. 
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Pkilippe  Musottî,  dont  il  s'était  fait  un  ami  par  sa  courtoisie 
spirituelU  et  l'originalité  de  son  humeur,  lui  semblaient 
alors  la  plus  haute  et  la  plus  précieuse  distinction.  H  fallut 
l'informer,  sinon  le  menacer  de  l'iptervention  du  roi  S  pour 
triompher  de  sa  répugnance  à  prendre  en  main  le  gouverne^ 
wunt  de  Bordeaux.  Dès  lors  il  ne  balança  plus.  Son  devoir 
lui  parut  tout  tracé.  Il  rentra  en  France  par  Fomoue,  Pavie, 
Milan,  Turin,  Chamhéry  et  Hyenne*,  d'où  il  regagna  Mon^ 
taigne  par  Lyon,  Le  Puy,  Limoges  et  Périgueux,  le  jo  ffo- 
vembre  i^ii. 

Pendant  l'absence  de  Montaigne  de  notables  événements 
s'étaient  accomplis  en  France.  D'autres  allaient  suivre  en 
Guyenne.  Le  duc  d'Alençon  avait  formé  le  projet  de  rr- 
prendre  pour  lui,  et  de  réaliser  le  plan  de  Coligny,  de  porter 
la  guerre  dans  les  Pays-Bas  et  le  roi  l'y  poussait  pour  avoir 
à  la  fois  la  paix  avec  la  Ligue  et  les  protestants.  Les  pré-- 
liminaires  de  la  campagne  étaient  un  traité  avec  Henri  de 
Navarre.  François  se  rendit  à  Centras  le  zj  octobre  puis 


1.  Il  reçut  en  effet  d'Henri  III,  sous  la  date  du  25  novembre  1581, 
une  dépfche  conçue  en  termes  fort  pressants.  Un  ordre  formel  y 
suit  de  près  de  brèves  féliduttons.  Ce  document,  précieux  i  plus 
d'un  titre,  est  conservé  aux  archives  de  Bordeaux. 

2.  Montaigne,  pour  franchir  le  Rhône,  ne  put  suivre  la  route 
taillée  sur  la  rive  gauche  du  fleuve  dans  les  magnifiques  roches 
dTenne.  Ce  passage  n'exisuit  pas.  Il  dut,  par  un  vieux  pont  dont 
on  voit  encore  les  attaches  en  amont  du  village,  prendre  un  chemin 
escarpé  aboutissant  à  son  point  le  plus  élevé  entre  la  terrasse  et  la 
cime  de  Pierre  Chatel. 
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au  Fleix,  ckez  U  marquis  de  Trans,  pour  négocier.  Le  ni 
de  Navarre  s'y  trouva  de  sou  cM, 

Le  duc  était  assisté  de  Villerey  et  de  Belliivre,  et  k 
jÊj  novembre,  les  articUs^de  pacification  étant  aerêth,  Vé- 
leroj  fut  chargé  de  les  soumettre  à  l'agrément  d'Henri  lit. 

Cependant  le  duc  d'Alençon  faisait,  le  s  s  janvier  sui- 
vant, avec  sa  sœur  Marguerite,  une  entrée  solenuelle  i 
Bordeaux.  Parmi  tes  personnages  réunis  pour  le  saluer,  Jt 
trouvait  le  maréchal  de  Biron,  lieutenant  général  de  Cnyenm 
et  maire  de  Bordeaux,  au  terme  d'un  mandat  dont  il  son- 
haitait  obtenir  le  renouvellement. 

Dans  cette  double  fonction,  Biron  s'était  usé  par  excès  et 
par  confusion  d'autorité. 

Devant  Nérac,  sous  prétexte  de  se  montrer  prêt  à  tontt 
rigueur  pour  le  service  du  roi,  il  avait  eu  l'impudence  de 
faire  tirer  le  canon  sur  les  remparts  d'où  la  reine  Marguerite 
suivait,  avec  anxiété,  une  retraite  de  soldats  protestants. 

Malgré  tous  ses  efforts,  il  ne  put  reconquérir  anaue 
faveur  et  le  j/  avril,  quand  le  duc,  pour  regagner  Alençn» 
passa  par  Aubeterre  où  il  prit  congé  du  roi  de  Navarre,  h 
prince  de  Condé  et  de  Biron,  il  engagea  ce  dernier  à  se 
retirer  dans  sa  seigneurie,  ce  qui  eut  lieu  le  ij  juillet. 

Le  pouvoir  que  le  maréchal  n'avait  pas  su  exercer,  devait 
être  divisé  et  remis  en  de  meilleures  mains.  Matignon  et 
Montaigne  allaient  devenir,  l'un  lieutenant  général  de 
Guyenne,  et  l'autre  maire  de  Bordeaux.  Pour  récompense  de 
ses  emportements,  Biron  fut  fait  chevalier  de  l'ordre  du 
Saint-Esprit,  Dans  le  même  temps,  la  chambre  tripartie  du 
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ParUmeMi  de  Bordeaux,  composée  pour  un  tiers  de  conseillers 
protestawts,  recevait  du  roi  l'ordre  de  cesser  tout  exercice. 
La  ckambre  de  justice  projetée  par  Michel  de  PHospital  était 
aux  portes  de  la  ville. 

Soms  Us  plus  heureux  auspices,  Montaigne  arrivait  donc 
aux  fouettons  de  maire.  Son  crédit  allait  croitre  encore. 

Les  amitiés  qui  devaient  se  former  entre  lui  et  les  mem- 
hres  Us  plus  marquants  de  la  chambre  de  justice,  de  Thou  < 
et  Loysel,  ajoutheut  à  sa  considération.  L'autorité  du  maire 
se  doubla  eu  lui  de  l'influence  d'un  personnage  politique. 
Quand  vint  l'heure  des  reprises  d'hostilités,  il  fut  par  Us 
deux  partis  prié  de  servir  d'arbitre. 

La  session  de  la  chambre  de  justice  dura  sept  mois  et  prit 
fin  le  jj  août  ijSj.  Loysel,  dans  un  discours  de  clôture 
qui  est  un  brillant  et  vrai  tableau  de  Bordeaux,  fit  l'éloge 
des  jurisconsultes  et  des  magistrats  de  la  province.  Les 
morts  ne  furent  pas  oubliés,  et  Montaigne  eut  le  vif  orgueil 
d'entendre  citer  son  nom  à  côté  de  celui  de  La  Boétie,  avec 
ceux  des  Ranconnet,  des  Lachassaigne,  Ferron,  Caries, 
Malvin  et  de  Pontac*. 


1.  Le  sévère  historien,  qui  reconnaît  avoir  tiré  bien  des  lumières 
de  Montaigne,  en  a  porté  ce  jugement  :  «  Homme  franc,  ennemi  de 
tonte  contrainte,  n'étant  entré  dans  aucune  cabale,  d'ailleurs  fort 
instruit  de  nos  affidres,  principalement  de  celles  de  la  Guyenne  qu'il 
connaissait  à  fond.  »  Mémoires,  X 1 ,  44. 

2.  Cette  harangue,  publiée  d'abord  in-4*  en  1584,  fut  dédiée  par 
Lojscl  à  Monuigne,  maire  et  l'un  des  premiers  magistrats  de  Bor- 
deiQi,  «  Tun  des  principaux  ornemenu  non  seulement  de  la  Guyenne 
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Pour  une  période  UeaaaU  nBOMveUe,  Mowiaigufrt  ék 
deux  fois  maire:  les  i*'  août  ijit  et  ijij.  A  cette  ier^ 
mère  iate^  V élection  contestée  fut  portée  devant  te  cmsHl 
du  roi  qui  se  prononça  en  faveur  du  maire  continué  dans  ses 
fonctions.  Il  y  avait  à  Bordeaux,  deux  partis  eu  présence: 
les  royalistes  et  les  ligueurs.  Ces  derniers,  sous  le  counert 
de  la  religion,  voulaient  devenir  les  maîtres.  Matignm  tt 
Montaigne,  sans  violence,  tenaient  en  respect  ces  turhdems. 
Mais  le  maire  rééligiblefut  d'abord  combattu,  puis  contesté. 
Par  des  actes  de  pure  administration,  de  simple  éfuité,  U 
s'était  créé  des  ennemis.  En  le  conservant  à  son  poste,  le 
conseil  du  roi  fit  bonne  justice. 

Quoique  Montaigne  se  fut  excusé  près  de  ses  électeurs 
comme  incapable,  malade,  soucieux  surtout  de  tranquillité, 
il  n'éluda  aucune  affaire  profitable  à  ses  concitoyens. 

Les  jésuites,  installés  à  Bordeaux  comme  directeurs  h 
collège  de  la  Madeleine,  avaient  pris  possession  du  prienri 
Saint-James  avec  obligation  de  recueillir  et  d'élever  les  CBr 
fants  exposés.  Mais  cette  charge  leur  paraissant  trop  lourde, 
ils  s'étaient,  sans  autorisation,  substitué  un  régisseur  peu 
scrupuleux,  nommé  Noël  Lefebvre,  créé  par  eux  kospitê- 
lier  de  Saint-Jacques.  Les  nourrissons  négligés  mouraient 


mais  aussi  de  toute  la  France.  »  Elle  a  été  réimprimée  dans  le  volume  do 
même  auteur  comprenant,  sous  le  titre  de  La  Guyenne  (Paris,  1605), 
toutes  les  harangues  de  Loysel  en  mission.  Mais  par  une  erreur  de 
mise  en  pages,  la  dédicace  à  Monuigne  se  trouve  placée  en  têie 
d'un  discours  prononcé  à  Agen  le  11  octobre  1581. 
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en  grand  nombre,  Montaigne  intervint.  Il  fit  comparaître 
enfurade  l'hospitalier  coupable  et  il  institua  contre  les  pères 
jésuites  reconnus  responsables  une  vérification  spéciale 
des  décès  infantiles  '.  Cette  mesure  ne  tarda  pas  à  produire 
les  meilleurs  résultats  (28  avril  ij8j). 

Mais  les  pères,  s'ils  n  avaient  cure  de  leurs  devoirs  d'hos- 
pitaliers de  Saint-Jacques  envers  les  pèlerins*  et  les  enfants 
exposés,  ne  ménageaient  aucun  effort  pour  assurer  à  leur 
institution  de  la  Madeleine  l'avantage  sur  le  collège  de 
Guyenne, 

Sur  ce  point  encore  Montaigne  fut  appelé  à  user  de  son 
influence,  sinon  de  son  autorité.  Se  souvenant  de  l'école  pro-- 
tégée  de  son  père  et  oà,  dans  ses  jeunes  années,  il  avait  reçu 
l'enseignement  libéral  de  maitres  éminents,  il  prit  parti  pour 
la  vieille  maison  dirigée  par  Êlie  Vinet,  Le  vénérable  rec- 
teur fit  imprimer  par  Millanges,  sous  le  titre  de  Schola 
aquitanica,  le  règlement  du  collège  tel  que  l'avait  conçu 
Gélida  pour  la  plus  grande  gloire  du  collège,  et  Montaigne, 
en  jurade,  approuva  des  statuts  dont  l'excellence  pouvait 
être  opposée  aux  meilleurs  programmes  (i  0  septembre  ijSj). 

Entre  temps  (jo  août  i^8j),  il  réclamait  auprès  du  roi 
Henri  III  contre  les  levées  d'impôts  ordonnées  sur  la  pro- 
vince alors  que  la  couronne  était  seule  débitrice.  Enfin 


1.  Voir  GauUier,  histoire  citée,  p.  565. 

2.  Pèlerins  pauvres  dont  les  jésuites  étaient  tenus  de  payer  le 
voyage  i  Compostelle. 
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(i  y  décembre  i  jSj)  il  protestait  auprès  d* Henri  de  Havam 
contre  les  obstacles  apportés  à  la  libre  navigation  de  k 
Garonne  par  les  habitants  du  haut  pays,  en  vue  de  provoquer 
du  lieutenant  général  de  Guyenne  une  transaction  favorable 
à  leurs  intérêts. 

D'autres  difficultés  nécessitèrent  le  voyage  de  Montaigae 
à  Paris,  il  en  rapporta  un  édit  confirmatif  des  privilèges  de 
la  bourgeoisie  bordelaise'. 

Si  l'on  veut  compléter  Vénumération  des  principaux  actes 
administratifs  de  Montaigne,  il  faut  y  faire  entrer  le  contrat 
de  reconstruction  de  la  tour  de  Cordouan  avec  l'architecte 
Louis  de  Foix\  Dans  sa  remontrance  au  roi  sur  les  créations 
irrégulières  d'impôts,  le  maire  de  Bordeaux  avait  signalé, 
comme  dépense  de  toute  urgence,  la  réparation  du  phare  pro- 
tecteur de  la  navigation  à  l'embouchure  de  la  Gironde. 

Parallèlement  à  son  office  de  maire,  Montaigne  fut  appelé 
à  jouer  un  rôle  politique.  Il  ne  rechercha  pas  de  lui-même 
cet  emploi  de  son  crédit.  Mais   la  lutte  des  partis  en 


1 .  Ce  doit  être  à  ce  moment  que  Henri  III  fit  à  Monuignc  sur 
son  livre  le  compliment  que  La  Croix  du  Maine  rapporte  dans  si 
Bihliotbèqiu  françoifc  et  la  réponse  de  l'auteur.  L'oiïrandc  des  JEjmm 
au  roi  parait  pouvoir  £'tre  fixée  à  quelques  semaines  avant  le  siige 
de  Iji  l'ùrc. 

2.  Cet  architecte  avait  construit  le  palais  de  THscurial  pour  Phi- 
lippe II.  Avant  la  querelle  de  don  Carlos  avec  son  père,  il  avait 
imaginé  pour  le  jeune  prince  un  mode  secret  de  clôture  de  ses  ap- 
partements. Plus  tard,  se  tournant  contre  don  Carlos,  il  invenu 
pour  le  roi  un  mécanisme  occulte  d'emprisonnement  de  son  ûls. 
Tamizey  de  Larroquc.  Louis  de  Poix.  Chaumas,  1864. 
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Gmyame,  toute  puissante  alors,  lui  imposa  le  devoir  de 
renoncer  à  ses  aspirations  personnelles  et  de  concourir  au 
triomphe  de  la  paix,  dans  la  mesure  de  ses  forces.  Placé 
entre  le  roi  de  Navarre  et  Matignon,  recevant  les  confidences 
de  du  Pies  sis  Momay  et  tenu  par  les  meilleurs  motifs  d'en 
faire  part  au  maréchal,  Montaigne,  malgré  l'entière  con- 
fiance  dont  il  était  honoré  de  toute  part,  suivait  un  chemin 
semé  d'écueils.  De  son  côté,  comme  l'a  dit  de  Caillière, 
rkistorien  de  Matignon  :  c  Le  Marefchal  iouoit  vn  perfon- 
nage  ajfez  difficile  :  on  luy  auoit  donné  le  commandement 
d'vne  grande  Prouince  de  laquelle  le  Roy  de  Nauarre  eftoii 
gouuemeur,  auec  ordre  de  luy  faire  la  guerre,  d'empefcher 
fesprogrez  ù*  de  ne  pas  ruiner  fon  party,  H  eftoit  obligé 
de  ne  pas  faire  tout  ce  qu'il  euft  pu  pour  fa  propre  gloire, 
&  pour  refpondre  aux  efperances  que  le  Roy  ù*  la  Reyne 
auoient  conçues  de  luy,  il  falloir  qu'il  tint  la  balance  fi  iufie 
qu'vn  des  partis  ne  fe  puft  efleuer  par  l'abaiffement  de 
l'autre*.  » 

Plus  qu'un  accord  officiel,  une  considération  réciproque 
et  solide  liait  l'un  à  l'autre  le  lieutenant  général  de  Guyenne 
et  le  maire  de  Bordeaux.  Attermoyeur  plus  que  Montaigne, 
Matignon  prenait  de  la  décision  dans  ses  entrevues,  peut-être 
dans  une  entente,  avec  ce  magistrat.  Nous  en  trouverons  la  dé- 
monstration en  deux  graves  circonstances.  Voici  la  première  : 


I.  De  Caillière,  Hiftoire  du  Marefchal  de  Matignon,  Paris,  Courbé, 
1661,  p.  210. 
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Bordeaux  était  plein  Je  Ligueurs.  Vaillac,  gouverneur 
du  château  Trompette,  avait  promis  au  duc  de  Guise  de  le 
rendre  maître  de  la  ville.  Matignon,  informé  de  cette  intd- 
ligence,  et  feignant  d'avoir  reçu  des  ordres  du  roi  intéres- 
sant la  province,  assembla  dans  son  hôtel  le  président  et 
les  gens  du  roi  du  parlement,  Michel  de  Montaigne,  maire, 
les  jurats  et  Vaillac  lui-même  pour  leur  communiquer  ses 
dépêches. 

Lorsque  l'assemblée  fut  réunie,  le  capitaine  des  gardes 
du  maréchal,  Le  Londel  Auctoville,  s'assura  des  portes  du 
logis. 

Le  maréchal  signala  les  projets  des  ligueurs  qui,  sous 
prétexte  de  religion,  se  révoltaient  contre  leur  souverain, 
troublaient  le  royaume  et  voulaient  élever  leur  fortune  sur 
les  ruines  des  gens  de  bien,  H  se  déclara  averti  du  dessein 
que  les  factieux  avaient  formé  de  se  saisir  de  lui.  Le  danger 
était  pressant  et  il  y  fallait  parer  sans  retard  à  l'aide  d'une 
mesure  immédiate. 

Tournant  alors  les  yeux  sur  Vaillac  qui  était  assis  an 
milieu  de  juges  inattendus,  il  lui  déclara  que  sa  fidélité 
était  suspecte  au  roi  et  que  pour  délivrer  Sa  Majesté  de  cette 
préoccupation,  il  exigeait  la  remise  du  château  Trompette 
entre  ses  mains.  Vaillac,  surpris  d'une  accusation  dont  il  se 
croyait  loin  d'avoir  à  se  défendre,  protesta  de  son  dévouement 
et  pria  Matignon  de  se  contenter  de  sa  parole,  jurant  qu'il 
était  prêt  à  mourir  plutôt  que  de  manquer  à  l'honneur.  Le  ma- 
réchal, dont  la  résolution  était  arrêtée,  interrompit  Vaillac. 
Il  l'avertit  qu'il  était  certain  de  mourir  s'il  s'obstinait  à 
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résister  aux  ordres  du  roi.  Il  ajouta  que  s'il  ne  le  rendait 
wuitre  du  château,  il  lui  ferait  trancher  la  tête  à  la  vue  de 
la  garnison.  Au  même  instant  il  fit  appeler  Le  Londel  auquel 
il  ordonna  de  désarmer  Vaillac  et  de  le  mettre  sous  bonne 
garde.  Il  requit  Montaigne  d'informer  des  intentions  du  roi 
et  des  siennes  toute  la  ville,  afin  de  disposer  les  bourgeois, 
vrais  serviteurs  de  Sa  Majesté,  à  se  joindre  à  ses  troupes 
pour  forcer  les  soldats  du  château,  si  l'exécution  de  Vaillac 
ne  les  y  obligeait,  à  se  rendre.  Malgré  les  remontrances  du 
premier  président,  Vaillac  contestait  encore.  Le  maréchal 
commanda  qu'il  fût  mené  hors  de  la  salle.  Cette  prescription 
redoublant  la  crainte  que  Matignon  ne  penchât  vers  le  parti 
le  plus  rigoureux,  chacun  supplia  le  maréchal  de  prendre 
patience.  Apres  quelque  temps,  Vaillac  faisant  de  nécessité 
vertu,  promit  de  remettre  la  place.  Sur  l'heure  Matignon 
descendit  dans  la  rue  avec  ses  gard/s  et  quelques  gens  de 
guerre.  Il  était  suivi  de  l'assemblée  et  de  Vaillac  à  qui  son 
épée  avait  été  rendue.  Le  maréchal  alla  droit  à  la  porte  du 
château  Trompette  d'où  Vaillac  commanda  à  ses  officiers  et 
à  ses  soldats  de  sortir,  la  mèche  éteinte,  et  de  recevoir  les 
ordres  du  maréchal.  Tout  cela  s'accomplit  sans  grand  bruit, 
et  le  jour  d'après  l'assemblée  dressa  de  la  soumission  de 
Vaillac  un  procès-verbal  qui  fut  envoyé  au  roi  '  (mai  ijSj). 
Dépossédé  du  château  dont  il  avait  la  garde,  Vaillac,  qui 
s'était  fait  fort  d'aller  se  justifier  auprès  du  roi,  demeura  à 


I.  De  Caillière,  ouv.  cit.,  p.  257. 
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Bordeaux  pour  y  provoquer  des  troubles.  L'occasion  lui  fi- 
raissait  d'autant  plus  favorable  que  Matignon  avait  quitté 
la  ville,  probablement  pour  se  rendre  à  Casteljaloux  où  il 
devait  se  trouver  avec  Bellièvre  et  Henri  de  Navarre.  Mon- 
taigne était  donc  seul  en  face  d'une  agitation  dont  il  était 
difficile  de  prévoir  le  terme.  Une  revue  générale  fut  or- 
donnée et  le  maire  de  Bordeaux  prescrivit  qu'on  fît  gronder 
la  poudre  et  que  parmi  cette  mousqueterie,  les  jurats,  les 
membres  du  parlement  ne  craignissent  pas  de  se  montrer 
dans  les  espaces  laissés  libres  par  les  soldats.  Ce  concours 
de  gens  d'armes  et  de  gens  de  robe  eut  un  plein  succès.  La 
mauvaise  humeur  des  partisans  de  Vaillac  hésita  à  se  mani- 
fester au  milieu  d'une  foule  en  fête,  en  fête  officielle,  et 
résolue  à  ne  tolérer  aucun  trouble, 

Montaigne  a  raconté  cette  journée  dans  ses  Essais  (l,  jj), 
au  chapitre  même  où,  sans  le  nommer,  il  accuse  de  Moneins 
d'avoir  été  au-dessous  de  sa  tâche,  Aucun  lien  précis  ne 
relie  les  deux  récits.  Le  dernier  même  ne  paraîtrait  pas  un 
épisode  à  la  suite  de  la  dégradation  de  Vaillac,  si  par  de 
sérieuses  présomptions  il  n'y  avait  lieu  de  le  considérer 
comme  une  importante  page  biographique  de  l'auteur  des 
Essais. 

Pour  modeste  qu'il  se  montre  comme  acteur  politique, 
Montaigne  a  reçu  de  Momay  un  éclatant  témoignage  d'im- 
portance :  a  Si  mes  lettres  vous  plaisent,  écrivait-il  au  maire 
de  Bordeaux  sous  la  date  du  p  novembre  ijSj,  les  vôtres 
me  profitent  et  vous  savez  de  combien  le  profit  passe  le 
plaisir.  » 
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En  termes  pareils  Henri  de  Navarre  avait  adressé  à  Mon- 
taigne, une  lettre  qui  s'est  perdue,  La  situation  était  grave. 
Pour  de  menues  infractions  au  traité  de  Fleix,  le  roi  s'était 
emparé  de  Mont-'de-Marsan,  et  àwaison  d'une  insulte  faite 
par  Henri  lll  à  Marguerite,  sa  femme,  venant  le  rejoindre^ 
en  Guyenne,  il  refusait  de  la  recevoir.  Dans  ces  difficiles 
conjonctures,  le  maire  de  Bordeaux  négociai  La  prise  de 
Mont^de-Marsan  ne  fut  pas  considérée  comme  une  cause  de 
rupture  et  le  refus  de  recevoir  la  reine  Marguerite  fut  suivi 
d'un  accommodement  acceptable. 

Pour  cette  heureuse  transaction,  le  maréchal  reçut  de 
grandes  félicitations  du  roi  Henri  lll,  le  j8  avril  ijSj. 
Le  maréchal  avait  été  aidé  par  sa  femme  à  pénétrer  une  in- 
trigue de  Philippe  II  avec  la  reine  Marguerite.  Il  ne  s'agis- 
sait de  rien  moins  que  de  l'amener  à  la  cour  d'Espagne,  de 
rompre  son  mariage,  et  de  lui  donner  pour  époux  un  prince, 
candidat  éventuel  à  la  couronne  de  France.  Matignon  se 
concilia  la  reine  de  Navarre.  Montaigne  gagna  le  roi,  en 
dépit  du  mauvais  vouloir  de  Bellièvre. 

Qjiand  Montaigne  sortit  de  fonctions,  abandonnant  la 
mairie  de  Bordeaux  à  Matignon  qui  gardait  la  lieutenance 
générale  de  Guyenne,  il  laissa  dans  V esprit  du  maréchal 
l'estime  dont  il  était  pénétré^  dont  il  l'avait  souvent  entre- 


1.  Voir  TEstoile,  Journal,  8  août  1583,  édition  ChampoUion. 

2.  Voir  Du  Plessis  Moraay,  Mémoires  et  Correspondance,  lettres 
des  9  et  2$  novembre,  18  et  31  décembre  1583,  mars  1584.  Paris, 
li^24,  t    II. 
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tenu  pour  le  roi  de  Navarre.  Ce  sentiment  se  manifesta  dans 
une  circonstance  mémorable  et  il  eut  une  portée  extraorJh 
noire. 

Mis  à  la  tête  d'une  brillante  armée,  l'amiral  Je  Joyeuse, 
beau-frère  de  Henri  lU,  rêvait  de  vaincre  le  roi  de  Navarre 
à  Coutras,  comme  le  duc  d'Anjou  avait  à  Jamac  défait  le 
prince  de  Condé,  Matignon  avait  reçu  l'ordre  d'aider  de  ses 
conseils  et  de  ses  troupes  le  jeune  général  regardé  d'avance 
comme  victorieux.  Joyeuse,  négligeant  tout  d'abord  d'occuper 
les  positions  indiquées  par  Matignon,  commit  la  faute  ten- 
gager  la  bataille  avant  sa  jonction  avec  le  maréchal. 
L'armée  du  roi  de  France  fut  taillée  en  pièces,  Joyeuse  et 
son  frère  furent  tués . 

L'action  était  engagée  entre  Guitres  et  Coutras.  Mati- 
gnon  se  tenait  à  une  lieue  de  distance.  Il  entendait  le 
canon  qui  décimait  les  cavaliers  de  Joyeuse.  En  accourant, 
il  ne  lui  coûtait  guère  s  d'incliner  la  victoire  du  côté  de 
l'amiral,  mais  l'amiral  était  un  futur  guisard.  Au  milieu  de 
ses  soldats  qui,  sous  les  armes,  attendaient  l'ordre  habituel 
de  marcher  contre  les  bandes  béarnaises,  Matignon  resta  im- 
mobile, ne  laissant  rien  pénétrer  de  ses  pensées.  Après  la 
nouvelle  de  la  défaite,  il  se  replia  sur  Bordeaux. 

La  bataille  de  Coutras  eut  lieu  le  jo  octobre  ijS/;  trois 
jours  après,  les  jj  au  soir  et  j^  au  matin,  le  roi  de  Navarre 
était  à  Montaigne.  Il  est  difficile  de  croire  qu'entre  le  châte- 
lain et  son  hôte,  il  ne  fut  pas  question  du  maréchal  et  de  son 
attitude  à  quelques  kilomètres  du  champ  de  carnage  de 
l'armée  de  Joyeuse. 
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Les  Éphëmérides  sont  muettes  sur  cette  visite  du  roi  de 
Navarre.  Il  a  répugné  à  Montaigne  de  noter  sur  ce  calendrier 
le  souvenir  trop  proche  d'une  date  néfaste  pour  la  noblesse 
française.  Joyeuse  et  les  seigneurs  qui  s'étaient  joints  à  lui 
dans  l'espoir  de  participer  à  son  triomphe  furent  tués  aux 
cris  de  La  Motte  sainte  Êloy,  en  souvenir  du  lieu  où  le 
beau-frère  du  roi  de  France  avait  fait  récemment  massacrer, 
jusqu'au  dernier  homme,  deux  régiments  protestants  qui 
demandaient  quartier. 

Il  en  alla  autrement  quand,  le  zp  décembre  ijS^,  le 
Béarnais  vint  à  Montaigne  à  la  tête  de  quarante  gentils- 
hommes avec  ses  équipages  de  chasse.  Les  Éphémërides 
rapportent  joyeusement  la  bonne  fortune  et  le  contentement 
du  maître  du  logis.  Voici  le  texte  de  l'annotation  : 

«  December  ip, 

«  ijS^,  le  roy  de  Nauarre  me  vint  voir  à  Montaigne  ou 
il  n'auoit  iamais  ejié  ér  y  fut  deus  tours  ferui  de  mes  ians 
fans  aucû  defes  officiers,  il  n'y  fou ff rit  ny  ejfai  ny  couuert, 
ir  dormit  dans  mon  lit.  Il  auoit  aueq  lui  meffieurs  le  prince 
df  Condé,  de  Rohan,  de  Tureine,  de  Rieus,  de  Betune  ér 
fan  frère,  de  la  Boulaie,  D'eflemay,  de  Haraucourt,  de 
Môtmartin,  de  Mdttatere,  Lesdiguière,  de  Poe,  de  Blacon, 
de  Lujîgnan,  de  Cleruan,  Savignac,  Ruât,  Sallebeuf,  la 
Tocque,  laroche,  de  Rous,  d'aucourt,  de  Luns,  Frontenac, 
de  Fabas,  de  viuans  &fonfils,  la  Burte,  Forget,  Biffoufe, 
de  seint  seurin,  d'Auberutlle,  le  lieutenant  de  la  côpaignie 
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Certes  ce  dut  être  mm  heaM  spectacle  qMe  l'eMtrée  de  cettt 
troMpe  de  gemilskommes  doMS  le  châttaM  de  MawtaigM. 
ToMS  étaient  jeMnes.  LeMr  amé,  LcsdigMtères,  dépassait  è 
peine  çMaraMte  ans.  C'était  des  compagMons  d'amus  qni,  la 
gMerre  interrompMe,  se  retrowaicMt  poMr  se  perdre  Ueatk 
de  vne  à  la  reprise  des  hostilités  prockaiMCS.  SMr  leMrs  miles 
visages  se  lisait  le  contentement  de  l'henre  présente,  lis 
noms  des  absents  se  mêlaient  snr  IcMrs  livres  au  souvenir  des 
morts  regrettés.  A  voix  pins  basse  s'échangeaient  Montres 
confidences.  Parmi  ces  capitaines,  il  en  était  çmc  la  cnrit 
des  batailles  attendait  pour  en  faire  ses  victimes  sous  quelques 
mois.  Dans  le  moment,  ils  étaient  tout  au  plaisir  d'itrt 
réunis  en  un  lieu  admirable,  et  de  courre  le  cerf  dam 
la  forêt  qui  s'étendait  sous  leurs  yeux  dans  la  vallée  de  la 
Lidoire, 

Entre  la  fin  de  la  mairie  de  Montaigne  et  la  bataille  de 
Courras,  un  important  événement  politique  s'accomplit. 
Suivant  les  instructions  de  son  fils,  de  plus  en  plus  alarmé 
par  les  agissements  des  Guises,  Catherine  de  Médicis  se 
rendit  au  château  de  Saint-Brice,  près  de  Cognac,  pour 
tenter  un  accord  avec  le  roi  de  Navarre.  Dès  les  premières 
entrevues,  le  Béarnais,  soupçonnant  un  piège,  se  fit  rem- 
placer près  de  Catherine  par  le  vicomte  de  Turenne.  Moins 
courtois  que  son  maître,  ce  dernier  offusqua  la  reine  par  sa 
rudesse  et  amena  la  rupture  des  conférences  en  proposant 
l'appui  des  reitres  et  des  protestants  contre  les  princes  lor- 
rains. 

Sur  lu  foi  d'une  ordonnance  de  paiement  de  la  reine  an 
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frofit  de  Montaigne  et  sa  femme*,  le  savant  éditeur  de 
mistoire  universelle  de  d'Aubigné,  M,  de  Rubie,  estime 
qme  l'auteur  des  Essais /«f  appelé  par  Catherine  de  Médias 
ÊM  ckâteau  de  Saint-Brice,  pour  l'aider  à  obtenir  la  conver- 
siam  du  roi  de  Navarre.  Les  termes  de  l'ordonnance  en  ques- 
tion ne  permettent  pas  de  croire  qu'il  s'agisse  de  Michel 
de  Montaigne*. 

Pendant  ces  conférences,  Montaigne  est  dans  sa  librairie. 
Il  se  recueille.  Il  grossit  de  copieuses  additions  le  second 
texte  des  deux  premiers  livres  des  Essais,  et  il  y  ajoute  les 
treize  chapitres  nouveaux  d'un  troisième  livre.  Dans  le  même 
temps,  il  complète  ses  lectures  et  il  reçoit  en  son  château  le 
chanoine  et  le  théologal  de  l'église  primatiale  de  Bordeaux, 
Pierre  Charron,  dont  il  a  fait  la  connaissance  et  apprécié 
l'esprit,  alors  qu'il  était  maire  de  la  ville.  Ce  qui  dans  ce 
nouvel  ami  séduit  le  philosophe  périgourdin,  c'est  une  apti- 
tude presque  originale  à  saisir  et  à  rendre  en  une  brève  et 


1.  Papiers  de  BniUrt,  ancien  F.  Français,  vol.  3501,  p.  40. 

2.  Cette  ordonnance,  datée  du  31  décembre  1586,  prescrit  le 
paiement  «  i  Montaigne  (sic)  de  150  efcus  pour  renouveler  vn  des 
chenaux  de  (a  cbarioîte  &  acheter  quelques  hardes  qui  lui  font  ne- 
ceflaires.  »  Ces  menus  deuils  ne  peuvent  s'appliquer  à  un  chevalier 
de  l'ordre  du  roi,  qui  n'apparaît  dans  aucun  des  entretiens  de  la 
reine  avec  les  représentants  ou  les  conseillers  d*Henri  de  Navarre. 
Il  Semble  plus  probable  que  ce  Montaigne  était  un  des  officiers 
inférieurs  de  Catherine  de  Médicis,  le  François  Montaigne  qui, 
sous  sa  dictée,  écrivit  les  instructions  adressées  par  elle  au  roi 
Charles  IX,  proclamé  majeur  en  1563.  Voir  dans  la  Rewu  des  Ques- 
tions historiques,  1884,  les  Conférences  de  Saint-Brice,  par  M.  de 
Brémont  d'An. 
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claire  formule  uïï  certain  nombre  des  propositions  favorita 
de  Montaigne  *.  Par  là,  Ckuron  est  un  disciple  et  en  mim 
temps  un  apôtre.  Ce  que  le  maure  développe  à  sa  mamèrt, 
sans  se  préoccuper  d'être  compris  de  toms,  le  Ssciple  b 
répétera  avec  le  souci  de  gagner  beaucoup  d^appreheXtms. 
Là  est  le  secret  de  la  prédilection  de  Montaigne  pour  Ck»- 
ron  qu'à  l'égal  et  à  défaut  d'un  fils  il  autorisa  à  porter  ses 
armes. 

Qpand  il  eut  mis  au  point  son  manuscrit  pour  une  réim- 
pression des  Essais^  Montaigne  partit  pour  Paris.  Le  hrmt 
de  son  arrivée,  l'annonce  d'une  nouvelle  édition  de  son  livn 
lui  valurent  la  visite  de  Marie  de  Goumay*.  Les  louanges  ie 
cette  docte  fille  qui  n'avait  alors  pas  plus  de  vingt-trois 


1.  Victor  Le  Clerc  a  relevé  quelques-unes  de  ces  formules.  Elks 
ont  pour  nous,  malgré  leur  concision,  moins  de  maîtrise  que  k 
texte  original  d'où  elles  sont  tirées. 

2.  i"  Un  petit  livre,  présent  de  l'auteur  des  Essais  à  Charron,  le 
CaUcbisme  de  Bcrnardino  Ocbino  (BAle,  is6i),  nous  apprend,  pir 
une  note  manuscrite  sur  le  titre,  que  le  donataire  se  trouvait  k 
2  juillet  1586  à  Montaigne.  Ce  volume  est  aujourd'hui  à  la  Biblio- 
thèque Nationale.  D.'.  2812. 

La  Roche  Maillet,  dans  le  sommaire  discours  de  la  vie  de  Chamn 
placé  en  tète  du  petit  traité  de  sagesse  dont  il  a  donné  réditioo  i 
Paris,  chez  David  Lcclerc,  en  1608,  nous  dit  de  l'auteur  :  «  Il  vefcnt 
fort  familièrement  aucc  mcifire  Michel  de  Montagne  autheur  du 
livre  intitulé  Les  EiTais  duquel  il  faifoit  vn  merueilleux  cas.  Et  k 
ficur  de  Montigne  l'aymoit  d'vne  affcâion  réciproque  &  auant  que 
mourir,  par  Ton  tedament  il  luy  permift  de  porter  après  fon  deçà 
les  pleines  armes  de  fa  noble  famille  parcequil  ne  laiflbit  aucou 
cnfans  maflcs.  »  8,  v*. 

Pour  reconnaître  cet  honneur.  Charron  donna  par  testament  olo- 
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MBS,  établirent  promptement  entre  le  grand  écrivain  et  son 
ëJmiratrice  une  intimité  profonde.  Montaigne,  invité  à 
Gùumay  «,  chez  Af"^  de  Goumay  mère,  y  fit  plusieurs  séjours 
et  Marie  de  Goumay,  dans  un  livret  écrit  pour  conserver  de 
si  précieux  souvenirs,  le  Proumenoir  de  Montaigne,  a 
révélé  le  sujet  de  ses  causeries  avec  le  philosophe  périgourdin. 
«  Vous  entendez  bien,  mon  père,  dit-elle,  que  ie  nomme 
cecy  votre  proumenoir  parcequen  nous  promenant  enfemble 
il  n'y  a  que  trois  jours,  ie  vous  contay  l'hifioire  qui  fuit; 
comme  mife  à  propos  par  la  leàiure  que  nous  venions  de 


gnphe  «  $00  elcus  i  Léonor,  la  faur  de  feu  Montagne,  fa  commère, 
&  il  înditua  le  S' Camain  confeiller  an  Parlement  de  Bordeaux,  mari 
de  la  dite  dame.  Ton  héritier  vnique  &  vniuerfel.  » 

Charron  n^avait  pas  que  sa  dialectique  pour  plaire  à  Monuigne, 
c'était  en  outre  un  excellent  commensal.  «  11  edoit  de  médiocre 
uille,  aflez  gna  &  replet,  il  auoit  le  vifâge  toutiours  riant  &  gay.  & 
l'humeur  iouiale,  le  front  grand  &  large,  le  ncc  droit  &  vn  peu 
gros  par  le  bas,  les  yeux  de  couleur  perfe  ou  celefte,  le  teinâ  fort 
toasc  Si.  fanguin  &  les  cheueux  &  la  barbe  tout  blancs.  Il  auoit 
loafiours  vne  contenance  ioyeufe  &  nullement  trifte,  l'aâion  belle, 
la  Toix  forte,  bien  intelligible  &  le  langage  noble,  nerveux  &  hardy.  » 
De  Roche  Maillet,  Sommaire  cité. 

a*  Sur  Marie  de  Goumay,  voir  Tallemant,  éd.  in-8*,  Techener, 
18(4,  II,  544;  Jal,  Dictionnaire  critique;  Feugère,  Femmes poitei,  et 
Bonnefon,  Montaigne  et  ses  Amis,  II,  344.  L'article  de  Jal  permet 
de  fixer  du  6  octobre  1566  au  13  juillet  1645,  ^^  naissance  et  la 
mon  de  la  fille  adoptive  de  Monuigne. 

1.  Près  Compiègne.  Il  ne  reste  plus  de  l'ancien  château  qu'une 
partie  transformée  en  communs.  Une  magnifique  allée  de  tilleuls 
y  conduit.  Le  parc  parait  être  demeuré  intact. 

2.  Il  s'agit  <fu  récit  d'Olinda,  nouvelle  sentimentale,  premier 
essai  en  prose  de  Marie  de  Gournay  reproduit  dans  VOmbre  et  les 
AJi-is.  1626  et  163  J. 
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faire  d'vn  fubieS  de  mefme  air  (des  accideais  de  V amour  n 
Plutarque).  » 

Puis  avec  la  franchise  des  âmes  pures,  elle  coïïtimu  : 
«  Si  quelquun  s'eshahit  de  qmoy  n'efians  père  &  fille  que  it 
titre,  cejie  bienueillance  la  qui  nous  allie  eufemUe,  fnrfefft 
neantmoins  celle  des  vrais  pères  &  enfans  bien  qu'elle  fmt 
la  première  &  la  plus  eflroiSe  de  toutes  les  aaturelles,  qu 
cefi  homme  ejjaie  vn  iour  de  loger  la  vertu  chez  Iwf  mefm 
&  delà  rencontrer  en  autruy,  lors  il  ne  s'efmerueillen  point 
quelle  ait  eu  plus  de  force  &  de'puijfance  à  concilier  des 
âmes  que  la  nature  n'en  a,  » 

«  Je  baife  les  mains  à  Madame  ou  à  Mademoifelle  de 
Montaigne  ma  fœur  ù*  à  mejjieurs  de  la  Broujfe  ér  de  Mat- 
tecoulon  vos  frères  qui  me  font  l'honneur  defe  dire  aujjt  ks 
miens,  » 

«  Gournay,  le  26  novembre  1 588.  » 

Ces  instructives  citations  sont  empruntées  à  l'édition  ori- 
ginaie  du  Proumcnoir  dont  le  texte  autographe  trouvé 
après  sa  mort  dans  les  papiers  de  Montaigne,  fut  adressé  a 
l'imprimeur  Abel  Langelier  par  les  parents  du  défunt  qui 
jugèrent  ce  manuscrit  digne  d'être  mis  en  lumière  et  capable 
défaire  honneur  à  celui  dont  ils  pleuraient  la  perte'. 

A  la  fin  du  Proumenoir  se  trouve  une  série  de  quatrains 


I.  Ce  livret,  dont  il  n'existe  qu'un  exemplaire  &  la  Bibliothèque 
Nationale,  dans  la  collection  Payen,  a  été  imprimé  à  Paris  en  1594, 
petit  in-8*^  de  107  S.  num.,  tit.  comp.,  plus  i  f.  blanc.  Le  privilège, 
au  v^  du  f.  107,  est  du  2  mai  1594. 
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n  l'hotmeuT  des  dames  de  la  famille  de  Montaigne,  jlntoi^ 
utte  de  Louppes,  Françoise  de  la  Ckassaigne,  Af' ^  de  Morn 
taigne,  depuis  Af~  de  la  Tour  d'Evier,  Af*"*  de  Peguilim, 
M^  de  Lestonac,  M^  de  Camin.  A  la  suite  de  cette  théorie 
féminine  vient  le  groupe  des  hommes  :  MM.  d'Arsat,  de  la 
Brtmsse,  de  Mattecoulon,  de  Bussaguet,  de  Pressac,  de  Les* 
tonac  et  de  Camin. 

Ces  vers,  que  boursouflent  des  comparaisons  mytholo^ 
giques  outrées  et  une  intolérable  enflure  ',  sont  néanmoins 
appropriés  par  leur  sens  à  chacune  des  personnes  visées  par 
la  poétesse.  Us  portent  en  eux  la  preuve  que  les  causeries 
de  r illustre  voyageur  avec  ses  hôtesses  avaient  fréquemment 
pour  sujet  sa  femme,  sa  fille  et  les  parents  au  milieu  des-- 
quels  toutes  deux,  avec  quelque  angoisse,  attendaient  le 
retour  de  l'absent. 

Il  n'est  pas  douteux  que  Montaigne  n'ait  alors  associé 
Marie  de  Goumay  à  la  publication  des  Essais.  Le  savoir  et 
la  docilité  faisaient  d'elle  une  indispensable  collaboratrice 
pour  la  surveillance  de  l'impression  de  cet  ouvrage.  L'an-- 
teur,  plus  soufrant  que  jamais,  avait  impérieusement  besoin 
iun  secrétaire  en  étroite  communion  d'idées  avec  lui  *.  Marie 


I.  Antoinette  de  Louppes  est  comparée  à  Latone  et  Françoise  de 
Là  Chawaigne  ressemble  à  Alceste.  M"*  de  Lestonac  à  la  noblesse 
de  Minenre,  et  Mattecoulon,  qualifié  de  fils  de  la  Victoire,  est  ainsi 
glorifié  : 

*  Si  iê  f  fçrU  «jfr«  H*rcnU  tût  vu  Im  gloire, 
Fomr  4Ln  f^mi*gm,Ju  mmjfk  il  tûl  quitté,  • 

3.  Elle  habitait  à  Paris,  me  Saint*Honoré,  en  face  de  l'Oratoire. 


CXLVI  NOTICI 

de  Gourmy  tint  U  rik  e»  perjecûon.  ElU  mérita  aaà  Ut 
éloges  qui  lui  furent  Jonaés  dans  le  maurnscrit  de  l'idiûm 
posthume  des  Essais  (II,  i^),  <t  le  ckoix  justifié  imtemt 
que  Montaigne  mourant  fit  d'elle  pour  U  réimpression  déjh 
nitive  du  livre  de  bonne  foi. 

Pierre  de  Bradi  eut  aussi  sa  part  dans  ce  concours  ief- 
forts  pour  F  achèvement  d'iae  œuvre  de  premier  ordre,  U  n 
fut  récompensé  par  les  sympathies  des  grands  poètes  don 
il  était  venu  solliciter  le  témoignage  eu  faveur  de  son  Aimk 
ravie  à  son  amour  depuis  un  an.  Marie  de  Goumay,  inscrit 
devant  une  morte  mieux  qu'en  face  des  vivants,  se  fit  n 
devoir  d'écrire  une  pièce  réellement  émue  pour  le  compagmn 
de  voyage  de  Montaigne. 

Il  y  a  cependant  une  page  des  Essais  où  la  collaboraùfm 
de  Marie  de  Gournay  apparaît  hors  de  mesure,  où  Montdgtt 
s'est  laissé  entraîner  à  une  sorte  de  réclame  qui  n'est  pas 
dans  ses  habitudes.  Cette  page  a  pour  texte  le  titre  mêm 
du  volume.  H  y  est  dit,  comme  en  un  prospectus,  que  Us 
Essais  sont  augmentés  de  six  cents  additions  et  accrus  tu 
troisième  livre.  Cette  annonce  trop  visiblement  rédigée  pour 
une  bonne  vente  du  livre,  doit  être  portée  au  compte  de 
Marie  de  Gournay  qui  a  souvent  péché  par  défaut  de  tact'. 


I.  En  deux  occasions  elle  fut  craellement  punie  :  la  première, 
quand  à  sa  grande  préface  trop  apologétique,  placée  par  elle  en  t6te 
ùo  rédition  des  Essais  de  i>9>»  elle  dut  substituer  la  formule  d*acte 
de  contrition  de  la  réimpression  de  1598'.  La  seconde  mésayentore 
n'est  pas  connue,  mais  elle  est  très  caractéristique.  Pour  le  Proi- 

I.  Voir  à  ce  sujet  le  Bmlttliu  du  Blhlhfiitlt  du  i;  mal  1898. 
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fil  cette  circonstance  Montaigne  a  montré  vis-à-vis  de  sa 
fille  adoptive  un  excès  d'indulgence. 

Les  moments  heureux  que  Montaigne  passa  à  Goumay  et 
à  Paris  furent  troublés  par  de  graves  événements  politiques  : 
la  Journée  des  Barricades,  le  départ  d'Henri  lll  pour 
Chartres  et  Rouen,  enfin  la  réunion  des  États  de  Blois. 

Montaigne  qui  était  venu  à  Paris  avec  Pierre  de  Brach, 
chacun  pour  un  motif  très  personnel,  se  trouva  obligé  de 
paraître  à  la  cour.  Devant  un  roi  heureux,  il  aurait  mani- 
festé moins  de  fidélité.  Le  prince  contraint  de  fuir  lui  parut 
digne  d'assurances  répétées  de  dévouement. 

Dans  ses  allées  et  venues  de  la  cour  à  Paris,  Montaigne 
perdit  de  vue  qu'il  était  considéré  comme  un  ennemi  par  les 
Ligueurs.  Il  rentrait  donc  un  jour  de  Rouen  lorsqu'il  fut 
arrêté  et  conduit  à  la  Bastille.  Il  a  en  trop  bons  termes 
conté  cette  mésaventure  pour  que  son  récit  ne  soit  point 
préféré  à  tout  autre  : 


wunoir  ou  les  Essais,  Marie  de  Gounuy  avait  fait  graver  son  por- 
trait par  MatHeus.  Elle  était  représentée  avec  une  branche  de  laurier 
i  la  main,  dans  un  cadre  portant  ces  mots  :  Pater  ipse  famulam 
▼ovit,  au-dessus  d*un  distique  français  trop  flatteur.  Dans  la  gri- 
saille sur  laquelle  se  déuche  un  visage  régulier  et  d'une  intelli- 
gente expression,  se  lit  &  gauche  l'indication  :  £utis  30,  qui  cor- 
respond i  Tannée  1595.  Cette  gravure  n'ayant  pu  être  utilisée  à  sa 
date,  Marie  de  Gournay  la  plaça  d'abord  en  tète  de  son  livre  de 
VOmhre  en  1626,  puis  des  Aivis  et  Présents  de  1635  et  1641.  Mais 
elle  fut  bientôt  forcée  de  l'arracher  de  la  plupart  des  exemplaires  de 
ces  ouvrages  pour  échapper  aux  clameurs  que  provoquait  la  vue 
d'un  portrait  de  muse  triomphante  aux  premières  pages  des  livres 
d'une  très  vieille  demoiselle. 


CXLVIII  MOTICI 

€julsMS  20. 2  jii.  Entre  trois  &qwatnëpni  midi  efim 
logé  aus  Fausbours  S.  Germaim  à  Paris  Ù'  maladi  /w 
efpece  ie  goutte  qui  lors  premeremât  m'auoitfefi  il  y  ém^t 
iufiewuïït  trois  iours,  iefus  pris  prifouier  par  Us  a^iteuet 
&  peuple  de  Paris.  C'efioit  au  temps  que  le  Roy  eu  efimt 
mis  hors  par  Monfieur  de  Cmfe,  fus  meué  eu  la  BaftUk  & 
me  fut  fignifié  que  c'efioit  à  lafoUicitatiou  dst  Duc  ^Elheuf 
&par  droit  de  repre failles  au  lieu  d'vufieu  paraut  iaatU' 
homme  de  Normandie  que  le  Roy  teuoit  prifoumer  à  Roau. 
La  reine  mère  du  roj  auertie  par  M,  Pinart  fecretmre  d^efiat 
de  mon  emprtjonnemàt  obtint  de  Môfieur  de  Guife  qui  efioit 
lors  de  fortune  aueq  elle  &  du  preuoft  des  marchons  vers 
lequel  elle  enuoia  (môfieur  de  Villeroy  fecretaire  d'efiatsen 
fouignant  aujji  bien  fort  en  ma  faneur)  que  fur  les  huit 
heures  du  foir  du  mcfme  tour  vn  maifire  d'hôtel  de  la  roine 
me  vint  faire  mettre  en  liberté  moienàt  les  refcrits  du  diS 
feigneur  duc  &  dudiôl  preuofi  adrefians  au  clerc  capitene 
pour  lors  de  la  Bafiille*.  » 

Comme  il  était  allé  à  Chartres  et  à  Rouen,  Montaigne  se 
rendit  aux  États  de  Blois.  Il  y  fut  accompagné  par  Pierrt 
de  Brach  dont  le  beau-frère,  Fronton  du  Vergier,  jurât  de 
Bordeaux,  avait  été  délégué  à  cette  assemblée*  à  titre  de 
représentant  du  tiers. 


I.  Montaigne  a  d'abord  consigné  cette  arresution  dans  ses  Éphé- 
mérides  sous  la  date  du  20  juillet,  puis  il  en  a  biffé  le  récit  reporté 
dix  {ours  plus  tôt  avec  quelques  omissions.  L*une  d'elles,  assez  pi- 
quante, est  ainsi  conçue  :  «  C'eftoit  la  première  prifon  que  i'eufle.  « 

3.  Dezeimeris,  Œuvres  it  P.  de  Brach,  II,  68. 
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Dt  Tkou,  dans  sa  Vie,  et  Pasquier  dans  ses  Lettres,  ont 
raconté  lenrs  rencontres  et  leurs  entretiens  à  Blois  avec  l'an- 
tenr  des  Essais.  Ce  dernier  a  gardé  le  silence  d'un  spectateur 
désireux  d'oublier  les  incidents  pénibles  dont  il  a  été  le 
témoin  attristé.  Il  n* était  pas  besoin  pour  un  observateur 
perspicace  de  voir  la  partie  engagée  entre  Henri  de  Cuise 
et  le  roi,  pour  juger  qu'un  drame  était  proche;  mais  il 
n'était  pas  imminent  au  point  que  d'autres  préoccupations 
ne  pussent  trouver  place  dans  les  causeries  des  personnages 
réunis  au  château.  A  cet  égard  les  souvenirs  de  de  Thou 
sont  particulièrement  intéressants  et  ils  valent  d'être  repro- 
duits  avec  détail. 

c  Auant  les  troubles  de  Paris,  Michel  de  Montagne,  dont 
on  a  déjà  parlé,  étoit  venu  h  la  Cour  :  il  l'auoit  fuiuie  à 
Chartres,  à  Rouen  &  étoit  alors  à  Blois.  Il  étoit  des  amis 
particuliers  du  Prefident  de  Thou  *  &  le  prejjoit  tous  les 
jours  de  fonger  férieufement  à  l'amhajfade  de  Venife  qu'on 
lui  defiinoit  depuis  le  retour  d'André  Hurault  de  Meijfe, 
parent  du  chancelier.  Lui-même  auoit  dejfein  d'aller  h  Ve^ 
nife;  &  pour  l'y  engager  dauantage,  il  lui  promettoit  de 
ne  le  point  quitter  pendant  tout  lefijour  qu'ilyjeroit*.  » 

Malgré  ses  instances  Montaigne  ne  réussit  point  à  triom- 
pher de  rhésitation  de  de  Thou  à  s'éloigner  d'un  théâtre 


I.  ].-A.  de  Thou,  par  l'inflaeoce  de  Detportes  sur  le  duc  de 
Joyeuse,  fiit  nommé  président  au  parlement  de  Paris,  le  22  mars  1 586. 
3.  Mémoires  de  la  Vit  tU  J,-A.  dt  Tbou,  Bâle,  1742,  XI,  103. 
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historique  autrement  important  alors  que  l'amtassaie  it 
France  à  Venise  \ 

Mais  si  de  Thou,  pour  de  trop  bonnes  raisons,  se  montrait 
rebelle  aux  exhortations  de  Montaigne,  il  Isd  dommt  tome 
son  attention  lorsque  les  confidences  du  pkilosopie,  nagahes 
homme  politique,  éveillaient  sa  curiosité.  lia,  de  la  sorte, 
recueilli  et  répété  des  irformations  qu'on  ne  trouve  que  chez 
lui.  En  voici  le  texte  sans  retranchement  : 

c  Comme  ils  s'entretenoient  des  caufes  des  trouUes,  Mot- 
tagne  lui  dit  qu'autrefois  il  auoit  ferui  de  médiateur  entre 
le  Roi  de  Nauarre  &  le  Duc  de  Guife,  lorfque  ces  deux 
princes  étaient  à  la  cour  :  que  ce  dernier  auoit  fait  tontes 
les  auances  par  fes  foins,  par  fes  feruices  ir  par  fes  ajp- 
duités,  pour  gagner  l'amitié  du  Roi  de  Nauarre;  mais 
qu'ayant  reconnu  qu'il  le  jouoit,  (t  après  toutes  ses  de- 
marches  n'ayant  trouué  en  lui  qu'vn  ennemi  implacable,  il 
auoit  eu  recours  à  la  guerre  qu'on  voyoit  aujourd'hui  fi 
allumée,  que  la  mort  seule  de  l'un  ou  de  l'autre  pouuoit  la 
faire  finir;  que  le  Duc  ni  ceux  de  fa  maifon  nefe  croiroient 
jamais  en  fureté  tant  que  le  Roi  de  Nauarre  viuroit;  que 
celui-ci  de  fan  côté  étoit  perfuadé  qu'il  ne  pourrait  faire 


I.  II  perdait  de  vue  qu*cn  1573,  de  Thou  avait  dans  cène  y'iDe 
accompagné  Paul  de  Foix.  L'ambassadeur  de  France  et  son  feune 
secrétaire,  de  Thou  avait  vingt  ans,  entrèrent  de  nuit  dans  Veniie 
par  le  grand  canal  sur  une  galère  que  le  duc  de  Ferrare  avait  fait 
orner  magnifiquement.  Déuil  pittoresque,  un  incomparable  clair  de 
lune  fiaisait  aux  yeux  ravis  de  de  Foix  et  de  toute  sa  suite  se  refléter 
dans  la  mer  les  palais  élevés  sur  chaque  rive. 
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valoir  f on  droit  à  la  fuccejjion  de  la  couronne  pendant  la 
vie  du  Duc.  Pour  la  religion,  ajouta  Montaigne,  dont  tous 
Us  deux  font  parade,  c'eft  vn  beau  prétexte  pour  fe  faire 
future  par  ceux  de  leur  parti;  mais  la  Religion  ne  les 
touche  ni  l'un  ni  l'autre.  La  crainte  d'être  abandonné  des 
Proteftans  empêche  feule  le  Roi  de  Nauarre  de  rentrer  dans 
la  religion  defes  pères,  &  le  Duc  ne  s'éloigneroit  point  de 
la  confeffion  d'Augsbourg  que  fou  oncle  Charles  de  Lorraine 
lui  a  fait  goûter,  s'il  la  pouuoit  fuiure  fans  préjudicier  à 
fes  intérêts,  que  c'etoient  là  les  fentiments  qu'il  auoit  reconnus 
dans  ces  princes,  lorfqu'ilfe  mêloit  de  leurs  affaires.  '  » 

Les  entretiens  de  Montaigne  et  de  Pasquier  offrent  moins 
d'intérêt*.  Le  sujet  n'a  pas  la  même  importance.  Pasquier 
fait  grief  à  Montaigne  de  n'avoir  pas  communiqué  à  ses 
amis  If  manuscrit  des  Essais.  Us  F  auraient  aidé  à  corriger 
son  ramage  gascon.  En  vérité  l'officieux  Pasquier  se  mé- 
prend étrangement  sur  la  souplesse  de  son  interlocuteur. 
Au  dedans  de  lui-même,  Montaigne  a  dû  s'égayer  des  cri- 
tiques de  son  ami.  Il  ne  lui  déplaisait  point  que  des  expres- 
sions de  son  pays  se  fussent  glissées  dans  le  texte  de  son 
livre.  Il  n'avait  corrigé  aucune  des  propositions  condamnées 
par  la  censure  romaine,  il  ne  supprima  aucun  des  mots  dont 
Pasquier  crut  devoir  blâmer  l'emploi.  Les  Essais  jf  eussent 
perdu  de  leur  verdeur  et  de  leur  franchise. 


1.  De  Thou,  Mémoires,  Éd.  cit.,  XI,  104. 

2.  Voir  à  ce  sojet  la  lettre  de  Pasquier  k  M.  de  Peigé,  II,  577. 
Édition  de  Paris,  Jean  Petit  Pas,  16x9. 
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Parmi  Us  persamugis  qui  UtniuigÊi  renamtra  eux  Êtan 
de  Blois,  il  y  a  lieu  de  sigualer  encore  de  Lavd,  ghgrefk 
du  roi,  capitaine  du  château  de  Moulins  ',  qui  parak  s'ittt 
lié  d'intimité  avec  le  piilosopke'. 

De  Laval  dont  Henri  III  avait  apprécié  la  mérite  k 
Moulins,  avait  été  invité  aux  États  de  Bhis  pomr  comhamt 
les  réductions  proposées  par  les  Guises  dans  le  uomheJes 
officiers  royaux.  C'était  un  érudit  tris  frotté  de  dMopt 
et  pourvu  d'une  assez  forte  dose  d'originalité*  ludépendm^ 


1.  II  occupait  au  chlteau  de  Moulins  un  logis  que  les  rois  STaiest 
depuis  longtemps  approprié  à  sa  &mille.  II  y  arait  rassemblé  im 
grand  nombre  de  chartes,  de  cadres  d'armée,  de  plans  de  irillcs  cl 
de  fortifications,  d'armes,  de  portraitt,  de  peintures,  de  lirres  toiti 
en  diverses  langues  :  c'éuit  à  la  fois  un  musée  et  une  biblioché^ 
où  il  recevait  souvent  la  visite  des  rois,  des  princes,  des  seignesii, 
des  ambassadeurs,  «  bref  de  toutes  sortes  de  personnes  d'hooneor 
et  de  qualité.  »  H.  Faure,  Antohu  de  Laval,  Moulins,  1870. 

2.  Sur  le  titre  de  son  exemplaire  des  Essais  (159$),  Lavsl  s  écrit 
cette  annoution  :  «  l'ay  cogneu  &  fréquenté  très  familièrement  Fau- 
teur. » 

L'exemplaire  d'où  nous  tirerons  la  critique  de  certains  passs|ei 
des  Essais,  est  entré  en  1654  dans  la  bibliothèque  de  P.  de  La 
Mure,  petit-fils  d'Antoine  de  Laval  qui,  a  l'exemple  de  son  aXSol, 
a  couvert  ce  volume  d'annotations  diverses,  quelques-unes  relatives 
à  des  faits  contemporains.  Mais  autant  de  Laval  est  sévère,  aotsnt 
son  successeur  se  montre  libre  en  ses  propos.  Le  chapitre  zzix. 
De  la  Vertu,  i  la  page  des  suicides  partiels  racontés  par  Montaigne, 
(III,  466),  lui  suggère  l'anecdote  suivante:  «De  notre  siècle  le 
prieur  de  Paray  le  Monial  accufé  d'auoir  féduit  vue  religieufe  & 
menacé  d'eftre  puni  de  mort,  pour  fa  iuftification  en  fit  de  rnefine 
&  s'eftant  faid  voir  à  fes  commiflâires  en  cet  ellat,  fîit  abfous  & 
conlerué  en  fon  bénéfice.  Sur  celle  adion  fut  faid  ce  difUque  : 

9  Cum  montua  eoiit  mwnacus  uiditftu  fmitmia 
Quid  timtat  eum  sit  jam  sim  iule  retu.  • 


NOTICE  CHU 

wuMt  de  son  curieux  Traité  des  Professions  nobles  %  il 
û,  sous  le  titre  de  le  Grand  Chemin  de  la  vraie  Église, 
historiquement  démontré  par  l'origine  et  la  suite  des 
traditions  divines  *,  écrit  un  livre  dans  lequel  il  se  propose 
de  prouver  que  les  protestants  s'égaraient  en  s'appuyant  sur 
Im  Bible  et  que  la  règle  supérieure  qu'il  convenait  de  leur 
opposer  était  la  tradition.  Dans  le  cadre  restreint  de  cette 
notice,  il  est  impossible  de  produire  déplus  amples  détails. 
Il  est  également  impraticable  de  reconstituer  les  sujets 
d'entretiens  de  Montaigne  et  de  Laval  bien  que  certaines 
SBMotations  de  ce  dernier  sur  les  Essais,  paraissent  des 
éclaircissements  émanés  de  l'auteur.  Par  exemple,  II,  p.  jip, 
les  mots  Torquato  Tasso  écrits  en  regard  du  texte,  et  lll, 
p.  jo6,  la  désignation  de  ce  gentilhomme,  qui  avait  fait  la 
route  de  Madrid  à  Lisbonne,  en  plein  été,  sans  boire. 
c  C'eftoit,  ajoute  Laval  en  marge,  le  marquis  de  Pifani, 
chef  des  armes  de  Viuonne,  qui  a  ejlé  ambajjadeur  en  Ef- 
pagne  &  pufs  à  Rome.  » 

Ce  dont  Montaigne  néglige  de  donner  la  source,  Laval 
ta  fournit,  lU,  p.  ipS.  En  regard  de  la  pensée  :  «  //  eji 
force  défaire  tort  en  détail,  à  qui  veut  faire  droiôt  en  gros, 
&  iniujiice  es  petites  chofeSy  qui  veut  venir  à  chef  de  faire 
iujiice  es  grandes.  »  L'annotateur  ajoute  ;  c  Omne  Magnum 
exemplum  habet  aliquid  ex  iniquo,  diâl  Tacite,  quod  contra 
singulos  utilitate  publica  rependitur.  » 

I.  Paris,  Abel  Langelier,  1605  et  1613. 
a.  Paris,  Denjs  de  la  Noue,  161 5. 
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Montaigne  Uime  (III,  py;  c  iefirmr  de  fptOack  m 
grands  &  faire  à  Vtmrf  parade  de  fin  ejprit  et  de  fin 
caquet.  >  //  trouve  que  c  c'efi  vu  mefiier  mejpnm  k  m 
homme  d'honneur.  > 

Laval  riposte  :  c  l'ay  des  anus  patriotes,  charge  de  et 
vice.  9  Mais  il  applaudit  sans  réserve  cette  propotitim 
(llI,  jj).  c  Toute  fapience  efi  injipide  qui  ne  s'accmmaà 
à  l'infipience  commune.  > 

Raillant  quelque  part  (I,  S7^)  tts  découvertes  géogn^ 
phiques,  Montaigne  porte  le  jugement  suivaut  :  c  Les  gtO" 
graphes  de  ce  temps  ne  faillent  pas  d'ajffurer  que  mesby 
tout  efi  trouué  &  que  tout  efi  veu.  » 

Piqué  au  vif,  Laval,  géographe  du  roi,  réplique  :  c  Us 
ne  parlent  pas  ainfi,  &  mefme  des  terres  aufirales,  ù'  Us 
confejjent  ingénuement  qu'ils  n'y  a  que  les  /impies  lifim 
de  vues  &  encore  ne  les  fçavent  ils  pas  nommer  toutes,  i 

Pour  donner  un  aperçu  de  l'indépendance  de  Laval  w- 
h'Vis  de  Montaigne,  quoique  le  premier  se  montre  trisflitti 
de  ses  relations  avec  l'auteur  des  Essais,  il  est  temps  den 
venir  aux  grands  désaccords  qui  les  séparaient  l'un  ie 
l'autre.  Laval  condamne  tantôt  un  chapitre  en  bloc,  tentût 
quelques  lignes  dont  il  est  choqué. 

Ainsi,  en  tête  du  chapitre  Coufiume  de  l'Ile  de  Cea,  U 
écrit  :  c  Ceci  n'a  rien  que  depayen,  direBement  contraire  à 
la  Religion  chrefiienne,  //  efioit  bon  pour  Senèque  &  won 
pour  nous.  » 

Au  sujet  de  l'excellence  de  f  opinion  (II,  sS'f)  ?•'  ^^ 
connaît  Dieu  c  comme  vnepuijjance  incomprehenfible,  tonte 
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huté,  toute  perftâHon,  recevant  en  bonne  part  l'honneur  & 
le  révérence  des  humains  fous  quelque  vifage,  fous  quelque 
mm,  ir  en  quelque  manière  que  ce  fuji.  » 

Laval  juge  c  cette  opinion  hérétique  &  très  périlleuse,  » 

L'auteur  des  Essais  blâme  (l,  j^é)  c  la  création  de 
£eux  de  nojire  condition,  de  laquelle  nous  devons  connoiftre 
Fimperfeâfion.  U  faut,  dit-il,  que  cela  foit  party  d'vne  mer- 
utilleufe  yurejfe  de  l'entendement  humain.  > 

«  Ces  propofitions,  écrit  Laval,  tiennent  d'vne  folle  pre^ 
fimption,  en  voulant  avilir  thomme  &  ne  m'eftonne  point  fi 
cefte  Apologie  *  ejl  défendue  à  peine  d'anathime,  » 

D'après  Montaigne  (l,  uo)  c  nous  ifauons  d'autre  mire 
de  la  vérité  &  de  la  raifon  que  l'exemple  &  idée  des  opi- 
nions ér  ufances  du  pais  où  nous  fommes.  La  eft  toufiours 
la  parfaite  religion,  la  parfaite  police,  le  parfaiâi  & 
êccomply  ufage  de  toutes  chofes,  » 

Avec  aigreur  Laval  répond  :  €  Il  fe  fuJl  bien  pajfé  d'y 
méfier  la  religion  car  elle  a  d* autres  appuis  que  les  opinions 
(t  que  la  raifon  mefme,  ayant  l'autorité,  au  lieu  que  la 
police  n'a  que  l'exemple  &  l'expérience.  » 

Q^e  l'on  nous  permette  une  dernière  citation  de  Mon- 
taigne (l,  s^y)  :  «  Nous  difons  aux  débats  de  la  religion, 
qu'il  nous  faut  vn  iuge  non  attaché  à  l'vn  ny  à  l'autre  party, 
exempt  de  chois  &  d'ajfeBion,  ce  qui  ne  fe  peut  parmy  les 
ckrefliens.  » 


I.  n  s'agit  ici  de  V Apologie  de  Raymond  de  Sebonde  qui  fut 
eicloe  de  U  première  traduction  des  Esim  en  italien.  Venetia,  1655. 
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La  note  corrtsptmdmUe  de  Je  Laval  eft  aiafi  conçu: 
c  Cila  nt  fi  Ji8  que  far  les  aikées.  > 

Laval  s'est  préoccupé  de  dotmer  eu  tatiu  le  sens  des 
Essais»  sur  ce  passage  de  Moutaigue  (II,  Jtéx),  c  Cefiiij 
purement  VeJJay  de  mes  facultés,  naturelles  iy  MsUUmem  des 
acquifes.  > 

c  De  ce  mot  (Effay)  ie  tire  vu  argument  que  Upfins  & 
fes  femblables  eftrangers  qui  n'entendent  pas  nofire  langue, 
ont  mal  rendu  le  tiltre  de  ce  liure  Effay  s  par  Gujius  en  ktii 
quils  ontprins  &  mal  depreguftare  qui  eft  V Effay  quefaiS 
le  gentilhomme  feruant  deuant  le  roy,  cela  s'appelle  Kn 
Effay.  Mais  les  ejfais  de  ce  linre  fignifient  autre  chofe  que 
gonfler.  H  a  entendu  Conatus  comme  dit  le  Poète  quicqmd 
conabar  dicere  verfus  erat.  Tout  ce  que  i'effayois  à  £n 
ejloit  vers,  cefi  à  dire  effayer,  tenter  pour  voir  s'il  ne  renf 
firoit  à  efcrire,  à  faire  des  Hures,  comme  pour  les  apprentiz. 
Us  s'ejfoient  à  faire  vn  ouurage.  C'eji  vn  mot  icy  qui  marque 
la  modeftie  de  l'auteur  qui  fe  moque  des  grands  faifeurs  de 
Hures  ^.  » 


I.  De  Laval  est  d'accord  avec  de  Thou  (Histor.  ad  annum  1593) 
et  de  Sainte-Marthe  (Elog.,  Lib.  II)  pour  traduire  en  latin  ce  titre 
d*Essais  par  Conatus.  Ce  dernier  mot  semble  &  M.  Guillaume  Guiiot 
un  contre  sens  par  rapport  à  Montaigne,  c  Ce  n'en  serait,  dit-il, 
pas  un  à  l'égard  d'un  Senèque  ou  d'un  Labrujrère  qui  ont  l'efibn 
heureux,  mais  qui  l'ont.  » 

Continuons  les  ciutions  de  M.  Guizot,  elles  nous  éclaireront  sur 
l'esprit  qu'il  a  apporté  dans  ses  jugements  des  Essais.  «  Frejtag  a 
traduit  par  Tentamina,  mais  Juste  Lipse,  plus  heureusement  encore, 
dans  sa  latinité  savante  et  subtile,  a  traduit  par  Gtuius  qui  répond 
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A  Paris  comme  à  Bhis  Montaigne  n'eut  pas  faute  de  rf- 
lations;  mais  il  n'a  pas  pris  le  soin  de  nous  en  rien  révéler. 
li  était  malade.  Il  faillit  même  succomber.  Dans  une  lettre 
è  Juste  Upse*,  Pierre  de  Braci  raconte  ainsi  la  crise  : 
c  Eftamt  enfemble  à  Paris,  les  médecins  defejperant  de  fa 
ma  ù'  Ity  n'efperant  que  fa  fin,  ie  le  vy  lorfque  la  mort 
Famifagea  de  plus  prez,  repoujfer  bien  loing  en  la  mefpri-* 
feuÈ  la  fraieur  qu'elle  apporte.  Qpels  beaus  difcourspour 
emteuter  l'oreille,  quels  beaus  enfeignements  pour  ajffagir 


bien  an  sens  où  Monuigne  me  semble  ayoir  pris  le  mot  français. 
Faire  l'essai  d'an  vin  on  d*un  plat,  ce  n'était  pas  en  boire  ou  en 
manger;  mais  les  goûter  pour  en  savoir  la  saveur.  Ainsi  fusait 
Montage  essayant  les  questions,  essayant  ses  forces  et  nous  en 
servant  des  échantillons,  par  où  il  ne  prétend  pas  nous  nourrir  et 
senit  bien  £khé  de  nous  rassasier,  assex  content  s'il  nous  met  et 
lient  en  goût  de  recommencer  sans  cesse  l'essai  des  Essais  de  M.  de 
Montaigne.  » 

IL  Guiaot,  apologiste  du  mot  Gustus  trouvé  par  Juste  Lipse, 
contre  l'expression  Conatus  choisie  par  de  Thou,  Sainte-Marthe  et 
justifiée  par  de  Laval,  ce  conrt  exposé  suffit  pour  trancher  la  question. 
Après  cette  première  proposition  qui  nous  exhibe  en  Montaigne  un 
dégnsutenr,  en  voici  une  autre  plus  inattendue  qui  ne  sera  pas 
grottie  d'autres  citations  analogues  par  respect  pour  un  devancier 
dont  roenvre  eût  gagné  à  être  purgée  des  concetti  qui  la  déparent. 

«  L'écrit  de  Montaigne  valse  &  trois  temps  : 

c  Premier  temps.  -*  Ne  pas  s'attacher  aux  raisons  vulgaires. 

«  Second  temps.  —  Ne  pas  s'arrêter  aux  pensées  savantes. 

c  Troisième  temps.  —  Revenir  aux  raisons  vulgaires,  s'y  tenir 
sans  y  tenir,  et  pirouetter  dessus.  » 

G.  GwBOC,  Momtaignt,  Èlmdts  et  Fragments  publiés  par  M.  Angnste  Salles 
Pkris,  Hachetu,  1899,  arec  ane  prè£ice  de  M.  Emile  Faguet. 

I.  Du  4  février  1595)  celle  même  où  il  annonce  la  mort  de 
Montaigne. 
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l'ame,  qnelli  nfolme  fermeté  pour  ëffkrer  Us  plus  peMnux 
déploya  lors  as  homme.  le  u'ouy  iamais  meux  dire  m  wùems 
faire,  fans  que  la  foiUeffi  de  fou  corps  eus  rie»  rabaSu  de 
la  vigueur  de  fou  âme.  Il  auoit  trompé  la  mort  parfm 
ajurauce,  &  la  mort  le  trompa  par  fa  couvaUfceuce.  » 

La  mauvaise  sauté  de  Moutaigue  le  rameua  tu  Périgori 
daus  les  premiers  fours  de  uovembre  ijSS.  Il  se  troumi 
eu  son  château,  quand  s'accomplit  à  Blois  le  siuistre  drumt 
oà  périrent  le  Balafré  et  le  cardinal  de  Guise.  Désespéram 
de  constituer  un  tribunal  assez  dévoué  pour  condamner  ces 
deux  factieux  qui  méditaient  une  révolution  de  Palais,  com- 
plémentaire de  la  Journée  des  Barricades,  Henri  lll  se  ft 
leur  juge  et  leur  bourreau  au  moment  précis  ou  il  se  cnU 
menacé  d'être  jeté  dans  un  couvent*,  La  Ligue  orgawish 
depuis  plusieurs  années  dans  toute  la  France  par  grands 
commandements  se  souleva.  Elle  eut  pour  adhérents,  sinon 
pour  alliés,  ceux  qu'indignait  le  double  assassinat  ordonné 
par  le  Roi. 

Malgré  le  délabrement  de  fes  forces,  Montaigne  fit  alors 
plus  que  jamais  preuve  d'activité  auprès  du  maréchal  de 
Matignon.  Conseiller  inaperçu,  travaillant  à  couvert  pour 
le  triomphe  d'Henri  de  Navarre,  il  aida  le  maréchal  à  if- 
jouer  les  projets  des  ligueurs.  Aux  processions  de  Piques, 
tjSp,  qui  furent,  comme  les  montres  du  lendemain  de  la 


I.  I-cs  Épbéméridcs,  n*  33,  rapportent  ainsi  révénement  :  t  Dc- 
cember  23.  1588.  Henry  duc  de  Guife  à  la  vérité  des  premien 
hommes  de  fon  aage  fut  tué  en  la  chambre  du  roy.  » 
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frisi  du  château  Trompette,  le  champ  tune  bataiUe  projetée 
fm  Us  partisans  des  Guises,  il  régla  avec  Matignon  l'iti- 
uéruire  et  la  composition  des  cortèges  oà  le  parlement  fut 
appelé  tout  entier.  Le  maréchal  consigna  ses  troupes  dans 
bars  quartiers  et  quand,  imprudemmemt  commencé  par  des 
outrages  aux  magistrats,  se  produisit  le  mouvement  sédi- 
tieux qui  devait  ouvrir  aux  ligueurs  tAgen  une  des  portes 
de  Bordeaux,  les  émeutiers  furent  cernés  par  les  soldats 
appelés  eu  grande  hâte.  Le  maréchal,  pistolet  en  main,  se  jeta 
mr  Us  promoteurs  de  la  sédition  et,  par  son  attitude  éner- 
gique plus  que  par  une  répression  sanglante,  rétablit  le  bon 
ordre  eu  peu  d'instants. 

Mais  là  ne  se  borna  point  le  rôle  de  Matigiton.  H  y  avait 
des  ligueurs  parmi  les  principaux  de  la  ville  et  même 
parmi  les  conseillers.  D'autre  part  les  Jésuites  avaient  ou- 
vert leur  collège  aux  réunions  des  conspirateurs.  H  fallait 
que  des  peines  fussent  régulièrement  infligées  aux  coupables. 
Cest  ici  qu'apparaît  l'influence  de  Montaigne.  Suivant 
tiuspiration  de  l' ex-maire  son  prédécesseur,  Matignon  as- 
sembla U  parlement,  fit  décider  la  nomination  d'une  chambre 
de  justice  pour  statuer  sur  les  cas  de  rébellion.  Les  conseil- 
lers compromis  furent  suspendus  de  leurs  fonctions  et  les 
jésuites  reçurent  l'ordre  de  quitter  la  ville.  Toutes  ces  me- 
sures juridiquement  prises  ajoutèrent  à  l'autorité  du  maré- 
duU  dont  les  ennemis  mimes  ne  purent  s'empêcher  d'appré- 
cier la  modération. 

Après  la  mort  d'Henri  !!I,  le  concours  de  Montaigne 
auprès  de  Matignon  est  officiellement  affirmé  par  deux 
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lettres  de  l'êuteur  des  Essais  au  nouveau  roi  et  daiées  da 
tijanv.  et  j  sept,  tjpo.U apparaît  de  cette  correspaudauee 
que  Montaigue,  sehnles  circonstances,  était  souvent  invitée 
quitter  sw  château  pour  joindre  le  maréckal  et  se  concerter 
avec  lui.  Il  ressort  également  de  ces  pages  oà  se  manifestent 
les  sentiments  les  plus  élevés,  que  Montaigne  appelait  Je 
tous  ses  vœux,  en  termes  impatients,  le  jour  oà  le  roi  sermt 
reconnu  et  acclamé  de  tous  ses  sujets. 

En  dépit  de  l'ajfaiblissement  constant  de  ses  forces,  Moê' 
taigne  chez  lui  ne  se  reposait  pas.  Il  ajoutait  au  texte  des 
Essais  Us  additions  qui  devaient  entrer  dans  une  réimpreh 
sien  prochaine.  La  tâche  nous  parait  considérable.  Elle  jkt 
l'agrément  des  dernières  années  du  philosophe. 

Le  château  qui  avait  été  le  théâtre  de  réceptions  royales, 
n'avait  pas  cessé  d'être  la  maison  hospitalière  par  excelleuce. 
Schomberg  et  de  Thou,  envoyés  en  mission  par  le  roi,  s'y 
présentèrent  dans  le  courant  de  t)8ç.  Montaigne  était  k 
Bordeaux.  Ce  fut  M"**  de  Montaigne  qui  fit  accueil  aux 
deux  personnages,  et  de  Thou  se  loue  de  la  réception  qui 
leur  fat  offerte. 

Après  avoir  fêté  dans  son  château  le  mariage  de  M.  de 
Belcier  avec  M"*  de  Sallebœuf  et  celui  du  capitaine  Roux 
avec  M^^  de  Sersines*  (j/  février  et  16  juillet  i^^p), 


I.  La  première  de  ces  cérémonies  fut  précédée  de  fiinçaiUei 
accomplies  par  Monuigne  et  auxquelles  assistaient  MM.  La  Mote- 
gondrin,  père  et  fils,  de  Monréal,  de  Blancastel  et  autres  seigneun. 
(Éphémàidis,  n*  54.) 
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jMÔu  i'wM  OB  après,  le  j/  mai  xjpo,  Montaigne  eut  la 
foie  de  célébrer  les  noces  de  sa  fille  Léonor  avec  François  de 
la  Tomr*  IVvier,  en  Saintonge. 

Mais  les  jeunes  époux  trouvant  trop  vieux  le  nid  ménagé 
k  leurs  jeums  amours  s' en  jurent  un  beau  jour  de  très  grand 
matin: 

Cet  enlèvement  fut  profitable  aux  deux  époux.  Léonor 
de  Montaigne  devint  mère  d'une  fille  qui  fut  baptisée  à 
La  Tour  le  jx  mars  xjpx  par  le  seigneur  de  Saint-Michel 
son  grandH>ncle  paternel  et  par  M"*  de  Montaigne  c  qui 
la  nomma  Françoife.  »  Montaigne  n'eut  ni  un  gendre 
ni  un  petit-fils  pour  appâter,  comme  il  disait,  ses  vieux 
ans. 

Il  s'éteignit  lentement  le  ij  septembre  i  jpj  gardant  pour 
lui,  au  nùlieu  de  la  ruine  de  ses  forces,  la  vigueur  de  son 
esprit  et  envers  les  siens  une  bonté  trop  oubliée,  H  voulut 
remettre  lui-même  à  ses  domestiques  les  legs  dont  il  les 
avait  jugés  dignes,  joignant  à  sa  générosité  le  prix  de  dons 
distribués  de  la  main  d'un  maître  mourant.  Il  se  rappela 
(pu  Pierre  de  Brach  et  Marie  de  Goumay  l'avaient  aidé  à 


I.  Cène  uoîon  parait  s'être  accomplie  dans  une  rigoureuse  inti- 
mité, CMi  les  Êpbémirides  (n?  57)  mentionnent  uniquement  la  pré- 
sence du  père  de  Tépoux,  Bertrand  de  la  Tour,  en  outre  de  celle 
de  Montaigne  et  de  sa  femme. 
a.  Montaigne  enregistre  sans  aigreur  ce  départ  (ÈpbénUrides,  n*  58)  : 
•  lunios  25.  1590.  Vn  iamedi  à  la  pointe  du  iour  les  chdurs 
eftant  extrêmes,  Madame  de  La  Tour  ma  fille  partit  de  céans  pour 
eftre  conduite  en  Ton  nonaeaa  meûiage.  » 

V.  k 
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domur  xo«  édiriaii  dfs  Essais  Ji  MjiS,  et  il  Us  ié 
comme  exieutewrs  de  la  rHwtpressitm  préparée  par  ses 
Enfin  une  messe  fut  dite  dans  la  chapelle  dm  ckâta 
V écouta  de  sa  chambre  à  l'étage  supérieur,  et  à  l'élé. 
il  joignit  Us  mains  et  tenta  de  se  dresser  sur  son  séam 

Pasquier  est  U  seul  qui  nous  donne  ce  dernier  i 
Il  serait  de  mauvais  goût  de  douter  un  instant  de  l'e 
tude  de  ce  récit.  Le  souvenir  de  La  Boétie  a  di  i 
Montaigne  à  ses  derniers  moments,  et  garder  sur 
toute-puissance  dont  Us  preuves  abondent  dans  Us  E 
Pour  obéir  aux  exhortations  de  son  ami,  Montaii 
maria.  Aux  bains  de  Lucques,  il  lui  suffit  de  se  rémt 
l'intimité  perdue  pour  tomber  gravement  malade, 
heure  finale,  Montaigne  se  rappela  les  suprêmes  instu 
La  Boétie.  Il  voulut  mourir  comme  l'homme  d'élite  po\ 
il  avait  eu  la  passion  de  l'amitié^. 

Quand  on  a  ainsi,  bien  incomplètement,  reconstitué  l'i 
de  l'auteur  des  Essais,  peut-on  garder  le  souvenir  d 
réflexion  cruelle  de  Pascal  que  Montaigne  na  pensi 
mourir  lâchement  et  mollement  par  tout  son  livre  f  A 


I.  De  Thou,  dans  son  histoire,  éd.  cit.,  VIII,  146,  apré 
fait  reloge  de  Moiiuignc  et  de  ses  Essais,  ijoute  :  «  Jacq 
Matignon,  gouverneur  du  Guyenne,  lui  donna  une  place  d 
conseils  pendant  les  troubles  de  cette  province.  La  confon 
nos  études  et  de  nos  inclinations  nous  avait  unis  par  les  lien 
réelle  amitié  dans  mon  séjour  en  Guyenne,  et  lorsque  je  me 
dans  la  suite  avec  lui  à  la  cour  et  à  Paris,  s 
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tes  imcfrMmJfs  dont  il  Hait  tourmenté,  ne  semble-t-il  pas  que 
téutteur  des  Pensées  se  soit  proposé  d'ajouter  un  doute  ou 
nr  obscurité  de  plus  sur  un  esprit  qui  a  singulièrement 
piqué  et  fixé  son  attention? 

Après  la  mort  de  sou  mari,  M"*  de  Montaigne  manda 
smprès  d'elle  Pierre  de  Brach  et  le  chargea,  selon  le  vœu  de 
Montaigne,  de  préparer  la  réimpression  des  Essais.  En 
mime  temps,  elle  s'imposa  le  devoir  d'assurer  à  son  époux 
une  sépulture  digne  de  bu.  A  la  suite  de  fortunes  diverses 
le  tombeau  de  Montaigne  fut  élevé  dans  une  chapelle  latérale, 
la  plus  proche  du  chœur  de  l'église  des  Feuillants.  Après 
l'incendie  de  cet  édifice,  le  tombeau,  préservé  des  flammes, 
jkt  placé  dans  le  vestibule  des  Facultés  de  Bordeaux. 

Deux  inscriptions  couvrent  les  parois  latérales  de  ce 
montsment,  au-dessus  duquel  on  s'étonne  de  voir  une  statue 
cuirassée  étendue  sur  la  pierre.  L'une  est  en  grec  et  Fautre 
en  latin.  Cette  dernière  seule  nous  parait  digne  iétre  mise 
sous  les  yeux  du  lecteur,  parce  qu'elle  résume  d'une  manière 
précise  et  touchante  Forigine,  la  vie,  le  rôle  philosophique 
de  Montaigne  et  les  regrets  de  sa  veuve. 

D.  O.  M.  S. 

c  Michaeli  Montano,  Petrocorensi,  Pétri  f.,  Grimundi  n., 
Remondi  pron.,  equiti  torquato,  civi  romano,  civitatis  Bi- 
turigum  Viviscorum  exmaiori,  viro  ad  natura  gloriam 
wato,  quoius  morum  suavitudo,  ingenii  acumen,  extempo- 
ralis  facundia  et  incomparabile  iudicium  supra  humanam 
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sortem  astimata  smU;  qm  amicos  usnt  nges  WÊûxmmos  a 
terrét  GaUuf  primons  vires,  ipsos  etiam  seqmiomm  par^ 
tium  prétstites,  tamenctsi  patriarum  ipseUgmm  et  sacrortm 
avitorum  rttinentissimus  ;  sine  quoiusquam  offensa,  swe 
palpa  aut  pipulo  universis  popuktim  gratns;  utqne  «h 
tiJhac  semper  advorsus  owmis  dolorum  ndnacias  mœmtm 
sapientiam  labris  et  librisprofessus,  ita  inprociuctufoH,  cm 
morbo  pertinaciter  inimico  diutim  vaUissnme  coMlmctatui, 
tandem,  dicta  factis  exéequando,  polcrée  vitéepolcram  pansêm 
cum  Deo  volente  fecit, 

9  Francisca  Chassanea  ad  luctum  perpetuum  heu,  relicta, 
marito  dolcissimo  univira  uniiugo  et  bene  merenti  mœrens 
P.C. 

«  Vixit  ann.  LIX,  men.  VII,  dits  XI;  obiit  anno  soi. 
CIO  ID  VII IC,  idib.  Sept\  » 

//  serait  injuste  ici  de  ne  pas  rendre  hommage  à  la  piété 
conjugale  de  M*^  de  Montaigne  qui  mit  tout  en  omvrepour 
honorer  la  mémoire  de  son  mari.  Les  lettres  qui  nous  restent 
d'elle,  ajoutent  au  portrait  trop  rapidement  ébauché  dans  les 


I.  Uépiuphe  grecque  offre  infiniment  moins  d'intérêt.  C'est  une 
apologie  personnelle  du  défunt  sous  une  forme  pompeuse  où  Ton 
tenterait  vainement  de  démêler  une  pensée  précise,  un  élément 
biographique  quelconque. 

Dans  une  série  de  dix  lettres  adressées  au  D'  Payen  et  publiées 
sous  le  titre  de  Recherches  sur  Vauteur  des  Épitapbes  de  Montaigne, 
Paris,  Âubry,  i86x,  M.  Dezeimeris,  avec  un  sens  critique  hon  de 
pair,  a  établi  que  c'éuit  à  J.  de  Saint-Martin,  docteur  és-droiu  et 
avocat  au  parlement  de  Bordeaux,  qu'il  fallait  attribuer  les  deux 
inscriptions  du  tombeau  de  Montaigne. 
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Essais.  MaMiaipie  awitvaté  l'exceUnce  de  son  admnds^ 
tratio».  Sa  amtspimdawci  *  noms  la  montre  aux  prises  avec 
les  FeuiUaats,  réclamaat  pour  la  sépulture  de  sou  époux 
Fexécutiau  de  leurs  eugagemeuts,  et  pour  les  y  contraindre, 
les  menaçant  (Tun  procès.  Qpand,  par  son  indomptable  té- 
nacité, elle  eut  obtenu  le  lieu  de  repos  ambitionné  pour  son 
dker  mort,  la  douairière  de  Montaigne,  satisfaite  du  devoir 
accompli,  se  retira  dans  son  château. 

Dans  ce  grand  ermitage  où  elle  mena  une  vie  pieuse  et 
Uenfaisante,  elle  se  plaisait  à  recevoir  un  directeur  de 
conscience  très  mondain  et  très  gourmand.  En  échange  des 
bruits  de  ville  dont  elle  était  très  friande,  elle  lui  servait 
des  plats  succulents  et  quand  il  avait  repris  le  chemin  de 
son  couvent,  elle  lui  envoyait  d'excellent  cotignac  de  sa 
façon,  avec  une  recette  savante  pour  discerner  le  meilleur. 
Si  l'abbé  tardait  à  répondre  aux  lettres  de  la  bonne  dame  ou 
à  revenir  près  d'elle  avec  une  provision  d'anecdotes  en 
vogue,  il  était  harcelé  de  petits  poulets  irrités  et  grondeurs. 
Une  nouvelle  visite  de  sa  part  apaisait  ces  menus  orages. 

Entre  le  coeur  de  son  mari  conservé  dans  l'église  du  village 
et  la  croix  de  Saint-Michel  du  défunt,  seul  joyau  qu'elle 


I.  Voir  la  correspondance  de  Françoise  de  La  Chassaigne,  éditée 
par  M.  J.  Dclpit  dans  V Inventaire  de  la  Collection  Payen.  Paris,  Te- 
chener,  1878,  pp.  275-524. 

Le  directeur  de  conscience  dont  il  va  être  question,  est  le  R.  P.  An- 
toine CUusse  de  Marchaumom,  en  religion  Dom  Marc- Antoine  de 
Saint-Bernard.  Il  devint  prietir  des  Feuillants  du  monastère  de  Bor- 
deaux. 
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préférât  à  tous  les  siens,  froBçoise  de  La  CkassaigÊe  vécm 
jusqu'en  idj/.  Laissaut  alors  à  ses  peHts<nfams  la  maisn 
oà  elle  avait  passé  plus  de  soixante  ans,  elle  vins  reposer  pris 
du  grand  écrivain  dont  elle  avait  été  la  compagne  dévouée 
et  discrète. 

E.  C. 
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If  69. 

La  —  Théologie  —  naturelle  de  Ray  —  mond  Se- 
bon  Do<fteur  excel  —  lent  entre  les  modernes,  en 
laquelle  par  l'ordre  de  —  nature,  eft  demonftrée  la 
vérité  de  la  Foy  chreftienne  &  catholique,  traduire, 
^  nouuellement  —  de  latin  en  —  François. 

(Marque). 

A  Paris,  —  chez  Gilles  Gourbin  demeurant  deuant 
'®  -^  Collège  de  Cambray  rue  S.  lean  de  Latran  — 
*  '  enfeigne  de  TEfperance  —  i  ^69  —  Auec  priuilege 
^u  Roy. 

In-8*  de  496  feuillets  numérotés  plus  deux  feuillets 
liminaires  et  trente  feuillets  de  table  non  numérotés. 

Au  verso  du  titre  se  trouve  le  privilège  du  27  oc- 
tobre 1568  accordé  pour  six  ans  à  Gilles  Gourbin,  mar- 
chand libraire  juré  de  l'Université,  d'imprimer  et  mettre 


I 

i 
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en  vente  un  livre  Intitulé  le  Lhn  des  Créaîures,  d< 
mond  Sebon.  Donné  à  Paris.  Signé  Camus. 

Ledift  liure  acheué  d'imprimer  le  30  iour  d< 
cembre  if68  par  ledit  Courbin,  Michel  Sonni 
Guillaume  Chaudière,  fuiuant  leur  aflbciation. 

En  regard  du  privilège,  au  recto  du  deuxième  1 
liminaire,  est  la  lettre  à  Monieigneur  de  Montalg 
Paria,  ce  18  juin  1568,  signée  Michel  de  Montalg 

Sur  le  verso  du  deuxième  feuillet  liminaire  on 
sonnet  suivant  : 

SONET     ■ 

PAR  François  d'Amboise  Parisien, 
EscoLiiR  DU  Rot. 

Tu  nombres  U  Sahhm,  &  la  Lihiquê  Arhu, 
Tu  laboures  le  bord  de  Vefcumeufe  mer. 
Sur  la  cime  d'vn  mont  tu  ta/cbes  à  ramer, 
Tu  tafcbes  à  planer  vne  rocbe  hautaine  : 

Tu  trauailles  en  vain,  tu  perds,  tu  perds  ta  peine. 
Si  tu  cuides  pouvoir  comprendre  &  contempler 
Vejfenu  du  grand  Dieu,  qui  ne  veut  point  donner 
De  foy  la  cognoijjfance  à  la  nature  humaine. 

Des  chofes  la  nature  efi  vrayment  vn  indice 
Qui  de  Vefire  de  Dieu  nous  donne  la  notice, 
(Si  de  Veflre  de  Dieu  notice  on  peut  auoir), 

Cefi  pourquoy  la  nature  avec  fa  Théologie, 
Mieux  que  l'art  graue  en  nous  la  naîue  effigie 
De  Dieu,  de  fon  ejfence,  &  de  fon  haut  pouuoir, 

MVSIS    SINE    TEMPORE   TEMP 


I.  Ce  sonnet  a  été  placé  en  tête  de  rédition  originale  de  l 
logie  naturelle  à  l'insu  de  Montaigne  qui,  dans  la  première 
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La  préface  de  l'auteur  occupe  sept  pages.  Le  Lvre  des 
Créxtures  commence  à  la  page  huit  et  devient,  avec  les 
mots  «  de  Raymond  Sebon  »,  le  titre  courant  porté  sur 
toutes  les  pages  du  volume. 


If7I. 

U  —  Mefnagerie  —  de  Xenophon. 

Les  R^Ies  de  Mariage  —  de  Plutarque. 

lettre  de  Confolation,  —  de  Plutarque  ï  fa  femme. 

Le  tout  traduift  de  Grec  en  François  par  feu  — 
M.  Eftienne  De  la  Boetie  —  Confeiller  du  Roy  en  fa 
Court  de  Parlement  —  à  Bordeaux,  Enfemble  quel- 
ques vers  latins  —  &  François,  de  fon  invention. 

Item,  vn  difcours  fur  la  mort  dudit  Seigneur  —  De 
la  Boëtie,  par  M.  de  Montaigne.  —  A  Paris.  —  De 
ilmprimerie  de  Federio  Morel,  rue  —  S.  lan  de  Beau- 
«ais,  au  Franc  Meurier.  —  M.  D.  LXXI.  —  Auec 
Priuilege. 

In-8*  de  I  p  feuillets  numérotés,  titre  compris,  plus 
un  feuillet  blanc. 


des  Eimis  (n,  13),  se  plaint  de  Tindiicrétion  de  l'imprimenr.  Ces 
vers  d*nn  {enne  importun  ont  été  eidas  de  la  réimpression  de  1581. 
Le  poète  qai  sMntituIe  Ëcolier  da  Roi,  était  en  effet  boursier  de 
□ttfles  IX  par  reconnaissance  poar  les  services  de  Jean  d'Amboise, 
Km  père,  chirurgien  de  François  I"  et  Henri  II.  Agé  de  dix-neaf 
us,  il  était  encore  sar  les  bancs  da  collège.  Plus  tard  il  s'appliqua 
à  rétnde  dn  droit  et,  en  qualité  de  juriste,  il  accompagna  le  duc 
d'An|oii  en  Pologne.  H  a  laissé  de  nombreux  ouvrages  dont  la  liste 
a  été  donnée  par  du  Verdier  dans  sâ  Bihliotbèqut  Fntnçmu. 
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Au  veno  du  titre,  privilège  donné  à  Fftris  le  il  o^ 
tobre  i$yo  pour  neuf  ans.  Signé  H.  de  Varade. 

Au  recto  du  feuillet  a  le  trouve  la  dédicace  de  k 
Mesnagerie  ii  Xéiophcn  à  M.  de  Lansae,  chevalier  dt 
Tordre  du  roi,  conseiller  de  son  conseil  privé,  suris- 
tendant  de  ses  finances  et  capitaine  de  cent  geotîli- 
hommes  de  sa  maison. 

Au  verso  du  feuillet  ),  avertissement  au  lecteur  pv 
M.  de  Montaigne. 

Cet  avertissement  a  l'importance  d'un  document  qQ*3 
est  utile  de  reproduire  ici  in  extenso  : 

c  LeAeur  tu  me  dois  tout  ce  dont  tu  l'ouis  de  feo 
M.  Eftienne  de  la  Boëtie  —  car  ie  t'aduife  que  quant  II 
luy  il  n'y  a  rien  icy  qu'il  euft  iamais  efperé  de  te  fiire 
voir,  voire  ny  qu'il  eftimaft  digne  de  porter  fon  nom 
en  public.  Mais  moy  qui  ne  fuis  pas  fi  hault  à  la  main, 
n'ayant  trouué  autre  chofe  dans  fa  Librairie,  qu'il  me 
laifTa  par  fon  Teflament,  encore  n'ay-ie  pas  voulu 
qu'il  fe  perdift.  Et  de  ce  peu  de  iugement  que  i'ay, 
i'efpere  que  tu  trouueras  que  les  plus  habiles  hommes 
de  noftre  fiecle  font  bien  fouuent  fefte  de  moindre 
chofe  que  cela  :  i'entens  de  ceux  qui  l'ont  pratiqué 
plus  ieune,  car  noilre  accointance  ne  print  commen- 
cement qu'enuiron  fix  ans  auant  fa  mort,  qu'il  auoit 
h'iA  force  autres  vers  Latins  &  François,  comme  fous 
le  nom  de  Gironde,  et  en  ay  ouy  reciter  des  riches 
lopins.  Mefme  celuy  qui  a  efcrit  les  antiquités  de  Bor- 
deaux en  allègue,  que  ie  recognoy  :  Mais  ie  ne  fçay 
que  tout  cela  eft  deuenu,  non  plus  que  ces  Poëmes 
grecs.  Et  à  la  vérité,  à  mefure  que  chaque  faillie  luy 
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à  la  tefle,  il  s'en  defchargeoit  fur  le  premier 
lipier  qui  luy  tomboit  en  main,  fans  autre  foing  de  le 
MMserver.  AfTeure  toy  que  î'y  ay  faîA  ce  que  i'ay 
f&a^  Bl  que  depuis  fept  ans  que  nous  l'auons  perdu, 
m  n'ay  peu  recouurer  que  ce  que  tu  en  vois  fauf  vn 
Difcours  de  la  Seruitude  volontaire  &  quelques  mé- 
moires de  noz  troubles  fur  l'EdiA  de  i  f  62.  Mais  quant 
I  ces  deux  dernières  pièces,  ie  leur  trouue  la  façon 
trop  délicate  &  mignarde  pour  les  abandonner  au 
greffier  &  pefant  air  dVne  (i  malplaifante  faifon.  A 
Uea.  De  Paris  ce  dixième  d'Aouft,  i  f  70.  b 

Verso  du  feuillet  99,  sous  un  fleuron,  le  faux-titre 
taivant  : 
Stephani  Boetiani,  —  Consiliarii  Regii  —  in  Parla- 
BeDto  — -  Burdigalensi,  —  Poemata. 

Folio  1)1.  A  la  suite  du  Discours  sur  la  Mort  du  sieur 
Estienne  de  la  Boëtie,  achevé  d'imprimer  le  24  no- 
vembre 1570. 


If72. 

Vers  François  de  Feu  —  Estienne  de  la  Boetie  — 
Confeiiler  du  Roy  en  fa  —  Cour  de  Parlement. 

(Marque  du  Figuier). 

A  Paris.  —  Par  Federic  Morel  Imprimeur  du  Roy.  — 
M.D.LXXII.  — Auec  priuilege. 

In-8*  de  19  feuillets,  titre  compris,  plus  un  feuillet 
blanc. 
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Ce  petit  livret  porte  eu  verM>  da  feuillet  i  une  dédi- 
cace de  Montaigne  à  M.  de  Foii,  conteiller  du  roi  eo 
ton  conseil  privé  et  ambaisadeur  de  Se  Majetté  près  k 
seigneurie  de  Venise.  Cette  épître  est  datée  de  Mon- 
taigne, le  1**  septembre  t$7o. 

Malgré  l'indication  finale  du  titre,  il  n'y  a  ni  privilège, 
ni  achevé  d'imprimer. 


If  80. 

Essais  —  de  Messire  —  Michel  Seigneur  —  de  Mon- 
taigne, —  chevalier  de  l'ordre  —  du  Roy,  &  Gentil- 
homme ordi  —  naire  de  fa  chambre.  —  Liure  premier 
—  &  fécond. 

(Fleuron  niellé). 

A  Bourdeaus.  —  Par  S.  Millanges  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy.  —  M.  D.  LXXX.  —  Avec  Priuilege 
du  Roy. 

Cette  édition  forme  deux  volumes  in-8*  d'une  typo- 
graphie absolument  différente.  L'un,  comprenant  le  livre 
premier  des  Essais  est  imprimé  en  caractères  hors  de 
proportion  avec  le  format  du  volume;  l'autre,  consacré 
au  livre  second  des  Essais,  offre  une  typographie  plus 
menue  mais  plus  lourde.  Les  caractères  en  sont  moins 
déliés  et  l'impression  a  moins  de  netteté. 

Le  premier  volume  se  compose  de  496  pages  numé- 
rotées, plus  quatre  feuillets  liminaires  non  numérotés. 
Le  recto  du  deuxième  folio  porte  le  texte  du  privilège 
général  ainsi  conçu  : 
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c  Par  priuil^e  du  Roy  donné  it  Paris,  le  9.  iour  de 
may  ifyç»  il  eft  permis  à  S.  Millanges  imprimeur 
ordinaire  du  Roy  d'imprimer  tous  liures  nouueaux  : 
pounieu  qu'ils  foient  approuués  par  Monfeigneur  Tar- 
cheuèque  de  Bordeaux,  ou  fon  vicaire,  &  vn  ou  deux 
DoAeurs  en  Théologie  auec  deffence  très  expreffe  à 
tous  autres  de  quelque  qualité  qu'ils  foient,  de  les 
imprimer,  vendre,  ne  débiter  de  huiA  ans  après  la 
première  impreflion  fans  le  confentement  dudit  Mil- 
langes, comme  plus  amplement  eft  contenu  par  les 
lettres  du  did  priuilege.  Signé  de  Puiberal.  » 

Au  verso  du  deuxième  feuillet,  l'errata,  enfin  en  re- 
gard, recto  du  troisième  feuillet»  sous  le  titre  Au  lecteur, 
l'avis  de  Montaigne  du  i*'  mars  1580. 

Le  deuxième  tome  de  l'édition  originale  des  Essais 
porte  le  même  titre  que  le  premier,  sauf  les  mots  : 
Livre  second,  immédiatement  après  Ténumération  des 
qualités  de  Tauteur,  et  au-dessous  la  marque  de  l'impri- 
meur :  un  Père  éternel  assis  sur  un  arc-en-ciel,  les  pieds 
sur  la  sphère  céleste,  dans  un  cercle  d'anges  joignant 
les  mains  et  sur  un  encadrement  la  devise  :  «  Millia 
millium  ministrabant  ei.  •  Les  quatre  coins  du  motif 
sont  complétés  par  de  minuscules  figures  symboliques 
des  évangélistes  :  l'aigle,  l'ange,  le  bœuf  et  le  lion. 

Ce  volume  est  un  in-8"  de  650  pages  numérotées, 
plus,  en  tête,  deux  feuillets  liminaires,  l'un  pour  le 
titre  et  l'autre  pour  Tindication  des  chapitres.  Au  verso 
de  la  page  650  et  au  recto  de  la  suivante  deux  pages 
d*errata  sous  ce  long  intitulé  :  •  Les  fautes  plus  crandes 
(sic)  qui  fe  font  faites  en  Timpreffion  du  fécond  liure.  • 
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IfSl. 

La  —  Théologie  —  Naturelle  de  Ray  —  mond  Se- 
bon  —  traduiAe  —  nouuellement  en  François  —  par 
Meflire  Michel»  feigneur  de  Mon  —  taigne,  cheualier 
de  l'ordre  du  Roy,  &  gentilhomme  —  ordinaire  de  & 
chambre. 

Marque  de  l'imprimeur  :  le  Temps  avec  sa  iàux. 

A  Paris,  —  chez  Guillaume  Chaudière,  rue  S.  Jac- 
ques, it  l'Enfeigne  du  Temps  &  de  l'homme  Ikuuage. 
—  M.  D.  LXXXI.  —  Auec  Priuilege  du  Roy. 

In-8*  de  496  feuillets  numérotés,  plus  deux  feuillets 
liminaires,  le  premier  pour  le  titre,  le  second  reprodui- 
sant au  recto  la  dédicace  à  monseigneur  de  Montaigne, 
de  Paris,  18  de  juin  1568  et  au  verso  le  privilège  pour  dix 
ans  donné  à  Paris,  le  27  octobre  1568  et  Tachevé  d'im- 
primer du  22  septembre  1581  par  les  libraires  associés 
Gilles  Gourbin,  Michel  Sonnius  et  Guillaume  Chaudière. 

Comme  l'édition  originale  de  1569,  celle-ci  com- 
mence par  une  préface  de  l'auteur  et,  folio  4,  verso, 
par  le  chapitre  premier  de  VEfckeUe  de  Nature,  par  h- 
quelle  l'homme  monte  à  la  cognoiffànce  de/cy  6r  de/on  Créa- 
teur, 

Titre  courant  :  Livre  des  Créatures  —  de  Raymond 
Sebon. 

I5'82. 

Eflais  —  de  Meffire  —  Michel,  feigneur  de  Mon- 
taigne, —  cheualier  de  Tordre  —  du  Roy,  &  Gentil  — 
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homme  or  —  dioilre  de  fa  chambre,  —  maire  & 
Gouuemeur  —  de  Bourdeaus.  —  Edition  féconde  — 
reueuë  &  augmentée. 

(Fleuron  niellé). 

A  Boordeaus.  —  Par  S.  Millanges  Imprimeur  ordi- 
naire du  Roy.  —  M.  D.  LXXXII.  —  Auec  Priuilegé 
du  Roy. 

In-I*  de  to6  pages  namérotëes,  plus  quatre  feuillets 
liminaires,  le  premier  pour  le  titre,  le  second  pour 
Pavift  au  lecteur,  et  au  verso  le  commencement  de  la 
table  qui  s'étend  aux  trois  pages  suivantes.  Le  verso  du 
quatrième  feuillet  donne  le  relevé  des  fautes  en  l'im- 
pression. 

A  la  fin  du  volume,  au  verso  d'un  dernier  feuillet  non 
numéroté,  se  trouve  le  privilège  général  et  conditionnel 
du  9  mai  1579. 

Comme  l'édition  originale  des  Essais  de  1580,  celle-ci 
a  paru  sous  le  couvert  d'une  formule  banale  de  privi- 
lège sans  aucune  autre  autorisation  spéciale  au  livre  de 
Montaigne. 

Cette  édition  n'est  pas  estimée  à  sa  valeur.  Elle  est 
cependant  plus  régulière  que  celle  de  1580,  plus  cor- 
recte et  plus  complète.  Elle  contient  des  additions  im- 
portantes, des  souvenirs  de  voyage,  notamment  les  re- 
marques sur  la  mort  de  Catena  (II,  11)  les  doléances 
sur  la  folie  du  Tasse  (II,  la)  et  enfin  l'énumération 
des  villes  d'eau  visitées  en  Suisse  et  en  Italie  ()7}* 
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ifSy. 

Eflais  de  —  Meflire  —  Michel,  feigneur  de  Mon- 
taigne, —  cheualier  de  Tor  —  dre  du  Roy,  &  Cendi- 
hom  —  me  ordinaire  de  fa  cham  —  bre  maire  &  Gou- 
uemeur  de  Bourdeaus  —  Reueus  Se  augmentez. 

(Fleiu*on  dont  le  principal  motif  est  une  tète  d'o^ 
nement). 

A  Paris,  —  chez  lean  Richer,  rue  fainâ  lean  de 
Latran,  à  TArbre  verdoyant.  —  M .  D.  LXXXVII. 

In-ia  de  1075  pages  numérotées,  plus  quatre  feuillets 
liminaires,  titre  compris.  Au  recto  du  deuxième  folio 
est  l*avis  au  lecteur.  Les  cinq  pages  suivantes  contien- 
nent la  table  des  chapitres. 

Cette  édition  est  la  reproduction  de  la  précédente 
(Bordeaux,  158a). 

Dans  leur  réimpression,  précieuse  à  tant  de  titres, 
des  Essais  de  1580  avec  les  variantes  de  158a  et  1)87, 
MM.  Dezeimeris  et  fiarckhausen  ont  nettement  établi  la 
valeur  de  ce  petit  volume. 


If  88. 


Effais  —  de  —  Michel  Seigneur  —  de  Montaigne.  — 
Cinquiefme  édition,  augmen  —  tée  d'vn  troifiefme 
li  —  ure  &  de  fix  cens  —  additions  aux  deux  pre- 
miers. 

A  Paris,  —  chez  Abel  L'Angellier,  —  au  premier 
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piUier  de  la  grand  —  falle  du  Palais,  —  Avec  Priui- 
legeduRoy.  —  if88. 

Titre  entièrement  gravé  sur  cuivre  en  deux  cartouches 
encadrés  dans  un  frontispice  compliqué  d'ornements 
d'architecture,  de  figures  d'enfants  avec  des  fruits  et 
enfin  de  masques  décoratifs. 

In- 4*  de  496  fenillets  numérotés,  titre  compris.  Le 
recto  du  folio  j  porte  l'avis  au  lecteur  daté  de  Mon- 
taigne, ij  juin  1518.  Les  quatre  feuillets  qui  suivent  sont 
consacrés  à  la  table  des  chapitres. 

Le  livre  III,  qui  est  Ici  publié  pour  la  première  fois, 
commence  au  feuillet  344. 

Au  verso  du  dernier  feuillet  se  trouve  l'extrait  du 
privilège  d'impression  accordé  h  Abel  l'Angelier  pour 
six  ans.  De  Paris,  quatrième  jour  de  juin  1588.  Signé 
Duduit. 

Il  n'y  a  pas  accord  pour  le  nombre  d'additions  entre 
le  titre  et  le  privilège.  Ce  dernier  document  évalue  à 
cinq  cents  passages  le  nombre  des  accroissements  du 
texte.  Ce  chiffre  est  encore  bien  exagéré.  L'auteur,  cé- 
dant aux  instances  de  Marie  de  Gournay,  a  laissé  affirmer 
cette  augmentation  de  son  œuvre,  dans  laquelle,  en 
tenant  compte  des  intercalations  de  citations  latines, 
on  ne  peut  reconstituer  une  aussi  grande  quantité  d'ad- 
ditions. 

Du  reste  il  est  inutile  d'insister  sur  ce  point,  et,  pour 
se  faire  une  opinion  de  l'importance  des  remaniements 
du  texte,  il  suffit  de  lire  au  chapitre  XIV  du  livre  pre- 
mier, le  passage  qui  commence  par  :  «  l'ay  vefcu  en 
trois  fortes  de  conditions,  depuis  edre  forti  de  l'enfance. 
Le  premier  temps  qui  a  duré  près  de  vingt  années...  • 
c'est  un  apport  de  biographie  intime  du  plus  haut  intérêt. 
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Dans  cet  pages,  Montaigne  te  montre  bien,  comme  il 
le  dit,  préoccupé  pour  une  nouvelle  édition  de  ne  ren- 
voyer le  lecteur  du  tout  les  maint  videt. 


«f9f- 

Titre  figuré  en  tête  de  notre  édition.  Un  petit  nombre 
d'exemplairet  portent  la  marque  de  Sonniut  :  une  main 
sortant  de  la  nue  et  mordue  au  médiut  par  un  terpeot 
îssant  des  flammes  avec  la  devise  :  «  Si  Deus  pro  nobii, 
quid  contra  nos.  • 

Cette  marque  est  complétée  par  Tindication  suivante  : 

A  Paris,  —  chez  Michel  Sonnius,  Rue  fainâ  lac- 
ques,  —  A  Tefcu  de  Bafle.  —  CID.  ID.  XCV.  ~ 
Auec  priuilege. 

Iir-folio  divisé  en  deux  parties. 

i4i  première,  de  5a)  pages  numérotées,  comprend 
les  livres  premier  et  second  des  Essais,  Elle  est  précédée 
de  onze  feuillets  non  numérotés,  le  premier  pour  le 
titre  au  recto  et  le  privilège  au  verso. 

Ce  privilège,  accordé  à  Abel  l'Angelier  pour  dix  ans, 
est  daté  de  Paris,  le  1 5  octobre  1 594.  Signé  Rambouillet. 

Les  feuillets  suivants,  2  k  ti  inclus,  sont  consacrés 
à  la  grande  préface  que  Marie  de  Cournay  dut  sup- 
primer pour  des  raisons  qui  ont  été  développées  dans 
le  Bulletin  du  Bihliophili  (mai  1898)  d'après  les  notes 
d'Antoine  de  Laval. 

Enfin,  les  feuillets  10  et  11,  verso  seul,  présentent  la 
table  des  chapitres  des  trois  livres. 

La  deuxième  partie -du  volume  comprend  2}t  pages 
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numérotéet.  Sur  là  J)a*  est  un  relevé  des  fautes  à  cor- 
riger dans  quelques  (ne)  exemplaires. 

L'impression  de  cette  dernière  partie  est  infiniment 
moins  belle.  II  semble  que  les  caractères  soient  un  peu 
écrasés  en  d'assez  nombreux  endroits. 

Le  chapitre  XXVIII  de  cette  édition  des  Essais,  qui 
est  une  dédicace  de  vingt-neuf  sonnets  de  La  Boétie  h 
la  comtesse  de  Guissen,  n'est  pas  suivi  des  poésies  an- 
noncées comme  dignes  du  plus  grand  intérêt. 

On  ne  peut  s'expliquer  pour  quelle  cause  les  éditeurs 
se  sont  bornés  à  reproduire  la  page  de  dédicace. 

II  y  a  là  une  singularité  inadmissible.  L'abandon 
des  sonnets  publiés  par  Montaigne,  dans  toutes  ses  édi- 
tions précédentes  de  1580  h  1588,  imposait  la  suppres- 
sion de  la  page  de  dédicace.  Il  fallait  retrancher  du 
livre  premier  des  Essais  le  chapitre  XXVIII  en  entier 
ou  le  conserver  comme  les  impressions  antérieures 
l'avaient  donné.  Le  parti  le  moins  explicable  fut  adopté. 
La  dédicace  fut  conservée  et  son  objet  exclu  du  texte 
de  Montaigne. 

Pour  corriger  cette  bizarrerie,  nous  rétablissons  ici  les 
vingt-neufs  sonnets  qui,  sur  quatre  éditions  publiées  par 
l'auteur,  n'ont  pas  cessé  d'y  garder  la  place  dont  il  avait 
fait  choix  à  la  suite  du  chapitre  de  l'Amitié. 


SONNET 


Pëfdom  ûmamr,  pardom,  é  Stigntur  k  U  voSi 
Lt  reJU  de  ma  uns,  ma  voix  &  mts  êfcris, 
Unfanglùts,  mit  fmfiirs,  mis  hrmês  &  mts  cris  : 
Ritn,  rira  Unir  d'anam,  fnêieUyiê  n'aduoue. 
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Met  mmmmU  iê  mtf,  WÊmfirimmfi  iom. 
De  toy  i^m  pu  kmg  ttmft,  mmour,  U  m$fmt  ris, 
Fây  fiùlfy,  tr  Ir  rty,  ù  am  rÉmds,  h  fuis  frit. 
Fây  trop  garda  mm  imtr,  or  U  k  iefiimtêt. 

Si  i^&y  pomr  U  fanlfr  rrÊaràk  te  vAWrv, 

Vê  l'im  frmUiê  phu  wtël,  fimt  grmmiê  mejtu  gkirt. 

Et/  du  prtwiiir  eomp  te  m  m'ës  ahUtu, 

Pm/ê  qu'vm  imi  tmwqiuur  &  tmypomr  êJtngrÊni, 
S€n  flMMMfii  prifttuuêrp  ^iHMB  fw  toup  il  fi  md. 
Il  pri/ê  &  VëywÊê  mitux,  /U  •  Hm  «Mitete. 


II 


CVjf  amour  ^tfi  omour,  t^efi  luyfeuî,  te  îe/ens  : 
Mais  le  plus  vif  amour,  lapoifm  la  plus  forte, 
A  qui  onq  pauure  cœur  ait  ouuerte  la  porte. 
Ce  cruel  n'a  pas  mis  m  de  fes  traiti  perçons, 

Mais  are,  traits  &  earquois,  &  luy  tout  dans  mesfens. 
Encor  vu  mois  n*a  pas,  que  mafranchife  ejl  morte. 
Que  ce  ivnrn  mortel  dans  mes  veines  ie  porte. 
Et  def-ja  i*ay  perdu,  &  le  cœur  &  le  fens. 

Et  quoy}  fi  cefi  amour  à  mefure  croijhit. 

Qui  en  fi  grand  tourment  dedans  moyfe  conçoit } 

O  croifli,  fi  tu  peui  croiftre,  &  amende  en  croijfant. 

Tu  te  nourris  de  pleurs,  des  pleurs  ie  te  promet^ 

Et  pour  te  refrefcbir,  desfimfiirs  pour  iamais. 

Mais  que  le  plus  grand  mal  fait  au  moings  en  naijont. 


III 

Cefifaiâ  mon  cœur,  quitons  la  liberté, 
Dequoy  meshuy  feruiroit  la  deffence. 
Que  d'agrandir  &  la  peine  &  l'offence? 
Plus  ne  fuis  fort,  ainfi  que  i'ay  efti. 
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Lm  rmifmjkf  vm  Umft  iê  mo»  tofè. 
Or  rncltit  àUê  V€ut  fM  tr  pêmfi 
Qi^U  fÊMi  fmtk,  &  pnadn  m  numpmu 
QÊ^omtq  if  v»  id  mud  md  n$frji  amJU, 

S'il/êftmi  rtidn,  alors  Uêjtjaijcm, 
Quami  m  «'•  fins  itmtnjoy  la  raifim. 
Je  vay  p^ammr, /atit  qoêkle  Jê/ènu, 

Sam  ametm  dmâ,  fi  vkmtfiilhr  de  moy? 
Et  vay  pi^mcor  Ufamt  à  a  grand  Roy 
Qaand  U  a  tort,  quo  la  raifim  lujfirvt. 


IIII 

Cijbit  alors,  quand  les  cbokurs  pa£ks, 
Lt  filé  Automne  aux  cums  va  foulant, 
Lt  raifin  gras  dejouh^  U  pied  coulant, 
Qm  nus  douleurs  firent  encommeneies. 

Lt  paifim  bat  fis  gerhes  amajhs. 
Et  aux  eaueauxfis  bouiUans  muis  roulant. 
Et  des  fruitiers  fin  automne  croulant. 
Se  umge  lors  da  peines  aduaneies, 

Seroit  ce  point  vn  prefige  donné 

Que  mon  ejfoir  ejt  def-ja  moiffonné? 

Non  certes,  non.  Mais  pour  certain  ie  pinfi, 

Vawrajtfi  \ien  à  deuiner  i'cntends. 

Si  Von  peut  rien  pr^nojtiquer  du  temps. 

Quelque  grand  fruiâ  de  ma  longue  élance. 


Taj  veu  fa  yeux  perçons,  i'ay  veu  fa  face  claire  : 
(Nul  iamaisfimsfin  dam  ne  regarde  les  dieux) 
Froit,  fins  cœur  me  laijafin  œil  viûorieux, 
Tout  eflourdy  du  coup  de  sa  forte  lumière. 
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Comwu  vmfnrfrit  iê  nuit  ûux  chêmpi  qmmd  il  ejànrt 
EJUmmi,  fê  paUiJt/  UJUebt  dit  dêmx 
SijfUnt  Iny  paf$  tomtn,  &  Iny  fine  Ut  ytmx. 
Il  trtmhlt,  &  vitit,  irmif,  Inpittr  m  ttUrê. 

Dy  maj  MaéUme,  «»  vny,  dy  wmyji  tts  ynu  vaii 
Nêfiai  pu  enu  qu'm  éUi  quê  Vtmmr  iieml  tmuùrii} 
Tu  la  atms,  k  erûy,  U  fois  pie  m  l'ffy  veBi, 

Au  moins  il  rnsfimmimi,  qt^U  wu/k/t  Ion  mluis 
Qu'amour,  tout  à  vm  coup,  fumd  prtmior  ic  te  vis, 
Deskaudm  difus  moy,  &  fim  arc,  &fi  tvfir. 


VI 

Ce  dit  maint  vn  de  moy,  de  qvoyfi  plaint  il  tant, 
Perdant  fes  ans  meilleurs  en  chofifi  legierel 
Qu'à  il  tant  à  crier,  fi  encore  il  e^erel 
Et  s'il  n'ejpcre  rien,  pourquoy  n'ejl  il  content? 

Quand  Vcftois  libre  &  foin  i'en  difois  bien  autant. 
Mais  certes  celuy  la  n'a  la  rai/on  entière, 
Ains  a  le  caur  gajU  de  quelque  rigueur  fiere, 
S'ilfe  plaint  de  ma  plainte,  &  mon  mal  il  n'entend , 

Amour  tout  à  vn  coup  de  cent  douleurs  me  point. 
Et  puis  Von  m'aduertit  que  ie  ne  crie  point. 
Si  vain  ie  ne  fuis  pas  que  mon  mal  Vagrandije 

A  force  de  parler  :  s'on  m'en  peut  exempter, 
le  quitte  les  fonneti,  ie  quitte  le  chanter. 
Qui  me  deffend  le  deuil,  celuy  la  me  guerije. 


VII 

Quant  à  chanter  ton  los,  par  fois  ie  m'aduenture. 
Sans  ofer  ton  grand  nom,  dans  mes  vers  exprimer j 
Sondant  le  moins  profond  de  cette  large  mer, 
le  tremble  de  m'y  perdre,  &  aux  riues  m'afeure. 
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Xr  ermims  m  lêêêni  «m/,  pu  k  UJat»  hmn» 
U*ù  U  ptmpU  tJUmaè  imàf  Uimi  fêJUmtr, 
ArimU  iê  U  tmumi/trt,  fftk  à  U  wommtr. 
Et  ektrchÊHi  iom/èM  mm  ttmf  à  fmtwmhtn, 

Eskhm  i^ûttëmt  pu  à  tmùr  thrfêji  dêin, 
Ei  nêU  irmumpanU  e$  gfftf  pcfÊikin, 
Qmi  f^ajÊMi  qu'vm  mtftm,  mvoiipÊS  cdwy  là  : 

Cejt  fM  s^il  ptmt  trier,  la  etmfgrmfim  fiààt 
Du  parfêiàês  eu  monéi,  vm  ù  pimt  pûfÊtâi, 
Ltrs  fil  m  voix,  qu'il  erii  huriimêut  U  vûyk. 


VIII 

QuMid  vimira  u  kur  h,  qui  tcm  nom  uu  vroy  pajfo 
Par  Frûuct,  éaus  mes  vers?  combien  &  quuutesfois 
S'en  emprejfe  mom  tasar,  feu  iemomgeut  mes  doits} 
Somment  dmns  mes  eferits  Jefoy  mtfme  il  prend  piaee, 

Uamgri  moy  k  fefiris,  mamgré  moy  k  f  efface, 
Qmmd  ojtrh  viendroit  &  laJby&U  droit. 
Alors  ioyemx  ton  nom  au  momk/e  remdroit. 
Ores  c^ejt  à  e$  temps,  que  cacher  il  Ufoce, 

Cef  k  ce  temps  maUug  vue  grande  vergogne 
Donc  Madame  tandis  tn  feras  ma  Donrdomigne, 
Tomtesfok  laifi  moy,  kifi  moy  ton  nom  mettre, 

Aye{  pitié  du  temps,/  au  iour  k  te  met^. 
Si  k  temps  ce  cognoiJI,  lors  ie  Uk  promet^. 
Lors  il  fera  dori,  fil  k  doit  kmau  epre. 


IX 

0  entre  tes  heamles^  que  la  con/lance  ef  heik, 
CeJt  ce  cœur  ajfemri,  ce  courage  confiant, 
Cefl  parmy  tes  vertus,  cê  que  Fou  prife  tout  : 
Àm/i  qu'efUl  plut  beau,  qu'vne  amitk  fdelle? 
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Or  m  €hÊfg§  éuÊC  rim  éê  Ufimr  kifiài. 
De  Vtftn  U/mar  :  dUm  ^êfimrl&mi 
Tcufours /bimU  mmlfimn  tmfim  amn  Umm/inU 
Voy  te  mmm  à  leur  gré  lavem/eiaSmi  êâk) 

Etuêti  r^em  ptka  ppmr  iroia  iê  tom  aifiiÊgê 

hbifwê  ruê  porte  Vmmilà  Jmnmmim 

Des  tem  immenx,  i^mdt  fvm  à  Vëmtre  àe§eri 
Duàa&éê  feefir  !•  moiHi  iefm  part. 
Et  rmamr  dijfkmé  iehtrvpMe  HMm, 


le  vcj  hen,  ma  Dourdouigme  eneor  humble  tu  vas  : 
De  te  mpujtrer  Gafeauue  en  France,  tu  as  honte. 
Si  du  ruijeau  de  Sorgue,  on  fait  ores  grand  conte. 
Si  a  il  bien  ejté  quelquefois  aufi  bas, 

Voys  tu  le  petit  Loir  comme  il  hafte  le  pas} 
Comme  def-ia  parmy  les  plus  grands  il  fe  conte} 
Comme  il  marche  hautain  d^vne  courfe  plus  prompte 
Tout  à  cofté  du  Mince,  &  il  ne  feu  plaint  pas} 

Vnfeul  Oliuier  d^Ame  enté  au  bord  de  Loire, 
Lefaiâ  courir  plus  braue  &  luy  donne  fa  gloire, 
Laiffe,  laiffe  moy  faire,  El  vn  iaur  ma  Dourdouigiu, 

Si  ie  deuine  bien,  on  te  cognoiftra  mieux  : 

Et  Garonne,  &  le  Rhône,  &  ces  autres  grands  Dieux 

En  auront  quelque  enuie,  &  pojible  vergoigne. 


XI 

Toy  qui  oys  mes  fou^irs,  ne  tue  fois  rigoureux 
Si  mes  larmes  apart  toutes  miennes  ie  verfe. 
Si  mon  amour  ne  fuit  en  fa  douleur  diuerfe 
Du  Florentin  tranfi  les  regrets  languoreux. 
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Ny  iê  CâtuUêmufifk/Uê/tni 

Qm  U  iomr  de/m  iamê  m  ektiomOênt  Imy  ftru, 

Hy  k/çmuëui  am»mr  iu  migrtgêois  Fropent 

Us  i^tjwumi  Peu  powr  nnf,  ù  w^êjw»  /m  pour  eux. 

Qui  ptutfu  fur  êuiwuy  fit  momiurt  hunterp 
Cduy  paurru  é^uutruy  Ut  pimmia  imiter  : 
Ckâcum  fiutfim  hurwuui^  &  Jç^  e$  pfU  euiure, 

Cbêcum  purla  iPumour  uimf  pfU  feuImM. 
le  dis  a  fM  «mi  emur,  ce  f  m  aim  wêuI  «m  éiâ. 
Que  eduy  uyme  peu,  pd  uywu  à  h  wtefure. 


XII 

Quej}  fnVjf-cf  ?  6  veut,  6  wues,  6  l'orage I 
A  point  mmmi,  fnmd  tteOe  w^uproehmU 
Les  lois.  Us  wtouis,  tes  haijfes  vois  tranebani 
Sur  wuy  êaguejt  voeu  poujfe^  vojtre  rage. 

Ores  mou  eemr  femVrafe  iTauautage» 
Atte^,  aUei  faire  peur  au  marebumt. 
Qui  dans  lu  mer  les  threfors  va  eherebant  : 
Ce  n'ef  aiufi,  qu^ou  m'ahbat  le  courage. 

Quand  Voj  les  veuts,  leur  tempsjte  &  leur  cris. 
De  leur  malice,  eu  mou  cteur  iemeris. 
Me  peu/eui  ils  tour  cda  faire  rendre} 

Face  le  ciel  du  pire,  &  Vahr  auf^  : 
le  veux,  ie  veux,  et  le  declaire  ainf 
SU  faut  mourir,  mourir  comme  Leaudre, 


XIII 

Vous  qui  aimer  encore  mefçaues^ 
Ores  ufejuui  parler  de  mou  Leamdre, 
Ou  iamais  non,  vous  y  deknei  aprendre. 
Si  rien  de  hou  dans  le  cent  vous  une^. 


CtmVlll  BIBtlOORAfHIB 


H  «10  him  hmilëmijk  hrat  km/^ 

AfWm  •  MMMf  y  tMUTê  THèM  Je  migèÊÊrtf 

QaipêmririktUUjaUvotiimipirmiân, 
Jtyënt  Ufrtrê  &  U  wmUonJkmu^, 

Vnjbir  vêSêêc»  ptur  lu  Jhi  rigmamM, 
Vtytmi  iêf4ê,  m  m  tOml  amomnu, 
QÊi  fmu  wmpnfê  kfim  plUifu'  U  tmurm: 

Et  gëfén  »of  U  wmH,  qmtmi  U  nkmmt. 
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O  cmtr  Ugèr,  6  ntÊtugt  mal  fnr, 
Pem/eS'tu  plus  qmfoujfrir  U  U  puiffe? 
O  homUi  croK^i,  à  comiurie  malice, 
Traitrt  beauté,  vemmeufe  danceur. 

Tu  eftois  donc  leufoun  faur  de  ta  fœur? 
Et  moy  trop/mple  il  fallait  que  V eu  fi  Je 
Veffay  fur  moy)  &  que  tard  i'enteudijfe 
Ton  parler  double  &  tes  chants  de  cbafiur? 

Depuis  le  iour  que  Vay  prins  à  l'aimer, 
Veujfe  vaincu  Us  vagues  de  la  mer, 
Qu*eft-ce  meshuy  que  ie  pourrais  attendre? 

Comment  de  toy  pourrais  i'e/lre  content? 
Qui  apprendra  ton  cour  d'eflre  confiant. 
Puis  que  le  mien  ne  le  luy  peut  aprendre? 


XV 

Ce  n'efi  pas  moy  que  Von  abufe  ain/i  : 
Qu'à  quelque  enfant  fts  rufes  on  employé. 
Qui  n'a  nul  goujl,  qui  n'entend  rien  qu'il  oye  : 
îefçay  aymer,  ie  fçay  bayr  aufi. 
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£1  qm  ma  %my.  M»  &  ImIms  k/ijê 
IfmÊêf  fÊÊtâmb  mm  k$tft&  mm^meft 

Q/tnb  tm  wfwfmti  9ii^  indâi 

JvfWr  ■  flMjV  fMMHf  wmfifWÊ§§êf 

2*8  Éfunt  pMÊf  é  wm  dttdtm^  €Xinm$  • 

£1  jl  tmur  Km  pu  k  mmtn  m  fêhHtmi, 
Si  H  m  fins,  ammaU  viax  1»  pu  fapwf 


XVI 

Orêjkm}  htUs  Tûy  iejbngif 
Omjipmarvny  ray  dia  Majpbmi  UHk} 
5*0  fÊmê  UmgfÊê,  UJèmt  pu  fhomumr  é^dk 
Di  mty,  fmr  moy,  iifus  moy,  fiU  vtmgé, 

Mom  tamr  cbe^  icy,  6  mtdami,  ejl  logé  : 
Là  iomm  Uty  piàqm  gtèm  mmuitUê  : 
Fms  luyfmjfrir  qnelpu  ptim  crmlk  : 
Fêù,  fak  héf  tout,  firs  luy  dommr  congé. 

Or  feras  iu  (k  kfiaj)  trop  hmmûine, 
Ei  m  pourras  kngmemmt  voir  foa  pmne. 
Mais  vn  tel  faiâ,  faut  il  qu'il  ft  pardonne  ? 

A  tout  le  moins  haut  k  me  iefdiray 
Dt  mesfounets,  &  me  defmentiray. 
Four  tes  deux  faux,  cinq  cens  vrais  k  fen  donne. 


XVII 

Si  ma  rmfon  em  moy  ieft  peu  remettre, 
Si  recouurer  afiheure  k  me  puk. 
Si  fay  du  feus,  fi  plus  bomme  kfuk 
U  feu  merck,  6  Ûtu  heureufe  Uttre, 


CSC  lIlfclOOftAVBIt 


MM  mHlf$  MMHNy  9  m  Mf  HffV  fÊtt^fÊn 


JBi  éÊtÊltn  Wty  ÉHMHMHf  II  WM* 


XVIII 

r#jliif  /r^  ^emmrir  pmr  mimû  f  aclfai  Mf/w. 
X>f  Mlirv  ^bÊifi  wm  eêmngi  hrmJUi, 
Utkfikvmx  mu  gréée  wmflarmr  hrmtûmi, 
li  dtJpUois  ks  diiu,  &  meart  wm  dëme. 

Lors  qu*€lk  de  iomg  Uttt  vn  hrnut  ions  majkmm 
U  k  fmtis  fottiàm  nwmê  il  nu  ràHUoU, 
Qr^auf  tojt  imumt  hÊj  ma  fitrnw  ^m  làloit. 
Qu'il  «M  reuioii,  vainqueur,  m/apkcê  mou  amt, 

Entrt  vous,  qui  éê  mty,  cts  memeilks  eyt^ 
Qui  me  ditts  vous  d^eÙêf  &  m  votu  prk  voye^ 
S'ainji  comme  kfais,  adonr  k  U  doit? 

QuêU  miracks  ms  moj,  pouftl  «Mtf  qu'éhfafe 
Dtfou  ml  tout  puijâut,  ou  d^vm  ray  di/afiu». 
Puis  qu'eu  umy/ireut  tant  kt  tratts  défis  doigts. 


XIX 

le  tremhhis  deuêut  elk,  &  attoudois,  trou/. 
Pour  venger  monfirfaiâ  quelque  imJkfinUnu, 
A  mey  me/me  ooufint  dm  poids  do  mon  epmt. 
Lors  qu^elk  mê  éUS,  va,  k  U  preus  à  M<rgr. 
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Qmê  mm  ki  ékfsnÊêis  ft»  tnU  fiU  ^dêrcy  : 
Empkye  là  ta  ëtu  :  &  Jmu  plut,  wwbmy  fmfi 
lytmriehir  de  mm  tmm  fêr  Us  mrs  no/ht  Frmet, 
CoMff  iê  vers  U  famU,  &  p^yê  mtj  muf. 

Sus  èomc  ma  pUmg,  Ufsmi,  pmr  imyr  iê  mm  psHu 
CoÊÊfir  par /m  grëménr,  ^vm  plus  largt  vmm* 
Uëis  rtgmrdt  àfm  tâl,  qi^il  m  noms  ^nimim, 

Séut  fis  yeux,  mes  ejfriis  fi  mourroieui  Ungmjimis. 
Ils  noms  dmmut  U  tmur,  ils  mous  iouueut  Ufim* 
Pmr  fi  pujer  de  wuy,  il  faut  qi^elk  me  émue. 


XX 

O  tous  maudits  Jeuuets,  vous  qui  priuies  Vuudaa 
De  loucher  à  madame  :  6  màUugs  &  feruers, 
Da  Uufis  le  reproche,  &  houte  de  mes  vers  : 
Si  te  vous  fus  iamais,  fïlfiut  que  ie  mefafe 

Ce  tort  de  coufijer  vous  tenir  de  mu  rau. 
Lors  pour  vous,  les  ruiffeuux  ue  furent  pas  ouuerts 
jyAppollen  le  deri,  des  mufis  aux  yeux  verts. 
Mais  vous  récent  uaiffants  Tijiphone  eu  leur  place 

Si  Vay  oncq  qndque  part  à  la  poJUriti 
le  venx  que  Vvn  &  f  autre  eu  fiit  déshérité. 
Et  Ji  au  fou  vuugeur  des  or  ie  ue  vous  donne, 

Cefi  pour  vous  dijfamer,  viuei  cbetifi,  viuei, 
Viue^  aux  yeux  de  tous,  de  tout  honneur  priue^ 
Car  e'e/t  pour  vous  punir,  qu^ores  ie  vous  pardonne. 


XXI 

}i*ayei  plus  mes  amis,  n*aye^  plus  cette  enuie 
Qae  ie  ceje  ff aimer,  laisseï  moy  ohfini, 
Viure  &  mourir  aii^,  puis  qu^U  ejt  ordonné, 
lieu  amour  ^e/t  le  JU,  auquel  fi  tient  ma  vie. 


QXetI  BllLIOOftAPBIB 


fil  «MMM/b JiMli  A  riHW  ftfV JM  "4 


StymltâfmkfiétmiiÊê^fUiiàu 
UJkmèê  (m  im  Im)  mjkmfam^mmh. 

Si  m^Htt  iJfFMW  WtfÊmt^  00  WIMylW 

£«  téfé"  If  iplvj  ite  «Oir  m'fitmk. 


XXII 

(2mmh(  /<*  jfiMX  emtqmrmu  efomU  U  r^arde, 
l'y  vmy  dêdâm  è  cuir  t9ui  mom  ifoir  tfcript, 
Vj  vtoy  éêdaut  ëmour,  hty  mifmê  qui  mê  rii. 
Et  wCywnmfn  wtigimrd  k  hom  hmr  qu'il  «m  gunU. 

Mais  quaui  it  U  purlir  parfois  m  mê  ba^urde, 
Cêji  lors  qm  mou  êpoir  iêjinehifo  Urit, 
Et  d^êduouer  Mtmuf  tou  ml,  qui  mo  uourrit, 
ly  vu  foui  mot  dêfimeur,  cruilk  tu  u'os  gurdt. 

Si  tes  yeuxfomt  pour  mtj,  or  voy  ce  qui  iê  dis. 
Ce  fout  ceux-là,  fous  plus,  è  qki  ie  me  reudis. 
Mou  Dieu  quelle  querelle  eu  ùy  mefiue  fo  drejfe. 

Si  la  houche  &  tes  yeuxfo  veuleut  defmeutir. 

Mieux  vaut,  mou  doux  tourmeut,  mieux  vaut  lês  départir 

Et  que  ie  preuue  au  mot  de  tes  yeux  U  promejfe, 

XXIII 

Cefomt  tes  yeux  traucbaus  qui  me  fout  lé  courage, 
le  veoyfouiter  dodatu  la  guye  libertin 
Et  mom  petit  archer,  qui  moue  à  fou  co/U 
U  helk  gaOlardifo  &pUdfir  U  volage. 
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Mêù  apm,  U  ripumr  éê  iom  triJU  kngagi 
Ma  McmOi  dêtu  ion  mmt  lnJUn  htfttfitjhté, 
Ei  eouiammi  iê  vtty  U  dmrê  cbaJUU, 
Là  grëuimeni  mjyk  &  la  vertu  faumige, 

Ainfi  MM  ffM/s  dùunfÊr  ut  vagmttft  pafi, 
Orujm  ail  m'appàUg  or  fa  Apudb»  wto  dt/ji, 
HtUu,  om  ee0  eftrif,  towMên  oy  VewiturL 

Et  pÊM  qu'on  fmfi  amour  J^aaioar  qadpm  ajftaranu, 
Soms  ajfk  nuiâ  &  iour  à  la  Jtrmr  u  pomfe, 
Ny  tmor  de  mou  wêal,  m  puis  ejtro  afeuri. 
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Or  iis-U  bien,  mou  eferana  e/t  morte. 
Or  e/t<efaiâ  de  mon  aife  &  mou  bien. 
Mou  wuU  e/t  dair  :  mainteuaui  ie  veoy  kieu, 
Voy  ejfoufi  la  doiUeur  que  ie  porte. 

Tout  me  court  fus,  rien  ne  me  reeouforte. 
Tout  m'ahaudouue  &  d^elle  ie  u'ay  rieu, 
SiuoH  toufours  quelque  uouueau  fiujtieu. 
Qui  rend  ma  peine  &  ma  douleur  plus  forte. 

Ce  que  i^attends»  e^ejt  vn  iour  d^oklenir 
Qudques  foupbrs  des  gens  de  Vadmetwr  : 
Quelqu^vn  dira  de/us  mej  par  pUU  : 

Sa  dama  &  luy  nafquirent  deJOne:^ 

Egalement  de  mourir  okjtinei^ 

Vvn  en  rigueur,  &  Tamtre  en  amitié. 


XXV 

Pay  tant  vefcu,  cbetif,  en  ma  langueur. 
Qu'or  i^ay  ven  rompre,  &fuis  eneor  en  vie. 
Mon  ejferaneê  auani  mes  yeux  rouie. 
Contre  refcueil  defafere  rigueur. 


CietV  BIllIOOEArRll 


JBOê  fiVft  Ah  é$  flw  ÈtkÊÊ  tjÊkuÊâê  i 
QmêM  ktâtmmwmlmJkwfpiÊmr. 


Pn^àkifgkh^k/kÊhkJUM: 
VîpdêmmApkwfûfimmfmftkÊê. 


XXVI 

PÉir  qu'éhififmiî  nus  imnt  tU/Hnies, 
Ptn  /aoukniy,Ji  U  pmis,  momfnuy* 
Si  Cay  dm  mal,  tOê  U  ami  auf, 
rauomfUray  nm  panes  oriamUes 

Nymphes  des  iois  fui  «iiq;  ejhnnies. 
De  mes  donJeun,  ie  erey  quelqne  meny. 
Qu'en  penfti  vems}  puip4e  durer  ainf. 
Si  à  mes  muux  trefites  ne  font  données  ? 

Orji  qudqu'vne  à  m'e/couler  f  encline, 
Oyei  pour  Dieu  u  ft^ores  m  deuine. 
Là  iour  e/t  près  que  mes  fortes  ia  veines 

Ne  pourront  pins  fournir  à  mon  tourment, 
Cejt  mon  ejfoir,^  ie  meurs  en  nymani, 
A  doue,  ie  croy,  faiUiray^  à  mes  peines. 


XXVII 

Lors  que  kfe  ejt,deme  lofer  ma  peine. 
Amour  éFvn  Km  mon  mal  refrefibij/mi^ 
Flûte  an  eanr  mort  ma  pUrfe  langnijfàni. 
Nourrit  mon  mal,  &  layfoiâ  Prendre  akine. 
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Mais  aufi  ti/t,  u  îmr  tynm,  ^ilfmi 
Qm  mom  tpoir  fê  rtmfont  tm  croijfamt, 
Pntr  Fê/oufir,  étui  tomrwum  U  m^amituê 

Emor  ioms  frti  :  lors  it  mê  vmis  Na/matU 
Uêmoir  eJU  rMU  à  mm  tourmmU. 
Vint  U  wuU,  à  dieux,  qm  wu  dmort, 

Viue  à  fin  gri  mm  imrmami  rigoureux, 
O  Heu'btureuXt  &  kieu'beureux  estcore 
Qmftms  nUfchê  eji  toufours  muTbeureux, 


XXVIII 

St  contre  amour  ie  u'ay  autre  iefeuu 
U  m'en  plaindray,  mes  vers  U  maudiront, 
Et  après  moy  tes  roches  rediront 
Le  tort  qu'il  fiûâ  à  ma  dure  confanet. 

Puis  que  de  Uey  (^endure  cette  ojfeaea. 

Au  moimgs  tout  haut,  mes  rithmes  le  diront. 

Et  nos  neueus,  alors  qu^ils  me  liront. 

En  Foutrageani,  m'en  feront  la  vengeance. 

Ayant  perdu  tout  Vai/e  que  fauois. 
Ce  fera  peu  que  de  perdre  ma  tvûr. 
S'oufeait  Vaigreur  de  mon  trijtefeuey. 

Et  fut  ctluy  qui  m'aftùâ  cette  playe, 
n  en  aura,  pourji  dur  cœur  qu^il  aye. 
Quelque  pitii,  mais  non  pas  de  mercy. 


XXIX 

lû  reluifeit  la  henoife  ioumie 
Que  la  nature  au  monde  te  deuoit. 
Quand  des  threfars  qu'elle  te  referuoit 
Sa  grande  clef,  tefuft  ahandonmk. 


CHCVI  BIBLIOGRAPHIB 

Tnprim  h  imn  à  ^fiiik  ùrimmk. 
Tu  ptttas  iâtU  de  iêêmiKi  fu'dk  «Mil  ; 
Tâmi  qi^êUi,  fàn,  àkn  ptéSê  Et  vtoit 
En  9f  pêrfiis,  dl$  tm/m  êfmnk, 

Mait  la  mtimn  emtr  U  fr^nU, 

PoÊtr  femiMr  €tUê  terrt  ou  mmfommn, 

Tn  n'en  prhu  rim  :  wmU  #»  fcrf  lu  fm  Ht, 
Te  finUul  him  m  noir  a£t^  pris 
Powr  tjtrt  iiy  nyut  du  tttut  dts  foMtmf  • 

De  très  rares  exemplaires  des  Essais,  portant  iodilé- 
remment  le  nom  de  Langelier  ou  de  Sonnius',  offrent  le 
carton  suivant  : 

Page  6),  après  ces  mots  :  «  ...  Tautre  est  en  bien 
plus  rude  pariy,  •  ajoutez  : 

«  Car  qui  fe  mcfle  de  choifir  &  de  changer,  vfurpe 
rauthorité  de  iuger  :  &  fe  doit  faire  fort,  de  voir  la 
faute  de  ce  qu'il  chaffe,  &  le  bien  de  ce  qu'il  intro- 
duit. Cette  fi  vulgaire  confidération  m'a  fermy  en  mon 
fiege  :  &  tenu  ma  ieunefle  mefme,  plus  téméraire,  en 
bride  :  de  ne  charger  mes  efpaules  d'vn  fi  lourd  bix, 
que  de  me  rendre  refpondant  d'vne  fcience  de  telle 
importance.  Et  ofer  en  cette  cy,  ce  qu'en  fain  iuge- 
ment  ie  ne  pourroy  ofer  en  la  plus  facile  de  celles 
aufquelles  on  m'auoit  inftruit,  &  aufquelles  la  témérité 


z.  Le  D'  Payen  a  exprimé  la  pensée  que  Sonnias  était  ezclasive- 
ment  devenu  possesseur  de  ce  carton  qui,  dès  lors,  aurait  été  in- 
troduit dans  les  seuls  exemplaires  à  son  nom.  U  n*en  est  rien.  Li 
vérification  d'un  grand  nombre  d'exemplaires  de  Ltngelier  et  de 
Sonnius  démontre  que  ce  carton  est  presque  introuvable  dans  les 
Essais  de  1595,  in-folio. 
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k  iuger  eft  de  nul  preiudice.  Me  femblant  tres-inique 
le  vouloir  foufmettre  les  conftitutions  &  obferuances 
publiques  &  immobiles  à  rinftabilité  d'vne  priuée  fan- 
taGe  (la  raifon  priuée  n'a  quVne  iurifdiAion  priuée), 
8t  entreprendre  fur  les  loix  diuines  ce  que  nulle  po- 
lice ne  fupporteroit  aux  ciuiles,  aufquelles,  encore 
que  l'humaine  raifon  aye  beaucoup  plus  de  commerce. 
Il  font  elles  fouuerainement  iuges  de  leurs  iuges  :  & 
l'edrème  fufBiance,  fert  9i  expliquer  &  eftendre  l'vfage, 
qui  en  eft  receu,  non  a  le  deftoumer  &  innouer.  Si 
qadques  fois  la  prouidence  diuine  a  paiTé  par  defTus 
les  reigleSy  aufquelies  elle  nous  a  necefTairement  ai^ 
ireints,  ce  n'eft  pas  pour  nous  en  dirpenfer.  Ce  font 
coups  de  fa  main  diuine,  qu'il  nous  faut,  non  pas 
initer,  mais  admirer;   &   exemples  extraordinaires. 
Barques  d'vn  exprès  &  particulier  adueu  :  du  genre 
des  miracles,  qu'elle  nous  offre,  pour  tefmoignage  de 
b  toute-puiffance,  au  delTus  de  noz  ordres  &  de  noz 
forces;  qu'il  eft  folie  &  impiété  d'effayer  à  reprefenter, 
k  que  nous  ne  deuons  pas  fuiure,  mais  contempler 
auec  eftonnement.  AAes  de  fon  perfonnage,  non  pas 
du  noftre.  Cotta  protefte  bien  opportunément  :  Qyum 
iertlîgione  agitur,  T.  Coruncamum,  P.  Scipionem,  P.  Sca- 
9oUm  PoMtifices  maximos,  non  Zenonem,  aut  Cleantem  aut 
drjsipfum  sequor.  » 

hiis  le  texte  primitif  reprend  :  •  Dieu  le  fâche,  en 
noftre  prefente  querelle,  etc.  »  (D'  Payen.  Deuxième 
uipplément  à  la  notice  bibliographique  de  Montaigne, 
août  1860.) 

M'**  de  Goumay  a  donné  l'édition  de  159)  sur  un 
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texte  établit  à  la  demanda  de  M**  de  Montaigne,  pir 
Pierre  de  Brach  d'après  les  notes  autographes,  les  addh 
tions  personnelles  et  les  feuillets  intercalaires  de  h 
main  de  l'auteur. 

La  constitution  de  ce  texte  a  fait  l'objet  d'iniestigi- 
tions  minutieuses  de  Mil.  R.  Dezeîmeris>  et  Manchon'. 

Dans  ce  concours  d'efforts  tentés  pour  la  découterte 
de  particularités  intéressant  au  plus  haut  point  notic 
histoire  littéraire,  l'avantage  est  resté  au  critique  le  pla 
documenté,  A  celui  qui  s'est  tenu  le  plus  loin  de  toute 
hypothèse,  M.  R.  Deieimeris. 

M.  Manchon  estime,  page  6i,  qu'un  exemplaire  des 
Essais  doublant  et  complétant  l'exemplaire  de  la  Biblio- 
thèque de  Bordeaux,  a  pu  servir  à  Pierre  de  Brach  pour 
faire  une  sorte  de  reproduction  de  ce  dernier  manuscrit 
ou  constituer,  k  l'aide  des  deux  volumes,  un  ezempltire 
neuf  entièrement  de  sa  main.  Les  choses  se  sont  pasito 
plus  simplement. 

Voici  l'exposé  des  feits  sur  lesquels  s'appuie  M.  De- 
ieimeris. Dix-huit  mois  après  la  mort  de  Montai^e, 
Françoise  de  La  Chassaigne  envoya  un  exemplaire  com- 
plété des  Essais  k  M"*  de  Gournay  habitant  alors  Paris, 
pour  une  nouvelle  impression  de  cet  ouvrage.  La  filk 
adoptive  du  philosophe  accomplit  ce  travail  avant  les 
derniers  mois  de  1595,  car  à  cette  époque  elle  se  trou- 
vait à  Bordeaux  en  relations  littéraires  avec  Florimondde 
Rœmond.  A  la  fin  de  1595,  Marie  de  Gournay  qui  aviil 
été  invitée  par  M*""  de  Montaigne,  mère  et  fille,  à  les 


I.  Recherches  sur  la  rkensitm  du  texte  posthume  des  Essais  de  3/iM- 
taifue.  Bordeaux,  Gounooilhon,  x866. 

3.  Montaigne.  De  la  Constitution  du  texte  des  Essais.  Laval,  Moreiv, 
1888. 
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aller  voir,  ■  pour  prendre  entière  k,  mutuelle  pofleflion 
de  ramitié  dont  le  deifunâ  les  auoit  liées  les  vnet  aux 
autres,  >  se  rendit  au  château  de  Montaigne  où  elle 
passa  quinze  mois. 

L'exemplaire  complété  des  Bssms  adressé  A  M***  de 
Goumay  lui  fut  donné  comme  identique,  en  la  forme  et 
an  fond,  au  volume  conservé  dans  le  château  de  llon- 
taipie.  C^est  pour  cette  raison  qu'après  avoir  achevé  la 
réimpression  des  Esuns  chez  Langelier,  l'éditrice  de  cet 
ouvrage,  désireuse  de  prouver  l'exactitude  de  son  tra- 
vail, en  appela  >  au  livre  annoté  parvenu  Jusqu'à  nous. 
A  ce  moment.  M'**  de  Goumay  avait  la  conviction  que 
ce  dernier  volume  ne  différait  en  rien  de  celai  qui  lui 
avait  servi  de  guide. 

M.  Dezeimeris  a  remarqué  que  l'exemplaire  de  la 
Bibliothèque  de  Bordeaux  portait  des  corrections  de  la 
main  de  Pierre  de  Brach  et  de  M***  de  Gournay.  Les 
plus  récentes  sont  celles  de  la  fille  adoptive  de  Mon- 
taigne puisqu'elles  n'ont  pu  trouver  place  sur  ce  vo- 
hime  qu'après  la  publication  des  Essais  de  1595  et 
lorsque  Marie  de  Goumay  était  l'hôtesse  des  châtelaines 
de  Montaigne. 

Un  examen  attentif  des  pages  où  M***  de  Goumay  a 
modifié  le  texte  des  Essais  de  l'exemplaire  de  Bordeaux 
d'après  la  réimpression  de  Langelier,  donne  è  penser 
qu'elle  se  croyait,  dès  l'origine,  en  possession  d'une 
leçon  meilleure.  Il  semble  toutefois  qu'au  cours  de  ses 
corrections,  prise  de  scrupules  devant  certains  passages, 
elle  en  ait,  sans  y  toucher,  laissé  subsister  un  assez 
grand  nombre. 


I.  Essais  de  i$95.  Préfiice,  page  17,  dernière  ligne. 


ce 


BIBLIOORAPHII 


Cet  eumen,  pour  rapide  et  incomplet  qu'il  «it  été, 
nous  e  fourni  d'heureutet  indications  émanent  è  coup 
sûr  de  l'euteur  des  Esuàs.  Ainsi  notamment,  page  4fi 
en  marge,  le  portrait  d'Henri  de  Navarre  :  «  l'en  fçij 
vn  autra...  auffi  oiagnifiquemenl  en  pourpoint  qu'en 
arme,  •  est  en  entier  de  la  main  de  M***  de  Goumsy. 
Plus  loin,  p.  4)o:  •  Vne  femme  aaoir  les  yeux  fi  ^ov* 
numùmatt  fichés...  •  Montaigne  avait  d'abord  écrit  » 
rieusmunt  sur  l'exemplaire  conservé  à  Montaigne.  Si  6iie 
adoptive  y  a  rétabli  une  plus  vive  expression. 

Pour  la  présente  édition,  les  variantes  ont  été  tirées 
d*une  copie  figurée  de  l'exemplaira  annoté  de  la  Biblio> 
thèque  de  Bordeaux.  Cette  précieuse  reproduction  qui 
donne  jusqu'aux  repentirs,  c'est-à-dire  jusqu'aux  cor- 
rections abandonnées  de  l'auteur,  a  été  exécutée  pour 
nous,  avec  un  soin  méticuleux,  par  M.  Routhier,  paléo- 
graphe distingué,  attaché  è  la  Préfecture  de  la  Seine. 
Sur  quelques  points  seulement  cet  important  travail, 
unique  en  l'espèce,  a  paru  nécessiter  une  révision. 
M.  Cagnieul,  sous-bibliothécaire  de  Bordeaux,  s'est  gra- 
cieusement chargé  de  cette  tâche  délicate  et  M.  Céleste, 
conservateur  de  la  Bibliothèque  de  la  ville,  a  bien 
voulu  y  apporter  son  concours. 


E.  C. 
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h^àéàgat  Véd,  de  i$8o;  B,  celle  de  i$83  ;  C,  celle  de  1^87;  D,  celle 
de  1588;  M,  le  ms.  de  Bordeaux.  Les  [  ]  enferment  ce  que  Mon- 
tagne a  écrit  pais  hiBé  dans  ce  ms.  ;  les  (  ),  nos  remarques. 


TOME    PREMIER 


Titre.  —  M  biffe  les  cinq  lignes  :  Cinquùfme  edUion,.,, 
énupremûrs,  et  les  remplace  par  :  Sixième  édition  \\  Vire/que 
«fi^  amdo.  —  V.  notre  BiUiographii.  —  Au  verso  de  ce 
tHre,  Montaigne  écrit  cette  recommandation  typographique  : 

MtMtfrr  montrer  remontrer  &c,  efcriues  Us  fans  jsj  a  la  dijfe- 
nnuà  montre  mon/trueus 

(if  bome  cefte  famé  efcriues  h  fans  jsj  a  la  differance  de  c^eft 

«w/  mettes  le  fans  jnj  [aw]  quand  vne  voyelle  fuit  &  aueq  jnj 
[4^]  ji  ^eft  vne  confonante  ainfi  marcha  ainfin  alla 

fmfiâgni  efpedgm  f^afcomgn^  &c,  mettes  vn  fil  douant  U  Igj 
^^^ê  mmOaigm  non  pas  fans  jil  campagne  efpagnâ 
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'iùiie^  mm  nom  Uml  du  hugfiar  âm^fau  Ejfài  ii  mkU 
de  numUttgm  Uo.  L 
mmdttimgnmdtUitrÊfmU$noimpnpnsouMmoim[tm 

/oittimkfiiHgrtttidikUntâHkfimpeiUe 

la  profe  ïatim  grecque  ou  autre  efraigiare  il  la  faut  mettre  ponm 
laprofefrançoi/eencaraâere  difirant  les  vers  a  fart&ksfkur 
/don  leur  nature  fetUamettres  fapiriques  les  demi  vers  les  commu» 
mans  au  hout  de  la  ligne  la  fat  fur  la  fat  en  cet  examfUre  Uyt 
mille  fautes  en  [rela]  tout  cda 

Mettes  r^les  r^ler  non  pas  reigles  reigler 

Suiues  lorthqgrafe  antiene 

outre  les  correâions  qui  font  en  cet  exampiaire  il  y  a  infm 
autres  a  faire  de  quoi  limprimur  fe  pourra  auifer,  mais  \nijt 
hafarder  guiere]  regarder  de  près  auspoinâs  qui  font  en  ceftHtit 
grande  importanu 

fil  treuue  [vn  aJl^ation]  vtu  mefme  chofe  en  mefme  fens  im 
fois  qu'il  en  ofte  Yvne  ou  il  verra  qu'elle  fert  le  moins 

âefi  vn  langage  coupé  qu'il  n'y  ejgfargne  les  poinâs  &  Uttra 
maiufcuks.  Moi  mefme  ai  failli  fouuant  a  les  ofter  &  a  mettrtèa 
comma  ou  il  fàloit  vn  poinâ, 

qu'il  voie  en  plufieurs  Ueus  ou  il  y  a  des paranthefes  s'il  nejuffi 
de  dijlinguer  le  fens  aueq  des  poinâs. 

quil  mette  tout  an  long  les  dates  &  fans  chiffre 

qu'il  ferre  les  mots  autrement  qu'icy  les  vns  aus  autres, 

G-dessus,  au  mot  ainji,  Montaigne  dit  le  contraire  de  ce 
qu'il  veut  dire  pour  l'emploi  de  n;  mais  son  exemple  :  énfi 
tnarcJxi,  ainfin  alla,  est  bon.  —  Qpant  à  la  dispositioD  typo- 
grapliique  de  son  nom  au  titre  courant,  il  a  soin  d*en  doimer 
le  modèle,  en  écrivant  :  essais  de  michbl  de,  au  v^du 
f.  X,  et  :  MONTAIGNE  Liv.  I,  au  ro  du  f.  2.  ' 

Verso  du  titre  :  Extrait  du  Priuilege  du  Roy.  — 
V.  notre  Bihliograpltie. 

Page  i,  1.  4  :  aucune»  ABC:  nulle.  Cette  variante  est  si 
nombreuse  que  nous  ne  la  reproduirons  plus;  de  même 
pour  aucunement  et  nullement,  —   L.  dem.  :  fuffe  paré  #r 
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imtt{  emprunim.  A  B  C  D  aj.  :  ou  me  fuffe  tendu  &  bandé 
m  m  meUleun  démarche;  M  :  fuffe  mieus  paré  &  mepre/anU- 

Page  2, 1.  a  :  e/tude.  M  :  contanHon.  —  L.  4.  M  m.  mes  tm- 
ferfiâkms,  —  L.  6  :  parmy.  M.  entre.  —  L.  14-15  :  doua^,,, 
xkifts.  ABC:  premier  de  Mars,  ijSo;  D  :  12.  luin.  ij88; 
M  :  premier  de  mars  [isSo]  mille  cinq  cens  quattre  vins. 

Pagb3,1.  3-8:  hvengeanu.,.  lahrauerie,  la  confiance, &  îa 
nfchUioH.  A  :  vengeanu.  A  B  CD  m.  par  fubmiffion.  M  :  la 
kairâ  &  la  conjUmu,  et  m.  ^  2a  refoluHon. 

Page 4,1. 16 : prodigieufe.  AB CD:  monftrueufc—h.  19  : 
Iha  douces.  ABC:  nulles  plus  douces. --L.  31  :  traita.  ABC 
D  M  :  fc  traita.  —  L.  31-p.  5,  1.  5.  A  B  C  m.  L'vn...  auec 
au.  —  L.  34  :  man/uetude.  D  :  le  pardon;  M  :  la  manjuetude. 

Page  5, 1.  8  :  courber.  A  B  C  D  :  fléchir.  —  L.  9-17  :  rom- 
fnfon  cctur  à  la  commi/eration...  celles...  pleurs...  reuerence... 
vigueur.  A  B  C  D  :  /e  laiffer  aller  à  la  compaffion  &  à  la  pitié, 
h^:  celle.  U:  prières.  ABCD:  reuerenu  &  re/peâ...  vertu 
vwi.  —  L.  23-29  :  toute  peine...  arrogante...  main,  &  Je  de^ 
MU  :  Taffemblu.  A  B  C  D  M  :  toutes  peines.  ABCD:  affeurée. 
ABC  D  M  :  mtdn;  &  (M  :  Et)  Je  départit  Vaffemblée.  —  L. 
3i-p.  6,  1.  22.  A  B  C  D  m.  Dionyfius...  la  mer.  —  L.  31  :  Ion- 
puitrs.  M  :  [grandes]  longurs. 

Page  6,  1.  5.  M  :  que  luy.  [Il  ordona].  —  L.  7-8  :  fouit- 
^...  /donnes.  M  :  [feffant  &]foitant...  [brocars  &]  félones. 
—  L.  15-19  :  de  la  commune...  me/mes.  M  :  [de  f es  foldats 
fndque  cora  (ge)  tenoit  d'altération  &  que  cet  example  de  rare  vertu 
Mànffit  leur  corage  a  pitié  de  manière  qu'ils  luy  pourroint  arra- 
à»  par  foru,  eftoient  me/me  de  Je  mutiner  &  d^ aller  parferé] 
^  a  me/mes.  —  L.  24  :  fonder.  ABC  aj.  &  eftablir  nul; 
^^.&eflablir.  —  L.  32  :  2a  autres.  ABC:  autruy.  —  L.  32. 
A  B  C  m.  Et  direâement...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  — 
L.  33-34  :  hardy...  gratieux.  D  :  courageux  homme  qui  fut  onqius 
&  k  plus  gratieux. 

Page  7, 1.  8  :  il  auoU.  D  M  :  il yauoit.—L.  15  :  robflina- 
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Iwm  âfe  tain,  M  :  fim/ur  &  tèftmifikmi.^l^  17  :  ufimn. 
'  M  :  la  tâcUMrnité.  ^  L.  ao:  ùdom.  D  aj.  d"  p^om  y  iramrf^ 
vtie  corde.  —  L.  22-24  :  force  de  coun^  hiy  fit/t  Ji  tmiurdk  & 
commune...  la  r^feSa/i.  M:  bardkje  ùtyfiUA  «*»■■«■  D: 
re/Hma/i&r^feSa/t.^L.  24.  Dm.  oup^û...  fiuqu'àlainda 
dupitre.  M  :  [Ouqt^U  remuai  m  va  autre.  Ou  qt^UJH  àg|Wi 
vne  trop  farte  ofpofiikm  pour  arrêter  fhupetmfiU  iê  fa  ueierék 
cbolere].  —  L.  28-31.  M  :  hride  [gi^en  la  prinfr  &  defaUtimk 
Tbebes  elle  Feui  receue]..,  de  V^  [fix  mOT  bo(mumj\. 

Pagb8»  1.  3  :  veu.  U ^.  Ji abatudehUfures.  — L.  5:0» 
foler.  M  :  yTempicyer].  ^  L.  8-11  :  Ce  caruage  dura...  e/pOÊ- 
doHe...  qu^aux...  tirer.  M  :  Dura  [oÊ/te]  ce  carnage...  fdfi 
trouua  egfandaile...  que  aus..,  tirer  [que  defiaudre  iufqim  «1 
enf)ans  dequci  il  ^ en  fit']. 

Page 9,1.  i-ii.  ABCm. /«/ttM.../<y«$.  — L.  2-ii.Dm. 
&  ne  Vayme,,,  fages.  —  L.  3  :  fe  monde  ayt  entr^fris.  M  : 
[les  Jjonus  ayent]  le  monde  aye  prins.  —  L.  7  :  vUaiH,  M: 
monftrueus.  —  L.  11  :  St&ldens,.,  fages.  M  :  Stoicitns  dêfa»- 
dent  lefentimant  a  leur  f âge.  —  L.  12  :  Mais  le  conte.  A  BC: 
Le  conte. 

Page  10, 1.  12:  comblé.  A  B CDU:  comble.  —  L.  17:1b 
/es  amis.  A  B  C  D  M  :  d'vn  de /es  amis.  —  L.  26-28  :  ce  vùU... 
vierge. . .  rapporter.  A  B  C  D  M  :  /<;  vint. . .  fille. . .  repre/enter.  — 
L.  dem.  :  diriguijfe  malts.  M  biffe  cette  citation,  et,  confor- 
mément à  sa  recommandation  typographique  £ûte  au  dos  du 
titre,  la  récrit  au  commencement  de  la  ligne,  donnant  même 
une  majuscule  à  Diriguijfe  afin  de  bien  préciser  que  ce  mot 
est  le  premier  mot  du  vers. 

Page  ii,  1. 12.  ABCm.  la  citation.— L.  13-27.  ABCD 
m.  En  la...  par  terre.  —  L.  13-27  :  mena...  par  terre.  M:ft 
contre  la  veu/ue  de  Ion  Roy  de  Hongrie  autour  de  Bude  Raifdec 
capiteine  Alemand  voient  raporter  le  corps  d'vn  home  de  cbeual  a 
qui  chacun  auoit  veus  exceJ/iuemetU  bien  faire  en  la  méfiée  lefid- 
gnoit  d^vne  plcinte  commune  mais  curieus  aueq  les  autres  de 
conoiftre  qui  il  tftoit  après  qu'on  Veut  déforme  trouua  que  déficit 
fonfilx  &  parmi  les  larmes  publiques  luy  ftdfe  tint  fans  [mot 
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dlîrf]  t^màirê  nyvou  ny  fîkmrs  ièboiU  fur  fe$  puds  Us  yeus  ùmHo- 
Mkt  h  ri^aréëHi  fixmini  iufpus  a  u  qui  V^fari  de  U  triJUjfk 
fHMMl  m  gUctrf»  êfrits  vitâus  k  porta  en  ut  ifUU  roidi  mort 
far  Urrt.  —  L.  50  :  imfufportMe.  A  B  C  aj.  Ce  ^'exprime 

Paoiis,  L9-1).  ABCm.^tf^...  £mmmr,  —  L.  9-16: 
âi^  iitêft€i pÊS.,.^eniffdn.  D:  Devrùy,ufi^€lt pas.  K^C\ 
JkpmU  migmdnr,  et  m.  «1  girm  mefmê  de  la  iouJ^fèncè,  Après 
ktàfàmcf,  D  aj.  âeàdttU  pU  m  m'e/l  pas  ittccjffKu.  —  L.  20-35. 
khCm.  La...  fêtur. 

Paob  13,  l.i  :  k  Pape.  ABC:  Pape.  —  L.  6  :  bumaim. 
ABCD:  naturelk. -- L.  10^13.  ABCm.  It  phrase. 

Paob  14, 1.  i-p.  17, 1.  13.  A  B  C  m.  Ceux...  Vindkat.  — 
L  13-14.  D  m.  nous...  fàence.  —  L.  13  :  aâim.  M  :  [profU]. 
-*L.  i^.  15,  1.  10.  Dm.  CaJamtofus...  faduemr.  — L.  31  : 
4».  M  :  fes. 

Page  15,  1.  i  :  fottfaiâ.  M  aj.  [ilfaudrùU  en  premier  lieu 
qa^U  s'in/lruiJU  de  foi  &  de  fes  droits  pour  ne  prendre  Veflran- 
fier  pour  k  Jkn,  n*extrauaguer  en  occupations  fuperflues  &  en 
pÊmfits  &  propofiHons  inutiles.  Et  qui  aroit  apris  a  fe  conoitre, 
mek  apris  a  s'aimer  &  fe  cuUiuer\.  —  L.  3  :  ^efi.  M  :  [feroU], 

—  L.  3-S  :  fe  cogmrift.  M  :  [en  ftroit  a\  fe  conoit,  et  biffe  en 
ooméqneoce  les  formes  conditicmnelles  :  prenderoit,..  aime- 
roit...  cuUimeroU...  refuferoit,  pour  en  foire  des  présents  de 
l*bidicatif  :  prend,  aime,  cuUiue,  refufe.  —  L.  6-9  :  Comme.,. 
de  f&f.  M  :  Vt  /tultitia  etfi  adepta  eft  quod  concuphtit  nun- 
fMMi  fê  tamen  faits  confecutam  piUat  :  fie  fapientia  femper  eo 
watmtm  eft  quod  ade/t,  neque  eam  vnquam  fuipomitet.  Cette  cita- 
tion est  remplacée  par  sa  traduction  dans  notre  édition. 

—  L.  10  :  foucy.  M  :  foUidtude.  —  L.  17  :  cbofes.  D  :  qui  font 
dofes.  —  L.  20-p.  17,  1.  7.  D  m.  qui  ont...  n'eft  plus.  — 
L  34  :  vertu.  M  :  [mérite],  —  L.  34  :  leur.  M  :  [luy]. 

Pagb  16, 1.  4-8  :  Titus  Liuius...  vaines...  faux...  valeur. 
M  :  [Fn  antim]  Tite  Uue...  folles...  vains...  nature.  — 
L  10-13  •  Néron...  de  luy...  dêuenu.  M:  [Fempereur]...  par 
Iii)f...  veau,  —  L.  16  :  cantinmb  màkfces.  M  :  continuelles 
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mifdMmaii^,  —  L.  18-19  :  mrf  1^.  M  :  [fiarmti^  et  ml  i  h;, 
&  â  tmu  witfAam  eomtm  h^. -^  L.  2^  ifànU.  M:  [>Mli]»ct 
met  après  tvmomê  le  point  que  1595  met  ^xès  A9S.  -* 
L.  25.  M  :  pifêmjk  [&  é$t  Spar(àaiÊs)  naiunis  ^ÊrtkÊB 
encan].  ^  L.  27.  M  :  laHunMnm  \jpid  qt^U  m/t  iHVfw  c^i^Q. 
—  L.  38-30  :  Imn...  f»|f,  k  Im  qui,.,  ifparimi.  M  :  km: 
[gad  qiÊ^U  eui  tfd,  qti^ih  mtmi  pHpià]  tUnbtums  m  [imér] 
nmckhsqtdyèioiQâptrimÊoiiau  wûriU&pdifÊrtBm^m 
proÊttit,  ^  L.  3 1*34  •  ^MHiM*..  moMTÎr*..  àJoÊÊmUi»  M  :  imb]... 
fa  mort...  /dm  crdn;  et,  p.  ij,  1.  1-3  :  /...  tM^firvIb.  M: 
[tm  fitf  fa  nmmmpÊMt  nuâ  àkr  fijû  polUrUê  [eonê^  ift  wifh 
raHê  [fija  amis  hâjfmifa  tMSMoirv]. 

Page  17,  1.  4-5  :  e/UuU  hors  ii  Vepre.  M  :  [fCeftant  fhi^ 
et  récrit  commtmication,  après  l'avoir  bifié.  —  L.  7  :  /m^ 
qu*U  ne  Fe/l  qu'après  qu'il,  M  :  [s'il  ne  Tefl  que  quand  t/].  —  L 
16  :  Barthélémy.  ABC:  Berthdemy.  —  L.  19*22  :  ayoA 
efté,..  Triuuke.  KliCDVLi  ayant àefire...  Triuoke.^L.ri' 
p.  18, 1.  3.  A  B  C  m.  De...  Bœotkns. 

Page  18, 1.  5  i/oing.  ABCDM  aj.  que  nous  auons.  — 
L.  9  :  f^  m'y  ejlende.  ABC:  t'en  foumijfe.  —  L.  12  ifaprp- 
fence.  A  B  C  :  Zs  prefence.  —  L.  22-34.  A  B  C  m.  Im,.. 
d! encouragement.  —  L.  22-27  •  Zifcha  (ainsi  corrigé  à  Ter- 
rau  de  i$95)...  auoit  eus..,  par  luy.  D  M:  Vifcha,  M  :  aeait 
eu.  D  :  qu'il  auoit.  —  L.  29  :  d^vn.  D  M  :  <2e  fv». 

Page  19, 1.  1-3.  A  B  C  m.  exempUs,  et,  au  lieu  de:  ceux- 
cy...  méfier,  disent  :  uftuy  cy  y  veut  encore  traîner.  —  L.  14. 
A  m.  autre.  —  L.  17-25  :  doué...  ces  humeurs...  fe  de/robeit... 
pucelle.  ABC  Digarny.  A  : /es  humeurs.  A  BC:/ede/rMt& 
cachoit.  AB  CD  :  fille.  --L.  27-34:  cachées...  âteUe.AhC: 
cachées  :  &  iu/ques  a  telle.  —  L.  2^:  de  la  volupté.  D  :  de  volupU. 

Page  20,  1.  5.  A  B  C  m.  L'ordonnance...  jusqu'à  la  fin  du 
chapitre.  —  L.  5-10.  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  [ratinbm 
a  quelque  deuotion  corne  d'vn  prince  entre  /es  autres  per/eâiim 
admirables  fingulierement  relligieus  :  L'ordonance].  —  L.  6. 
M  :  1^  autre  [ne  vuid  /on  cors  après  qu'il  /eroit  dectdi].  — 
L.  11-17  :  grand... /omma.  D  :  grand  Prince...  preffa. 
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Page  21,  1.  4-10.  D  m.  S'il...  mechaniques.  —  L.  7  :  au 
itgré.  M  :  a  la  forme.  ^  L.  d-io  :  mettre,.,  aux  funeraÙks,  de 
la  feàre,  M  :  \Jtmttrr9r  ny  fuperfmement  ny  mecaniquemmU]... 
ê/èifkmnrilks  Is^Us  lesfainM]  de  lesfmre,  —  L.  11  ilektir' 
m$.  M  :  Iilfâmn.  —  L.  11-13  '.purement...  àMrge.  D  :  |il^^o|L 
lu  nm/tumê  ordmmer  de  eejte  cerimome,  &/auf  les  cbofes  requifes 
au  fnêce  de  ma  rd^ùm,  fiife/lenUeuoàU/oU  hefmng  de 
TmtUndn,  m'eu  remettra^  volontiers  à  la  di/cretion  des  premiers 
à  fM  cette  JoRidtmdâ  tombera  en  partage.  —  L.  13-20.  D  m. 
rotas...  refond'U.  —  L.  20.  M  :  refiond-il.  [Mais  s*U  en  faut 
dire].  —  L.  22  :  entr^rennent.  D  :  veulent.  —  L.  26  :  mort. 
M  aj.  puis  raye  la  dtadon  :  Quaris...,  qu'il  reporte  après 
fÊpÊrpùwmy  à  la  p.  suiv.,  1.  32.  —  L.  26.  t^va.  A  peu,  que... 
jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  32-p.  22,  1.  3.  M  :  fes  hraues... 
près  des  ijles  Arginufes  :  la  plus  [dijkille  &  plus  gran(de)]  con- 
tfjlflf...  ils  auoient  [plus  tofi]  fuim. 

Pagb  22»  1.  10-17:  temps...  iniquité...  tourner...  que,  par 
faute...  vcBUx...  voué.  M:  [lieu]...  iniuftiu...  tourner  [a  Imrl... 
fia  fàuU...  veus  [qu'ils  auoint]...  voue  [aus  dieus].  —  L.  21- 
22  '.fortune...  les  punit  de  mefmepainfouppe.  M  :  [peine  fuiuit... 
cette  inique  fuperJHtion].  —  L.  23-30  :  leur  armée  de  mer...  de 
corps...  voguer...  depuis.  M  :  formée  de  mer  des  Athéniens...  des 
corps...  [fi  retirer...  bientcfi]. 

Pagb  23, 1.  5.  M  m.  la  fin  du  chapitre  :  Tout... 

Page  24,  1.  4-6  :  laiffer  du  tout..,  plaifamment.  A  :  laiffer. 
B  C  D  M  :  fort  plaifamment.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  ciution. 

Page  25,  1.  11-18.  ABC  m.  Ainjin...  baftam.  —  L.  13  : 
foy-mefntes.  D  :  elles-mefmes.  —  L.  16  :  Cui...  Lyhis.  M  (sui- 
vant Lucain)  :  Cum,  D  :  libis.  —  L.  21  :  d  droit.  ABC:  droit. 
—  L.  23:  degntà.  A  BD  :  dejpite;  CM:  dejpité.  —  L.  25-31. 
A  B  C  D  m.  Uuius...  dueil?  --  L.  29-30  :  Philofophe  Bion, 
de  ce...  le  poil,  fut.  M  :  [mot  du  philofofe  Bion  fur  cetuy]...  Us 
poils  ne  fut  il  pas. 

Page  26,  1.  2.  M  :  foita  la  mer  de  VHdejpont  Venforgea  &  luy 
fit  dire  mille  viUanies.  —  L.  7  :  fti.  A  B  C  D  :  receu.  —  L.  7-16. 
A  B  C  D  m.  Le...  heJHfe.  —  L.  9-1 1  :  vne  haJUmade...  priaft. 
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nf  pvla/t  iêhiy...fi^mm  crm/t.  M:  [twon^  ie  Mfft/Mt... 
pHtroini  ftj^  parltrmni  m  et  Iwf,  m  h(im)  nym  Moi...  m  cm- 
roùa  m].  —  L.  15.  M  :  pbu  mon  [et  ffloin  qm  dejèttifi^ 

—  L.  38  :  Dieu  mrfwm.  A  B  C  D  a).  àMksimaini.  A  :  kjèr- 
tum,  au  lieu  de  :  â  la/trtmm.  ^  L.  29-33.  A  B  C  D  vu  ii 
phnie.  —  L.  31.  M  :  orf  [é$t  f^àm  &  ê»  Inrifii  #1» 
vanmu  corâgeufi]. 

Page  27»  1.  3-4.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  28,  1.  10:  tUrmere,  A:  dimUr,  —  L.  lo-p.  29, 
1.  7  :  5t...  fmUnoi.  A  B  C  D  :  Si  ê/Ue,  pu  h  Samt  Bomm, 
à  qui  U  ftul  aduautagê  iê  la  vtrtu  fiMoU  UÊcyen  im/tê  fam 
acquérir  la  viâoin,  irouué  cdU  pratiqué  haie  &  itdmumfi^ 
n'ayatU  eucarts  ùuy  foimer  à  fis  ortUla  €ttU  MU  fiuimet,  — 
L.  II  :  vieux.  M:  vieils.  -^  L.  19-20:  trm/lre,..  éefleytd.,* 
M  :  trahiftre,,.  mef chant. 

Page  29,  1.  3-S  :  par  rufe.,,  par  vaillance..,  fratkhe.  M: 
par  [ruie  par  fort],,,  [de\  par  vaiUance.,,  layaUê,  —  L.  5-6.  M  : 
guerre,  [Us  gens  n'auoimt  encans  oui  foner  a  leurs  oreilks].  — 
L,  6,}A:  le  lan^e,  —  L.  9-29.  A  B  C  D  m.  Les,,.  Marti' 
nella,  —  L.  17-20.  M  :  fi  barbares,,,  premièrement  dencncee.,* 
ont  â  [emploier  a  cette  guerre],  —  L.  22-24  -  Mais,.,  vaimrt. 
M  :  Mais  cela  faiâ  auffi  fi  leurs  enemis  ne  cèdent  &  vieneut  8 
accort  ils  donnent  loy  [par  force]  au  pis  faire  &  ne  penfent  peu- 
noir  eftre  reprodjes  de  trabifon  de  fineffc  &  de  tout  moien  quifert 
a  veincre,  —  L.  25-28  :  gaigner,,,  la  cloche.  M:  [prendn,,, 
leur]  cloche. 

Page  30, 1.  2  :  il  y  faut.  A  B  C  D  :  qu'il  y  faut,  —  L.  17  :  du 
Bellay.  A  B  C  D  :  Monfieur  du  Bellay;  M  :  numfieur  du  Bdlay, 

—  L.  22-23  ••  le  plus  foible.  ABCD  M  :  la  plus  faible. -- L, 
26-34.  A  B  C  ni.  la  phrase.  —  L.  27-28  :  fortir,..  alléguant, 
D  M  :  fortir  parler  à  luy,  &  qui  après  plufieurs  autres  entremifts 
alleguoit.  —  L.  32-34  :  n'y...  Ptolemaus...  oflage.  D  :  [ne  s'y], 
D  M  :  Ptolonueus,  M  :  en  oftage. 

Page  31,  1.  5:  Barthélémy,  A:  Berthdemy.  —  L.  14  : 
venus,  ABCD:  venant,  —  L.  15-19.  A  B  C  m.  la  phrase. 
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—  L.  16-17  :  feroi'ie.,,  donrois,,  D  :  fairoiie;  M  :  fairoy  ie,.. 

dauurois. 

Page  3a,  1.  %-%  i pÊtty...  trmai,  KhCipart.  ABCD: 
iManml .-- L.  10  :  tfiilr«.  A  QlC  D  M  :  VII  Mlr».^  L.  14-p.  3  3 , 
L  8.  A  B  CDm.  £ir...  MiKlim.  —  L.  ai-21  :  prwtt§t...  piâie 
mm  nu.  M  :  f^^otii/k  [&  oêf/timiikm].,.  atieq  eic»  [miM], 

Page  33, 1.  5-7  :  hnd€.,.fuppeditant.  M  :  [mmn.,,  fuppïan- 
Émtf].  —  L.  17-33.  A  B  C  D  m.  Pendant...  par  UnU.  —  L.  17. 
M  dte  la  {rfinae  même  de  Tite-Live  (xxi  v,  19)  :  «  CajUmiim 
mkr  coUopua,  cunâathnem  petentium  fidem,  per  occafionem 
eafimm  ê/l,  •  puis  la  Inffe  pour  en  donner  la  traduction.  — 
L.  17  :  fur.  M  :  [a  demander'].  —  L.  19  :  ou  fiecU.  M  :  [du 
temfs]  aus  fiecles.  -^  L.  24-25  :  priuikgts..,  de  la  rai/on.  M  : 
prùdbges  [outre  la  iu/Uce]...  [de  VequUi  &]  de  la  rai/on.  — 
L.  28-29  :  propos...  exploits.  M  :  prt^s  [de  fon parfaiâ  empe^ 
rur...  tnoiensj. 

Page  34,  1.  i  :  Fabrice.  A:  Fràbriu.  —  L.  15-18:  il 
U^ny...  parlementer...  parlement.  A  B  C  D  M  :  m  L^ny»  M  : 
pmkr...  marM.  ^  L.  23.  A  B  C  m.  <^  moy  auffi  peu.  — 
L.  28.  A  B  C  m.  Et...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  32  : 
dit-il...  de  chercher.  D  M  :  fit4l...  d^employer. 

Page  36,  1.  9-14  :  remettait,,,  fuy,,.  à  fon  fils.  A  :  lui  re- 
mettrait;  BC:  luf  remettait.  ABC:  enfuy.  ABCD:  expref 
femenî  àfinfh.  —  L.  17  :  d^Ai^uemond.  A  B  C  :  aj.  aufquds 
a  fit  trancher  la  te/le.  —  L.  dem.  :  Vajfranchift.  A  B  C  D  :  2f 
garantit. 

Page  37»  1.  21.  ABCD  m.  Vay,,.  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pitre. —  L.  30  :  demande  à  charger.  M  :  [cherche]  demande  a  fe 
darger.  —  L.  32  :  le  proche...  vdonti.  M  :  [leur]  le  proche,.,  vo- 
lonté  [montrant  peu  de  foin  de  Vhonur  qu'ils  atand(ent)].  —  L.  34. 
M  :  foin  [de  Imr  honur]. 

Page  38,  1.  5  :  alors.,,  cognoiffana.  M  :  [au  temps],,,  de 
cognoiffance.  —  L.  7.  M  m.  <^  apertement. 

Page  39,  1.  3.  ABCD  :  qu'élles  ne  ujfenl  defoifonner.  — 
L.  16.  A  B  C  m.  la  ciution. 
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Paoi  40, 1.  6.  ABCin.ladtatioQ.  ^L.  8-i5:^Mmjr, 
m...  tnmue.  ABCD: ppitrrpy  ÇA:  poturray),  de  «e.  ABC: 
tnmmeommê.  —  L.  i6  :  variam.  A  :  voMom  (à  ton).  ALtiôie 
de  cette  dtatiop,  Monfaîgnff  appelle  aîari  n  irawnmjnifatkM 
typographique  :  Hrà  m  ça  j  ^^  vmjmdê  vtn,  Cett  qu'en 
dSfet  cette  fin  de  ven  est  imprimée  trop  àguidie.  —  L  iS: 
de  carrùn,..  mprmoU.  A  B  C  D  M  :  î^agmn...  ffmprmaà. 

Page  41»  1.  a  :  dk  mimmn,  A  BC  :  i2r  I0  mtmoin,  ^a mg^; 
D  :  de  mémoire,  qu^A  moy.  — L.  4-5  :  trou  m  mcy,..vmÊHtn 
fi  mmmîUufê.  ABC:  iwflf  intfidiimoy..,  vmfimm^tnmifk; 
D  M  :  mmfrmfi.  —  L.  9  :  gmgmr.  A  B  C  D  M  :  gmgmr 
par  U.  Après  cette  phrase  ABC  aj.:  Fm  ptmrréu  fiàn  in 

thème.  —  L.  lo-p.  43, 1.  23.  A  B  C  m.  Outre.,,  nouuàleU,  — 
L.  10-12.  D  m.  car.,,  deeffe,  —  L.  11.  M  :  neceffité  pesgre(a)]. 

Page  42,  1.  11-29  :  Premièrement..,  Ceft  pitié,  D  abrège 
ainsi  :  Premièrement  de  u,  que  mon  parler  (1.  23)  en  e/i  pbu 
court,  car. . .  que  fieji  cduy  de  Fimtention,  CeftpUU,  —  L.  14-15  : 
cette  défaillance  eft...  s^empeftre.  M  :  (^eft  vne  deffaUlance.,,  ^m- 
pefcJx.  —  L.  20-21  :  d'autruy,  fans  exercer.  M  :  d'autruy,  corne 
faiâ  le  monde,  fans  [efueUler  &]  exercer.  —  L.  27  :  efuetlUms. 
M  :  efueillant  [&  eftandant  mes  difcours].  —  L.  33  :  ir  tant  dt 
vaines.  D  lA  :  de  vaines. 

PAGE43, 1. 2-15  :  Dm. £/.../()«. —  L. 6  :  «er.  M:  [/enw]. 
—  L.  7  :  veulent...  d^aire.  M  :  [/«  veulent...  arrefter].  — 
L.  8-10  :  clorre  le  pas...  baliuemant...  defotbleffe,  M  :  \yalete& 
piaudite...  baftelani]...  par foibieffe.  —  L.  11-12  :  fouuenance... 
fouuenance.  M  :  [mémoire  des  contes  demeure  entière  &  n'ont  perdu 
la  mémoire].  —  L.  1 3  :  Fay  veu  des.  M  :  Fay  veu  les,  —  L.  15- 
1 7  :  Secondement. . .  ainfi  que.  D  :  AuJ/i. . .  comme,  et  m.  (1.  1 7-22) 
il  mefaudroit. . .  AtJjeniens.  —  L.  19  :  i  touts  les  coups.  M  :  [toutes 
les  fois]. 

Page  44,  1.  10  :  tous  coups.  ABC:  tous  les  coups.  — 
L.  17  :  efcljappe.  A  B  C  :  il  efchape.  —  L.  i8-p.  46,  1.  i. 
A  B  C  m.  Dequoy...  fileiue?  —  L.  26-30.  D  M  :  gris  tantof, 
tantofi  iaune...  cette  Mie  art  ? 
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Pagi  45, 1.  3-p.  46»  1.  I.  D  m.  En,.,  fimu?  —  L.  23  : 
fÊff9fLyLl[Uaminn\.  —  l^2^  :  âefuoyeiU.  M:  drfnoiant.-^ 
L.  3^30  :  pntfi.,.Jcimtie.  M  :  fmff$,../olemne. —  L.  30  :  Fn. 
U:[ni0vrinaq9^VH].  VnenHm.—  L.  ^4:Et..,  M  écrit  d*a- 
bovd  cette  phrase  avant  la  dtation»  puis  là  bifie  et  la  récrit  après. 

PAGB46»  1. 25-28  :  partkuUiris..,  a  fut.  A  B  C  D  M  ipar- 
tkalkn...  Qui  fia. 

Page  47,  1.  12  :  VaccuJUi.  D:  Vaccufa.  M  écrit  :  Vaecida, 
àtak  fois  :  dans  la  marge»  où  ille  bifie,  et  dans  rinteriigne, 
mhàasas  de  Vaccufa  qu'il  raye.  —  L.  18  :  d  fmàtoiH.  A  B 
CD  M:  &àVindroU. 

Page  48»  1. 1  :  One.  A  B  :  Onques  (à  tort);  B  Eût  la  correc- 
tion aux  FauUs  en  Uimpregùm.  —  L.  21-23  :  heure...  &  les 
r^fcmas...  reUttent.  ABC:  beurU...  Et  puis  Us  repmcts.  A  B 
C  D  M  :  reiettent  hors. 

Page  49,  1.  10  :  d»  autres.  ABC:  ff autres.  —  L.  18-21 . 
A  B  C  m.  la  phrase.  D  :  d^vn  Prefcheur...  mefembk,  au  lieu 
de  :  dar  Prefcheur...  m'eft  aduis.  —  L.  22-23  *  ^  propre...  Je 
propre.  ABCD:  k  rolîe...celuy.  —  L.  26:  aduantage.  ABC: 
«d  aduantage.  —  L.  32-p.  50,  1.  2  :  le...  vaille.  ABC:  le 
ctgmùs  bien  pHuement  &  par  ordinaire  experienu,  cefie  condition 
de  nature,  qui  ne  peut  fimjlenir  vue  véhémente  préméditation,  tant 
pour  If  (B  m.  2r)  défaut  de  la  mémoire  &  difficulté  du  chois  des 
ckofes  &  de  leur  difiofition,  que  pour  le  trouble  qu'vne  attention 
vAemente  luy  aporte  d'ailleurs. 

Page  50,  1.  3-4  :  â  Vhuyle  &  â  la  lampe...  en  ceux.  M  : 
fhuyie  &  la  lampe.  A  B  C  :  «s  ouurages.  —  L.  7.  M,  après  entre- 
prife,  aj.  la  met  au  rouet.  —  L.  7-10  :  Vempefche,  ainfi  qu'il  aduient 
d...  gtmlet.  ABC:  la  trouble,  et  m.  la  suite  de  la  phrase.  D  : 
If  trouble  :  comme...  pajfage.  —  L.  13  :  c^^  pqffions.  ABC:  fes 
pafions.  —  L.  18-25  :  l'agitation...  prix.  ABC:  f agitation, 
Ctfi  la  vie  &  la  grau  defon  langage  :  fes  efcrits  le  monfirent  au 
pris  de  fes  paroles  :  au  moins  s'il  y  peut  auoir  du  chois,  où  il  n'y 
ê  point  de  valeur.  ^L.  25.  ABCD  m.  Cecy...  jusqu^à  la  fin 
du  chapitre.  —  L.  27  :  rencontre.  M  :  [fortune].  —  L.  28  : 
qudque  fubtilité.  M  :   \yne  pointe,  auantieu],  —  L.   30-31. 
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M:  Cda  \fmUOdJ\fi  diâ  [«]  far.  ^  L.  31-33.  M:>a. 
[CdU  pointi]  ù  M  [franv]  jf  him  ptrim  qm  [)im  n^wiril 
if  mji»,..  fijtnuigkr  [dêuinm parfois,  foiuamU. 
Page  51»  1.  a-3.  M:  d* [«"^/ItMif]  m$fiârat^Umeriiwm 

Paoi  sa»  La.  Cm.  hommfitu,  ^  L.  7-X0.  ABCDm. 
£/...  amtemptius  ?  —  L.  9  :  vf.  M  ^.  (à  tort):  Modi».  — 
L.  i2»i9:foprifitm...&aatm.  ABCD: foerykts,iuir^^ 
mmi  (A  :  tn/ilkimÊtt)  éts  potddi,  im  ni  its  of^mmx  p  ij. 
ànpmàmp  ém  Imurmiiimmt  des  rimkru),  &  mirm,  —  L.  13-14: 
d'icellis.  M  tj.  la  dtation  Anes...; puis  il  la  Uffe»  et  b  itak 
^tèscyfiasu. 

Pagb53»1.  $-!!•  ABCm. air...ai^'.  —  L.  lO-xi.Dm, 
la  citation.  —  L.  i&'2S  :  C:  àbi^é  du  Roy.  ABC:  enflteik,,, 
haillé  grandes  fommes,  D  M:  baillé  grande  fommu. 

Page  54, 1.  18.  A  B  Cm.  Et...  jus(iu*à  la  fin  du  diapitit. 

—  L.  i8-p.  55,  1.  I.  D  m.  Et...  prqgre^.  —  L.  18  :  cr  imT. 
M  :  [Cicerd],  —  L.  35-26  :  deuimr...  ainfim.  M  :  dnûmr.., 
ainfi. 

Page  5$,  I.  yi'i.ïym.Et...adidefienu.'-L.^i2ilom... 
naiffetU,,.  éPaduenture  à.  M  :  [meilleurs)'].,.  naijfèiU  [fointy» 
d^auanture  [en\,  —  L.  19.  D  m.  la  citation.  —  L.  23-p.  56, 
1.  4.  D  m.  loint...  diuinatUm.  —  L.  28-29  *  Samotbrace.  If: 
Samotltrage,  et  place  d*abord  :  au  tempie,  après  :  tMeaux.  — 
L.  31.  M  :  [né]  mHtent, 

Page  56,  1.  2-3  :  Cobpbomen...  aduoué...  de  defradner.  M: 
Cdophonius,,,  [reconu\„.  defradner.  —  L.  4-5  :  lyautant,,, 
auons  veu.  D  :  Fay  veu,  —  L.  7-25.  D  m.  le...  plaira.  — 
L.  8-1 1  :  Calahrois.,.  Empereurs  &  Patriarches.  M:  [deCa- 
labre]...  emperus  [degrece  leur  fuite  &frmhlablemant  ks]  patriar- 
ches. —  L.  14.  M  :  rechercJjer  {de  toutes  pars],  —  L.  i6-2l  : 
font...  demandent.  M  :  [ont  efié...  chercberoint].  —  L.  21-25: 
prefie...  auquel...  fens...  tel  qu'il  lity  plaira.  M  :  [dône]...  auqiul 
[ont]...  [certein]  fens...  tels  [qu'elle  fera].  —  L.  26-27  •  àTed- 
uanture...  le  confeil.  D  :  à  mon  aduis.  M  :  atandre  le  amfeû. 

—  L.  29-31  :  continu...  téméraires  &  indigefies...  importantes. 
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D:  emOmmir;  M  :  ctmHmid.  D  z/ortmUes,..  hoams,  —  L.  32- 
fw  57,  L  I  :  Jàd  mJcy.Dia  mjajt,  met  im  point  après  1^'* 
JÊHomi,  et  m.  tTvm  opinion...  pmdenu. 

Page  57,  1.  2-4  :  Et...  aufqudUs.  D  :  Fm  ay  tu  aufjmlks. 

M  :[fimdmmU]fmfim  & violmtttî  [iemr] m [tnàiÊHom] ptrfua" 
Jm...  m  Sêerâtm,  D  :  mm;  M  :  [auoir  eu], 

Paob  58, 1.  XX  :  de  fui  firme.  A  B  C  D  :  patiemment,  & 
iifiifinm;  M  :  pÊtitmmetit.  —  L.  t5-p.  59,  1.  22.  A  B  C 
D  m.  Fk^itwrs...  fiuuH.  —  L.  16.  M  :  m  kitrs  fitiâs  étanm 
[/e/èmoini].  —  L.  19.  M  :  retienent  \emor$\.  —  L.  20-2X  : 
MRfHf.  M:  mofnma,  et  nje,  pois  récrit:  fi  tenir...  ennemis. 
~'L.^^:fiêee?U:fiKe. 

Pagb  59, 1.  2-9  :  aduaui...  enfingenerdUment»..  à  tous... 
ImÊÊanomens...  firme...  ouurvr...  Perfienne...  fifiarter.,.  cette 
mêge,  en.  M  :  [amouoit  bien...  en  gênerai  ans  gens  de  cheual  &]... 
ans...  Lacedemomens  [tfians  fur  tout  duiâs  a  combatte  de  pied 
Jèy,. firme  [enfin  rane...  rompre...  macedoniene]...  fefiturter... 
[m  eerps  ponr].  —  L.  10  :  Par  où  Us  fi  donnèrent  la  viâoire. 
M  :  Ar  ta  on  Us  fi  donarent  [ga^rné]  la  viâoire.  —  L.  13. 
M:  inmnthty.  —  L.  14-16  :  Indaàyrfi^...  de  luy.  M  :  Inda- 
Afrfi...  nj  de  Iny.  —  L.  20-22  :  d'en  manger.  M  :  [de  tafler  du 
amioQJy  mordre,  met  une  virgule  après  voir,  et  m.  toutfim 
fimd.  —  L.  33  :  mouHn.  ABC:  nudin. 

Pagi  6o>  1.  2-5  :  aux  arènes...  couleuurine.  ABC:  des 
arènes.  A  B  :  colluurine;  C  :  colleuurine;  D  M  :  coUmnrine.  — 
L.  18  :  fimarifi.  A:  ait  ia  fimorifi;  B  :  brifi,  qu'il  remplace 
ans  Fantm  en  L'impregSon  ^  fauorifa.  —  L.  21.  A  B  C  m. 
le,.»  Jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  25.  Dm.  Ny...  jus- 
^1  la  im  du  chafntre.  —  L.  27-29.  M  :  fantafies  [tant  a  vne 
fiàiêfHon  naturdie]...  naturelle  [qu'Us  cèdent  a  vn  grand  bruU 
pemr  exampie  du  ciel  ou  ffvne  ruine'\...  hruit  [pour  examplé]. 
*  Page  61, 1.  1-6  :  celuy  qui  n'e/t  pas  fige...  de  mefines...  en  luy, 
M  :  [cens  qui  n'ejlani  pas  figes]...  de  mefines  [qu'aus  fitges]... 
m  [eus],  et  met  au  singulier  les  mots  pluriels  qui  s'accordaient 
avec  :  cens.  ^  L.  7  :  bien.  M  :  bien  [que]. 
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Page  6a,  1.  x6-p.  6),  1.  i.  A  B  C  m.  Awr...  Umkn?- 
L.  i8.  D  M  :  maifim  toute  anmome.  ^L.  20: que moy, D M: 
qw  à  moy. 

Page  63, 1. 10  :  fentr»,  A  :  Vmtnyi. — L.  20.  A  B  CDm. 
N<m...  jusqu'à  It  fin  du  diapître.  —  L.  20-ai .  M  :  dhofiic  àU 
a  fa  ciuiHté  partiaûien  :  &  daque  fMuatûm, — L.  22.  }i:&^ 
[particulière.  Pas  affks].  —  L.  27  ipemihUs.  M  :  l/èwOes].  - 
L.  30.  M  :  importune  \aforu  iê  courtoifie  bou^eté}' 

Page  65.  A  B  C  D  M  mettent  id  pour  quatonième da- 
pitre  le  chapitre  quarantième  de  notre  édition  :  Qus  kgmf 
des  biens  &  des  maux,..  De  xiv  à  XL  les  chapitres  ne  ooorar- 
dent  donc  pas  entre  l'édition  de  1595  et  celles  de  1580,82,^, 
88.  —  Au  titre  :  s'opiniajtrer  m.  A  B  C  D  M,  et  1 595  -à  la  laÛe 
des  chapitres  :  s'opimaftrer  à,  —  L.  2-7  :  franchis,.,  mabdje^  m 
vérité  à  clxnfirjur,  A  B  C  D  :  franchis  &  outrepaffes^...  màUifi{ 
(M  :  mahifee^)  à  la  vérité  à  choifir  en  Vendrait  de.  —  L.  13  : 
pouîlier.  A  B  :  poullailler;  C  :  poulailler;  D  M  :  pouiUier. 

Page  66, 1. 10.  A  B  D  M  :  couleuurines.  — L.  16-21  :  m'- 
fonnable,..  iV^  paffent...  d'Orient.  A  B  C  D  M  :  point  ràfimm- 
hle.,.pajfent.  A  B  C  D  :  d'Orient,  les  Tamhurlans,  Mahumets." 
L.  23.  A  B  Cm.  £/...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  23-28. 
D  m.  Et,.,  ntercy.  —  L.  23-26  :  Portugak^^...  vaincu  par  le  Roy... 
par  fou.  M:  PortugaJois...  [qui]  veincu  du  Roy...  dejçfi. 

Page  67.  A  B  CD  M  :  CJjapitre  xvi.  —  L.  8  :  Boukigm. 
Lire  :  Boulogne.  —  L.  16-18  :  prou...  noftre  confcienu.  D  :  ptu. 
A  :  confcience. 

Page  68, 1.  10.  A  BCDm.  la  citation.  —  L.  12  :  pumf- 
foyeut...  (/^.  A  B  C  D  M  :  condamnoient...  à.  A  :  entieremai, 
qu'il  corrige  à  Terrata  par  :  anciennement.  —  L.  14-15  :  <fô... 
à  vne.  A  B  C  D  M  :  raconte.  M  :  en  vne.  —  L.  20-26.  A  B  CD 
m.  Lajpre...  ennemis.  —  L.  21  :  chaftiement.  M  :  condamnatkm. 
—  L.  25-26.  M  :  les  rande  non  [inutiles]  froits  fidemant  mms 
[domageàbles]  enemis.  —  L.  29-33.  A  B  C  D  M  :  ayant  e^mis 
par  Monfieur  le  Marefchal  de  Chabanes.  A  B  C  D  :  de  Lude. 
ABC:  roiturier. 

Page  70.   A  B  C  D  M  :  Clktpitre  xvil.  —  L.  9.  A  m. 
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ML  —  L.  xa-17  :  amtruire,..  ffim  autn.,.  tTvn  ban, 
¥U:  rtkmrs.  ABCD:  d'mUn^.  ABCDM:  de 
L.  18 :  PoiU.  ABCD  mettent  ane  virgule  après  ce 
■inaent  pur  la  phrase:  &  par  ce  train,...  (p.  y  i^L  17) 
■oat  avant  la  citation  :  Optai...  et  m.  (1-  iS-p*  7i>  1. 
■(... ^finfi.  —  L.  18-20.  M  :  [plus]  largmant...  engins 

171. L  a-3.  M  :  [excOan^  capUeine  [H]...  [m]  engimeur. 
r  :  gwtn.  M  :  nm,  et  place  cette  phrase  Q.  4-7) 
|||(^  (L  1$).  —  L.  8-14  :  vacation...  toutes  fortes... 
gibr...  vis...  recognoifent.  M  :  vocation...  toute  forte... 
wfÊtr\  farte...  vis  [par  ou  U  efUM  monté}...  rencontrent. 

3.  Voir  la  note  précédente,  1. 18.  — L.  18  :  Ainfin... 
rmetter.  ABCD  :  Parainfi.  M  :  reietter.'-L.ié. 
mat  virgule  après  température. 

1 7a,  1. 14  :  &fcidats.  ABCDM:  foidats,  &fuhiea$. 
t.  A  :  pcingnard.  —  L.  30:  i^î^5.  A  B  C  D  M  :  dites. 

I  73, 1.  7  :  comme  en  autborité.  ABCD  M:  non  en 
^Jeuiement,  mais.  —  L.  10.  A  B  C  D  m.  Nous...  jas- 
fai  du  chapitre.  —  L.  10  :fi  volontiers.  M  :  volantiers. 
I.  M  :  ntdfuê  & pmfiU.  —  L.  20-25  :  Ingénieur...  qu'il 
U  faire...  de  art.  M  :  engimeur...  [a  quoi  il  en  auoit 
.  de  fon  art.  —  L.  28  :  Vouurage.  M  :  [fon  ouurage]. 
t.  M  :  qu'a  comandemans  [exprès^,  fingtdiers]. 

l  74, 1.  2  :  Faj^.  M  :  [Fen  ai].  —  L.  6-7  :  encore  auiour- 
wiorteaux.  M  :  encores...  mourceaus.  —  L.  9.  M:  délai 
porté  fouuant  notable  domage  a  leurs  affaires  veu  la 
^(tendue  de  [leur]  domination.  —  L.  12-15.  M  :  nuftier 
t  Je  conuier  a  interpofer  fon  décret]  &  luy  douant...  ce 
mtrer  en  conferanu  de  fa  délibération]...  à  [y]  interpofer. 
t  75.  ABCDM:  Chapitre  X  ri  il.--  L.  11.  M:  aus 
»•  —  L.  16-17  i  foidats...  fois.  ABCD:  guerriers.  M  : 
u  interpreU].  —  L.  23  ifutfaifi  de...  alarme.  ABCD  : 
:  a  Varme. 
I  76, 1.  10 :  luUe.  ABCDM:  luOle.  —  L.  12-13. 
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ABCDUiéê  UJht^mr.  A  :  lorr  £1 1«&.  —  L.  ifr^i.AB 
Cm.  PardOê.,.  fartmi.  L.  ift-ao.  D:  Përmik  r^g$  Jmft  f^ 
fap  dit  armas  mUkm:  m  fvm  dts  rmamins  iê  <knimàm. 

L.  18.  M:  FanâkpmrfiifU.'^L.  27.  AfiCiii.Udte> 
tioo.  —  L.  )i-)):>Smnm...  pmUii...  firdn,  ABC: Jmn, 
A  B  :  ftrdpi,  A  B  C  D  :  ruymr. — L.  34.  A  B  C  D  m.  larr... 
jusqu'à  la  fin  du  «liapître. 

Pagb  77»  1.  I.  M  :  /m/traii.  —  L.  5-X0  :  pd  friÊt.,, 

vmgkrimf;  M  :  akmiprù,,,  [/wite...  ft^^  pirçm  #»  «rw 
MîffMf^iffrt  d*]...  étvmghrieitft.  —  L.  11.  M:  O^algÊi^ 
—  L.  13-25  :  QndU.,.  ixp9âorût.  Ce  panage»  i%inlé  par  im 

renvoi  après  :  acàdents,  manque  dans  le  manuscrit  (f.  26  v^X 
Les  manchenes  de  cette  page  étant  remplies,  il  est^irobible 
que  Montaigne  Ta  écrit  sur  une  feuille  vcdante,  qui  a  dispani  ; 
elle  aurait  même  été  collée  avec  du  pain  azyme  au  Imis  dn 
fol.  27  ro,  ainsi  qu'on  le  voit  encore  à  gauche  des  dernières 
li^es  de  cette  page  :  que  Joindre,,,,  à  de  hon.,,  —  L.  28  :  2r 
lendemain,  M  :  landemem.  —  L.  30.  M  :  regarder  [a»]. 

Pagb  78, 1.  i.  M  :  perdant,  —  L.  7.  M  :  <^  ntfuffortûU 
que  la  mort  [&  que  toute  autre  extrémité],  —  L.  9.  M  :  >» 
[rai/on  ou]  caufe.  —  L.  11  :  frappes^.  M  :  fejis,  —  L.  18.  M: 
en  \(xmt\nud\  defordre  &  en  tunûdte, 

Pagb  79.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  Kix.  —  L.  13.  A  B 
C  D  :  fau,  quelques  ricbeffes,  Royauté^  &  Empires  qu'Us  Je 
voyent  entre  mains.  —  L.  20-21  :  Ouy^mais...  aage.  A  BCD: 
voire  mais.  A  :  eage. 

Page  80,  1.  1-6:  menuyfiers,..  pédants...  la  proUmgtdm. 
ABC:  menufiers,  AB  CD  M:  pédantes.  A  BCD:  Fàhi^ 
ment,  —  L.  12-1$.  ABCDm.  La...  cruauté!  L.  12-14:1^ 
plus,,,  par  la  main  d'vn,  M  :  [£/]  la  plus.,,  par  main  de,  et  m. 
indigne  &  barbare  cruauté  I  '-'L.  dem.  :  grandeurs.  AB  CD  v^. 
richejfes. 

Pagb  81, 1.  6:  réglée,  ABCaj.  &hieHa(ltHee.  -^  L.  15. 
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A  B  C  :  Imi  Fnmçms.  —  L.  26.  A  B  C  m.  Fay, . .  jusqu'à  la  fin 
do  dupîtxe.  —  L.  39  :  alors.  D  M  :  hrs. 

Paoi  82,  L  I.  m  :  rtfimdn,  [lamms  home  nekdiâ  mùus  m 
propos  :  &  (fâ/t  tm  mtnseSkms  auanamaiU].  —  L.  7-17.  D  m. 
H...  amrjk,  —  L.  8  :  brames.  M  :  [gîorieufes],  —  L.  8-11  '. 
le  hty  wf  vm  tromdmr...  pompeufe.  M  :  [EUe  coupa  de  ces  ùmrs 
ét^Pmis}...  pompeu/e  {&  ridte],  —  L.  13-14.  M  :  aUer  on  [mieus 
p^U  fi^eferoUJm  mm  &Jaglairê\..,  gramUmeai  [&  richement 
f¥^û  n^ejperoU].  —  L.  16  :  2e  nom,,,  fa  courfe,  M  :  [2a  gloire... 
Jm  ^mâs],  —  L.  dem.  :  fourdêment.  D  :  fenremeni. 

Paoi  83.  ABCDUiCk^reXX.  — L.  10  :  ne  craindre 
point.  ABCD:  ne  craindre. -^  L.  14:  Efiriture.  h^CXyi 
paroOe.  —  L.  15.  A  B  C  D  m.  ^  lejdaifir  e/t  nofire  but.  — 
L.  lB:qm...p^&me/aife?U:quilprander0it].  ABCD: 
tmermoni? —  L.  19-p.  85, 1. 11.  ABCD  m.  Lts...  barrière. 
Paoi  84,  1.  lO-xi  :  fitàfir...  non.  M  :  pkdpr  [plus  toji,.. 
fw]. — L.  17.  H  i  fesvàkesfesiunes.  — h.  21.  M:  cesincom- 
moiite^. — L.  32.  M:  «okt  ^veuUnfl. 

Page  85, 1.  6-7.  U:  L'entr^rinfe  [&  ledeffàn/efentent... 
pfOes  r^ardeni].  —  L.  11-15  :  Or...  eftdnU.  A  B  C  D  :  Or  i/ 
^  hors  de  moyen  tParriuer  à  u  point,  de  nous  former  vn  folide 
contentement,  qui  ne  franchira  la  crainte  de  la  mort.  —  L.  12-13: 
if^...  mort...  trançuiHité.  M:  efi...  mort  {/ans  lequd  touf 
antre  volupté  e/t  e/leinte.  Ef]...  tnmquiïïité  [&  fui],  —  L.  16  : 
fiffer...  article.  ABCD:  feâes  des  Phikfofhes,..  article  de 
nom  im/hmire  à  la  me/prifer.  — >  L.  17-22  :  combien,,,  paffent, 
A  B  C  D  M:  bien.  ABC:  paffant.  ~  L.  30.  A  B  C  m.  U 
dtatkm,  et,  ainsi  que  M,  mettent  (1«  29)  une  virgule  après  : 


Pagb  86, 1.  3-6.  A  B  C  D  m.  II.,,  impendet.  L.  4-5.  M  : 
AMTMr  {fa  &  la  la  te/lefans  ceffe,  come  en  paisfu^]  la  te/le  ça 
&lacomeenpasfujpeS.'^L.9:  de  belles  nudfons.  ABCD: 
tontes  Us beOesmdfims  de Franu;li',  des  belles  maifons,^L.  11 
et  19.  A  B  C  m.  les  deux  citations. 

Pagb  87,  1.  8-14.  ABCm.  Par  ce.,.  Maiflre-Iehan,  — 
L.  II.  D  M  :  ir  fefkndre.  -^  L.  12  :  vefcu.  D  aj.  vixtrunt. 
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-~  L.  13:  >i  cmfolma.  D:  fimi  ecmUm.  —  L.  15.  ABC: 
êfUu que, comme,  —  L.  16-19 :  /«... lâtmier. -ABC:  h mfpm 
U  àmrnm  itmr  ir  Fmrin,  A  :  iS33:  B  :  mS3^>  C :  mI  cfaïf 
ctm  trmU  dêux,  L.  19.  D  m.  Fm.  -^  L.  -23-2$*  :  kî/mLi, 
n'e/t.  A  B  C  D  :  7  /m^  ais|l  pm  la  vm  qi»  Us  miim.  B 
n'^;  M  :  [firUni  dêlavUm  mf^fim  coadUiom  mmo  mmîUùA 
t  vita  Umquam  moâo  inènmtrU.  E(\^  et  (1. 25)  qm  wmeji  Imi. 

—  L.  27:  VMjff  ow.  ABCD:miâi.  —  L.  )2.  ABCD: 

Pagb  88,  1.  9  :  Unm.  A  B  C  a|.  &  a  fÊmmx  UAmâ 
ai#.  —  L.  20  :  4  VimU.  D  :  à  fmn;  M  :  tf  f «Hk.  I/éd.  de 
Fr.  le  Febvre,  Lyon,  IS9S  ^  ^  ^^-  —  L.  23  :  é^prafywwv; 
A  B  C  D  M  :  {l^n;|^NMiri. 

Page  89,  1.  3.  A  :  Xuy  dojl.  —  L.  4-5.  A  B  C  D  M  ne 
mettent  pas  de  virgule  après  :  me/kr,  et  disent  :  vù^  &  trois. 
A  B  C  m.  2f  Cafiiaine  S.  Martin,  —  L.  9-1 1  :  Ueffun.,,  cmifà. 
ABC:  hUJfure,  &  qui  Vtftotmafi  peu,  qu'il  ne  fen  aft,  tij  rs- 
pofa,  iufqu'a  ce  que  le  voyla  perdu  cinq  ou  fix  heures  après  ivm 
Apoplexie.  -^  L.  15.  A  B  C  D  M  :  tient.  —  L.  16  :  commtKi. 
ABC:  conme.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  :  recuJaffè.  —  L.  27. 
ABC:  vne  folie.  —  L.  30-32  :  à  eux...  en  deffoude...  M 
defcouuert.  ABC:  aeuxmefmes.  ABCD:  â  rimproueu:U: 
en  deffous  de.M:  a  decouuert.  ABCD  mettent  un  p<»nt  d'in- 
terrogation après  chacun  des  mots  :  toumuns,  cris,  ra^. 

Pagb  90,  1.  8-10.  A  B  C  m.  puis  qu'il  vous...  homme.  — 
L.  14-16.  ABCm.  &  que...  caput.  —  L.  15.  Dzcondatdn. 
(Properce  dit  et  are).  —  L.  25-27.  A  B  C  D  M  :  efikingve...  & 
efforçons  nous.  ~  L.  29.  A  :  condition  :  ne. 

Page  91,  1.  6  :  homme.  A  B  C  D  M  :  corps  d'homme  mort, 

—  L.  13-15.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  -~  L.  26-28.  ABC, 
qui  ne  donnent  pas  la  citation,  mettent  une  virgule  après 
aage,  deux  points  après  ieux,  sans  majuscule  kparmy;  D,  im 
point  après  aage  et  un  après  ageret;  M,  un  pcnnt  après  a^, 
une  virgule  après  ageret,  et  un  petit  ^  à  ^omix. 

Page  92,  1.  2: /afin.  ABCD:  la  mort.--  L.  6.  ABC 
m.  la  citation.  —  L.  10  :  repaffimt.  ABCD:  pratiquant.  — 
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L.  15-16  :  in/u^ourmfe  &  peu  famtêni  interrompue,  ABC: 
hmrmfe.  —  L.  18-20.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  recbanU 
[Èomfours\,.  fmâ  [vue  autrefois].  —  L.  22-25.  A  B  C  D  :  f7 
r^  A  :  en  hatailk.  ^  L.  26.  A  B  C  D  m.  la  dution.  —  L. 
29.  A  B  C  D  M  m.  œuure,  qoe  1595  aj.  i  l'errata. 

Page  93, 1.  4-7.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  J« 
[m^Jms.  —  L.  II.  A  B  C  m.  la  citation.  — L.  19-29.  ABC 
m.  /#...  vitse.  —  L.  19-27.  D  m.  le...  faines.  —  L.  20  :  M 
écrit  d*âboRl  :  Heu  merd  avant  en  tel  efiat,  le  bifie,  et  ne  le 
récrit  point.  —  L.  22-23  •  quelconque.,,  defnoue...  tantcfi... 
AiÊfam.  M  :  qudconqm  :  fi  u  liefL  de  la  vie,  fi  fa  perte  vient  â 
mefoi/êr,.,  [fuis  iefnomi],,,  a  demi.,,  [tout  le  monde].  —  L.  26- 
27  :  ie  m^attens  de,  M  :  [i^egfere],  ttm,Les  pbu...  faines. 

Pagb  94,  1.  I  :  manmt...  A  la  suite  de  ce  vers,  M  écrit  : 
pins  ença.  Ea  effet  le  mot  manent  est  aligné  sur  Murorum, 
comme  s'il  était  le  premier  mot  du  vers.  —  L.  3-4  :  defigner... 
en  voir,  A  B  C  D  M  :  d^fngner.  M  :  n*en  voir.  —  L.  $  :  <^. 
A  B  C  D  aj.  :  &  ie  fuis  d^aduis  que  non  feulement  vn  Empe- 
reur, comme  difrit  Fejpafien,  mais  que  tout  gaRant  homme  doit 
mourir  d^out.  —  L.  7-8  :  agiffe..,  &  que  la  mort.  A  B  C  D  : 
i^gift  fans  ciffe,  que  la  mort.  —  L.  15.  A  B  C  m.  la  citation. 
—  le.  25-p.  95, 1.  4.  A  B  Cm.  Quin...  tel, 

Pagb  95, 1. 1-4.  Dm.  laphrase.  —  L.  io-t6.  ABCDm: 
//...JiM.  — L.13.  M:  [belles]  mors.  — L.  1$  :  d'autre.  }A:[dedif^ 
ftranU].  ^  L.  17  :  lapènfk...  bdle...fe.  ABCDM:  Vimagina- 
tien.  C  :  fe/.  A  BCD  :  ^^.--L.  21  :  nature.  A  B  CD:  lerecon- 
noypar  experiena,  que  nature.  —  L.  25-26.  A  B  C  D  :  m'engage 
dânsfes  auenues,  &  dans  la  maladie,  Ventre  naturellement  &  de 
meymefine  en.  —  L.  28-29.  A  B  C  D  :  fuis  en  vigueur  &  en 
pkinefanté,  que  ie  n'of,  quand  fuis  malade.  Mm.  ie  n'ay, 

Pagb  96, 1.  9-10.  A:fes.  M:  de  moitié.  A  :  en  trouue.  — 
L.  i2-p.  97, 1.  I.  ABC  m.  Voyons...  douloureux.  —  L.  14  : 
laveui,  D  M  :  fe  goufi.  —  L.  18-21.  D  m.  la  phrase.  M  :  regar- 
dant [décrépite]. ..  [luy]  regfondit^  et  répète  ce  Eût,  1. 1  v,  p.  262, 
puis  le  raye.  —  L.  27-29  :  fmtons.,.  meurt  en  nous..,  dure.  D  : 
fmtons  en  nous.,,  meurt..,  forte. 
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Page  97»  La.  B  C  :  conrU.  — -  L.  5-9  :  m  ufu..,  k 
craint...  &  la pmr...  mdk.  ABCDimnpo$&  àfmmfL 
BCDiifttini.U  lia  peur.  ABCD:  diq:«&.  — L.10.AB 
C  m.  la  dttdon.  —  L.  aé  :  vit.  M  remplaoe  d*«bocd  oe  mot 
par:  iMf^, puiskrétablh. -— L.a9-)i  :  intisMjJL.. «'jpifl 
/».  ABCDM:  £r.  ABCD:  m  voyons  mus  pas  qi^U  y  a. 

Page  98,  L  1-30.  ABCD  m.  Cte...  HdkuU.  —  L  i: 
pumdu.M:  {piàUelU].  —  L.  4 :  Morf...  eux.  hLmort.[Ij^ 
fiudmH]...  a  âtff.  —  L.  S.  M  :  pomi  [do  foxompÊmu  éê  ta* 
/ttiw].  —  L.  6-9  ;/wig.>./iiriiiBi.M;/ite[Zawtf<y4|liiiî^ 
mûiUéfUê  la  mort  puis  pféUê  m  toud»  rim,  quijcii,  QmpsÊt 
t^fauur  la  mùri,dkm  tond»  rim,  quifiii.  C^  talf] ^4^p^ 
rmXU.  —  L.  9.  M  :  ^feurcr  tf  fi».  —  L.  il.  M:  itnians.  [L'ip 
temps  n'eft  non  plus  nojire  qui  Vautre.  Vt  imtium  omnium  renm 
nobis  rerum  omnium  ortus  nofter  ajfertfic  exitum  mors"].  —  L.  ii- 
14  :  origine,..  &  ainfi...  cette<y  :  ainfi...  noftre.  M  :  [naiffami]... 
dnfi.,,  cette  vie  :  einfi  [ny  de^foui  (Homes)]...  nefirs  [vofift].  •> 
L.  16  :  >î  Mef  temps.  M  :  [brief  temps].  —  L.  18-19  :  Car...  «'^ 
M:  [Ltnuâ&U  bien...  n'apartient].  -^L.  21.  M:  deHypams. 

—  L.  24.  M  :  décrépitude.  [Nous  nous  moquons  de  1110111100'].  — 

—  L.  26.  M  :  durée:  [la  nojtre].  —  L.  29.  M  :  [&]  des  arbru. 

Page  99,  1.  3.  A  B  C  m.  la  dution.  —  L.  5.  ABC: 
parvous.  —  ls.  13.  Aprèslesecondvers  ABCa].£<iifMoi»à 
iamais  trop  tcfi.  —  L.  14-p.  100 1.  2.  A  B  C  m.  Tout...  /màn. 

—  L.  14-22.  D  m.  Tout...  effèntieilement.  —  L.  14.  M  :  Toatn 
que  [nous  viuons,  nous  le  defrobons].  —  L.  18.  M  :  vie.  [Apm 
la  vie  vous  eftes  mort  mais  vous  efies  mourant  [pendanf]  dmmd 
la  vie].  —  L.  21.  M  :  [touche  bien  mieus  le  mourant  que  le  mort]; 
puis  :  [agit  bien  mieus  [fur]  enuers  le  mourant  que  [eriuers]  k 
mort  plus  rudement  [contre]  le  mourant  que  [contre]  le  mort.] 

Page  100,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  L.  2.  hL  :  le  leur.  - 
L.  2-3  :  £/7î.  A  B  C  :  5i.  —  L.  9.  A  B  C  b  m.  la  dtatk». 

—  L.  12.  A  :  &  en  vn  an.  —  L.  13.  A  B  C  D  :  beau  brâok, 
— L.  15  :  t^.  A  B  C  D  :  rolle.  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  dtitiOD. 

—  L.  25-27.  A  B  C  D  m.  L'equalité...  comprins  ?  —  L.  28. 
B  D  M  :  rebattre^. 
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Page  ioi,  5-18.  ABCm.  £/...^ttf.  —  L.  5-6:  tdpoùu, 
mÊfUfl...  auam.  D  :  td  iftat,  duquel.  M  récrit  poinâ  après  l'avoir 
éoil  et  bîffft...  auam  [efiai],  —  L.  14.  Mm.  ^  rien.  — 
L.  17,  après  la  dtatioa.  M  :  [Pourquoi  la  cràgnes  vous,  dU 
iftft  iamàu  la  ou  vous  ^].  —  L.  17-18.  Dm.  EUe.,.  plus. 

—  L.  19.  Mm.  Uttuanlage,  —  L.  21-24.  ABCm.  &n€.,. 
Jmrii.  ^  L.  25-p.  102, 1.  3.  ABCDqi.  Lvtilité...  vefcu. 

Page  102, 1.  4-5.  ABCDm.  encore.,,  igui,  —  L.  8,  A 
BCm.  ladution.  —  L.  9  :  cbofe,  ABCD:  rien,  —  L.  11  : 
t»  me/me  inftant,  ABCD:  cette  me/me  heure.  —  L.  13-p.  103, 
L  18.  ABCm.  Nom,.,  arriue,  —  L.  i6-p.  103, 1.  18.  Dm. 
A...  arriue,  —  L.  16.  M  :  faire  \yous\,  —  L.  22.  M  :  moy: 
\f$fort  tf  toff].  — L.  24.  M:  ounousatoi?-^L.2S'26:  Vn„, 
meUor.  M  :  [Corne  vn],,.  [for]  entier.  —  L.  26  :  ^and, 
{Aujf  e/t  la  vie  que  ie  te  done.  Et  la  vie  pour  ejlre  plus  longue 
ffea  vaut  pas  moins  vne  vie  perduràbU  non  plus  qu'vne  par- 
êOÊSiJêra  eUe  te  fera  hien  moins  fupportàble  que  n*tfi  la  mort  veu 
k  amdition].  —  L.  28  :  des  amditions.  M:  [de  la  condition], 

—  L.  30.  M  :  Imagines  [de  la  condition  que  ie  vous  combien  efies 
êomèîen  vous  a  rbome],  —  L.  32  :  vie,,,  luy,  M  :  [mort].., 
vmu.  —  L.  32-p.  103, 1.  I.  M  :  5<  vous  [ne  Vauies pas]. 

Page  103, 1.  8-11  :  Vapprins,..  indiffèrent.,.  Pour  ce.  M  : 
\Tbales]  Paprins..,  indifférant  [a  Thome\,.  par  u.  —  L.  12  : 
&  lefeu.  M  :  le  feu.  —  L.  16  :  chafcun,  M  :  [Pvn],  —  L.  18  : 
ht.  M  :  [n(os)].  —  28.  A  B  C  :  effroyables. 

Page  104,  l.  i.  Am.  &de prefcbeurs.  —  L.  9.  A  B  C  D  : 
If  weort  &  beureufe  trois  fois. 

Page  105.  ABCDM:  C^u^^xjr/.  —  L.  2.  M  efface 
iifènt  les  clercs,  qui  est  à  la  ligne,  au-dessous  de  la  citation, 
et  le  remonte  à  la  suite  de  cafum,  sans  doute  pour  témoi- 
gner que  cette  dution  n*est  pas  d'un  vers.  —  L.  4  :  l'ima- 
jfmation.  ABC:  raprebenjion,  —  L.  5-6  :  heurté. . .  renuerfe^. 
ABCD:  féru...  transforme;^.  —  L.  d-p.  106,  1.  7.  ABC 
Dm.  Son...  auffi.  —  L.  8.  M  :  efchaper  non  pas  de  [ly  com- 
battre] refifUr,  —  L.  9.  M  :  viurcis  \&  guerirois  de].  —  10. 
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M:  nfmgmfuU  [Jmmmii].  —  L.  ii i  U JmUmmii ivf^ tim. 
hL:[lesmaÊudufiiUlmÊMtttâMin^].  —  L.  la-i).  Micnrfînd 
[mifim  le],  —  L.  i6  :  fw  iP^kidk,,*  m.  M  :  [m  Tifmàmi,,, 
Acr].  —  L.  2o:>2m.M:  [mm].  —  L.  ai.  Min.i  nadM/b. 

Page  io6»  1.  2-5.  M  :  /m/fi»  [&]  fwr  oMf  [f*)»]—  fw> 
flUffàii.,.  fùwr^fÊiU,  et  m  :  lort.  —  L.  S-ia  :  à  cmjimâKU.. 
iugmeni...  mTy peiU,..fiig4k.  ABCD:  <^  li  lM^,ia» 
prmirt  &  magiMtr.,,  ÙÊ^emetU  mifim,  D  :  nêpetU.  A  BCD: 
éifamn,-— h,i^i^\  fttiùm..,  m  ixpinr.K'^Qi  nom  fitkm. 
ABCD:  lamort.  —  L.  30.  A:  pndwi.  —  L.  )a-33.AB 
CD:  AntîgoHus.  h^CiyU.  éklaheoM. 

Page  107, 1.  6-25.  A  B Cm.  PâgatU...  fUes.  —  L.  12^13. 
D:  IlêftâceW  biure...  &  m  ^ê/tpaùU  marié.  —  L.  19-24: 
merueUUs  que...  attachée  à...  d'ituorporer,  D  :  menieines,  Ji.,. 
exercée  en.,,  d'attacher  &  incorporer.  —  L.  31-p.  108, 1.  8.  A  B 
CD  m.  Sainâ...  baJeine, 

Page  108, 1.  i.M:  auoit  [le  tempefier&  le  hurler].  —L.^ 
12  :  des  vifions...  plus  molles.  A  B  C  D  M  :  ies  vijkms,desmin' 
clés.  K^Q,Y>:  oàUya  moins  de  refiJUmce,  —  L.  14-16  :  m  u 
double...  dequoy  nofire...  entraué...  font  volonUers  des.  ABCD 
M  :  de  cette  opinion.  ABCD:  liaifons  des  mariages,  dêfuoyk... 
plein...  font  des.  —  L.  19-26  :  choir  foupçon  aucun...  le  conte... 
en  courut.  ABC:  efchoir  nul  foupçon  (C  :  foubçon)^  et  m.  (l* 
18)  de  qui  ie  puis  re^ndre  comme  de  moy-mefme.  D  :  efdàir 
foupçon  ;  M  :  choir  foupçon  aucune.  ABCD:  vn  conte,  et  m.  4 
coup.  ABCDU:  en  encourut.— L.  26-p.  109, 1. 6.  ABCD 
m.  Et...  foibleffe.  —  L.  27.  M  :  fouuenir  [tiranmfaHi  fon  am]. 

—  L.  28.  M  :  tirannifant,  qu'il  récrit  après  l'avoir  écrit  et  biflé. 

—  L.  32-34.  M  :  lefolageoit...  luy  pcifoit. 

Page  109,  1.  4.  M  :  [pour  iamais]  guéri  [tout  net]  tout  mt 
a  Vendroit  de  ce  fubieâ.  —  L.  $.  M  :  incapahle  [come  on  m 
dénient  guère  capable  enuers  qui  on  a  efié  premieremami  incapM^. 

—  L.  6-9  :  Ce  malheur...  notamment  où  les.  A.  &  notammmt 
cela  eft  a  craindre,  ou  les.  B  C  D  :  Cela.  M  :  &  [nomeemeai] 
notemment  fi  Us.  —  L.  10-17  :  On...  preferuer.  A:  A  quiê 
affei  de  loifir  pour  fe  rauoir  &  remettre  (M  :  defrober,  avant  de 
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Itmanifr  ce  passage)  de  u  irouMe,  mon  am/eil  tfi  qu*U  diitertiffè 
mlkmn  Jm  fm/àmfÊi,  ou  qi^on  luy  perfuaâe,  qv^on  luy  fournira 
en  auinmhinttmtm  éPvn  êjfèâ  merueUkux  &  certain;  B  C  D  : 
A  fiB...yôfi  pemfiamnt,  fil  peut,  (M  aj.  mais,  avant  le  remanie- 
WÊttà)  ear  û  eft  difidk,  d'(BCm.  &)  qu'û  Je  defrobe  de  ceUe 
méemr&œnUuHon  de  fou  imagination.  Fenfçay,  à  qmUafervy, 
d^y(BC:ay)  apporter  (C  i  porter)  le  corps  mefmeamolfy,  &ajgoi' 
tfyd^mUleMn.  Et  à  celuy  qui  fera  en  alarme  des  Kaifons,  qu'on  luy 
pÊrfmgif  hors  de  là,  qu'on  luy  fournira  des  contre-encbantemens 
Aw  tfiS  merueUleux  &  certain.  —  L.  12-15  '  demy  raffafU,,. 
former,.,  qu'vn  amy.  M  :  [^  a  demi  reffafi£\  conutnU  a  r^afier 
d^mOmrs  pour  endormir  \yn  peu\„.  fureur  [imaginaire  :  &  en 
qui  fafiytiiftmant  de  Feage  a  vtillemant  treuui  depuis.,,  que 
fMifv'Mxl*  —  L.  17-p.  III,  1.  la.  A  B  c  D  m.  tt...facnfices. 

—  L.  18-22.  M  :  Vn  compte  [de  fort  bon,  vn  compte  de  bon].,. 
mipces  [mai/treffe  de  la  maifon  ou  efi],  —  L.  24  :  /f  b.  M  :  [Et] 
lêhu  —  L.  27-28.  M  :  cdefies  [pour  endormir  la  pointe  du  fo- 
kU  &  cbafir]  contre  [&  pour]..,  &  ofter,..  logeant  [propremant 
fiirlacou/htn],  —  L.i2.Um.  viuant  cba^  moy.  —  L.  54.  M: 
\cemte1  compte. 

Paob  iio,  1.  2.  m  :  tPvne.  —  L.  7.  M  :  refueillon  [&mefit 
Jmfigmé].  —L.  9-1 1  :  it/.  M  :  [entraui],  et  m.  à  Vheure  fufditU. 

—  L.  II.  M  m.  à  l'oreille.  —  L.  15  :  aurait,  M  :  aroit,  — 
L.  17-18  :  Veau...  paroUes...  mouuements.  M  :  Feau  [fe  mit  en 
iiiÊoHon},..  oraifons...  [fignes].  —  L.  22.  Mm.  à  la  dernière 
fois.  —  L.  28  :  moyens.  M  :  [mouuemens].  —  L.  30  :  reuerenu. 
M  :  [au&o(riti)].  —  L.  33  :  prohibUion.  M  :  [défoncé].  — 
L.  34.  M  :  effaiâ  [très  ejloi^gne  de  ma  naturelle  condition]. 

Page  m»  1.  i  :  fontes.  M  :  [diuerfes  tromptufes].  —  L.  6. 
M:  coÊirt  a  [rendre fa  compaigne].  —  L.  8-11  :  chofesqui.,.  d'à- 
pm.M  :[acddans  qui  co],.,  d^empres.— L.  12-14:  Or...  allumant. 
A  B  C  D  :  Mais  il  faut  auffi  que  celles,  à  qui  Intimement. on  le 
peut  demander,  q/Unt  ces  façons  ceremonieufes  (ABC:  ceri- 
momeufês)  &  affeâées  de  rigueur  &  de  refus,  &  qu'elles  fe  con- 
tn^nent  vn  peu,  pour  s^ accommoder  à  la  neceffité  de  u  fede 
maàeureux.  —  L.  14-17.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  16-17  : 
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qtmii  &  qtmii.,»Jà  cottes  M  :  ai(|l...  h  coHOùm,  -^  L  17-19. 
ABCD:  cmrrgim.  ABC  m.éêrê/aiamHi.A^i^mwm, 
ABCD:akfiptri.'-L.i^2S:Eiàqmi...m1ëjÊk...m* 
daiUts,..  jÊnn,;  qui  hy  âtinamxccea/kmsJmituHita,  A  BCD: 
&e$ii^t^ pas ioiU,€areÊkiyâpiL ABC:  mltt(Pxrê;U.: 
le)  fsUguitn.  M:  hmtlhmNi,  et  m.  fii'Mi ioMW dlt/Qr. A B 
CD:  Ji  gnméê  fimn,..  fmaUêJrajfUtr  ^m  mngwmU&hi 
(ABCm.  hfjf)rÊdùMêàtmaÊ$lnoBcafÊomfÊùia^ 
fmipiê  coiUi^mim  <m  ni  m  trim/  pas  mfémÊHi  à  Umi.  -*  L  a6- 
p.  1 14, 1. 31 .  A  B  C  D  m.  Lis...  hy  imfims.  —  L.  i6.  M  :  I0 
wiaHt^  [<mS  mMw  te...  &]  m  doiaU.  ^  L.  39-13.  If  :  pi] 
tftrmi»...  iêfifiri  [&  immàUàhkmmi  iomUmmi],  —  L  )4. 
U'.prmf$[&fif(na]. 

Page  112,  1.  2.  M:  [en]  foi  me/mes,  —  L.  6.  M:  mmbn 
[nous de/e^ant].  —  L.  12.  H:  m  ce  que Ifi]. 

Page  113, 1.  6.  M  :  voUttUiers  [la  faim  ne  laiffe  pas].  - 
L.  11-13  :  cùmpreffions...  les  rmgnons,  M  :  [reftnnSiims]..,  n» 
tournons.  —  L.  14-20.:  puifance.,,  Viues..,  voix..,  leur...  u 
memhre.  M:  toute puijfanu...  Viues Jon glofatwr...ven...\kif.,. 
ces  membres].  —  L.  2i«24.  M  :  i^en  fud  vif...  irrmitktk 
[p(our)  aller  ainfi  que  diJoU  qui  en  aye].  —  L.  25-30.  M  m.  U 
phrase. 

Page  114,  L  4:  En  fin.  M.  aj.  et  raye,  pour  le  reporter 
1. 14-16  :  [les  aduocats  &  les  iuges  ont  beau  s'en  quereler  &  fentes 
cier  :  nature  cepandant  tire/on  trein].  —  L.  9.  M  :  charges  téBa 
veu  la  [naturel  condition  des  parties  qu*éttes  ne  peuuetU  aucam- 
mont  apartenir  ny  concerner  fon  diâ  confort.  —  L.  10-12.  M 
m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  :  priuilege  [veu /on  diuin  afiu  ivfie 
immortelle  propagation].  —  L.  19-20  :  Ouurage...  amour.  M: 
pourtant  eft  a  Socrates  aâion  diuine  que  la  génération  &  amaer. 
—  L.  22-23.  ^  •  Pinutgination,  en  raporte  les  efcnuUes  en  Epd- 
gne,  que  fon  compaignon  laiffe  icy.  B  C  D  M  :  efcrudtes  et  re- 
porte, au  lieu  de  :  efcrouHles  et  r^orte.  —  L.  24  :  Vom  a.  A  ' 
aVon.  —  L.  2^-29:  fuppke...  apofeme.  AB  CD  M  :fi^pli/è. 
ABC:  apofime,  —  L.  34.  A  B  C  m  :  domejtique. 
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Page  115, 1.  21-22  :  Vne...  i^ingU.  A  B  C  D  :  Cu  ùmrs 
'^   VMf.  ABCDM:  ég^lîfyttr,  et(leiiiéineL29.  A(l.  22): 
&  fuani,  au  lieo  de  :  auec, 

Pagb  116»  1.  11:  C^.  ABCD:  Mais c^eft bien.  —  L.  22. 
A  B  C  D  :  fM  ammées.  —  L.  25.  A  B  C  :  ^^Jigfie.—L.  29. 
AhCDiMaiscifimt. 

Pagb  117,  1.8.  ABCDM:  les  Heures.  —  L.  9:  On... 
WÊoy.KiMonptrevUvn  iour  vncbat.-^L.  l'j-iS:  en rair...  le 
nwÊemer.  AB  CD:  qui  efioU  amont.  ABC:  de  le  ramener.  — 
L.  19-20:  Cen^runU...  prens.  ABCD:  «0  reàte...  tiens.  — 
L.  21.  A  B  C  m.  Les...  {iisqu*à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  24-25  : 
41  age^...  accidens.  lA:  e/t.D:  accidens  humains,  et  m.  Si iê... 
jntqn'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  26.  M  :  pour  moi  :  ce  rfejl 
ftts  mal  parler  que  mon  corner.  —  L.  26-27.  M  :  [Dauantt^e  en 
feftuàe  de  quoi  ie  me  mejle  le  plus].  —  L.  29-30.  M  :  a  Paris 
on  a  Rome,  [par lean]  a  lan  ou  [par]  a  Pierre.  —  L.  ^2.  H:  le 
vois  &  [le  iuge].  —  L.  33.  M  :  corps.  [Nous  fuppofins  des  cornes 
quand  nous  n'en  auons  pas], 

Pagb  118,  1.  i.  M:  mémorable.  [Quoique  fon  tefmouignage 
mfoU  fi  ferme  &  lauanture  du  toui  fi  der].  —  L.  3  :  aduenir. 
M  :  [arriuer].  —  L.  5  :  fimilihtdes.  M  :  [cornes].  —  L.  6  :  fay. 
M  :  fins.  —  L.  8.  M  :  bifioriaJe.  [en  mes  propres  aus  naraHons 
qui  fimt  mienes  en  ce  Hure.  En  ceus].  —  L.  9.  M  m.  leu.  — 
L.  II  :  ma...  mon  infdanu.  M  :  [Sur  a]  Ma...  ma/âance.  — 
L.  12-1 5*  M  :  propos,  [(quand  parfins  i'y  penfe  de  près  Centre  en 
iomke^...  confdanu  [d'efcrire  Vhiftoire].  —  L  19.  M  :  comeÔu- 
ru  :  [veu  que],  —  L.  33  :  contraire  à.  M  :  [enemi  de]. 

Pagb  119,  L  i.  M  :  <2^  baleine.  —  L.  10.  M  :  volantiers  u. 

Pagb  120.  ABCDM:  Cbapitre  xxil.  —  L.  11.  D  : 
marchand  ne  Je  fait. 

Pagb  122.  ABCDM:  Chapitre  XXlIl.—  L.  18.  ABC 
D  m.  la  citation.  —  L.  19-20.  A  B  C  D  m.  l'antre  de  Platon 
enfin  r^uiUque,  &.  H:  &  croy  les  médecins. 

Pagb  123,  1.  2  :  araignées.  ABC:  ara^nes,  et  ni«  Ce  qui 
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soitjiuqu'ip.ia5,1.33:r;fiai/lKs.— L.  lo-p.  us.Laj.D 
nL  Confuth»dms...f^fiaê^.  — L.  U-IS-  yLitlkmiga;\ft 
«]...[fM]i^a^liMMNM.  —  L.  17-30:  mi^...  r««i.M:  [i^{^ 
<ÎMr]...  TvH  [&'\,  et  m.  /oNi.  —  L.  35.  M  m.  dk  pi  te.  <* 
L.  38-39  :  imimnr,..  ^U  Us  ptrçoU.  M  :  àÊtnr...  /&  /« 
^/hNWtn/.  —  L.  30-33.  M  :  [Mm  coUd  dêJUtir  &  wmgamjtf' 

mais  après  trois  <m  quatre  iotursqm  iim^enJmsfindéêfidÊeU 
mfertfhu\,  —  L.  30.  M  :  «k^  [pour  trois  àmrs].  —  L  33-^. 
134, 1.  I.  M  :  db  hags...  la  eq/tumame..,  /mr  mai  [ornBesy 

Page  134, 1. 4-6.  M  :  tintamarre  t§rak  ma...  imfiÊpporlék 
[fmfiuU  au  matin,  beare  àe  mon.  mmllnr  Jomnml\.  -~  L  9.  M: 
Vacafiumanu,  —  L.  13.  M:  pli  de  no/tre.  —  L.  15.  M  :  [Mm 
vn  chien]  s'esbattre  a  [battre  h],  —  L.  39-30.  M  :  plus  [poifuU 
&  plus  pure]  pure  &  pitis  Jorte,  et  m.  d*  plus  neufiu,  — 
L.  31  et  34.  M  :  e^liiigues. 

Page  135,  1.  i.  M  :  egflinguês.  —  L.  $.  M  :  dij/brmiti[B 
faut],  —  L.  7.  M  :  quelque  manque)  qu'ils,  >-  L.  10-16.  M: 
/richoterie,„/ans  [aucunfoin],  — L.  18-30.  M  :  doublis [ducats].,, 
perdre  [eft  du  tout], . .  lors  qu'il  [eft  du  plus  grand  pois],  —  L  22» 
M  :  veulent  [plus],  —  L.  30-33  :  &  aux  d!q...  qudqu'autn». 
donné,  A  :  aux  de^..,  quelqu'vn  autre,  A  B  C  D  M  :  donné,  cor 
il  gaigne  fa  vie  à  Je  faire  voir. 

Page  136,  1.  i  :  &  vn'  hallibarde.  A:  vne  hàUébarde.  ^ 
L.  8-14  :  opinion...  bigarre,,,  faneur.  ABC:  nulle  ofùnan. 
AB  CD  :  fantafque..,  vne  faneur. ^L.  i6-p.  131, 1.  14.  AB 
C  m.  Et..,  autres.  —  L.  16-19.  D  m.  la  phrase.  —  La): 
raifon,  M  :  difcours.  —  L.  39-p.  137,  1.  3x.  D  met  deux 
points  après  :  ordure,  et  m.  Defrobons,.,  peuples,  —  L.  30-}). 
M  :  Fronces  [de  bone  maifon],,,  main  [fans  mouchoir].,,  bm 
rencontres. 

Page  137,  1.  3-5.  M  :  de  horrur  &  de  mal,.,  faifims  tous 
autres  excremans.  —  L.  9.  M  :  d'vn  [pais]  autre  pais  [qm  n'm 
retourne].  —  L.  9.  M  :  fdon  [ncfire  ignorance],  —  L.  i)-i6  : 
merudlleux,,,  d'occafion.,,  loingtains,,.  les  trcpres.  M  :  [e/tran' 
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/»... de rtti/((m)].,.  tumuious.,. [fes] propres.  —L.  17.  M:  La 
nfim  [(^.  —  L.  21.  Voir  la  note  de  la  page  126,  ligne  29. 
-L  28.  D  :  engreffus;  M  :  engrojfus,  —  L.  32.  D  :  Ve^oufe. 

Page  128, 1.  26.  D  M  :  qu'on  y  m. 

Page  129, 1.  i2,Y>}A  :  leurs  démons. —  L,  ly'Dyiiuqui 
kjffki/l.  —  L.  19-p.  130,  L  S.  Dm.  Où  le...  noble.  — 
L  33.  M  :  tumbe,  [Ou  le  peuple  adore  certeins  Dieus  Mars 
Mus  Diane  le  Roy  vn  dieu  particulier  pour  foi  Mercure]. 
Moottigoe  reporte  ce  passage  plus  loin  (p.  358)  sous 
«oe  antre  forme.  —  L.  22-26:  Où  Us...  foy.  M:  Ou  les 
frms  amtue^  que  le  Roy  enuoie  aus  princes  fes  vaffaus  (fejl  du 
ftà.  L'ambafadur  qui  Va^orte  arriuani  [lefteint  le  feu]  Vantien 
f»  ift  efei$U  tout  par  tout  en  la  maifon.  Et  de  ce  feu  nouueau 
k  fêufie  dépendant  de  u  prime  en  doit  venir  prendre  chacun 
f^fii.  — -  L.  28  :  deuotion.  M  aj.,  corn'  Us  font  fouuent,  et 
Al.  u  qui  auient  fouuent.  —  L.  3 1-34  :  Ion  diuerfifie. . .  femblent 
^  requérir. . .  luy  fuhftitue. . .  gouuemail.  M  :  [ils  diuerfifient], . .  le 
rtqiHprent. . .  fubfiitue. . .  gouuemement. 

'  Page  130, 1.  6  :  /  rare  &  infociable.  D  :  defnaturée;  M  :  fi 
mt  &  inànile,  —  L.  8-12.  D  m.  la  phrase.  —  L.  1 1-12.  M  : 
f^dles  [nefefoint  offertes]  n'ayent  offert  à  leur  Roy  s'il  veut  de 
imr  pucelage.  —  L.  16  :  accroupis.  D  :  croupis.  —  L.  21.  D  M  : 
oinourriffe. 

Page  131,  1.  1-2.  D:  poils  ny  ongles.  —  L.  4-8.  Dm. 

Oà...  Popqfite. -^Lé  4-5.  M  :  poil  du  corps...  croiftre  &  [coupent 

Feutre].  —  L.  7-8  :  celle  icy...   deuant,  allé  là  le  poU... 

fofofUe.  M  :  \Vvne]...  douant  [Vautre  cens]...  [Vautre]  Voppofite. 

^  L.  12-14.  D  m.  la  phrase.  M  m.  fans  diftinâion  de  pa- 
rmti.  —  L.  24.  A  B  C:  2^fl  elle  pas  faiâ  encore.  —  L.  27.  A 
BC:  la  raifon  &  toute  la  phUofophie.  —  L.  31-p.  132, 1.  2  : 
kmort...  bouru.  A  B  C  D  :  V horreur  de  la  nutrt  efloit  me^fée, 
mais  Vheure  (D  :  Vheur)  de  fa  venue  à  Vendroiâ  des  plus  chères 
perfimnes  qu'on  eut,  fefioyk  auec  grande  allegreffe  :  &  quant  à  la 
douleur,  nous  en  fçauons  d'autres,  ou  les  enfans  de  fept  ans 
/mj/royent  pour  V^ay  de  leur  confiance,  à  efirefoitte^  iufques  à 
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TtÊÊÊur  VHê  wOÊÊftÊ»  B  C  nwHfH  flifsnt  ^fM  iMi  h  fbjpk  fri 
cft  ifrtSa 

Paob  i)a»  L  s-S-  ABCm.  k  phnie.  —  L7.  D:  ^ 
>UI.  —  L.  ii-)j.  ABCm.  Qii7...iwj/lMNf.--L.ii«)Qi 
Dm.  COwf...  ^Êuéifimmi.  —  L.  IX-X5.  M:  C%  ^ 
neiu  [m]  Ari0aU]  ...[Eq  &  mMd...  mm  im  Jim  wifilimn\ 

—  L.  i8:lraM.M:[fM].  — L.a4.M:Mm#|>rp|f 
Êmmfmtianifim/btimmtfM^Unrg&ljpmmÊpUiifmtÊftÊKi 
qa*U  lempkoe  enfin  pir  éMtaNl|ifr  [fMiM<]  <^^ 

M  :  [m  tm^fmi  fi»]...  «f  [fmfmmd\  i^nÊdn, 

Paob  i))»1.  it-p.  1)4,  La.  ABCDm.  Ar...  71i#iK. 

—  L.  II-I3.  M:  ParMi[fl«'^/«i]...  lorrdki...  lorrÂi.- 
L.  15-19  :  vne  iuJU..,  comme  v»...  iiç/lî/2;.  M  :  vm  [Kdb]... 
^'vw...  [fonifé],  —  L.  32.  M  :  dificulUs(^  [auant  ^].  — L  ))• 
p.  134, 1.  2.  M  m.  la  phrase. 

Page  134,  1.  22.  A  B  CD:  fi  cboif  &  fi  fiOUe.  - 
L.  24-p.  13$,  1.  17.  ABCDm.  Ce/t...  fuffeni,  — L.  I4-27. 
M  :  recepte  de  fwn  Plaion  eiUnpratU  de  cbqffèr  ks  mKom 
[vUiiufes\  defnatunes  defon  temps  qu'il  efihrn  faumimm  &  fm- 
cipak  [afçauoir  &  fide],  A  fçauoir.  —  L.  29-31.  M:  irfa- 
quelle  [qui  a  gaignéque],.,  ny  [mm  plus]  Usfirens. 

Page  135,  1.  5-7- M:  il e/l  [bien plus].,, préceptes [& exÊm- 
pies],  —  L.  9-11.  M:  ou  ne  les  ofatU,..  ccfiume  m  îb.  — 
L.  12-14.  M  :  tirer  hors  de  cette,,,  fauuages  corne,  et  récrit 
tirer,  après  Tavoir  bifïé.  —  L.  17.  A  B  C  D  :  £/  qmfevoÊàê 
ejfayer  de  me/me,  &fe  desfaire.  —  L.  25-26  :  quelU  cbofê...  fhs 
efirange.  ABC:  quHl.  A  B  C  D  :  déplus  efirange.  —  L.  32- 
p.  136,  1.  4.  ABCD  m.  la  phrase.  —  L.  33-p.  136,13: 
rendre,,,  &  leurs,.,  chargées..,  prodigieufe,  M  :  {hdjgkr]...  [màs] 
leurs.,,  les  chargeant...  monfirueufe. 

Page  136, 1. 9.  A  B  C:  i^  plus  farouche,  ^  L.  a6.  ABC  : 
il  encoure. 

Page  137, 1.  7  :  fanta/Hques.  ABCDUimon/huauc.^ 
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L.  16.  A  :  cufaçom,  —  L.  24..  A  B  C  D  M  :  vî«  propre,  — 
I»  26-28.  A  m.  comme,,,  tres^mîqm,  B  Cm.  ffvn  nu^ifirat^ 

IfAGB  138»  1.  1-3  :  polke,,,  vue.  ABC:  polke  hUm  tn/H- 
il.  A  B  C  D  :  la  mdndre,  —  JL.  8.  D  transporte  fi  zpris! 


L.  14.  A  B  C  D  M  :  s^efmaie.  —  L.  17.  A  B  C  D  : 

1  ëlpét.  —  L.  i8-p.  142, 1.  22.  A  B  C  m.  /«...  inUftints, 

•^I»  ai  :  ta$U  d^ans,  D  :  vUÎgt  cinq  tm  tnrUéans,  — L.  27-28: 
Cmx.  D:  Les  premiers.  Urécàtab/orbei  après  l'aToir  Mffé.  — 
L.  28-30.  Dm.laphiase.  — L.28:  /.«/ma.  M:  IL'^àiâf], 

Page  139, 1.  2.  M:  imures,  [re^um  emm  maiefias  dijfi- 
cSims  àb  fummo  fa^gio  ad  médium  detrabitur,  quam  a  mediis 
ëi  MM  préedpiiat  (ur)],  et  donne  la  traduction  :  La  maiefié... 

—  L.  2-10.  D  m.  La...  ^fort.  —  L.  3.  M  :  rcyaOe  diS  tm 
mOm,  —  L.  7  :  puni.  M  :  [reconu],  —  L.  11.  D  m.  heureu^ 
Jmemi,  —  L.  15.  M  :  touU  forte.  —  L.  22  :  pretexU.  D  :  UUre. 

—  L.  24.  D  m.  la  dtation.  —  L.  32-p.  140,  1.  16.  D  m. 
lÈfL~€e,.,  propre. 

Page  140, 1.  7  :  pour.  M  :  [touchant].  —  L.'jiAd  deos... 
M  donne  la  traduction  :  que  cela  touchoU  les  dieus  jdus  qv^eus  qui 
ÊTObti  âges  FeuU  que  leur/eruice  ne  fut  poilu  ;  puis  il  écrit  la  du- 
ticm  latine,  raye  le  tout,  et  récrit  le  btin.  —  L.  14-15  :  fou- 
àafmt... prouuoir.  Mifouignaffeni.,. pouruoir.  —  L.  iS.D: fi 
êffmrmUe.  —  L.  27.  D  :  mefme  innocent.  —  L.  33.  D  :  ^ 


Page  141, 1.  1-4.  D  m.  Quis...  Vexées.  —  L.  S-8  :  Car... 
h/trodmi.  t^v  onne  peut  changer  qu'on  ne  iuge  du  mal  qu'on 
ki/è,  &  du  hien  qu'on  prend.  —  L.  7.  M  :  fort  [ou  il  efi  vn 
>U]...  la  faute  [&  le  vice].  —  L.  8-p.  142, 1.  6.  D  m.  Cette... 
feqûor.  —  L.  8-12  :  vulgaire,.,  ne  charger...  fcience  de  telle 
importanu.  M  :  \ckre  &  naturelle...  ne  me  charger...  fi  haute] 
fcimect  de  teOe  [bautur  &]  importance.  M  ne  met  pas  de  point 
apiés  in^ortance.  —  L.  24-25.  Mifuffifana.  [Méfiant]...  deftour- 
flMT  &  [corrompre],  —  L.  30*34.  M  :  examples  [marque^  d'vn]... 
fidk  &  [temeri(tO]. 
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Pagb  i42j  1.  a  :  Aâa.  M  :  [Omuivi»].  —  L.  7.  D:  £ir 

Dieu.  —  L.  14  :  puOi  m^âgm.  D  :  fml  liZffv.  —  L  s6. 

A  B  C  D  m.  ^itfl^ttf.  —  L.  36-p.  143»  1.  7.  A  B  C  m.  û... 

.  <^r»9/.  —  L.  26-a8  :  £/...  Jt  >  tmr.  D  :  ommut...  ov  ir> 

iMtr.  —  L.  33.  D  m.  la  dtatk». 

Pagb  143, 1. 4-7.  D  m.  h  phnae.  —  L.  5.  M  :  firnà  [é* 
poSfma  & eoHtrtùa  rmitiiU].  —  L.  20-23.  A  B  C  D  M:  ttt 
& qtultn,  h^CvCL.  & ctt umtn...  May. 

Page  144, 1. 3  :  PM^^wMM.  ABC:  Flamhdm. 

Page  145.  A  B  CD  M  :  ChafUn  xxtitt. 

Pagb  146, 1.  31  :  hier.  ABCDM:  kmkUer. 

Page  147, 1.  2-4.  A  B  C  D  M  :  Ludus  Cmna.  B  D  :  ^e/t; 
C:  ceft,  ABC:  a  lendemain. —  L.  11.  ABCDM:  promm. 

—  L.  21.  ABC:  n'y  aura  (A  :  ara)  il  nulle  /».  •-  L  26. 
ABCDM:;f/-eU^?  — L.  33:  luy...  déformais.  hL:  ly;  AB 
CD:  le,..  meS'huy. 

Page  148,  1.  8.  C  :  donneray;  M  :  doneray.  —  L  12. 
ABC:  entre  les  mains.   —   L.  32.  A  B  C  D  M  :  n'ai  te 

moyen. 

Page  149, 1.  i,AhC\FaibiusMaximus.  ABCDiOfa. 

—  L.  30.  A  B  C  D  :  le  haiart  &  la  fortune. 

Page  150,1.  j:  pourueue.  ABCD:  garnie.  —  L.  17. 
ABC:  tftf/^ur  me/m^.  —  L.  31  :  PinUntion.  A  B  C  D  :  f n- 


Page  i$i,  1.  9-10.  A  m.  le,..  Sylla.  —  L.  14-17  : 
leurepart...  à  tous...  difcours.  A  B  CD:  plufiart...  tous.  AB 
C  :  difcours  de  raifon.  —  L.  20.  A  B  C  :  m  difcours  &  affÊ» 
renu.  —  L.  29-30  :  tirent...  conuieroit.  ABCD:  tirent { 
&  elle.  A  :  conduiroit.  ~  L.  32-34.  A  m.  &  puis...  droit. 

Page  i$2,  1.  8  :  telle  humanité.  ABCDM:  fi  notàkU 
honte.  —  L.  1$.  A  B  C:  »/  iff  doit.  —  L.  24  :  foupçon.  ABC 
D  aj.  utte  défiance.  —  L.  26-p.  156, 1.  13.  A  B  C  m.  Awr- 
tant.,.  confidence.  —  L.  32:  roidement.  D:  court^eufemeal. 
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Page  153,  1.  5  :  faire?  D  aj.  La  vaillance  n'eft  pas  feule- 

mutâ  la  guéri.  —  L.  9.  D  :  k  fouiçon  &  la  défiance.  — 

L  12-14.  ^  '  ^^Jf^  v»  grand,  de  qui,  L.  i)  :  mtr^tnani, 

M:  [ba^mrdanQ.  —  L.  19-25.  D  m.  Pm...  hué.  —  L.  20-ai  : 

M#R...Maîr.  H  z  auinlgnmd},.,  anoir[vnifob  &  deux].— 

L  37.  D  M  :  ir  hautis  txêcuikms.  —  L.  27*^.  154»  1.  a.  D 

n,St^iom...  tèl^êL  — L.  ay.  M  :  [AnniMJui  mis  raut^eant 

flték  jC  Sdpion  n^mi  fuu] pour.  —  L.  )i-)4-  M  :  [m]  la... 

Mmyir  [&]  de. 

Paob  I54y  1.  a  :  ambiHmfe.  D  :  n>)iia22^.  —  L.  12-14.  ^  va. 
kfurté.  D  M  :  Vàhandomur.  — L.  16.  D  m.  la  dution.  Après 
ifoir  écrit  :  fUlU  aggere  fidhu  trop  au  bord  de  la  marge, 
Montaigne  biffe  ces  trois  mots,  et  les  récrit  plus  à  droite 
afin  de  bien  fidre  voir  que  c'est  tme  fin  de  vers.  Il  dit,  suivant 
Lucûn  :  /Mis.  -^  L.  20-23.  D  M  :  peut  reprefenter...  la  pre- 
JmUr  iremtianU,  encore.  —  L.  dem.  :  vilU.  D  :  prouince. 

Page  isStLi.DUidê  trouhU.  —  L.  7-12.  D  :  voye  de 
imceur,  d^bumîHié,  &  de  moileffe.,.  pluflcft  en  flatani  que  com-^ 
mandant  &  en  requérant. . .  e^meque  la  fermeté  (M  :  [feuerite]), 
TÊUtborOé,  &  vue  contenana  da  parole  (M  aj.  [comandereffe^) 
umanaUe.  —  L.  12.  M  :  plein  [d^vne  foye].  ^  L.  i8-aa.  D  : 
vue  jC  hafardeufe  &  MU  rrfolution  de  fe  ietter,  et  dit  :  entière... 
fÊConftanu,  au  lieu  de  :  toute...  uperfonnage.  —  L.  23-28  ifai- 
gna'...fay.  D  iferempHrVame&UfrontderepentanceÇtiz].  :  [& 
i^atj[)j  n'ayant  plus  autre  fring  que  de  fa  conferuation  :  fi  qu^a- 
hndonnantfon  premier  roOe  (M  :  [office])  de  régler  &  guider,  & 
têdoiU  piufeft  que  s^oppofant,  U  attira  (M  :  [appela])  cet  orage  fur 
Joy^  emfiâfant  (M  aj.  [inconfidereemenij)  tous  moyens  de  lefuyr  & 
efittpar,  M  s'était  contenté  de  corriger  les  mots  mis  id  entre 
aocfaets,  avant  de  modifier  complètement  la  phrase.  —  L.  28. 
M;  &fe  defrober.  —  L.  31-32.  D  :  n'en  e/t point...  publiques 
notoires. 

Paob  156,  1.  a.  D  :  plufieurs  &  diuers.  —  L.  8.  D  M  : 
fn'tfM contraire, 0». — L.  12-13.  ^ '.nous engendra.  M  :  vtïle con* 
/aKr.--I^i6.  ABCDM:c2MMricf(^<2oiMrvr.^L.24-p.  157^ 
1.  16.  A  B  C  m.  Vn...  domination. --L.  30.  D  M  :  Vefclarcir. 
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Pagb  1^7»  1.  9-16.  D  m.  k  phnse.  —  L.  11-16.  M: 
noiahk  [qifi/kmi].,.  M  Mon^...  vOUfê  pni  mmakr  iêfm 
infU  gmaumemaU.  —  L.  17-19.  A  B  CD  :  ^muk.  ABC: 
ceJU  Hjbkt...  Triumuirat  de  Rmm.  —  L.  22.  A  :  dimd,  fâ 
tfifoîM.  —L.  37-30:  Umi...  pafir.,.  iememnr..,  inm/t.AhC: 
Umi  li  monde.  AB  CD:  de p^kr...  de  dmmtnr.  k%C\ 
tramfe.  —  L.  dem.  A  B  C  D  :  gmOard  &1mrdy. 

Pagb  x$8,  1.  3-4  :  Mm„.  éTpiqvdthide.  ABC:  ^.  AB 
C  D  :  d^infuietude,  de  UmrmaU, 

Page  159.  ABCDM:  Cbapiinxxr.  —  L.  5.  BCD 
M  :  n^auoU.  —  L.  7.  A  B  C  D  M  :  m  gmmtrmmmi  &  m 
gwrdi.  —  L.  18-30.  A  B  C  m.  k  phnse. 

Page  160, 1.  3  :  ridie.  A  B  C  D  :  garme.  ~  L.  8-13.  AB 
Cm.  la  phrase.  —  L.  14-18  :  d'humeur.,,  croupy.  A  B  CD: 
d'humeur,  auffi  Yaâion  de  Ve^t  par  trop  tPefiude,  &  qui  Têm 
faifu  &  embaraffée  de  tant  de  diuerfiU  de  chôfes,  perde  U  mejm 
de  Je  defmefler,  &  que  cette  grande  charge  la  tienne  comme  cmk 
&  croupie,  M  :  at^  l'aâian...  faifi,  au  lieu  de  :  amf  ftâ 
Vaâion...  occupé.  —  L.  18.  M  :  croupy.  [Tout  tânfi  qm  h 
lampes  qui  nepeuuent  efdarer  efiùufeei  de  trop  de  huile,  mfhs 
ne  moins  que  nous  votons  les  lampes  ne  nous  iamais  rfdanr 
fuffoquees  de  trop  de  huile],  —  L.  31-24.  ABC  D  :  ^  îesfha 
fuffifans,,.  les  plus  grands  capitaines,  &  les  meilleurs  can/eUlm.,. 
ont  efU  enfemhle  les  plus  fçauans,  —  L.  37-p.  161,  1.  19  :  Ion 
opinions...  On  enuioit.  A  B  CD  :  mais  au  rebours  des  mftm: 
car  on  enuioit.  —  L.  28.  M  :  ridicules  [ce  que  la  cbamhtrkn 
reprochoit  a  Thaïes  qu'il  ignoroit  u  qui  e^  afespieds};  ce  qat 
Montaigne  raconte,  sous  une  autre  forme,  au  fir.  II,  dL 
XII,  t.  II,  p.  288.  —  L.  33  :  he/les.  M:  [gens]. 

Page  161, 1.  i.  M  :  liberté  [infupportable],  —  L.  2-4.  M: 
leur  prince...  paftre  [&  preffurant  &  tondant  corne  vu  pafn 
fmâ  qu'vn  peu  plus  rudement  qu'vn  affreus  pafire  fes  he/les]  mab 
bien  plus  rudement  qu'vn pafire,  -^  L.  6.  M  :  terre  [Us  eJHment  cda 
rien].  —  L.  9-12.  M  :  e/Hment  [vn]  de  peu  [pas  riom  concnual 
de  grand  regardant  pas  a]  limage...  grecs  &  htrbarei,  -^  L.  15- 
16.  M  :  U  de/deignoit...  ignorant  [des],  —  L.  19  :  hommes.  U  : 
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fMS.  —  L.  19.  M  :  cou  la  [corne  e/Ums  Ubns  &  oififs].  —  L.  23. 
M  :  é^di^nê  [comt  bornes  vtngtus  [com$\  &ferfs  très  affairais].  — 
L.  27.  A  B  C  D  m.  la  citation.  An-dessus  da  latin  transcrit  en 
deux  fignes,  Montaigne  écrit  :  Vers,  ayant  omis  le  premier  mot 
Sio,'et\t  mot  et  vnsïxPbOofopha.  —  L.  30  :  aâion.  A  B  C  D  : 
mOnperfeâkm&excdUmu.'^L.  33  ifonpais.  ABCD  ifapairie. 
Page  162, 1.  3.  ABCD:  corrompu  &  gafti.  —  L.  9-19: 
A  B  C  D  m.  Mais..,  compagnie?  —  L.  12.  M  :  Craies  [corn- 
^C*^]«  —  L.  15.  M  :  frère.  [ly autres  aîant  reUU  aus  entiens], 
—  L.  16.  M  :  r^roÛKÀifU  [de"]  a  quoi  il  paffoiL  —  L.  19-21. 
A  B  C  D  :  ilotf  Iwr^  tmqfîfi0/îm^ 

fÊtfàîê)  irotatar.  — L.  22-23.  ABCD  m.  la  phrase.  —  L.  24. 
ABCD:  Fn  cTentr^eux,  TbaJes.  —  L.  32-p.  163,  1.  7.  A  B 
CD  m.  h  phrase. 

Pagb  163, 1.  i-S.  M  :  n'auoir  [plus]  affes  de  foin  [de  leurs 
profis},,,  occafion  de  [dire  par  la  ne  font  nyfages].  —  L.  7-13. 
ABCD:  Par ainfi ie quittecette raifon...  dire,  queceiavienne à 
wm  mm/Ires  cTrfcole  de  leur..,  faeeni  plus  fçauans.  —  L.  14-1$: 
mmUtr...peude.  A  B  CD  ifonitr...  nulles.  — L.  16-20.  A  B 
CD  m.  Qie^...  tefiesl  —  L.  16  :  Criej^.  M  :  [f^ui  criera  daueq 
mflre].  —  L.  18  :  d  deftoumer.  M  :  de  tourner.  —  L.  20  :  lourdes 
1^1  UiifoOes gens], —  L.  26.  ABCD  m. &  la confcience. 
— L.  32.  M  :  vent.  [Non  efi  loquendumfed  gubemandum],  cita- 
tion reproduite  p.  164,  1.  15.  —  L.  32-p.  164,  1.  8.  ABC 
Dm.  Ce/1...  future. 

Page  164,  L  2  :  liures.  M  :  [auibeurs].  —  L.  8.  M  :  [^ 

aefpeude].-^  L.  14-23.  A  B  C  D  m.  Apud...  fommes  là.  — 

L 17-19.  M  :  Al  c«  ^f  ^  conduit  par  eUe,faiâ  naiflre,  es  nations. . . 

iifritfouuant,  ^  L.  20-23.  M  met  tiré  d'vne  cbaUmie  tout  à 

kfin  de  la  phrase,  après  :  nous  en  fomes  a  remuer  les  doits.  — 

L  24  : 2»  meurs.  ABCD:  Vopinion.  —  L.  26  :  que  faifons, 

A  :  fifopimons:  B  C  D  :  qu'opinons;  M  :  que  iugeons  nous?  que 

fàfmmms? —  L.  27.  AB  CD  :  en  ferait  hien.  A:  parroquet. 

-L  28-34.  ABCD:  iuJUment  fouuenir.  B  C  D  M  :  efcher- 

fott.  A  B  C  D  M  ifuppUffentfapiace. 

Paob  i6s,  1.  $-10.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  7-9.  M  : 
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m$lêmminr...idm&[éimin},'^l^  10.  ABCDiMw 
dêimJma,»OÊU.'^L.  ao.  A BC D  ;  fuwm'mi;MiJmmâ' 
rmi.  A  B CD:  afijâim  &/ ÊJÊjifÊ,  fim  r^  & ^fm- 
ptriêKtim  M  i  TiJ^^ÊniÊtêm  ^  L.  3i-aS*  A  n,  C  bl  nttkwt 
maMt.  ^  L.  31  :  |mft...  A  BCD  4.  k  tmdiiciiOB: &M 
dam  UStipfd  nf^ pÊt  fiif  famr  fif  WÊ^ÊÊtt.  ^  L  mi, 
A  B  C  D  m.  la  phnse.  M  :  fn^fiMw  [>M]. 

Paob  itf,  1.  i-S.  ABCm./...  fÊtn.  Aprtt  jf  afiM^ 
/,  M  écrit:  m  (ê  aiifimiê  w$,  qd  cit  en  cftt  iH|lilHii 
trapàgudie.  — L.  )-S.  D  m.  MNi...>ir«.-*  1.4.11:^; 
[ëâ  Ckmf[.  ^  L.  s-3  :  Mf...  ^fMrwtf...  frq^  :...  Ai.  M: 
[ifliMMil...  ^fitorpuw]...  pnfns  :  L^j***  dvv  [wni  wjuêw^  •• 
L.  i6.  ABCDM:fmft(/liii)fier^^itfOKlrM»&r;^îL~ 
L.  18-32.  A  B  CD  m.  II...  experwtce.  —  L.i^.UihoÊ^é 
[enJUe  au  lim  diJagrqfir,  Ta]...  au  Uiu  de.  —  L.  ly^U: 
tous  Us  [autres]...  faiâ  [vu  cordomer]...  fiOer  [fimr],  — 
L.  50-32.  U:fesdifdplmes...peim  [te  iunroUfàtm  Ufirmmt 
que  iefairois]...  cboue^  [pius  je  Jioûu].  —  L.  13-p.  167,4.  a. 
ABCDiles  appelle,  et  m.  cesfçauanteaux.  M  :  Uttre-fenuîem], 

Page  167, 1.4.  BC:  reuaUs.  —  L.  8.  ABCDiiniv^ 
mer.  —  L.  10.  M  :  eupe/troui.  —  L.  18-19.  A  B  C  D  :  imgm 
de  propos  fans  fuiU,  &  tiffude  toutes  pièces.  —  L.  2)-a6.  ABC 
m.  &  qui...  famue. 

Page  i^,  1.  1-2:  de  lettres...  n'ayant.  ABCDM:icr 
lettres.  A  D  M  :  n'auoit;  B  C  :  n'auoir.  —  L.  6-9.  A  BCbl 
la  phrase. —  L.  11.  ABCD:  defongihier  &deJimv/âp.'^' 
L.  16.  ABC  m.  la  dution.  —  L.  21.  ABCD:  miiu,& 
qu'elle  nous  amende,  oudUefi  vaine  &  inutile.  —  L.  29  et  3a 
ABCD:  cetUicy. 

Page  169,1.  5.  ABCDm.ladtation.  — L.8.  ABCD: 
la  change,  &  ammde  fon  premier  efUU.  —  L.  11-12.  ABCD: 
maiftre  me/me,  et  m.  la  dtation.  —  L.  15.  ABCDM:Imi 
cinquiefme.  ^  L.  27  :  propofie.  ABCD  ;  tnhute.  —  L,  31: 
fi  elles.  ABCD '.puis  qu'Oies.  —  L.  32-p.  171,  1,  7.  AB 
CD  m.  Pcfiquam...  exire. 


VAHIANTIS,   T.    I,    P.    170-17^.  37 

Page  170, 1.  a-io.  M  :  pas  ouffL..  moins  [far],..  [&  ne] 
fâicmuts  [pas]. . .  [fammri]prms  Ugoui  a  [des]  vne. . .  reJU  [qmfi 
ê  nofrê  moûii]...  Vt/toâi.  [plus  communeemeni]  que  Us  gens  de 
\k]^]ba/iJbrtim4quiy[(Aercbintdepioiqu'vne].^L.  11.  M 
iomi/Nquê  m/tUuiùm  [déplus  tas  oM],  —  L.  14.  M  :  pouint 
[e$Jèroii]fidn.^L.  ai  :  vafu  M  :  [vegeau].^L.  25-26.  M 
àmr  [ms  vms  du].,,  kur  [nahtreUe],  —  L.  31.  M  :  meruaUe, 
[mt  t7].  —  L.  )a*p.  171»  1.  I.  M  :  À  tnefme  [d'vn  médecin  fil 
t^  meàuje d^vn  fbetdogim  videus  viàeus  d'vn]...  médecine  [tju'vn 
miire]  vm  (beokgien  [plus]  moins  reformé,  vn/cauant  moins  fi^ 
femi  fw  kmt  autre. 

Pags  171,  1.  4-6:  âmes...  telle...  àoctrouc.  M:  [natures... 
kurs]...  afoies.  —  L.  10-22.  A  B  C  D  m.  Platon...  craindre. 
—  L.  I).  M  :  autour  [de  leurs].  —  L.  17-18.  M  :  [ceus  ci]  Us 
k...  fUMtred^eus.  —  L.  22..  M  :  craindre.  [Et  fi  Toy  [honé] 
fueique  mémoire  de  u  que  me  demura  de  la  leçon  des  loix  en 
Pkim  [du  KtuJ  ou  U  traîâe  de  Vinfiitution  de  la  iuneffe  de  fa  ville 
U  doue...  de  part  ou  nulle  part  a  la  fdastu  des  lettres  de  la 
daufe  de  la  courfe  efcrime  fauterk  &...  de  la  mufique  de  la 
dujfs  U  [doue]  fia  infinis  précités  &...  que  Vame  fexeru  & 
prefUe  eu  ces  corporels  exercices.  Ses  gymnafes  [dirqit]  &  toutes 
mfiruâions  mUUeres  [faMe  ne  doner]  ranc  qu'il...  hùffe  a 
r^tude  de  la  poefie  il  femble  le  faire  pour  le  feruiu  prindpak" 
WÊcni  [de  la  m^fiqùe]  du  chanter.  —  L.  22-30  :  Cefl  cbofe...  la 
dûQrim...  vertu.  A  B  C  D  :  £/  m'afemhUchofe...  VapprenHffage 
deskUres.  A  B  C  :  vertu  mefmes.  —  L.  32-33.  A  B  C  D  m.  la 
phrase.  M  :  ...fes  loix  [fet/Me]  afuiui. 

Pagb  17a,  1.  a-4  :  faUoit...  k  droit.  A  B  D  :  failhit.  A  B 
CD:  falH/to.  — L.  7-14.  ABCDM:af/n.  A:failloit.— 
L.  a3-a7.  A  B  C  D  :  apprendre  la  prudenu...  Yeffay  mefmes.  — 
L.  dem.  A  B  C  D  :  faire  encore. 

Pagb  173,  1.  10.  A  B  C  D  :  d^vn  courage  inuincihU.  — 
L.  a^.  A  B  C  D  m.  H...  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  25-27. 
M  :  ptaifant  [en  Platon  Socrates]...gaigné[en  tels  &  tels  de/lrois 
nomeemant  de  la  Sidtte].  —  L.  31-34.  M  :  [fulemant]  famu- 
fans...  de  contes  [d^hifioires]. 
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Paob  174»  1.  ).  M  m.  pritià.  -^  L.  17-19.  M  ifàâLi, 
ottupaHoHs  [fiwMtf.]  ^  L.  ai.  M  m.  fM^ 

Page  17$.  ABCDM:  CbtfUrêZZrx.  —  L.  1-3.  AB 
CD:a«!^oiiM«nw;M:pofptf]  ^pMwr m [Mtai] l^ ' 
D:  Mffaifi.  ^  L.  is  :  gn/i^mmi.  ABCD:  mgm.^ 
L.  1^-32  :  Et...  Utmmmtt.  ABCD:  «mû  ii jr  (C:  ^*i 
fimcer  phu  amua,  tU  w^^  rotfi  ks  ài^  à  f^hék  i$  Af% 
ou  J^AnâoÊÉ  ou  otitiiaÊrd  ûiffâî  oëjêJûuê  kiÊKBÊ  ifiitfi.  Il  M  M 
iamau  fittâ :  a  n*ift pas  mm  ocafÊliom,  ^^L.  i<-ti.lf:jMb 

C«J]...  artdêqwdiêJuHfi.  —  L.  22-p.  176»  1.  II.  ABCDtt^ 
Et...  rim. 

Page  176, 1.  3.  M:  hfm: aumobu/domkdk.'^L.^'é, 
M  :  [/mr]  iugment,,.  [la  leur]  a  moi.  —  L.  7.  M:  jÛiè 
[généralement  qui  par  feamffes,  tantcfi  a  Plutarquê,  tÊHêaf  ê 
Seneque  par  venues  réitérées  en  Joueur  car  ce  que  ie  m  % 
qu'vne  fois  ie  le  lis  en  pur  néant  de  ma  maudite  memeirt  £1  j) 
puife.  —  L.  10.  M  :  <i  ce  [papier  Hure].  ^  L.  ît.  M:  iftf 
plus  mon,  et  m.  M  matière  de  Hures.  —  L.  26-29.  A  B  C  :  ^ 
puis  me  méfiant;  D  :  Et  puis  entreprenant.  A  B  D  :  tl  jSrif  i 
tous  coups;  Cl  ait  fait  tous  coups. 

Page  177, 1.  3-5  :  rencontrer...  chacun.  ABCD.'fMOM- 
trer  aux  leurs,  &  dequoy  auffi  i'ay  au  moins  cela,  qt^tm  dmaa. 
—  L.  $.  M  :  Auffi  [ai  ie  cela]...  qu'vn  chacun.  —  L.  9  :  r»- 
coudre.  A  :  refouder;  B  :  recoudre.  —  L.  IG-12  :  deJbouaerL,, 
efcriuains.  ABCD:  defcouuert  :  car  autrement  €engendrem 
des  monftres  :  comme  font  les  efcriuains  —  L.  l$  i  botmeur,  jèd 
le  contraire.  ABCD:  honneur  de  ce  larrecin  :  &  ^^  au  iMh 
traire.  —  L.  17.  ABC:  du  leur.  —  L.  18-26.  A  BCDn. 
Ceftoient...  allégation.  —  L.  18-24.  M  :  Cefioit  \yna  efimf^ 
fontafie  du  plnkfofo  Chryfippus  de  méfier  a...  en  vn  d^keus  h 
Medee  d'Euripides  entière  :  &  ApoUodorus  voulant  vérifier  qm 
Epicurus  auoit  efcrit  plus  que  luy  Cbryfi^usfofert  de  cet  orgMh 
ment  que  qui  retrancheroit  de  cens  de  Chryfippus,  defes  Hures  u 
qu'il  y  a  efcrit  d^efirangier  fim  papier  dmurera  en  hianc],  — 
L.  24-26.  M  :  [La  ou  en  tous  les  trois  cens  Hures  d^Epicurm  U 
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ipa  vm  /mU  aUenlÎM.,.  n'âttoU  pu  fmé  vne  fuUaik^ 
m  ^^TÊHgkn.  —  L.  dem.  A  :  tw  /mi  txcufabU. 

*AGS  178, 1.  4-  A  B  C  D  M  :  mi^^m  fHus  U.  —  L.  5  : 
lIKf...  d^omUis.  A  B  C  D  :  m  fardoU...  fdnHans.  — 
y-P-  179».  !•  II-  A  B  C  D  m.  tUprendre...  PolUiques.  — 
«4:/nîl0...r)qprirMir«.  M:  [vîc»]...  r^enirt[uusd^autrux\- 
Lio:  iaccufir.  M:  [dho]^^].  — -  L.  ii-i4:>^tf.../iilri 
•..mêftrame.  M  : 72w  lif  ^  omiUm  [fièrement  aucune fins^ & 
w'miumnt  i^entrtpnuu  fimuani  de  m^e/gàler  a  mes  Jarredns 
m^fbr]  &frefenUr  indt/Hnâemant  mes  traiâs  aus  traiâs  mes 
ikHem  euts  [traiâs  mes')  imuantions  aus  antiêns].,.pair  à  pair 
tWÊoi  mefines].,,  élance  [de  Us  foùtenir  &  n^y  ioindre  mef- 
jfOkment  &defi].-'L.  xs-16.  M  :  autant  [ou  ptus\.. 
pÊT  [Zn  vigwr  de  ma  fora].  —  L.  18  :  point.  M  :  [pas]. 
i^ai.  M  :  Utfter  :  &[m^y  prefênter],  —  L.  i^ientreprens^que 
«I.  M  :  [i^pdle  a  ma  compaignie  que  par  la]  ou.  —  L.  26. 
tmii[des  dSM(s].— -L.  33-p.  179, 1. 2  :  purement ejlrangere.,. 
fmfÊtrir,..  cette  incrt^ation.  M  :  e/trangiere...  [d^acquerir 
^P0)\--  ^^^f^  tncru/iation. 

'AGB  179,  \.  6.  U:  des  centons.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  : 
mms.  —  L.  24:  vn  petit.  ABCDM:  vn  peu.  —  L.  30: 
tm^  Kl^CX>z].  Madame. 

A6B  x8o,L  i:«iM7.  ABCDaj.iffotf/(^m^.— L.6-14. 
C  D  m:  Tout...  nourrir.  —  L.  7  :  deuant.  M  :  auant.  ~ 
:t->l3:  d^indu/trie...  nai^...  foing.  M:  [d*  façan]...  nais 
nttre  a  vn  Jbuin  a  plufieurs  vif  âges...]  foin  [a  plufieurs 
pv].  —  L.  16.  A  BCi  &  les  promeffis.  —  L.  18*33.  A  B 
L  Faye^...  facilement.  —  L.  20-23.  D  M  :  ^  ours,  des 
K.  D:fidigmfent&  mafquent. --'  L.  28:  pied.  ABC: 
gèei/t;  D:  gou/t.  —  L.  31.  A  BCD  :  qu'on  ne  doit  s^appli- 
*  mÊCeaument  à.  —  L.  33-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  : 
I  tUtm  mefine...  daner  [de]  beaucoup  [trop  de  pied]  d'au- 

'AGE  181,  1.  2.  ABCD:  ^  notamment.  —  L.  12-13. 
;  C  :  bien  auant  fauouré.  A  B  C  D  :  encore  en  main  les  (A  : 
^aits.  —  L.  28-3^.  A  B  C  D  :  ks  lettres  &  la  difdpÙne. 


ABC:  vm  Ji  vOê  fm  &Ji  MtB$.  AB  CD  UiêmUmn 
hàkSt  fawwf,  fti^  hmm. 

Paob  182,1.7.  ABC:  iê rnlwT.  —  L.  8-f l : <wi jji|^., 
1^  Moiilr».  A  B  C  D  :  cnrrfwilf  iM /«».«.  Ir  Iro^^ 
oMnMi...  0Wifir«  A  B CD  s  MwyfrWM  tbtHÊMf  fMlfM^ii  fey 
hifmUprmdn  himmt.^'L.  is-)3.  ABCD:i>ilMr, 
pfûmh^immtiifgs;  etm.  Soicfiito...  é^t^mt,  — L.  15.  M: 
5oo«lo[m  fMÎ]  Arditfim  [Mta].  ^  L.  x8  :  dbpMl.  M,  «i- 
vant  Qoéron  :  {fêimmfnfiUmhtr.  Démuni  màmfiamlwÊi 

Um  vU!m(].^L.  19:  ioml.  M:  ^mmU.  —  L.  a4.ll: 
[/»»] r^SriS.  —  L.  37.  Uîjfhttftmr &fiMs firme. -Lai 
M  :  /orii  iiq|lrir  [cqlImM]  ir/Sft.  ^  L.  33  :  fHdfitf.  M  :  [«]; 

Page  183, 1.  3  :/a râ.  ABCD:>f  û^cmmI.— L67. 
A  B  C  D  m.  prauttU...  PUUm.  —  L.  7.  M  :  ii#>bfi.  —  L  8. 
ABC:  d^indigtfiUm.  —  L.  la  :  auW.  D  aj.  O»  m  dmlr 
réputation  que  de  fitence,  Qtumd  ils  iifmt  ^eft  vtn  bommjçê' 
uant,UleurfemhUtoutdire.  —  L.  ia-a7.  A  B  C  m.  M^.. 
Rme.  —  L.  12-16:  N<^re...  àrapp€tit.„fenu&aftùiÊe...(k 
nous..,  que  nous  n'auons...  no0re.  D  :  Lmr...  aufenùce...Uft 
&  croupie...  On  Us...  qu^Hs  n*ont„.  Uur. —  L.  18.  D  m.  h  ci- 
tation. —  L.  24-27.  M  m.  jCmfM.  D  :  largement  &  Mma^ 
ment,  et  m.  à  Tinquifition.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  jb^  - 
L.  33  :  doubte.  M  aj.  et  nye,  puis  effiice  la  rature  :  htfje 
que  les  fob  certeins  &  refdus.  V.  la  note  de  la  p.  188, 1.  X). 

Page  184, 1.  i.  A  m.  la  dtation.  —  L.  4-7.  ABCDm. 
Qui...  moins.— L.  Sifunms,  suivant  Sénèque.  M  :  lfuni\fih 
iMStf .  —  L.  7 .  A  B  C  D  M  :  MiliofM.  —  L.  9 .  A  B  D  :  oBiîr. - 
L.  13-15.  ABCDm.  la  phrase.  —  L.  aa-31.  ABCDsl 
Qu'il...  fage.  —  L.  22  :  cdlt.  M  :  [cache}.  -*  L.  25  :  «à^... 
tirent.  M  :  [acqueli...  timaUy  —  L  a6-27  :  ^kes... gÊJpmL 
M  :  efiices  [diaprés  difmr  &  la  contredit;;^  &  e/crilures...  mklm 
acq(uifes)].  -r-  L.  29  :  acqu^.  M  :  [em^oite]. 

Page  185,1.  3.  BC:  faUberté. — L.  5.  ABCm.d^k 
Rhétorique  &dela  Grammaire.  —  L.  9-17.  A  B  CD  m.  5fi- 


VARIANTU,   T.    I,    P.    iSf-iSç.  4I 

mdtr...fûrd.  —  L.  13.  Hi  fi^l^mia  [amongri\.,  Uurtfjiu, 
\EBê  ioU  famir  iTcnummU  mm  i$  fimdemm^.  —  L.  17.  M  : 
if(l0n[mindmUisqugpimrJà parade}.  —  L.  19.  ABCm.  de 
mm  temfe.  --  L.  21^26:  restnaUer.  ABCDaj.  &  mettre  en 
kfmgmt,  et  m.  kfindekphnse.— L.  23-26.  M:  voix[par 
waefifm]...  exercer  wf  aparht.  — L.  31.  B  C:  ifiranges. 

'  9aqm  1^,1.  ^ïJ.  ABC:  voifines  qui  ont  le  hmgafe plus. 
JkB  CD:  ne fepeaUjofonner.  —  L.  17:  bafardeufemeni.  AB 
CD  ifansddîeatetê.  —  L.  19-21.  A  B  C  D  :  exerda,  wy  le  voir 

ÊmÊÊû/t  fw*  barqueboÊtfê,  hL:  ny  la  première  harfuAontfe.  — 
L.  ai-24.  ABCÙ:  fans  douhUU  le  faut  bavarder  vn  peu  en. 
ABC  DU:  &fouuent.^L.26'P.  187, 1. 21.  ABCm.  Fi- 
Êâmpie...  corde.  —  L.  28-p.  187»  1.  21.  D  m.  Ce...  corde.  — 
L.  |0.  M  :  if  [foutenir]  fuie.  —  L.  31.  M  :  [la  miene]  àhane. 

Pagb  187, 1. 4.  M  :  pius  de  [Jlupidité  &  fermeté  de  membres], 
«->  L.  9.  M  :  contrefont  [einfi].  —  L.  13.  M  :  callum  (suivant 
Ckéron.  —  L.  15-16.  M  :  ajpretd  de  la  defloueure  de  la  cbolique 
[de  finci/M]  du  cautère  &  de  lageauJe  [prifon]  &dela  torture. 
—  L.  17  :  ces...  prinfe.  M  :  [cdles...  buie}.  —  L.  2a  M  :  /^ 
pkttgem.  —  L.33.  ABCD:  conuerfatUm  des  bommes. 

Pagb  188, 1.  4  :  appétit.  A  B  CD  :  gouft.  —  L.  4-19.  A  B 
•CD  m.  Qu'H...  affèquebantur.  ^  L.  6  :  refufe.  M  :  [n'eime 
pts}é  —  L.  8.  M  m.  du  monde.  —  L.  10-13  :  comme...  valeur. 
M  :  miire&  tirer  nompar  reprébaution  &  nouuelete^.  [Qu^on  luy 
keoilfMe  fouuaut  qu^Û  n'y  a  que  les  fols  bien  certdns  &  bien 
fi;(Uw].  Cette  dernière  phrase  est  rqKntée  d-avant.  ^^ 
de  k  p.  183»  1.  33.  ^  L.  17  :  feceruni.  M  :  fecerint  (suivant 
CjciéfOD).—L.  20-21.  ABC:  t^frendrad.  ABCDM:  que 
#é.  —  L.  34  :  repentir.  A  B  C  D:  rouifer. 

Pa6B  189, 1. 1-19.  AB  CD  m.  Neque...  matière.— L.  3-6  : 
fermera...  prinu &  tres^eâionnd...  attacher.  M  :  [dre^era)...'] 
prime  [mais  légitime  feruitur  mais  non  que  légitime  &  très  vo- 
hmttre...  (cntr].  —  L.  8-xo.  M  :  blefent  [vn  bome]  nofirefran- 
Mfe  par  ces...  taché  [d'ingratitude],  —  L.  11.  M  m.  pur.  — 
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L.  15.  M:  viaUi  [ffUfMJfMH-  —  L.  18  :  mUn...  «m. 
M:  [l^r^]...#m.— L.ao-ax.  ABCÏ>i  i^igmàjm 
parkr,tim.  k  fia  de  la  phnw.  M  : /wU^  aa  fin  di  MJ^ 
iMft.^L.  as  ;  |iyto.  A  B  C  D  ;  fiiWfac.  >-  L.  a6-|0i.  A 
B  C  D  m.  0Mi...  tèOo/bfklqm.  —  L.  io-ja  :  ratertira^ 
/M/.  A  B  C  D  :  ffltf^iarc  D  :  >tf . 

Page  190^  L  a.  ABCDM:»  tau  tatf.  —  L..7.  Al 
C:  amufimgê.^  L.  17.  A  B  C  m.  la  dtadoo.  —  L.a64|.. 
ABC:4MffM«M<»  &  ftà  m  fi  pnpafk  mon  fÊ^  fmk 
/liî/b^:aMir.  ABCDM:  ia^M».  ABCDm.  bit* 
laplmte.  — L.deni.-p.  191,  L  a»  ABCDaa.  la...  lat 

Paoi  191.  Ls-xj.  ABCDbl  C^.../Mtflr«af.— Li: 
wsêJprUs.  M:[r4rft].  — L.7:r«rta.  M:&lif[«ink 
^  ^^ik)  fiufieurs  cfo/b].  ^  L.  8.  M  :  Plutarque  a^yêlm 
[deusfois  autanf],  —  L.  10.  M  :  mis.  [Cejt  aujfi  tm],  —  Lu: 
par  laqvdU.  M  :  [<m]enkiqwUe,  et  itoit /i6&fe/b>ic  i^nis  riioir 
bifiEé.  — L.  13-16.  ABCD:  iljra  imi ceT  oaltar.  ABC: 
imOf  ^  miUi.  —  L.  ai-as.  AB  C  m.  la  phrase.  —  L  24. 
M  :  [Eftteiu  dé]  la BoiUê.  —  L.  25-27.  ABCD:  êêvéktk- 
torque,  trier  (D  :  tùnr).  ABC:  ne  porter  pas,  cwbc'^/DN 
mettent  cela  entre  deux  virgules.  —  L.  )i  :  vântiom.  ABC 
D  :  vantons. 

Page  192, 1.  i.  ABC:  if  fow.  —  L.  3-5.  ABCD  m.  h 
phrase.  —  L.  7  :  Itf  /requetUoHm  ief  hommes.  A  B  CD:a 
commeru  des  hommes,  —  L.  8.  A  B  C  D  :  mms  m^wm.  — 
L.  11-15.  ABCDM:>i  imaginatùm,  ABCD:  n^tfàm 
qu'à  nos  pieds, —  L,  16.  A  B  C  : /m  vt%«.  — L.  ao:/rMl. 
ABCD:  /ÎM/.  —  L.  24-35.  ABC  m.  la  phrase.  — L)0: 
autre.  ABC:  nu/l^.  — L.  31-53.  A  B  CD  m.  la  phrase.  M: 
grand'  [eftendue  &  de  grand  pois]  fuite  &  [Mi^tefKc]. 

Page  193,  1.  15-16:  firtmu  puhUque..,  grmti  mindt. 
ABCD:fortune...granderec^U.^L.20:pouiaier.  ABC: 
poullailler.  —  L.  ay-p.  194, 1.  a.  A  B  C  D  m.  Ne^...  far.  — 
L.  27  :  Ncfire  vie.  M  :  [îa  vie  des  hommes].  —  L.  30.  K: 
s'exercent.  —  L.  32-p.  194,  1.  i.  M:  pires  [qui]...  cherAeiU 
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(  JrmU  qm  de  f^arder  [ce  qui  s'y  faiâ]...  pour  [r^Ur  la 
far]. 

Pagb  194, 1.  6.  A  B  C  m.  la  dtation.  A  la  suite  du  pre- 
mier vers,  M  écrit  :  plus  en  ça.  C'est  que  quidfas,.,  est  en  effet 
iBprimé  trop  à  gauche  pour  une  fin  de  vers.  —  L.  9  :  locatus 
m,  D  :  bxmint  (k  tort).  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  dtation.  — 
L.  i^  ABC:  de  tani  de  dùurs.^  L.  25-p.  195, 1.  7.  ABC 
Dm.  Entré...  fvtiiiti.  —  L.  26-28:  voiremeni  m  qudquà 
«■Mv...  eu  quelque  mamere  auffi.  M  :  \yoiremmU  eu  qudqke 
WÊmkrê^  aucuuement.,,  aucunement.  —  L.  30.  M  :  direâemeni 
&  IcomkmmiemeuQ. 

Pagb  195,  1.  2.  M  :  vfa^  [nous  e/lre  de  nul  vfage'i.  — 
L  13-15.  ABC  m.  Quid...  afires  &.  —  L.  19-26.  ABC 
Dm.  Amsximenes...  monde?  —  L.  20.  M:  m'amufer  [aus 
ftenùdu  cid]  aufecret.  —  L.  22-23.  ^  ^^  ^^^^  parenthèses 
k  phrase  :  Car...  pays.  —  L,  27-p.  196, 1.  i  :  appris,..  Pby- 
fique...  le iugement.  Midiâ.ABCD:  Mufique.  ABC: gwfi 
&  iugemeni;  D  :  le  gouft  &  iugemeni. 

Pagb  196,  L  xo-ii  :  qui...  difiribuer.  ABCD:  de  quià 
ikaguÊ  hefinng  U  relire  les  muniiîons  qu'il  luy  faudra,  pour  après 
àfr  weode  les  distribuer.  —  L.  12.  A  B  C  :  leçon  qui  ^l  ^ 
^kaafopkiê.  —  L.  IS-17  :  poimi  de...  Tejprit...  où  fe  paifire... 
ABC:  nuBe.  ABCD:  relprit,rim  qui  vous  chatouiUe...  ou 
jepmfire,  &  ou  fe  gendarmer  ;  M  :  &  oufepaiftre.  —  L.  20-22. 
ABCDM:  u  fait.  ABCD  m.  quift  treuue,  etpar  opinion 
&par4e&.  M:  &  par  opinion  &  par  eJfaiÛ.'-L.  24.  ABC: 
Èmksfesttueuues.'-L.iS:  terrible.  ABCT^i  horrible. 

Page  197, 1.  10.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L.  15-18  :  fon 
r^...  moule...  former...  contante.  ABCÏ>:  fon  contente- 
ment, fon  rifos...  mole...  le  garnir...  raffife.  —  L.  19-21.  A  B 
CDm.  la  phrase.  — L.  23  :  crote^.  AB  CD  xmarmiteux.— 
L.  25-27  :  Vame...  naturelles.  ABCD:  la  fortune...  grqffieres, 
WÊÊHiables.  —  L.  28-p.  200,  1.  3.  ABCDm.  Eik...ame.— 
L.  31.  M:  aprochu  [au  rebours  Vont  veu  logu  au  rebours 
rebours]. 
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^  L  )i .  M  :  «fîKtf  ^  [vaiiQfAlI. 

Pagb  199,  L  s  :  tfftm.  M:fN^.  — L.  8-9.  MflMeflii- 
hmtntmmi  ÊftH/âHilé.  ^  L.  i)-i6.  M  :  >iwr  [«■]...  Mdv 
ib».  —  L.  iS.  M  :  ^  l«  fMr«.  —  L.  as.  M  :  mkm[mâr  h 
hM^vmy,  *-  L.  )i-))  :  fRfifarîiwr...  j&mk.  M:  gbHÊÊt,., 
Jmm  qm  iê  Imw  Amt»  jQm  gmumum  Têfhmgk  fû^fmà 

—  L.  S.  ABCiii.bdtitigiL  —  L.  i)-m.  ABCDb. 
Cîoffo...  MQçfSBf».  —  L.  is*  M  :  vgctifits  [Mcam].  —  L  17. 
M:  ioi/  [afifUide  h^...  ét^kideTefuiagi^,  et  n^  lasjrllabe 
fo  dans  pitdagogifmi. 

Page  301, 1.  4-5  :  4  ftwi.  A  B  C  D:  ovff;  A  B  C  D  M 
mettent  avant  joooo,  fmltmmU  qui  est,  dans  notre  édîtioo, 
après  efcui.  ~  L.  11-18.  A  B  C  m.  petite..,  faifim,  ^  L  13. 
D  M  :  mi/erifque  (suivant  Perse).  —  L.  i)-i8.  D  m.  C^f... 
faifon.  —  L.  13  :  difoU.  M  :  diâ.  —  L.  19-30:  ce  gmçm.,,  à 
la  cdUn  &  Immeur.  A  B  C  D  :  emprifonme  cet  enfmU  ému  m 
ccUege  (A  B  ;  coUùge).  M  :  ràbatidomu  a  rbumeur,  -r-  L  34-p. 
202, 1.  2.  A  B  C  D  m.  A>...  oiiglts.  Voir  la  note  p.  20),  L 
22-25.  —  L.  25  :  M  :  qwmd  (Ufi  trouuerroU], 

Page  202, 1.  i  :  n'eut.  M  :  [ne  trouuoU].  —  L.  13  ifiilm. 
M  raye  et  réoit  ce  mot  après  loi  avoir  substitué  un  moment: 
àbondanu.  —  L.  13.  ABDM:  iarârin.  —  L.  36.  ABCD: 
quaji  dire.  —  L.  32  :  inuUée,  ABCD:  œnmie. 

Page  203, 1. 9  :  deffigni.  A  B  CD  M  :  deffiàgné.  —  L.  13-14. 
ABCD  m.  honneetlamufique.  —  L.  16.  ABC  Dm.  ^k 
difiofition  de  la  perfonne,  —  L.  20  :  dreffar.  ABCD:  exerm. 
L.  22-25.  ABCD  m.  la  phrase.  —1.23-2^  UisemikU 
pas  [qu'a]  preJUr  &  plus  de  Uaips&plus  defoOkUude...  &  wm 
au  rebours.  A  la  suite  de  cette  phrase,  M  aj.  :  [0k'm  emU 
de  les  induire  a  cete  ùidifcrete  auidiU  it/tuâe  des  Umres  fvi 
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Inr  9/^  toute  grau  m  la  eomterfatkm  duiU  &  Us  détourné  de 
Muf  autre  mmXhtre  occupation.  Cameades  en  deuint  fi  t^fck 
ftUmê  inmua  plus  kybr  a  fe  faire  les  ongles  &  le  poU.  Com^ 
Um  éthomes  ai  U  vende  mon  temps  ahefiispar  le/tude].  M  bt£Ee 
01  piMige  imprimé  déjà  p.  201»  1.  24.  —  L.  26*28  :  cette.,, 
mmum  û  Je  JaU.  Au  lieu...  lettres.  A  B  C  D  :  iouU  cetU... 
mume  aux  coUeges,  oà  au  heu...  lettres,  &  leur  en  donner  gouft. 

Paos  204, 1.  2.  A  B  C  :  &auf6ldl.  — L.  7-p.  205, 1.  5.  A 
BCD  m.  Enfant...  mufique.  —  L.  8.  M  :  mefine  [apeupres. 
Mais  emtre  autres'\  et  récrit  :  Mm  entre  autres.  —  L.  1^17. 
M  :  ytefudOer"]...  [de'\  ces.-^L.io.Hiuque  \yn  aintUn\.  — 
L  2|-24  :  décemment...  fleurs.  M  :  decemmeut  [&  ingemeufe- 
mmU...  rofes\^  — -  L.  25.  U.\portraire  [le  ieu  lagayeti].  —  L. 
27-28  :  làfiifi.  TA:  u  fut.  -^  L.  31-p.  205, 1.  x  : gofetd... 
cmrfei...  danfes...  aux  Mufes.  M  :  gayeti  [dis  enfans...  exer- 
cica]eomfeî...&daufes[&cauaJes]...[&]lesMufes&[Bacckus]. 

Paob  205, 1.  2.  Après  Mimrve^  M  écrit  une  douzaine  de 
mots  qui  ne  donnent  aucun  sens.  —  L.  7.  ABCDM:if 
commumcation  &  defideté.  M  aj.  (^  corne  monfirueufe  [tefinouin\. 

—  L.  7-xoABCDm.  laphrase.  — L.  12-15.  A:  leur  gorgé. 
ABC  m.  et  autres  à  voir  hraffer...  cocqs.  D  :  branfler,  au  lieu 
de  hraffiar.  —  L.  20  :  appétit.  A  B  C  D  :  goufi,  et  m.  m- 
iifiremment.  —  L.  21.  A  BCD  M:  corps  encore.  —  L.  27. 
ABCDm.Son...rvfi^e.M:Sonexercitation[doitenfinfuiure]. 

Page  206^  1.  3.  A  B  CD  m.  la  citation.  M  :  aliquis,  comme 
Sénéqoe,  au  lieu  de  :  quis.  —  L.  8.  A  B  C  D  :  mefine  façon. 

—  L.  I3>  A  B  CD  :  cette  merueiUeufe.  —  L.  24-p.  207, 1.  22  : 
Voicy...  vies.  A  B  C  D  :  Voicy  mes  leçons,  oà  le  faire  va  auec 
le  dire.  Car  à  quoy  fert  il  qu'on  prefcbe  Vefirit,  fi  les  effeâs  ne 
vont  quant  &  quant  ?  On  verra  àfes  entreprinfes,  s^Uyadela 
prudence,  s^U  y  a  de  la  bonté  en  fis  aâions,  de  Tindiprenu  en 
fim  goufi,  foit  chair,  poiffon,  vin,  ou  eau.  Il  ne  faut  pas  feule- 
ment qu'il  die  fa  leçon,  mais  qu'il  la  face.  —  L.  24.  M  :  leçons. 
[Qui  les  faiâ  a  mieus  profité  que  cetuy]  qui  les  fçait. 

Page  207, 1. 4.  M  :  PbUcfopke.  [Suivant  le  dogme  d'An- 
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H/Umm,..  qm  la,.,  rtfimàn  mj  in  êife^Una  «jr  éts  pméÊa  19 
itt4mâs,pi^dUfuJfifiUâJè...{ûc^tnecànhlÊBartB^^ 
Ui^àn^olimÈ).--l^7.U:prioU[Di^gmÊ$}.-~L.iyi^ 
U:faûi$lMpniéÊm$...faui$lakûiilé&iêiÊialtki,n 
place  :  de  forên  m  fim  weomùmU  après  :  mm.  —  L.  ao.  M: 
fiiêMi\jpd  eHtmpmiti/f$JSH&éÊtnihpÊrmi].^L.tf: 
pmroUiS.  AhCD:  t/erihÊm. 

PAOBao8,L).ABCDlf:d'Mlr«r.^L4r5.ABCD: 
l4^fbMf  cOa.  —  L.9  :  vcyois.  ABCDM:  itfimm'k.  — 
L.  ao:  pourum.  ABCDtfanrf.  —  L.  35-34:  9^^pkâ. 
h^Cn'ê^nnllmtnt;  D ;  n*^.  A B CD  m. i  ti  nmqêm, 
^.  M  in*  tiêcof9Sm 

PAGBao9, 1.  i-i.  ABCDU:  k Htm  fuêfid mm  ftfHL 

U:&SocraUs[ttuffi]rordotu.  —  L.  6:  cd^^.  ABCD:af 
aii/rf.^L.8:ABCDin.£(...rA^*iiii/.  —  L.  10.  ABCDM: 
harangiere  du  petit,  —  L.  15.BCDM:  hmiuoUnce,  —  L.  30: 
prendre.  A  B  C  D  :  fot^.  —  L.  30-p.  210,  1.  5.  ABCm. 
Et...feray. 

Page  3io,1.  6:  mtroUnt.  AB  CD  :  eflayent  i9rei.-^L.%: 
vne  vUlefentence.  A  B  C  D  :  vu  vifargummi.  —  L.  9-1  x.  AB 
CD  m.  la  phrase.  —  L.  15  :  fiUâ  leur  office.  ABCDrÎM^ 
leur  rolle.  —  L.  18.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  20:  fa  mt 
fiures.  A  B  C  :  c«s  couflures.  —  L.  21.  A  B  C  m.  la  dtttioo.— 
L.  )o-p.  211,  1.  3:  maiiere...  fux.  ABCD:  matieremTmm 
dijpo/ée  &  rangée,  il  mettait  en  peu  de  compte  les  mots.  Us  pieds,  & 
les  ce/ures,  qui  font  à  la  vérité  de  fort  peu,  au  pris  du  refe.  Et 
qu'il  foit  ainfi,  depuis  que  Ronfard  &  du  Bellay  ont  mis  m  ta- 
neur  nofire  poefie.,,  à  peu  (ABC:  plus)  près,  comme  em 
mefmes. 

Page  211, 1.  3.  ABCD  m.  la  citation. — L^  xi-19.  AB 
CD  m.  Qu'il,.,  d'aage.  —  L.  13.  M:  refiondre.  [FoUa  ce 
qu'il  en  femhle  a  Platon  en  VEuthydeme  :  &  par  tout  la  guerre 
iuru  de  Sacrâtes  a  V encontre  des  Sopbifmes].  —  L.  1 3.  M  :  pim- 
fante  [aut  qui  res  extrinfecus  arceffunt  quibus  verba  comiemmUl, 
citation  biâée,  sans  référence  précise,  qu'il  reporte  1.  26.  — 
L.  14.  M  :  Pourquoi  [defnouerai  te  cet  argummt  &  le  d^hrrai] 
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pms  fut  Umt  Ué  U  [nom  dom  de  rinfinéâkm]  m*empefcbe  [affès]. 
—  L.  16.  M  :  dîaUSiqttes  [a  Ckanthts].  —  L.  19  :  arguties. 
AC:/M^;BD:J(ift^i5.  ABCDm.  ladtation.  —  L.  24: 
qu'ils.  ABCDUiqui.^L,  25-31.  ABCDm.  aut,„  qué- 
rir. —  L,  27.  li:  Suntqui.  —  L.  29-30:  le  tors...  helle... 
é^brs.  M  :  [Au]  le  tors...  hone..,  tors. 

Page  212»  1.  4-7.  A  B  C  D  :  ferré,  {Huficfi  difficQe,  et  m. 
nom...  fèriet.  —  L.  8-10.  A  B  C  D  :  d'ajfeâiiion  &  ffart^ice. 
A  B  Cl  frâtr^que,  —  L.  12.  A  B  C  :  Cafar.  Qt^on  luy  reproche 
Imrdimemt  u  ftfou  nprocboit  a  Seuecque,  Que  fou  langage  efioU 
de  fhtr  viuê,  mois  que  lefièle  eu  e/ûut  a  dire.  —  L.  12-24.  A 
BC  m.  Et..,  mefrifmt.  —  L.  12-13.  D  m.  la  phrase.  — 
L.  i$-i6.  D  :  v^lemeus,  dêUdfer  peudrefonrdftre,  de  porter  fa 
cife  en  ejchurpe,  &  vu  las.  M  :  Vu  manteau  [pendanf]  eu  ef- 
€iurpe\vue\.  —  L.  19-24.  D  m.  TouU...  mejpri/ant.  —  L.  22- 
23.  M  :  dreffé[pour]  à  la  façon  £vu.  —  L.  26.  A  B  C  D  m. 
Uau.  —  L.  27-p.  213»  1.  16.  A  B  C  D  m.  Qvut...  mefnus.  — 
L.  31.  M  :  [Non  eft  omamentum  virile  condnnitas].  Cette  dta- 
tkm  de  Sénèque»  biffée  et  sans  référence,  semble  bien  s'ap- 
pliquer à  la  phrase  :  Comme  aux  accouftremens... 

Pagb  213, 1.  3.  M:  [c'tfi]  vient  d'vn*  ambition  puérile  & 
pedautrfque.  —  L.  14.  M  :  kr  [omemans  &  la  roU]  s^en^run- 
In/.  — L.  14-IS.  M:  La  plus  part  [qui  me  b(antent)]...  parlent 
[corne  les  efais].  —  L.  2X  :  meilleurs.  A  B  C  D  :  miens. 

Pagb  214, 1.  6-10  :  langues...  t^enfoit.  A  B  C  D  :  langues, 
efoU  lafomU  eaufe,  pourjuoy  (C  :  dequcy)  nous  ne  poumons  arri- 
mer à  la  ptffeEèan^  de  fdenu,  des  anciens  Grecs  &  Romains, 
ttauiani  que  le  langage  ne  leur  coûtait  rien  :  ie  ne  les  en  croy 
pas,  qmaenfoit. —  L.  10.  M:  u  en  fait.  —  L.  11-15.  AB 
C:  u  fui  que  ki/tement  au  partir  de  la  nourria  il  nu  donna.  D: 
eu  laUme.  —  L.  16.  A  :  q^on  auoit.  —  L.  19.  A  B  C  D  :  pour 
wfacamipagner  &  ferwr,  &  fovdager. 

PAOB2l5yl.  4:  larmes.  A  B  CD  :  contrainte. ---L.  13-17. 

.  A  B  C  D  :  Marc  Antoine  Muret  (A  m.  Marc  Antoine  Muret), 

qm  m^ont  tj/lé  prec^teurs  dome/Hques  (A  B  C  m.  domefHques). 
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A  BCiJàmuMt  iê^ms.  A  B C D  :  crm^mimi  ma  MgfÎMi  à 
m^mobUêrÇD:  m^Êcajfkr).^  L.  ao:  ftxmfimn.  ABCh: 
UpÊjfm.-'L.  H'  ijfijm.  ABCD:  rf^WfmV.  — La» 

Pagb2x6,  1.  iimjmpa,  ^i2f.  ABCD:  m^tnf&m 
furfimi,  tf-(BCm.  &)dt.^L.  s^  :  &  m  fia...  fin^h: 
&  mofU  m  MÊur  éttj^mhi  ptmr  cd  ijfiâ;  B  C  m.  —  Ç  7^  : 
U  fnàm:..  prmin.  ABCD:  U  ÂfMMRl.  ABCDMs 
miffwiiwr  prmiin.  —  L.  ti.  ABCD  M  m.  mpnmkr.-^ 
L.15.  KBCùimmpÊimtfimfommêwmtrimur.—'L.À 
|o  :  Nm««»  iPiifVfaa*  MfmUi....cpiiuom.  A  oC  D  :  •iwtt|pMHl 
Nm/mt  tf-  MMtfft  (M  te  bift,  le  récdt,  le  nye  défioUve- 
ment)....  mrformîi...  Wwt  hÊfdic.  cfiMionu  êfuMits. — L.  1^40: 
Zm/...  memnt...  ktfcbi.  A:  ffioi/#;BCD:  hmn^  ABCD: 
guidoit,..  /tupidi.  —  L.  29.  ABCD:  a  ft/^i^  d-  i  h 
cokftunu. 

Page  2x7, 1. 1.  A  B  CD:^«;^ptoin  très  (D  m.  tm)f4h 
fans.  —  L.  7.  ABCD:  Fv/t^e.  —  L.  j  :  tnaccouftwmk.  AB 
C  D  M  :  nauudU.  —  L.  9  :  (i^».  D  :  c&k;^.  —  L.  20-a). 
A  B  C  m.  des  Amadis.  ABCD:  à  quoy  la  Umugé  ^tmift. 
D:  nyf»5.  ABCD:  exaâe  ^laU  k  foing  qt^on  amoUlmm 
inftituHott.  —  L.  24-2$  :  mmchakuU.,.  prefcrites.  ABCD: 
lâche...  contraintes.  —  L.  34-p.  2x8»  1.  i.  ABCD:  i7i> 
porta  Uen  dextrement,  car  (D  m.  car)f(dfani. 

Page  218»  \.^:dela  rtgU.  ABCD: phês  mc^nrn. - 
L.  6-7.  A  B  C  :  c^efioU  la  douceur  &  facilité  dis  mem.  - 
L.  7-8.  ABC:  n'auointîes  miêHnes...lapefimtiur  &$mB4$; 
D  :  lapefanteur  &  pareffè.  -^  L.  xi  :  fainêaniifê.  ABCD: 
ftupidiU.  —  L.  12-34.  A  B  C  D  m.  le^.fay.  ^  L.  13  :  «mm 
c(da.  Uzdemefmes.'-L.  i^i  font  teOes:  D  e^  cifif.liimme 
cela.  Oifif  [nonchalant  des  fiens  froit  a  fts  amis  peu  pnfari  êja 
parons  :  nonchalant  de  ce  qui  fe  page,  dujaià  d^autruQ.  -^ 
L.  16.  M  m.  trop  defdaigneux.  —  L.  16-18  :  imuritusmtfmes... 
pourqitoy  ne  donne  il?  M  :  i$tiuriius...  ne  donne  il  ?^L.  1940: 
receuroy...  en  moy.  M  :  [prenderois...  de]  moi,  —  L.  '21.  M  : 
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igm/Us  [de  lis  nager,  de  les  obliger  a  ce  quoi  md  d'eus  n'ajpire] 
iaigeruque  [lavigur].  -^  L.  23-24  :  effacent.,,  &  lagrati- 
tude.  M:  [aller  (enf)]...  &  de  la  gratitude,  —  L.  25.  Uiplus 
Ifùre  en]  ma  main  [qui  n'en  ai  md  fqffif  ^autanQ,  —  L.  27- 
29  :  fuis.,,  mienne.  M  :  [ne puis,.,  grande],  et  m.  la  fin  de  la 
phrase. —L. 30-31  laâions..,  âqudquesvns.  M:  [hienfaiâs.., 
leur]. 

Pagb  219»  1.  1-3  '.fermes,.,  fans.  AB  CD  :  fermes,  qt^elle 
àgtroit  feule,  &  fans,  —  L.  4-6:  autres  chofes.,.  vicUnu. 
ABCD:  autres...  âlavioUnce.  —  L.  6.-p.  220, 1.  9.  ABC 
m.  Mêtiray^...  occultes.  —  L.  12  :  Guerente.  D  :  Puerente.  — 
L  X4-i(:  En  cela...  plus  grand,  D:  En  qucy...  plus  grand,  & 
iiiunotU.(U:  [digne])^  L.  18:  mepui.  D:  meloui.  —  L. 
2i-25.Diii.la[4ixise.  }/L:[Ile/UHtexcufe,  loifihîé]ausgensd'bo- 
nmr[mefme  d^en  faire  me/Her].  Il  eftoit,.,  et  m.  c^*  avant  en  Grèce, 

Page  220,  1.  1-9:  concéder,,,  raifonnahîe,,.  h  Prince.  D: 
coudonner...  iu/te.  hUi:  le  magiflral,  &  le prinu.  Dm,  & 
qu'aux  villes.,,  occultes.  M:  Et  qu^aus  [grandes]  villes  [&] 
fùpuUufes,,,  des  pires.  —  L.  9.  A  B  C  m.  Pour  reuenir  à  mon 
propos. 

Pagi;  221.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  xxvii.  —  L.  6.  A  B 
CDU'.  (Refait.  — L.  10-14.  ABCD  m.  Vt.„  perfuafion.  — 
L  i3..M:[fNir]viifir.  —  L.  16:  font.  ABCD:  efioyent. 

Page  222, 1.  21-24:  quels,.,  fciena,  ABCD:  combien  de. 
A  B  C  :  te  fcience.  —  L.  26.  ABC  m.  la  citation.  D  M  : 
ftUiate  (saivam  Lucrèce),  au  lieu  de  faturùfque. 

Page  223^  1.  io-X2.  A  B  C  m.  Scïlicet...videtur.-^L.  14-17. 
A  B  C  D  m.  Confuetudine..,  caufes.  —  L.  16  :  vident,  M  aj.  la 
suite  de  la  citation  :  [proinde  quafi  nouitas  nos  magis  quam 
magnitudo  rerum  débeat  ad  exquirendas  caufas  excitare],  et  la 
bife  pour  en  donner  la  traduction.  —  L.  18-19  :  iuger.., 
nature.  ABCD:  iuger  des  chofes.,.  Dieu,  —  L.  26-32.  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26.  M  :  bien  [diâ  vn  antien]. 

Page  224, 1.  6.  A  B  C  m.  ^  Mante.  —  L.  17  :  renommée. 


A  B  C  D  :  mimdk.  ^  L.  37  :  À  E  C  D  :  h^faafë  I^êil 

Pjigs  tlSf  L  J-I3  t  ai  h  croix.., p..,  fvi  in^t^mi..,  n 
pÊréyUqui  m...  pim*  A  B  C  D  M  :  df  mix,  A  B  C  r  p  i^m. 
A  C  :  qti'infiijhimt.  A  B  C  D  :  vm  parûBiiqmy^^miû^miL,M 
fÊi^dii  mdt  pk0,  L.  30.  A  B  C  D  ou  b  cltatimi.  --  1. 14; 
m  coniiums.  A  B  C  D  :  n'mUmdmu,  —  L*  1$.  A  B  C  :  lai 
mÊttdtmtnL 

Page  226,  t.  a-|  :  jfaÛT,..  ftditmt.  A  B  C  D  :  fffÛsJmL. 
qidttmi  &  etâmt.  —  L.  S  :  jràiCr.  A  fi  C  D  :  vilpirt,  - 

iûurd'h^.  ABCD:  mimr^ht^vmimma^i^F'^L.sit 
fimt...  fléaux.  ABC:  €9j0ia.  A  B  C  D  M  :  étvxjkmm. 

Page  227.  A  B  C  D  M  :  CkafUn  xxriu.  ^  L.  4:  kL 
ABCD:  nobU,  —  L.  15.  A  B  C  :  fegtmd. 

Page  228, 1. 1.  A  B  C  iDelaSemUudi.  —  L.^:  kCmtn- 
tm.  A  B  C  D  M  :  2;  contre  xm,  M  souligoe  ces  trais  moi^  a 
dit  :  en  autre  lettre.  C'est  qu'en  efiet  ce  titre  est  impdaicB 
romain  tandis  que  celui  de  La  Seruitude  vohmtaire  est  co  il^ 
iique.  —  L.  4  :  ieuneffe.  A  B  C  D  aj.  n'ityo»/  pas  attmà  h 
dixbuitiefme  an  de  fan  aage.  V.  plus  loin»  p.  242,  I.  dcmifa». 

—  L.  7:  <».  A  BC:  tout  C9.  —  L.  13:  fwtoMfMRT.  M Uft 
ce  mot,  puis  le  récrit  deux  fois,  en  marge  et  dans  rinieifi|M. 

—  L.  14  :  point.  A  B  C  :  mi/.  —  L.  17-20  :  i^ms,  ABC: 
puis.  ABCD  m.peut-e/tre.  —  L.  21-24.  A  B  C  D  m.  (mtj.,. 
papiers).  —  L.  25-24  :  par...  papiers,  M  :  [en...  €fc(ris)\.  — 
L.  28.  A  B  C  D  m.  îot^e  efiace.  M  :  pieu,  au  lieu  de  :  4^- 

—  L.  33  :  ^  entre.  ABC:  Entre.  —  L.  34.  A  B  C  D  :  il 
faut  que  tant  de  chofes  fa  rencontrent  pour  la  hajtir. 

Page  229,  1.  4-5.  A  B  C  D  m.  la  i^ixase.  —  L.  5.  M: 
fain  de  [noftre  accord  &  conuenauu^  entnpritifo].  —  L.  6  :  f|l. 
ABCD:  c*eft.  ^  L.  6-14:  Car...  refeâ.  A  B  CD:  Caria 
enfans  aux  pères,  dtfi  plufii^  refeâ  qt^amitié.  —  L.  6-13.  M: 
Car  [celles  que  les  loix  que  le  voifinc^  le  famg  ou  le  hefinn  & 
vtiliù].:,  meJlent[ou]  autre caufa& [outré] hut&[auirê}famt... 
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'  [a  kmuêimre  &].  ^  L.  27  :  rautre.  A  B  C  D  aj. 
L'mmêid  n^m  viêni  iêmâb  là.  —  L.  18-33  :  dis  pbihfopbes.., 
Jri/Hflms  qui...  Tâjfi^m...  UJê  mit  à  cracher,  difont,  que  cela 
m  4ÙU.  A  B  C  D  :  tufq^  à  la  fitSiofofiies,..  cduy  qui;  M  : 
AHJUffm.  D:  fagèQaJtiaH.  AB  CD  :  fi  mit  à  cracher.  Et  cela, 
M^,  m  ^...  -^  L  52-33.  A  B  C  m.  que  nous...  vers.  D  : 
uoiu  mÊgetêdratu  aufi  Hm.,.  et  m.  que. 

Pagb  2)0,  1.  10.  A  i  fi  choquent.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la 
dtadoo.  —  L.  31.  A  B  C  D  :  ntnjfe  à  la  vérité. 

Pagb  231 J.  19.  D  :  finaSe  la  ficieté. 

Pagb  2)2,  1.  )  :  fins.  A  B  C  aj.  comme  de  la  génération, 
oDiaaces,  rich^fis.  ^  L.  7-1O  :  vray,..  fimtk.  A  B  C  D  :  le 
vray.  ABC:  fimtU  4tre.  —  L.  15.  A  B  C  D  m.  oii...  entier. 
—  L.  i6:c»rftilpf.  ABCD:vrtfX/Mi»2a»2r.  —  L.  18.  ABC 
Dta.&...reiettd,yL:[en  mont  e/t(i)  &par  les  efiholes  delaphikh 
fifbie  emaefid  reietté]  &  par  le  commun  confintemant  des  ejchdes 
[ielapbih/bfide]  antienes  en  e/t  reietté.  —  L.  20-p.  234,  1.  14. 
A  B  C  D  m.  Laquelle...  funt.  —  L.  21-23  •  vne...  refondait,.. 
^e^.  M  :  vue  [necefere,  vue  par  trop  neuffere.,.  rej^ont...  qffes 
exaSement],  et  biffe  puis  récrit  parfaiâe.  —  L.  24.  M  :  deman- 
éûm.[CeUetêndrurffêt^&cetteJUurdefiiunebeautd...âfaiâ... 
r  de  r Académie  qmd  qu'elle  s'en  defande  que  le  corps  y  tenait 

tpmri  [très]  him  pHndpide  &  que  le  dangier  y  e^t  grand  de 
i  &  d'imonjUma].  —  L.  3 1 .  M  biffe  puis  récrit  infilens. 

Pagb  233, 1.  3.  M  :  Que  [quand].  — -  L.  6.  M  :  marchan- 
difi.  [Quand  die  tumboit].  —  L.  7.  M  :  [Quand]  Si.  —  L.  14- 
15.  M  :  piêçafimie...  cette  [conuenancefinritueUe]  mentale  [rendre 
fin]  mârOé.  —  L.  16.  M  :  a  [fin  effaiâ]. 

Pagb  234,  1.  8-9  :  dire...  amitié...  pas.  M  :  [dédire]... 
amitié.  [le  reuiens  a  ma  defcription  :  qui  eft  de  toute  autre  façon 
&  plus  pure  &  plus  e/gale  &  conforme.,,  qu'il  ne  fi  règle  fa- 
wernÊT  eufi  efié  pha  décemment  a  de  façon  pHus  equUaÙe  plus  equa- 
àb]. . .  pas  [trop]  mal.  —  L.  1 3-14.  M  :  Omnino  [enim]. . .  &  inge- 
iMf.  —  L.  19.  A  B  C  :  fi  confondent.  —  L.  23-24.  A  B  C  D 
m.  fv'M...  moy.  M  :  [Mfanl]  redondant.  ^  L.  24-26.  ABC 
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D:nyët»JmèU...iifÉ,U(BCDnum)mJçÊ^fmUiJmi 
dimm  &f§Êéê.  —  L.  27-p.  2)5,  L  i).  A  B  C  D  m.  Mml'.. 

PÀGB  2)5, 1.  I  ;  /rte.  M  :  \J^\  —  L;  7-8.  M  :  MMtf 
[^|tolli«wg],..liyjjiiii[fiw«^  L.  I)-I9:|i»>' 

odif.  A  B  C  D  :  /ÉrftaKin^  et' m.  (!•  'i7->9)  f"^  •l'of- #•- 
roZIr.  — L.  20-21  :  ii0iir...ffOKf...Mji0iMiHta.  ABCD: 
htf...  îwy..,fm.  —  L.  32.  M  :  Grmdms  [mpamrmknën 

Paob  236, 1.  2.  A  B  C  D  :  Gfmdus,  dêUfÊâkUJklÊÊ' 
uoU  nfomirê,  comm  de  k  jImm.  —  L.  6-17  :  fywnjh— , 
f¥jf0i|/'#.  A  B  C  D  :  tmmdfimi  :  &  fa^^M  ^  rt§mBÊ.  -  L 
6.  M  :  eogfiùiffmieê.  [Ci0  wCmm  m  im$  corps,  êSBJmgMn 
ment  bien  Ar^loU],  et  reporte  ce  mot  d'Arisiote  plus  loin,  p. 
237f  1*  30*  —  L.  7-8.  M  :  awns  [mtre  eus]  qtfamis  &  qv^imm, 

—  L.  10-13  •  J'iHclmatioH...  fans  cda,  M  :  [la  voimUé,.,  «- 
trm(ent)].  —  L.  14.  M  :  efire.  [Au  demurant  cette}.  -^  L.  15. 
M  :  [ncfiré]  ma.  —  L.  16.  M  :  Au  demurant  [dU\  cette  r^oms. 

—  L.  22.  A  B  C:/mj  en  ml  doute.  — L.  2^.  A  B  CD:  vrejf 
reffort.  —  Ibid.  :  vniment.  A  B  C  D  :  hng^  temps. 

Page  237,1.  x.  ABCDimoy-mefme.  —  L.i.  ABCï>: 
car  t'en  ay.  -—  L.  4-15.  ABC  m.  Mais...  œmj.  —  L.  lO-xj. 
D  :  précepte  efi.,.  Vvfage  ordinaire,  et  m.  (1.  12-15):  &  cau/bt' 
mieres...  amy.  —  L.  19-26  :  point..,  hienfasâ.  ABC:  «fUr... 
A  B  C  D  :  comme,  bien  faiâ.  —  L.  30-31.  A  B  C  D  m.  ^ 
leur..,  d'Ariftote.  V.  la  note  de  la  p.  236,  1.  6. 

Pagb  238, 1.  8-9  :  efi...leliheral.  ABC:  ifi^.  A  B  C  D: 
Yhonnefte  &  le  courtois.  —  L.  11-13.  A  B  C  D  m.  la  phntse. 

—  L.  13.  M  :  demandait.  [Ils  le  luy  deuoint par  devoir  tem- 
tié].  —  L.  15.  A  B  C  D  :  exen^,  f^XA  :  qu'y^efifa^uSh 
rement  propre.  —  L.  26.  A  B  C  D  :  Fvn  d^entr^eux. 

Page  239, 1. 12-28.  A  B  C  D  m  :  5f ...  monde,  —  L.  14.  M: 
de  vous  [cbofes]  offices.  —  L.  19-20.  M  :  à  [vn]  nul  autre...  à  [m 
qu'H]  cduy  qui.  —  L.  24-27  .M:  qui  [entandera]. . .  n^aiment  [tmt 
ie  les  aime], , .  de  quoi  vne  [&]  fuie,  —  L.  28.  M  :  monde.  [Vmàm' 
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f  amourufe  de  ces  trois  pbUofofa  Pcienum  CraUs  Crantor, 
VÊgmt  de  wufme,  vùsans  &  mourons  enfembU]. 

Page  240,  1.  3-p.  241,  1.  i.  A  B  C  D  m.  {^  qui,,,  ail- 
IwTf .  —  L.  9.  M  :  home  [de  vertu\,  —  L.  10.  M  :  r#if  trouttois. 
— L.  11-14.  d  vne[conuerfaHon,  conUmâion],,,  corage[qui em- 
pkk  tout  U\  qui  ne  faiâ  rien  de  rejte  :  certes.  —  L.  1 5-17.  M  : 
[TmT].  Ans  [JfeeiaUs  alliances]  qui  ne  [fe]tienent,„  particulière' 
MHl  [les  interegènf],  —  L.  21.  M  :  m^  doiuent,  —  L.  25.  M  : 
imiesurIquefMe] ùnbtcûîe,nyvn[ftcrel].  —  L. 26.  Hiqu^igno- 
roui,  [h  ne  dis  pas  que  iefins  bien  mais  ie  dis  queie  fois,,,  aire 
(ôc).  Etautres  diront  fur  ce  premier  aduis.  Mibi  fie  vfus  tfi, 
UH  vi  opus  efi  faâo  fau\.  L.  26.  M  :  [prefcber]  dire.  —  L.  30- 
32.  M  :  lefiefant  (pius  tafi  que\..  la  beauUaueq  la  bonté.  En 
ht  [coiukuue]  fodeU  du  difcours  [qi^ilfoit  preu^home  s'il  veut 
mais  fu'il  foit  aduifi]  fa  fuffifance  [ouant]  voire  fans  lapreu- 

Page  241,  L  x-3  :  Tout...  cil.,.  Thomme.  —  A  B  C  D  : 
&  tout...  cduy...  cduy.  —  L.  1 3  :  fentiment.  A  B  C  D  :  gouft. 
—  L.  14.  A  B  C  D  :  feulpoinâ.  —  L.  21-26.  A  B  C  D  :  ^ 
fur  la  grau...  de  contentement  &  de  tranquillité...  quatre  ou 
CMf.  —  L.  31.  Après  acerbum,  M  écrit  :  plus  en  ça,  cette  fin 
de  vers  étant  en  effet  trop  à  gauche  dans  Timprimé. 

Page  242,  1.  9.  A  B  Cm.  la  citation.  —  L.  21  :  mihi!. 
Id  encore  et  pour  la  même  raison,  M  aj.  plus  en  ça.  —  h. 
dem.  :  fes^e.  A  B  C  D  :  dixbuiâ.  ABC  mettent  des  points  à 
h  fluhe.  V.  la  note  de  la  page  228, 1.  4. 

Page  243»  1.  16.  A  m.  &  auec  raifon,  B  C  D  :  c^*  auoit 
rmfm.  —  L.  20.  fonpOs.  A  B  C  D  :  /a  patrU.  —  L.  24. 
B  C  :  efmùuuùbr  :  é^auemlage  il.  —  L.  26  :  vn  autre.  Il  s'agit 
des  29  sonnets  dont  il  est  question  dans  la  note  qui  suit,  et 
qd  sont  donnés  (au  chapitre  suivant,  xxvxii)  par  les  Ci- 
tions originales,  mais  non  par  celle  de  1595.  —  L.  dernière. 
A  B  C  D  :  emmd.  Ce  font  29.  fonnets  que  le  Jieur  de  Poiferré 
hmme  i^agmires,  &  d^entendement,  qui  le  connoiffoit  long  temps 
muni  moy,  a  retrouué  par  fortune  cbe^  luy,  parmy  qudques  au-- 
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ékfis  efcris,  pÊr<j,  pâr-U^  mj^fÊiU  éir  m0m0,  M  m. 

Pagb  244.  A  B  D  M  :  CbÊ^Un  xzvtii  (jm  CRCi^ 
C:  xxriiii.  —  L.  ).  ABC:  /«rafiK.  -*  L.  16.  AB 
DU:  €ktr^. 

Pagb  a45«  L  4.  B  C  :  ihwf,  Uwiwmi,  mfmir^tii.  Im^ 
L.  6.  ABCDM:>MM.-L.9:i^nrRli.4.aii«fil 

Pagb  346.  A  :  ChfUn  fMmfif^m  (par  erreii^;  B  C 
DM:  Om^xxx.  —  L.  7-8:  /...  vMmf.  ABCD: 
tamimt  U  âitdiia  qtkmi...  tropvkUuii.  —  L.  lO.  ABCD: 
ihfe  icuent  de  la  fubtUiU  in.  —  L.  15.  A  B  C  Difipprkr 
immodérément  en  vne  aâion  im/U  &  vertueufe,  —  L.  16  :  j*»- 
commode  U  voix.  A  B  C  D  :  /#  peut  accommoder  la  paréOe.  — 
L.  i8-p.  247,  1.  26.  A  B  C  D  m.  r^jr...  traa. 

Pagb  247, 1.  4-8.  M  :  pierre  [pour]  à  h...  auoii  [poafifv 
les  enemii]  pouffé bureufement,..  fi  [purement!]  iu/U.  —  L.  9.  M: 
ny  à  [prefcber]  confeUkr  a  future,  —  L.  1&-22.  M  :  honm  it 
[Jubtiliti],..  politique  [&  de  tout  commerce],.,  fecourir  a  fii 
[me/mes  :  capable  d^eftre  fouU  aus  pieds  fans  Je  pieindre]  propre  L 

—  L.  23-26.  M  :  elle  [gourmande &]  efdaue,..  nous  a  tracé,  — 
L.  31  :  parans.  ABCD:  parantes. 

Page  248,1.  3.  AB  C  D  :  raifon,  fois  en  ramilié,  fiU  mat 
effeâs  de  la  iomffance.  —  L.  5  :  Théologie.  ABCD:  reUgim. 

—  L.  6.  A  BC:  nulT aâion..,  fi fecrette.  —  L.  7-n.  ABC 
D  m.  Bien,.,  défend.  —  L.  7.  M  :  iurifdiûion.  [Frais  mous  & 
bien].  —-  L.  11-17  :  cecy...  ïïtegitime.  ABCD:  encan  têq 
aux  maris  (car  il  y  a  grand  dattier  qt^ib  ne  fe  peréani  en  et 
débordement)  c^e/l  que  lu  piaifirs.,.  Us  font  menmHtMfemeat  r»- 
prouue^...  eftranger  &  illégitime.  Mm.  en ufubM  tt.  -~ L.  17- 
23.  A  B  C  D  m.  Ces...fimpU.  **  L.  iS.  M  :  [fiurmOOU^' 
gère.  —  L.  26.  ABCD:  quàque  peu  da  ftatriU.  A  B  C  V. 
prudinU&.ï>m.aucunmmt.^L,i(y%2iufruià...Teaàr^ 
[mini.  A  B  C  D  :  c«^  vfage,  comme  lonquâJts  femmu  Jéiu... 
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tàa  Hmis  upùur  ctrUàn  p^U  efi 

fÊm  Jmwâ  âê  fm  tài/kmr.  —  L.  32-p.  249,  1.  16. 

1.  Oê/t...  fêrmits.  —  L.  32*3).  D.  m.  la  ^hnae.  -^ 

•49»  1.  I.  D  :  Ctrioùiê  mIm  àbumm...  menues, 

Si/Ud  mtft  mue  cdlts,,, 

•49, 1.  5  :  hratu.  D  :  moNc.  —  L.  &'i6.  D  m.  C^... 

—  L.  19-23.  A  B  C  D  :  hride  à  la  iifbaucbi.,.  des 
tan  ^piiUs  dêfngU^  &...  &  u  rtfitâ.  ~  L.  23-p. 
•  A  B  C  m.  roKS...  cbalks.  —  L.  24  :  kgà$  m.  D  : 
i.  —  L.  30-p.  250, 1.  I.  D  nu  &;^£ii]dkr...  «^1». 

asoy  1.  2-é:  femme,,.  Tmmmr.,,  oomaefifcmm.  A  B 
WHmfiar  u  propm,..  rmmiU.,,  votupU,  —  L.  6-10. 
>  m.  la  phrase.  VLi  Bîfie$  mOkm  mahmrs  êUUJie^ 
mem  èoiur  mmUUm  tveufmm  qui,,,  ficombrjès  trep 
^  immodérées  amours,  ^  L.  18.  A  B  C  m.  la  dtation. 
ha7.  A  B  C  D  m.  La...  htmer.  ^  L.  23.  M  :  [ca- 
kr.  «*  L.  2$,  M  :  [rouUi]voyt  que  naturelle.  ^  L.  31. 

251»  1.  4-1 1.  A  B  C  m.  &  qt^U...  refeuiimeui.  — 
qM^ou.,.ptmiion.  D  :  que  fou,.,  cba/iiemeni,  —  L.  x6  : 
i  B  C  D  :  iouf.  -*  L.  23.  A  B  C  m.  Cette,.,  jtt^tt'à 
ch.  -*  L.  27-30.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29  :  famé... 
Â  :  [Tombre],..  ln^/enUt.  ^  L.  31  :  £/.  D  :  Car, 

2529  1.  6-12.  M.  corrige  par  :  Car...  que/Umt.,. 
Pernmii,  les  fiintes  typographiques:  Cer.,.  qi^e/Umt 
9  ...Femaud. 

353.  A  :  Chapitre  trentième  (par  erreur);  B  CD  M  : 

-  L.  7-S  A  B  C  D  :  affelhyent  toutes  les  nationsÇOz], 
u)harhares.-'L.  ii-i).  AB  C  D  m,  &  Philipfms,., 
i  :  tertre  [la  digfofition],  —  L.  15-16.  A  B  C  D  :  (^ 
r  1»  Aefes,,.  mm  ir  k.  —  L.  21.  A  B  C  D  :  Jn/nt  i^ 
M.  M  :  jimUe  effire  de  confideration,  —  L.  22*p.  254, 
0...  €ette<y.  A  :  quccàe  cy  fait  encore  la  dernière  qui 
Ml  i!r  grmids  ferfomaps  ayons  eJU  trompe^  en  f autre, 
de  graus  perfounages,  tt  m  :  plus  grands  que  nous. 
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Page  254, 1.  »-|:  «jwu...  tf-/iiif  4raiHq|ECi  ABCD: 

tn^odtf  •*  Zi  CftdMt  êmM  Mf  iioHf  0ttÊ€tu  hêttÊÊÇOÊ^  âlKf  dif  CÊnÊÊÊL 

—  L.$  :  «m»  «i'^|lf«îf«0Mi.  A  B  C  D  :  ûcrmimfKêmmifé» 
in^gmmsfim.  —  L.  6.  D:  éir  AiQ|lr)0.  —  L.  if. Ciii.jlnK. 
--  L.  37.  A  B  C  OL  la  dtttk». 

Paoi  2$$9  L  4.  C:  M  «f  Mpwlf.  —  L.  is-p<  256»  1.  $.  AB 
C  m.  iZ...  /irir.  —  L.  15-16  :  mâhurds...  fmnux,  D  :  wàk- 
difi  &fmrPÊX.  —  L.  23  :  dta|/l.  D  :  /iMtf. 

Paob  2569  L  2  :  Unu  D  t).  tf*  «mcfcf  «h|^,  —  L  )-s- 
D  m.  la  phrase.  —  L.  1-4.  M  :  in  grméêt  motÊUm  imm 
mouMonU  qm  marcbmi  [dmumi  dlê]  tFviu,.  —  L.  la  A  B  C 
D  M:  iMuÂj^.  —  L.  ii.ABCDliiqtuFon^.  —  L.iy, 
leur  ont  veu,  A  B  C  :  20  ouf  goufitis. 

Page  257,  1.  10.  A  B  C  :  dkf  namUions  partêcàSens.  — 
L.  13.  A  B  CDiimoirct:  M:  iomr  deu.  —  L.  27.  ABC 
D  M  :  UfembU,  qm  nous  n'auons  autre  touche  (M  :  mn). 

Page  258,1.  5.  ABCDM:  ceux-cy,  &  ks  amms Jmlemud 
(C  m./eulemeni)  acœmmodétt.  —  L.  6-9.  A  B  C  D  m.  £^... 
culture,  —  L.  7.  M  :  y^  /tmm  [y2wx  or/  ^  fms  culture,  Jt 
treuue],  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L.  23.  A  B  C  D: 
chetiue  &  vile.  •—  L.  23-27.  A  B  CD  m.  Toutes...  àenkn. 

—  L.  23-24.  M  :  chojes  [fekm  Platon,  faon  Hâ]  font prodmtu 
par  la  nature  par  la  fortune  ou.  —  L.  25-27.  M  :  bàles  [dafu 
font  produiâes]  par. . .  [car]  les  moindres  &  [moins]  imparfoiOei 
par  [lart]  la  dernière. 

Page  259,  1.  18  :  vfage.  A  B  C  D:  gouft.  —  L.  27.  M: 
perfoâion  :  viri  a  diis  récentes.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  dtation. 

—  L.  30.  A  B  C  :  tres-hien. 

Page  260,  1.  6.  A  :  chair.  —  L.  8-io  :  quoiqu'il  ht  eu/t... 
piufieurs  autres...  leur  fit...  tuèrent.  A  B  CD  :  qui  Us  ëuait. 
C  :  plufieurs.  ABCD:  il  leur  p.  ABC:  mirent  eu  pièces. 

—  L.  17.  ABCD:  de  ftanq  &  de  paroy.  —  L.  17-19.  ABC 
D  :  fi  dur  &  fi  ferme.  D  :  griU  4  cuyure,  —  L.  25-27.  ABC 


VARIAIITISy   T.    I,    F.    360-266.  f7 

m.  comme.,,  mmigir,  —  L.  27.  A  B  C  :  mais  Us  hoiuent,  —  L: 
19.  ABCD:  iuUhcyumtpâsmtirimiHt(Pm.marimmt)fUi, 

—  L.  33-34.  ABCD:  luUre  acam/lumé,.,  à  aux  qui  y  fimt 
émis.  —  L.  34  :  vfimt,  ABCD:  mangmU 

pAGl  361, 1.  2.  A  B  C  D  :  t?  a  Ugcufi  doux,  —  L.  6.  A 
BCD  :  U  prmcipd  ofiu  qu^ib  riçtnuetU  âtiUis.  —  L.  8.  A  B 
C  :  Us  fnfiht.,.  UmUvmgrmigu,  —  L.  16.  A  :  ce  font  UHes. 

—  L.  22.  A  B  C  :  cadtmuie.  D  M  :  leur  dancer,  —  L.  24-25  : 
fims,„purre,  ABC  :  fans  rafiniër,—  L.  31.  ABifoienne. 

Page  262,  L  7-8.  C  :  &  de/Umrne,  ABCDi^efl  enÇD: 
à)  tdU  condHian,  que  fil /ma,  —  L.  12-24.  A  B  C  D  m.  C^... 
impejftun?  —  L.  15-17.  M  :  [tZf  20  coucboini\„  en  quai  on 
[mtttoU  Ufm],  —  L.  21.  M  :  [pronufes]  affeutances.  —  L.  23. 
M  :  [f^tb ]  qi^ils.  ^  L.  28  :  i»  efides  dehois.  A  :  ces  (B  C  :  des) 
41m.  —  L.  34  :  raiUidfe,  ABC:  la  plante. 

Pagb  263, 1.  5-7  :  vue  corde,  A  :  vn  cordon,  ABCD  m. 
par,.,  ojfimcé,  et  disent  :  fidelle,  ao  lieu  de  :  cher,  —  L.  10  : 
Cdafttià.  ABCD:  Apres  cela.  —  L.  26-27.  A  B  C  D  M 
m.  ibw/flZf.  —  L.  30  :  àpoint.  A  B  C  D  M  :  hien. 

Pagb  264, 1.  12.  A  B  C  D  M  :  ir  Alexia,  —  L.  14.  A  B 
C  D  :  tmiUs  autres.  L.  15.  A  B  C  m.  la  dution.  —  L.  19. 
A  B  C  D  :  J>  trouua, 

Pagb  265,  \,  8  :  héritiers,  ABC:  fuiuans  &  enfans,  — 
L.  29-30.  A  BCD:  Uberti,  &  leur  fournijent  de  toutes  Us 
tommoiitei,  dequoy  iU  fe  peuuent  aduifer.  L.  ^o,  Aidemenajfes, 

Pagb  266, 1. 4.  ABCD:  leur  vertu  &  leur  confUmu,  — 
L.  5.  Al  i^efi  au,  ABCD:  vraye  &  fdide,  —  L.  7-14. 
A  B  C  D  m.  viâoria,..  eux.  —  L.  lo-ii  :  iadis.„àleur.  M  : 
[iamais]..,  a  [la  merci  fans  meurtre  fans  rançon],  —  L.  11. 
M  :  [tirfi  arraché.  —  L.  14-16  :  Ajfe^,.,  m^es.  ABCD: 
iMit  les  emiru  avantages  que  mms  gmgnons  fur  nos  ennemis,  ce 
Jmi  oeÊÊÊOiagee  emprunte^.  Us  né  font  pas  nojtres.  —  L.  20  : 
tfUemfr.  A  B  C  D  :  faire  JUler.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  du- 
lioo.  —  L.  31-p.  267, 1.  2;  A  B  C  D  :  11^/4  coi^Uuia  &  afeu- 
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rmiu,,.  férkmê,  U  9/t  vébÊtu  par  tfià,  &  mm pÊi  far  nàfm: 
^4tJmmÊPk(mrp^mpmdmmfir,mm(Aii.pÊi)JkUàÊL 
ABC  m.  la  fin  de  la  phme:  Iw/iiif  odOMi... 

Page  267, 1.  )-p.  368,  L  i.  A  B  C  D  m.  At^..,  hUn. 

—  L.  7-8.  M:^^r«il...4l|/Sii9|lfB^ 

&  [défis  €ompÊÎgiioiU\.  —  L.  xt.  M  :  d^tm  œuàtâ.  —  L.  H. 
M: folb  [U€miàÊUn\  «m /Nv  [f^^r\&[^^  «ii|/llb if»]. 

Page  268, 1.  iS.  A  B  C  :  Mhr.  Qid  ^  vm  iwiwflM.  - 
L.  33.  B  C  :  2o  iMNi.  —  L.  37-38  :  0...  /brM».  A  :  «r  fty 
a.  A  B  C  D  :  «Mi/kw. 

Page  369, 1.3-$  :  iObi dgreêiRl...  vtrtmémmÊry.  Kim* 

MMf»  A  D  C«  !  tMUWT  tUl  WÊÊtfyi  A  i^«  mÊW&tF  ptÊt^tÊtTS  tjftl^Ê» 

—  L.  5-1$.  A  BCDm.  In...  /»r#.  — L.  $.  M:im»7. [û 
ff'^)2  nuIUmmi  mimck,  im  dirmi  là  tto/hts],  —  L.  10.  If  :  [kf» 
ques]  a /on  inUre/t.  —  L.  34-p.  370,  \,  i.  A  BCD  :  ^t/tk 
plus  doux  langage  du  monde,  &  fuia  k/onle  plus  ^ggreàk  à 
V oreille,  il  retire  fort  aux.  M  :  vn  doux  Ungage, . .  [tres\  agnéU, 

Page  270,  I.  14  :  dont.  A  B  C  D  M  :  d^oà,  —  L.  18.  A 
B  C  :  roides,  fort^.  ->  L.  27.  A  B  C  D  :  comrnodiiii,  &hm 

fouis. 

Page  271,  L  2:  rieu  qui  vmOe.  A  B  C  D  M  :  gmen  de 

plaifir.  —  L.  15.  C  m.  trop. 

Page  272.  A  B  C  D  M  :  CbapUre  xxxu.  —  L.  7-15  : 
combattre...  delà.  A  B  C  D  :  eomibatre,  d'où  il  admeui.  — 
L.  10.  U:  homes  [d'autant,  a cau/k, que  ri^noraïueouwrêvukBe 
&  facile  carrière],  —  L.  12.  M  :  matière  [inamue].  —  L 
dem.  :  amures.  A  B  C  D  :  opérations. 

Page  273,  1.  s-n-  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  14*  A  B 
C  :  vifagt  &  goufi.  —  L.  17.  A  B  C  D.  M  :  2c  hœpé$ur& 
projperité.  —  L.  32.  A  B  C  D  M  :  mouldures. 

Page  374, 1.  5  :  halauee.  A  B  Cijuffme».  —  L.  is-sé. 
A  B  C  D  m.  Dieu.,,  raifon.  ^  L.  19.  M  :  fdtn  fa  [fâiM 
muUe  &  [impénétrable].  —  L.  33.  M:  Éoudte  [a  Inir  ateJBnj 
fv'tfs  n'eu  nçoiuent  deus,  [Non  câuy  qui  a  plus  de  rmfm  mais 
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cthjf  §$d  a  fbu  dêWÊemoiriy  gttigmfacaufé],  L.  23.  M  :  en/ait 
Umiir}.  —  L.  36  :  il.  A  B  C  :  SommeU.  —  L.  31.  A  B  C 
D  m.  te  dutîofi,  à  la  snite  de  laquelle  M  aj.  [Ou  la  vem  de 
fm  mtMméimffU  four,  comê  il  amt  a  Anaxagoroi  pour  trop  bau' 
ttmgal  fumknr  pmdrer  ks  ciofu  aklUs\. 

Paos  37$.  A  B  C  D  M  :  OmpUrt  xxilji.  -*  L.  8  : 
rtgla.  M  :  loix. . 

Pags  37^»  1-  3-3  :  pmi^ntft...  ambUUm.  A  B  C  D  :  ta- 
MMiteoûv...  prefe.  —  L.  30  :  fifpttii.  A  B  C  D  :  ^fN^. 

Pacs  377, 1.  3  ;  «9».  A  B  C  D  :  aU^^e,  —  L.  5  :  lêfud 
Us.  ABC:  qi/ils.  -^  L.  17-18  :  u,..  commun,  A  B  C  D  : 
tf  mfiU  Jamais  mort  puéraffit  mucfigroni  amUntomeiU. 

Pags  378.  A  B  C  D  M  :  CkapUrt  xxxun.  —  L.  4-5* 
A  B  C  :  «11&  «âm.  AB  CD  :  aUe  icy. -- L.  6  :  n/du.  AB 
Cl  mmi, 

PAGB379, 1.  II  :/ii0ttl-tl.ABCDM:/m(/l/t2.  — L.  1$. 
ABC  antinuent  la  citation  de  Catulle»  par  le  vers  qui  s«it  : 
«  Pàfti  %4  àknfio  vimre  comifio.  j  —  L.  x8«3i.  A  B  C  D  m. 
J(BMâ...jmU.  —  L.  37.  ABC:  diSomâAiimm. 

Page  380,1.  1-3.  ABC:/M»ii^iMi«ratU^.--L.3.  ABCD 
M  :  omfŒmU.  -*  L.  6  et  11.  A  B  C  D  M  :  apcfiume.  -*  L.  11- 
13.  A  B  CD  m.  kpdntn.'^L.  12.  A  B  CD:  Ceth^My  ^ 
pânirê'&.  *-  L.  19  :  àpropos.  A  B  CD  :  à  poimi.  —  L.  3é* 
A  B  C  :  fa  fortune  la  print  en  mer;  à  quoi  B  aj.  (^.  —  L.  33. 
A  B  C  m.  IceUs,,.  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  D  m.  Ic$éês„, 
jusqu'à  p.  381,  1.  33  :  prudmce. 

Page  381, 1.  4  :  fr  gnêgnoyetU.  M  :  k guignoint. -^  L.  I3. 
M  :  am  trmurs  [ié].  —  L.  14.  M  :  [k  murtrier]  Tagàffin.  — 
L.  31.  M  :  toimr  fÊtiré, 

Page  383.  A  B  C  D  M  :  ChâpUn  xxxv,  —  L.  4-7  :  A  B 
C  D  :  qiifes  ammaniomens  fid  hty  tftoymî  tombe^  eu  main,  il 
mmUé^UFéiemtUn...  eujfeui  (M  :  aroitU)  Ufinu.,.;  m.  es  viÙes. 
-*  L.  10-13.  AB  C  D  :  iomme,  tel  ekrAi  eompagnie...  tel 
éherehewnjfrmteur...  tel  cktrche  vn  mai/kê.  —  L.  18  :  s^eu-- 
tr'eniendre.  A  B  C  D  :Jepoimoir  rencontrer. 
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Page  284»  La.  A  BGDm.  MjkuMnvdéili^Unf.- 
L.  8-9  i pirjinmÊgit,,.  ^fw.  A  i  ptrfmmi.  A  BCD:jM. 

—  L.  ta.  A  B  G  D  m.  A...  |iuqa*à  h  fin  du  dM^iire.  * 
L.  13.  M  :  pq  «m  p§n.  ^  L.  ly^a)  :  Jfaftrfif-..  mmmm... 
i  prcpotm  M  :  mlffi  {iprfii|f  4lf ySv  ^vri  firf  êuêpH  m  â/tfin,»,  0> 
MMy»îq...  «/nq^  [tf-  Ifif/lrfab].  ^  L.  39.  M  :  Im  [d^ 

Pagb  a85.  a  B  g  D  m  :  CbtfUn  mn.  —  L.  )^  Ai 
cotififmê,  fifilgMÊfimm  a  §0$  MO.  ^  L.  19.  A  B  G  Dll: 

e/trmiikrs.  —  L.  ii-ia.  A  B  G  D  M  m.  &jMè$,,.  o^-     | 
L.  X4-16.  A  B  G  D  m.  Ittjmr...  twNfru.  —  L.  ao  :)UI.'A    ] 
B  C  D  :  fonix.  —  L.  21-36.  A  B  G  D  m.  Pèurfaay.,.  àm-    . 
iion?—L.  22-24  '  du pa/oH.,,  dytana.,.  â  cdU  d^vn  iomÊU, 
M  :  d^VH  paifan,,,  [diffirana],..  a  vn  honu  [nauQ.  —  L  a8- 
29.  A  i/carraiaîat;  D  M  ifcarrMkt.  C  M  :  ammUmL 

Pagb  287, 1. 9-16.  A  B  C  D  m.  »  fti'ofi  ifti...  dliG/imNHrte. 

—  L.  12-16.  M  :  luy  [fmfm^.,  k  Ufi  des  [Perfi$\..  fim 
Perfiens  [cbofe  la]  a  r ai/on  [eJtoU  que  les  Per/ens']  que  cma  ky  por» 
tent  leurs  teftêsUmJumrscoimertes..,  \lesJEgipiieHs\ctusla,'^\^ 
25-p.  288, 1. 10.  A  m.  Kîi...  rtuerence,  —  L.  25-32.  B  C  Dm. 
Vn...  mife.  —  L.  28  :  vont.,,  me/me.  M  :  {marcbmt,..  &  l» 
portent]  mefme  [dans  les  efiriefi],  —  L.  32.  M  :  [voiu]  mife. — L 
33.  B  CD  M:  veritivn. 

Page  288, 1.  3-10.  B  Cm.  Comme,.,  reuerena.  —  L  6  : 
tient,  D  idiâ.-^L.  12-13.  AB  C  m,  (non...  père), ^L.  1$- 
19.  A  B  C  D  M  :  Bellay  diâ..,  Ouide  à  deux  doits  prt{.  — 
L.  22.  A  B  C  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  cli.  —  L.  22  :  Mh 
houcbeure.  D  :  emhouchere.  —  L.  26-p.  289, 1. 18.  D  m.  Ims,., 
voir.  -—  L.  31-p.  289, 1.  3  :  efibaufir...  s'o^namis...  counil. 
M  :  e/cbauffer  [les pieds...  en  s'en]ouigrmmt,..  qui  tiroUlprs. 

Page  289, 1.  4-6  :  en...  furmonier.  M  :  [dans...  fi^porter]. 

—  L.  8-13  :  chemins...  en  e/tants...  grefi...  eftropUs,  M  : 
[rouUs]...  efiant...  fro(id)...  Jtropie^.  —  L.  17-18.  M  m.  <>• 
nous...  voir,  —  L.  21.  D  :  auffi  iamais. 
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Pagb  290.  A  B  C  D  M  :  CbofUn  xxxvii.  ~  L.  2-4  : 
if»-...  wuy.  A  B  C  D  :  iuger  ttautray  Jàtm  moy,  &  de  rap- 
ftritr  ië  amiUkm  âts  mUres  hommes  â  la  mimm  :  ù  crcy  oyfl- 
wmi  ëmiinif  hemiamp  de  ckfes,  ou  mes  força  ne  peumnt 
tUÊJmdre»  L.  )  M  :  Juis,  [Et  nekmqufauUmt  queie/çai  imUer], 

-  L.  4-20.  A  B  C  D  m.  poitr...  exemples,  L.  4-9  :  fmiir.,. 

lÊfmsdevùeHmms.,.faciUmeHi.,,eHnoiu,M:[voùr.,,Jfguresde 

vmemmoÊU...mfèemaHi,..eHmfsefires].  —  L.  10-12:  de/cbarge... 

le amJUere,..  r^aHon,  M:  def charge  [en  fis  ma..»la]leconfidere 
[fmrmmami  en  elle  me/me  fans,..]  réialkm  :  [a  mon  modétte  &\,  — 
L.  16.  M  :  Et  [en  outre}  fi  les  aime,  —  L.  20-22.  A  B  C  D  : 
lafoMegkque  ie  fens  en  moy,  inaltéré,.,  avoir  de  la  vertu  &  valeur 
deeeux.  —  L.  22-23.  ^  ^^^  cette dtation  dans  l'interligne^  la 
n^e,  puis  la  récrit  en  marge  avec  cette  variante  :  nihil  laudent 
râfi.  Qcéroa  dit  :  laudarent...  confiderent, 

Pagb  291, 1.  2.  A  B  C  D  m.  inimitable,  —  L.  3.  M  : >f- 
rcêques  [&  par  quel  moien  eues  ^y  font  montées  quel  tour  tUes  fe 
àmemi  pour  fe^mur  corne  ie  t^admire  aucune  aâion  ou  panfee 
pomr  fah^/èfi,  ^ay  &  reconois  en  mon  ame,  les  femances  de  [tous] 
ces  [momuemans]  prq^e^.  Cette  note  est  bifiS&e.  —  L.  6.  A  B 
CD:  delà  carnation  &  débauche.  —  L.  9-10  :  que  ie,..  vertu. 
AB  CD:  que  le  fouft  mefme  de  la  vertu.  —  L.  13-17.  A  m. 
vtrteiffii. . .  parement.  M  biffe  cette  citation  d*Hoiace,  virtutem. . . 
Vgna  qui  est  imprimée  au  milieu  du  texte  comme  de  la  prose, 
et  la  récrit  en  marge,  sous  sa  forme  de  vers.  —  L.  iSriy. 
B  C  D  m.  quam.,,  parement.  —  L.  18.  A  B  C  D  :  purement 
vertueufe.  —  L.  24  :  ainfi  nommées.  A  B  C  D  :  diâes  tdies, 

—  L.  27.  A  B  C  D  m.  autre  caufimouuante.  —  L.  27-28  :  Or 
k  vertu...  par  elle.  A  B  C  D  :  die,.,  en  fa  confideration,  —  L. 
29-p. 292,1.  II.  ABCDm.£if.../iq^.  — L.  32-p.292,l.  2. 
M  :  [t^fcrj/orltr  entre. . .  attribuarent  [aus  Lacedemoniens, , .  vertu] 
vekur. 

Pagb  292, 1.  3-8.  M  :  [trier  par]  décider,.,  particulier  (m. 
de  leur  nation)...  de  auoir...  le  pris  [d'autant  que].  —  L.  12- 
13  :  Nos  iugemens..,  deprauation.  A  B  C  D  :  Qui  plus  efi,  nos 
corruption,  —  L.  17-p.  293, 1.  3.  A  B  C  mettent 
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L.  22-f.  29).  1.  f.  DmttdwipoiamptiitidhiiÉ^ciqi». 
timK:iKfl»>iir>Ur/«r  «mMpi.^  Lu  aa-s).  M  :  A  [/M 

[éu].:.  a  ht  hÊÊfur.  —  L.  )i^).  M  :  MiEr  ûfmà...  i$m^ 

Paoi  293»  I.  Il  md  fi  pégk.  M  :  [fK^ft  IrwMri].  — 
L.I-3.M:  tf-iM[liMrjiiaiis...«0itf  [<^fwf^ 
/«ft0«,  wrf  m,  mmm  m\,  ^t^  )-7.  A  B  C  D  :  >UI/r  «•- 

Mllf  /Jour  «oMfimoir...  «ij^  nylnjfm  «  «ilf.  —  L.  9  :  «h 
cwis.  A  B  C  D  :  A  7  M  omoIT  frf.  —  L.  X).  A  B'C  :  Tm- 
Krtwi  ;  &  i$  eau  pdfimi  Tkmmur  kfm  de  Iflrtar  afiov  «r- 
tueufes.  --:  L.  14-16.  A  B  C  D  m.  Sottes.,,  gloin.  L.  14.  M: 
aâim  [aueq  la  honte  plus  tq/l  que  pour  ta  ghire],  —  L.  18  :  fvte 
&  fermeté.  A  B  C  D  :  formai  &  oonfamu,  -^  L.  22-p.  294, 
1.  28.  A  B  C  D  m.  &pour...  aurUn.  —  L.  a6  :  fora.  M; 
[poinU  ée  fa  forcé].  —  L.  26*27  :  B  e/timorë...  âvHouim 
^gniétinuintiou.  M  :  Eftmtr...[pour]vnomdmi$\mirmlmi^ 
tkgre:^  d'muantiou  [a  ht  ottKkir]. 

Page  294, 1.  2-3  :  lofuprme.U  :  Vexc^fiuo.  —  L.7.  M: 
La  fureur  [&  la  ragé].  —  L.  to.  M  :  impi  fukmttU  atHn.  ^ 
L.  12-16.  M  :  finjpiratùm  [viokmte]. . .  premkremmi  [trmtftrtf] 
...  &par TaSurlfes interpréta].  ^L.  17.  M  :  lEtfèfnâmf] 
fonfilure  de  [piufieurs]  eguïïlts  [fendantes].  -^  L.  25-26.  M  :  m- 
genieufe  [qui  me  flatoit]. . .  r^euee  qui  [me  picaf^.  —  L.  26.  M  : 
confiante  [fcHide].  —  L.  30.  B  C  :  vn. 

Page  295,  1.  7  :  cctur.  ACM:  chœur. 

Page  296.  ABCDM:  Chapitre xxxf m.  —  L.9-I): 
pieingnU.,.UDitcbé.ABCD:piewv;U'.piwyU.A:UdmM. 

Page  297,  1.  7  :  putauit.  A  la  suite  M  écrit  :  tires  em  çâ, 
cette  fin  de  vers  étant  en  effet  imprimée  trop  à  gauche.  — 
L.  20  :  ncfire  ame.  AB  CD  H:  nos  ornes.  —  L.  27  :  iks  m- 
fans.  A  B  C  D  :  aux  enfans. 

Page  298,  1.  3.  A  B  C  D  :  ^efirieu.  ^  L.  6  :  defnd.  A 
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B  C  M  :  dê^rmi,  —  L.  i).  A  £  C  :  Atafi.  —  L.  14-32.  A 
%Cm.  QmÊi,,.pêm.-'  L.  19-27.  D  m.  Quand...  i^ùriikm. 
—  L.  ao-g2 .  M  ;  [/oj] vmu...  [ùiitr]  numr  tâÊÊoft  hm îJH  hmm . 

mm mfmiU[arkr  ë]grmÊitr  m  moimt/nm  & coHin  moy{0 U 


Pagb  299,  1.  5-20.  A  B  C  m.  Largus...  Jùrwm.  —  L.  9- 
20.  D  m.  iiffafcwuu...  knMr.  —  L.  ro.  M  :  [r^rM]  Umfa 
êê  lêfimitim  wtMJÊtim.  —  L.  14.  M  :  tr^ffmUmmU  [de  €mir  & 
*]#fl9»[ilr]  4  vo»^.  —  L.  28  :  ne/ht.  ABC  D  :>!.  —  L. 
)i.  A  B  C  m.  h  dttlioD. 

Pagb  301.  A  B  C  D  M  :  ChÊfUn  xxx/x.  —  L.  9  :  2f 
cmfùmu...  au  coalrairt.  A  B  C  D  :/ur  la  con/dma.  ABC 
DM:  au  rAùurs.  —  L.  14.  C  :  Jb^oiu.  — L.  17  \frauehes? 
A  B  C  flj.  &poMt  de  Cùmpaignon  ?  —  L.  18  :  Bios.  D  :  Biais. 
L.  21.  A  BCm.kdtatioD. 

Pagb  302, 1.  3.  D  :  fmt.  —  L.  5-19.  A  B  C  D  m.  Eî.,. 
tard.  —  L.  5-7.  M  :  fmirviafu  q^  [Je  nutUtUl...  nê/oini  [tr- 
rtUgims}.  —  L.  10.  M  :  [eu]  U  danfUr.  —  L.  14-19  :  Emmnui 
Mty...  ptrU  dêJùrUau  de  mer...  perd...  bord.  UiUSoy  Ema- 
WÊd...perûde[tormanU\..  fortune...  JamuU.  --l^  2^-^.  303, 
1. 1.  ABCm.  Otanmdas...  maladies.  —  L.  26  :  pour  WÊauuaii. 
D  :  de  gritfuis  punUkms.  —  L.  27-p.  303,  1.  i.  D  m.  27... 
■fUlîtf.  L.  27-29.  M  :  compacte,  [Sainâ  AygufHn  diâ  Irey 
Km  qiTfi  tf^tjt  rien  fi  diffodatiU  [far  fan  via  que  Vhame  :  rien 
ffodMepar  fa  nature].  L.  30-32.  M  :  auoir  [fuffifammaai... 
hamioimi  bien]  viuùini  hen.  —  L.  34.  M  :  contagion  [du  marnes 
ai^fi'']d€laveuê[mefmes\conHnMdle  &  [gouuernement]  pratique. 

Pagb  303,  1.  6.  A  B  C  D  :  qu'en  vu.  —  L.  9  :  importunes. 
A  B  C  aj.  pourtant.  —  L.  18.  B  C  D  :  equidem.  —  L.  23.  D  : 
haret.  A  B  D  :  UUdis.  —  L.  25  :  m  /on.  A  B  C  :  afin.  — 
L.  28.  A  :  pairie,  smam  Horace. 

Pagb  304,  1.  I.  M  :  premièrement  [foy].  —  L.  6-8.  A  m. 
comme...  feeauant.  —  L.  13-25  ABCm.  nipi...  defidiéfque. 
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Paob  30s,  1.  I).  A  B  C  :  db  fm,  D  :  jEm.  —  L  i^i?. 
A  B  C  D  m.  Ci||l...  Mw/hy,  —  L.  x^.  M  :  ^fUhyw  m| 
lv|r,  et  met  d'aboid  à  iMyi  q^  mn^ny.  —  L.  26-^7  : 
t^fiiWÊiMF»»»  hfÊm»  A  B  c  D  :  gÊtrÊKhr^iL  o  C  s  fin.  ^  L.  )t. 
ABC:  «^11» Iw ImIt;  D  :  tmiiÊqlhiikmr.  -*  L.  33.  AB 
CDU:^Mi/bm. 

Paqx  )p6, 1.  2-}  ;  MMNMrfMlte...  7  ImMif..  A  B  C  D  : 
cpmmimkaHim  t/hm^flin  ity  irmmê.  M  m.  d!r  c^i^  —  L  i}- 
IS*  A  B  Cm. /«.- 4U!f.  AU  fuite  de  Ineù;,  Mii.«i(i. 
Cette  fin  de  ytn  ett,  ea  efiêt,  imprimée  trop  à  gaàfL  — 
L.  14-15.  Dm.  laphnse.  —  L.  14.  MzLm  tmrtm^Màh 
H/tbmei.,.  fims  dijàfiims.  —  L.  aa.  A  :  lil  oimitmi.  — 
L.  51.  A  B  C  D  :  orl&fn^. 

Page  307,  1.  10-12.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  — '  L.  12. 
M  :  [Jlenfant]JUuriffttHifuimnt Texem/Hi.  —  L.  12-15  :  C^.- 
mfe  nos  pmfits,  A  B  C  D  :  Or  ^^...  vray  prcfit  m$  ugi- 
tatioHS.  —  L.  29-p.  308,  1.  13.  A  B  C  D  m.  77...  ofia. 

Page  308,1.  2:  tant^armtiii.Uiramitié.  —  L.  e-j.U: 
feflaU  Ife  chatouille. :,  qu'il]  fi  rigmU  :  [&  infiruifi,  çu'iT]...  5i 
qu'il  [n'cfe  clocher  en  fa,  leur,  prefanu,  Rarum  ejl  vt  JoHs  fe  qmf' 
que  vereatur]  ne  pmjfe.  Voir  plus  loin  la  note  de  la  p.  315, 1. 
22. —L.  10-13.  M  :  [Honui]  Les  homes...  [Fieus]  LesvmU... 
nulcertein.  —  L.  14  :  cesfreafia  de  la  retraite.  A  B  C  D  :  « 
prec^.  —  L.  x6-20  :  deUcate...  ne  s'afermt  &  ne  s'emphye... 
mieux...  occupées.  A  B  C  D  :  Hjfidle...  ne  fi  prend...  plus  aifimaA 
...  tendues.  L.  iT  '.  &  ne.li  z  ny. 

Page  309, 1.  18-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  18-19. 
M  :  \la  vie d*]ArceJilaus... pour  [Ivf  voir vfer  des  vafis]  i^or.  — 
L.  31-p.  310,  \.  \\ne  veux...  ou  que.  k^CT^VL:  ne  puis. 
ABC:  vigueur,  ny  que. 

Page  310,  1.  7-11  :  portent  nonoèfiant...  en  main.  ABC 
DM:  ne  laiffent  pas  déporter.  ABC:  plus  a  motn.  —  L.  24  : 
excu/abîes.  A  B  C  D  :  nobles  &  excufitHes. 

Page  311,  1.  2.  A  B  Cm.  de  la  fiditude.  —  L.  ii-p.  312, 
1.  5.  A  BÇm.v/que...  vie.  —  L.  13-p.  312,1.  5.  Dm. 77... 
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vie,  —  L.  19  :  cercbent.  M  :  recherchent.  —  L.  22.  M  :  infitn 
&en,  —  L.  23  :  rajfafier.  M  :  reffajiir.  —  L.  30-31.  M  :  & 
aercke.  —  L.  31-32.  M  :  d*vne  [vie]  autre.,,  immortels...  ahan- 


Pagb  312,  1.  5  :  deUdeu/e,.,  forte.  M  :  deHcate...  forme. 
—  L.  6-7  :  lafn  donc...  confeU...  àe  fiente.  A  B  C  D  :  la  fin. 
M  :  omfeU  [de  PUne].  AB  CD:  delà  fimre.  —  L.  8-9  : 
CitU...  eft  aufi  pemhle  qne  touU  autre;  &  autant.  A  B  C  D  : 
Fremierement,  cette.  AB  C  :  fi  elle  a  faute  de  règle  &  de  mefure, 
ette  ^  mifipenibU  que  nulle  autre,  &  auffi.  —  L.  i^.  Ai&U 
wejmfjmtux.  —  L.  26.  A  B  C  D  :  fur  leurfruiâ  nefçauroU  con- 
trefoifer. 

Page  313»  1.  i  :  trauail.  A  B  C  D  :  tourment,  —  L.  3-5. 
A  B  C  m.  <^  choîfir...  via.  —  L.  7.  A  B  C  m.  derniers.  — 
L.  13  :  hsfche.  A  B  C  D  :  molle.  —  L.  14-15  :  fieriles...  la 
frefe.  ABC:  feches.  A  B  C  D  :  le  feruice  de  la  preffe.  —  L. 
24.  A  B  C  D  :  molle  &  commune.  —  L.  26:  à  ma  fantaifie.  A 
B  C  D  :  félon  mongoufi. 

Page  314, 1.  2-4  :  autres...  fies.  ABC:  autres  :  &  les  alon- 
ger  de  toute  noftre  fuiffance.  Quamcumque  Dcus  tibi  fortunaverit 
horam,  Gratafume  manu,  nec  dulda  differ  in  annum.  —  L.  13. 
A  B  C  m.  la  cîution.  —  L.  18.  A  :  des  deux  f aies. 

Page  315,  1.  12  :  fa  cachette.  A  B  C  D  :  fon  repos.  ^ 
L.  22.  M  :  clocher  [rarum  efi  enim  vt  faits  fe  qui/que  vereatur], 
dtatkm  qu'il  a  donnée  p.  308,  1.  8.  —  L.  23.  A  B  C  D  m. 
la  dtadon.  —  L.  28  :  vous.  A  B  CDU:  les. 

Page  317.  A  B  C  D  M  :  Chapitre  XL.  —  L.  2.  A  :  cou- 
Mes.  —  L.  4  :  peu.  A  B  C  D  :  nullement. 

Page  318,  1.  14-15.  A  B  C  m.  &  me...  créance.  D  M:  & 
(M  m.  &)  on  me  feroit.  —  L.  24.  A  B  C  :  plus  propres.  — 
L.  28-p.  319,  1.  13.  A  B  C  m.  ray...fciat.  —  L.  28-p.  319, 
1. 1 .  D  m.  Fay. . .  qualitei.  L.  30-34.  M  :  tiltres  [&  leurs  richeffes]  & 
leur  vocation  defaduouer  leur  [fciance  come  vile  &  populere]. . .  vul- 
guere  [&  peu  recomandable  pour  &  que  noftre  peuple  tient  fur  fi]. . . 
tient  [celte  qualité]...  fçauantes  :  fe  recomandans  par. 
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Pagb  3x9,  1.  aa-a)  :  €m»n  Ufmi...  Im  à  Dkau  ABC: 
mucfues  ^.  hi  H Dim.  •-  L.  as-p.  )ao^  1. 1.  A B Cn. 

Pagb  )ao,  1.  }-i8.  A  B  C  D  m.  le...  eomcimtilas.  —  L  6^. 

.,,qmpius[camfkifiwÊMt&e€timri...mÊritmifim/èiikmtrilt}, 
•^L.9-ii.M:  [merUê]frmén...m  Ww [MttrimmMQ^ 
nypim  irm  [m  iHote]  -*•  L.  la.  Il  :  lifpmUt}  wl^.  -»  L 
I).  M  ;  t^.  [NmtjftontÊmitÊhimviHkamkmitm^  técAu 
faye  eacoce,  à  k  ligne  ndvuiie  «près  mImmt,  oene  diaioi 
qu'a  lepofte  dé&tàéwtmeot  1.  ay.  ~  L.  13.  M  écrit  Atari 
tripUrm,  m  Ueu  de  nmU^Herm.  —  L.  x6  :  /lia  mrfw/wwrf. 
M  :  ingenieufemetU.  —  L.  18.  M  :  étextmfk  [wf],  —  L.  aa-l)  : 
fouumt,  M  :  fanent,  tt  m,  m  u  lieu.  —  L.  2$  :  Rekmnud. 
M  :  Reuenani,  —  L.  28.  A  B  C  D  :  £<  di/ent  Usfagts. 

Page  321,  1.  7  :  d'autant  qu'Os,  A  B  C  D  .  Mr  tZr.  - 
L.  28.  A  B  C  m.  Sur,.,  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  30-p.  )22, 
1.  6.  D  m.  Et,,,  fticcedé,  —  L.  31.  M:  ventes  [ipa cdk  f» 
i'auois  prinfe],  —  L.  33.  M  :  commerce  [qui  fut  &  farteOk  &  vé- 
ritable :  qui  m'attirafl]. 

Page  322,  1.  3.  M  m.  ejfece  de,  —  L.  5.  M  :  queiemefms 
regardant,  —  L.  10  :  particulier,  D  :  &  difficile,  —  L.  21.  M 
remplace  d'abord  rejpeâueufe  par  ferieufe,  qu'il  bifife  pour  ré- 
crire rejpeâueufe,  —  L.  23-24.  D  :  Jk,  &  qui  tire,  —  L.  25- 
30  :  rbonnore.,,  femhle.  D  :  Ceux  que  Vayme  me  mettent  m 
peine,  s'il  faut  que  ie  le  leur  die,  &  m'offre  maigrement  &  fert' 
meut,  à  ceux  à  qui  iefuis  :  U  mefetnble,  M  efface,  puis  récrit  : 
&  fièrement.  —  L.  32-p.  323, 1. 4,Dm,  A,.,  lafdies.  ~  L.  33- 
34.  M  :  feruiu,  [ie  ne  conoiffe  perfone  fi  fottemant  fierih  de  lan- 
gage que  mot]...  verheus  [de  nofire ciui(lité)'\. 

Page  323,  1.  3-4.  M  :  recomandation  [jKntr  les  autres  qm 
ne  les]...  fecljes  &  [fieriles].  —  L.  27  :  conmiffion.  D  :  cbargi. 

Page  325,  1.  3.  Chapitre  Xlllt.  V.  la  note  de  la  p.  65. 
—  L.  12  :  mercy.  A  B  C  D  aj.  ^  deuotûm,  —  L.  20  :  lefki 
ennuyeux.  C  :  ennuyeux. 
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Paoi  326,  1.  9  :  t^.  A  B  C  D  :  façon,  —  L.  24-25  :  la 
fi^orUnt.,.  vie,  A  B  C  D  :  nf  2a  reçotueiU-ils  pas  de  tout  autre 
v^Êgê?  M  :  [la  défirent  &]fupporient...  et,  après  vie,  aj.  [Le 
frtmUr  article  de  ce  heau  fermant  que  la  Grau  iura  en  la  guerre 
Meioife  u  fut  que  chacun  poflpoferoit  fa  vie  a  la  liberté  de  fon 
feby  Ce  passage  se  trouve  plus  loin  (p.  329,  1.  12)  avec  va- 
riantes. ^  L.  25-32.  A  B  C  m.  Cduy-lâ...  mort.  —  L.  25. 
D  :  vïlité  &  fadUté.  —  L.  28-32.  D  m.  Or„.  mort.  —  L.  28. 
M  :  [&]  Tbeodorus  [qui].  —  L.  3 1 .  M  :  [£/  que  la]  La  plus  part. 

Pagb  327,  1.  I  :  populaires.  A  B  C  D  aj.  ^  communes,  — 
L.  2).  A  B  C  D  M  :  prefenta.  —  L.  27  :  on  dit.  A  B  C  D  : 
m  comte.  —  L.  34-p.  328,  1.  1:  fe  rapportait.. .  fe  laiffer... 
mwr.  D  :  rapportoit.  A  B  C  D  :  qiufe  [A  :  dife]  départir  de 
fa  apimoms,  quilles  qu'elles  fuffent.  M  :  que  [croire]  fe  laiffer... 
ÊtfaiOir,  an  lieu  de  errer. 

Pagb  328, 1.  8-9  :  gaudifferie...  donnoit.  A  B  C  D  :  meftier  à 
la  WÊort  mefme,  tefmoimg  celuy  qui  comme  le  bourreau  luy  donnoit. 
—  L.  10  :  Vautre.  A  B  C  D  :  celuy.  —  L.  17  :  lljomme.  ABC 
D  :  uluy.  —  L.  24-33.  A  B  C  D  m.  Au...  maiftre.  M  place  ce 
passage  ci-dessus  1. 6,  après  Viue  le  Roy,  avec  ces  variantes  :  enfe- 
mHes auec  leurs  maris  morts...  brûlées  [auec  leurs  maris]  vi{tes  non 
(omjlammant  fulenumt  mais  gaiement  aus  funérailles  de  leurs  maris. 
Et  quand  on  brûle  le  corps  de  leur  Roy  trejpaffé  toutes  fes  femes  & 
cmcubines  fes  mignons  &  toute  forte  d'officiers  &  feruiturs  qui 
fmt  vn  peuple  accourent  fi  alUgremant  a  u  feu  pour  s'y  ietter 
piOMt  &  leur  maiftre  qu'ils  femblent  [eftimer]  tenir  a  honeur 
ie^e  compaignons  de  fon  trejpas.  —  L.  33-34  :  nos...  récouffes. 
C  :  vos.  ABC:  r if  touffes. 

Page  329,  1.  6-10:  des  Xantbiens...  fuir  la  vie...  Brutus. 
KB  CD  H:  de  la  ville  des  Xantbiens.  A  :  finir  la  vie...  Bru- 
tus a  tout  fon  arma.  —  L.  ii-p.  331, 1.  17.  A  B  C  m.  Toute... 
êrdente.  —  L.  li-p.  331, 1.  11.  D  m.  Toute...  concurrerunt.  — 
L  1 3  :  M  :  bau,  au  lieu  de  courageux.  V.  ci-avant  la  note  de  la 
p.  326,  1.  25.  —  L.  16  :  monde.  M  :  [nombre  de  peuples].  — 
L  19.  M  :  [toute]  forte  de  relligion  [eft  très  capable],  puis  iraj. 
et  raye  b  citation  de  Cicéron,  quMl  reporte  plus  loin  p.  331, 
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1. 9  :  Quoim...  -^  L»  23-24.  M  :  mis  Jkms  m  pmêUim  fm 

dans  ctriHm  kmr  Us  0rrimi  m  ks  ymàtr  ^  &  hy,  fromÊÊtii  Jm 

fimndr  its  v^fèma,  —  L.  as-)4  :  iour  mrrkié..,  thmifi.  M: 

itwr  iwnaf . . .  f^âbMcy  [l'fis  l'd^llài^ 

[fi\eJdmcmHaMS,..cam^mmilmniiUlOÊaim&fi^^ 

Uflfé,  puis  récrit)  ...  fi  hi^mmnt  pfïls  [m\fÊmU  fwmàm  « 

hort  [f^'^aprm  mioir  ^  iu  Umi  mis  m  cèmifi. 

Pagb  )5o,  1.  3-  m  :  micmu  [frhÊ(drmO}.  —  L.  4-6.  M 
m.  fuec^^ur  de  Idmm;  et  :  domi  imifs  de  viUer,  an  fiea  4e: 
ordotma  dêforHr  de.  —  L.  8-11.  M  :  [dis\  k  [frmkr\  widOm 
bijhrkm  de  mfsfitcks  [qid  a  ^crU  fu  fiùEU]...[ks  J^fa^ 
dijjjkullidsfi  comtttn  emmhmrscotif^gmms,  —  L.  16-19.  M  : 
U  [s^ottifa  de  ninmcbtr]  ninutdm,.,  m  rmiifèft  mÊcmu  :  m/mt 
ks  amonceler.  ~~  L.  25-27  :  12  dit...  &  enfims.  M  :  Ils  difaU... 
&  les  enfans.  —  L.  29.  U:  Uy/uL—  L.  ja.  M  :  [peiOts)] 
iunes. 

Page  3)1,  1.  2-5.  M  :  de/quels  [encores  amouri^lmy  €e(iU)\ 
et  m.  à  telles  mutations,  —  L.  6-9.  M  m.  la  phrase.  —  L9  : 
Quoties,.,  V.  ci-avant,  p.  329, 1. 19.  —  L.  17  :fin.  D  M  ifém, 

—  L.  20  :  d  /a  mort,  A  B  C  :  k  mort,  —  L.  21  :  crai$idnm.,: 
craignons.  A  B  D  :  fuyrons;  C  :  fuyons,  A  B  C  D  :  fuyons,  — 
L.  27  :  fuir.,,  ABC:  finir. 

Page  332,  1.  3.  A  B  CD:  effrayé ny foucieux,  —  L.  9.  A 
BCD  M  m.  fi  nous...  Iafches7  —  L.  16.  A  B  C  D  :  com- 
modité  &  aâuantage  ?  —  L.  19-20  :  qu*Ariftippus,,,  mal,  A  B 
CD:  que  la  plujpart  des  fages  ont  ëfiimi  le  fouuerain  mal.  — 
L.  25-27  :  la  à  Dieu..,  difcourir,  A  :  Va  Dieu,  A  B  C  D  M: 
d*en  difcourir  &  d'en  parler. 

Page  333, 1.  7.  A  B  D  M  :  a  croire;  C  :  acrmre,  —  L.  12  : 
/()y.  A  D  C  D  M  :  habitude,  —  L.  IS  :  offences.  A  B  C  D  M 
aj.  qu*on  leur  faiâ,  —  L.  20  :  Àuffi,,,  craindre.  A  B  C  D  :  B 
à  la  vérité  ce  que  ks  Sages  craignent.  M:  Et  à  la  vérité,  au  lieu 
de  :  Àuffi,  —  L.  22-p.  334,  1.  8.  A  B  C  D  m.  Toutesfois... 
douleur.  —  L.  22.  M  :  Toutesfois  [il  eft  diâ  en  vn  paffage,  com 
efcrit]  vtifainâ.  —  L.  24.  M  écrit,  biffe,  puis  récrit  fequitur. 

—  L.  26.  M  :  mort  [quand  a  elk]. 
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Pagb  334, 1.  2.  M  :  prtUxU  [de  creittdre]  plus  excufahU,  [Il 
4f  bien  vrai  quê.  Mais,  Or  mms  prafuppofims  qu'il  fait  vrai 
f^ if  ont  ngardini  m  la  mort  principaUmant  la  dolur  corne  auffi 
mms  regardons  principaUmant  la  dolur,  corne  auffi],  —  L.  5  : 
ieats.  H  z].  ou  delà  goutte.  Mais  cette  addition  n*est  pas  dé 
Mootaigne.  L'écriture  est  noire,  les  caractères  réguliers  et 
bien  formés;  tandis  que  celle  de  Monuigne  est  pâle  et  les 
lettres  plus  mal  formées.  —  L.  lO.  A  B  CD:  les  bras  de  la 
itmUur,  —  L.  15-20  :  fuis,,,  mais  il  ^...  patience  :  &  quand,.. 
trompe,  A  B  C  D  :  craints.,,  mais  qu'il  ne  foit  pourtant...  la 
paUenu  (M  écrit  aussi  lapatienu)  :  qu'U  ne  foit  en  nous,  quand.., 
trompe,  ienele  croy  pas.  —  L.  21.  A  B  C  D  M  :  crédit  parmy 
«MS .  —  L.  24.  A  û  suite  de  la  ciution  M  écrit  :  c'efi  profe. 
Cest  qu'elle  est  en  effet  imprimée  seule,  à  la  ligne,  conune 
irers.  —  L.  33-p.  335,  1.  i.  A  B  C  D  m.  la  ciution. 

Pagb  335, 1.  10.  A  B  C  D  m.  la  dution.  —  L.  13-17.  A 
B  C  D  m.  Si..,  exeamus,  M  avait  écrit  d'abord  :  [contra]  exea- 
tous.  —  L.  20  :  noftre,,.  l'ame,  A  B  C  D  :  nofire  contentement 
m  Tome,  def  étauoir  eu  trop  de  commerce  auec  le  corps,  et  m.  ce 
qui  suit  jusqu'à  :  dejcloui,  p.  336,  1.  24.  Après  en  l'ame,  M 
raye  le  passage  :  défi  étamir,,,  le  corps,  le  remplace  par  :  & 
de  nous  armer  d'elle  contre  la  moUefft  du  corps,  qu'il  raye  à  son 
tour.  —  L.  22.  M  :  condition  &  conduite.  —  L.  22.  }A  ',  Le 
corps  fCa  [qu'vn  tr],  —  L.  26.  M  :  efiudier  &  [emphier].  — 
L.  29  :  qui  vaille.  M  :  qui  piûffe,  et  écrit  d'abord  :  plai^r,  au 
lieu  de  :  chois. 

Page  336,  1.  2.  M  :  profit  [du  manfonge  &  delà  vérité]  de 
tout  indifferammani.  —  L.  4-5.  M  :  en  vue  loyale  matière  [fut 
die  Tentreprant]  a  nous  mettre  a  garant  [de  toutes  incommodité^] 
&  [mettre]  en  [plein]  contantemant  [fi  elle  l'entreprant].  -—  L. 
6.  M  :  voir  que  [c'éfi  la  poinU  de  noftre  ejperit].  —  L.  7.  M  : 
efierit  [donnoit  vne  infinie  diuerfite  de  nos  goufts  à  les  receuoir  qui 
efi  comeâure  vniforme  aus  befles  nulle  :  corn'  ilferoit  par  la  pa- 
reQU  application  de  leurs  mouuemens  :  en  chaque  ejpeu.  Tout  corps 
naturellement  conftituéeut  feu  les  receuoir  en  leur  naturelle  mefure 
&].  —  L.  8.  M  :  tiennent  [plus]...  corps  [fes].  —  L.  10  :  ainfi 
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fM'«tt»  mmtrmt.  M  :  œmi  mm  vohm,  —  L.  12*14.  M  :  m 
irMioHtpas,,.  enrt  fm  mms m  [t^frritms  é§  Mm  mitlîun  con£^ 
fîm].  —  L.  té.  M  :  te/f  {fmfqu'Û  tfl\  eftani  commun.  -^  L 
19-20*  M  :  i  i^  [tyranmé].*,  mfii  h  plus  [J^uUrt\  ~  L  14. 
M  :  dtfckmê.  [C^  fdi^  Pûur  rmtdrt  vn  efiat  çomfiH  fhm  i 
fimt  qu*U  p  pUdfi,  fmU  comptUmmmt  du  fiatfir  &  fmh  Mm 
hpf  dêêiffê  du  mël  &  dm  Imm].  —  L*  2$  :  o^é,.  M  :  a^rt^^U 
31-53.  A  B  C  D  m.  la  phme.  —  L-  f 2  :  mmfm.  H  i  m0. 

Page  517,  l  3  :  Hmt.  A  B  C  D  :  /mf«f.  —  L.  $  :  Mn' 
TunL  A  B  C  D  M  âj.  it^  S,  Angufim.  —  L.  17  : 1er  Imt,  k 
B  C  D  :  Utm  mfum.  —  L»  1^74.  A  B  C  D  m.  U  phfase,  — 
L.  20-24,  M  '  ^ftîtratîon  mtffi  bien  qt/m  îa  emtcepltorî:  Cetlit» 
nèfle  Jtm$  àg  Sainnus  pairiium  Romhn  pour  féntereji  à'nUm 
fupporta  h  trauail  de  Tenfantement  de  deus  iumeaus  fuk  fn 
affiftance,  &  fans  voix  &  gemiffement  [quelconque"].  —  L.  26-28  : 
(car,.,  malice),  A  B  C  D  :  (car  le  larreciny  efloit  aâiondevaiM, 
mais  par  td  fi,  qu'il  efloit  plus  vilain  qu'entre  nous  d'y  eflrejnr- 
pris).  —  L.  27-28.  M  :  nous  ne  [tai/ons  de  noftre  mefcbanuttl 
creignonsfa  peine.  —  L.  31-32  :  fe...  manche.  A  B  C  D  M  :  ii 
charbon  luy  eflant  tombé  dans  la  manche,  fe  laiffa  brufler  iujfues  i 
Vos. 

Page  338,  1.  2-8.  A  B  C  D  m.  Et...  moiliuimus.  —  L.  19. 
A  B  C  D  :  Ijorreur,  luy  ofla.  —  L.  24  :  tencyent.  A  B  C  D  aj. 
en  main.  —  L.  28-)  i.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  34  : 
peau  ?  A  B  C  aj.  &  l'en  furnommoit  on  Madame  Vefcorcbee. 

Page  339,  1.  2  :  former.  ABC:  acquérir.  —  L.  8.  AB 
C  m.  la  citation.  —  L.  14  :  auec.  A  B  C  D  M  :  à  tout.  — 
L.  i6-p.  340, 1.  3.  A  B  C  D  m.  11...  atijfes,  —  L.  21-2J. 
M  :  aucuns  i'ai  veu  vne  fille  pour  tefmoingner,..  &  aujfi  [de  Jim 
affeclion]  fa  confiance  fe  donner  [de  fou].  —  L.  28-30.  M  :  ia 
grandes...  [dans  la  plaie  vne  chandelle  brûlante]...  ils  [la]  portent 
foudein  aufu  la  plaie. 

Page  340,  1.  1-3.  M  :  treuue  [des gens...  qui  fe  donenmL. 
le  bras  [&]  ou  dans].  —  L.  6.  A  B  C  D  :  plus  qu'àfufifame. 
—  L.  13-14  :  de  cinq...  on  portait...  nuiâ.  ABC:  atout  ânq. 
A  B  C  D  M  :  r7  portoit  toufiours  dans  vne  boite.  —  L.  23.  A  fi 
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CDU:  U  Vendredy  Sainâ.  —  L.  31-p.  349,  1.  32.  ABC 
nu  Q.  Maximus...  glau.  —  L.  51-p.  341, 1.  17.  D  m.  Q,  Maxi- 
fluu...  ^ritudinem,  —  L.  33  :  àtfigni.  Lire  :  defigtié. 

Page  341,  1.  i.  M  :  difais  [de],  —  L.  3-7.  M  :  Car  [hiy 
^tâMi  tnmou  pour  vn  grief  coup  de  fléau]  la  mort,,,  aff^re  coup 
\£mftruâkm  de  cba/timini],,.  pHnt  a  gratification;  et  m.  fit^' 
Uert  du  del,  —  L.  7-8  :  Ie„.  nourrice.  M  :  Et  i'en  ai  perdu 
màu  m  nourriffe.  —  L.  23-27.  D  m.  Caton,.,  ejfe,  —  L.  26, 
M  :  tuareni  [ceus  me/mes],  —  L.  34  :  milieu,  D  :  trauers. 

Page  342,  1.  5.  D  :  de  la  paille.  —  L.  14-18:  les  plus.,, 
fHgetidrer..,  prix.  'DHi:  &les  plus,  D  :  entt^ engendrer,  D  M  : 
pris  &  valeur,  ^  L.  19-p.  343,  1.  3.  D  m.  La.,,  médecine,  — 
L.  24.  M  :  poittt  [<f Offoir  en/ans]  à  laijfer,  —  L.  30.  M  :  fub- 
fiance,  [R^ardons  en  nous  leur  valur  car  en  elles]. 

Page  343, 1.  i.  M  :  [Largent]  Lâchât.  —  L.  8  :  di/ette,  D  : 
nueffité,  —  L.  21-22.  D  m.  à  m*acquiter,  et  dit  :  efiendu,  au 
lieu  de  :  aJongé.  M  met  un  point  après  m'acquiter. 

Page  344, 1.  2  :  tricboterie,  D  :  menterie.  —  L.  27  :  i  eux, 
M  :  à  leur.  —  L.  32.  M  :  moy.  [Fortuna  vitrea  eft  tune  cum 
fiiendelfrangitur],  et  aj.  :  Vers,  Cette  citation  est,  en  effet,  écrite 
sur  deux  lignes.  II  la  biffe  pour  la  reporter  plus  loin,  p.  545, 
1.  4.  —  L.  dem.  :  le  fort,  D  :  la  fortune. 

Page  345,  1.  2.  M  :  richeffes,  [fapt  inter  fortunam  maxi- 
mam  &  vltimam  quid  intereft].  Faut-il  lire  nibil  ou  quid?  — 
L.  2-4.  D  m.  n'y..,  frangitur.  —  L.  7  :  autant  ordinairement, 
D  :  auj/i  fouuent.  —  L.  ii-X2.  D  m.  Elles...  fortuna.  —  L.  15- 
20»  D  m.  In...  fuhiets?  —  L.  17.  M  :  difette  [entre  eus  tous 
amuie^  tous  iours  vfer  d'iniuflice].  —  L.  1%.  lA  :  eft  il  de  [pire], 
—  L.  21  :  de  r argent,  Aquoy  m'efiant  prins.  D  :  des  biens,  auf- 
quels  ie  me  prins  fi  chaudement,  que  i'en  fis.  —  L.  23-25  :  n'efti- 
mant  pas  que...  fa  defpenu...  fe puiffe  fier.  D  M  :  n'eftimant  que. 
D  :  fa  defpenfe  &fon  vfage. . ,  puiffe  prendre  affairanu. 

Page  346,  I.  2-7.  D  m.  l'en...  prudence.  —  L.  3.  M  :  dire 
[tant  de  chofes]  de  moi  :  ne  [tefnu>in(gttois)].  —  L.  6.  M  :  iamais 
tefmouigner,  —  L.  9-10.  D  :  chargé,  plus  auffi  i^auois  d'alarme. 


—  L,  i6.  M  biffe  et  récrit  :  &  qui  pis  rft  incommtmkaUt.  — J 
L*  17-18.  D  tu,  H  phrase.  -*  L.  21-22*  D  m.  b  phrase.  JJ 
L*  17,  D  m.  v&us  n'ofifif^  Tefiorntr.  1 

P AGI  547,  U  K  M  :  dcfir  [(dits font  âiffiàlu  agardiraàipflk 
qu'un  croit  boms)},  [(Modm  rtiintn  difficih  tfi  in  m  qti&d  be^m 
iffi  crtâider&)}.  —  L»  6,  D  M  :  &à  n*£n  vjtr^  —  L.  6.  M  :  poijà 
{Tûut  fjotm  pecmmui  rft  auaritiem  a  mon  grt  i«  cette/ûrmté 
p],  —  L.  6-14.  D  m.  Sdon.,.  pntdeiut.  —  L.  ïo.  M  ;  Flaim 
{fait],  —  L.  14  :  mî.  D  M  âj.  Jur  a  propos^  —  L.  2?  ;  ^ 
qms,  D  :  qimire  ou  cinq.  -^  L.  24*15  :  qttel  hon  à»fmoti...  | 
Syfaat/iiin.  D  :  qudïi  bonne  forimu,..  ai/  Sira^ufain.  — ^  L.  îï, 
quand  &  quand  ma.  M  :  quand  &  tnû, 

Pagi  Î48,  l,  î  :/uffire.  M  :  hapr,  —  L.  5-6.  D  fn.  El.^ 
fniâ.  — ^  L,  5*  M  :  comlmltre  :  [Ïés  /ortu(tifs)  ny  non^  ànjm 
tuiles.  —  L.  8.  M  :  non,  au  lieu  de  :  &  non»  D  m.  dtquôyiin'^^ 
que  faire.  —  L.  9.  D  m.  la  dution.  —  L.  11.  D  m,guma 
nul.  —  L.  12.  D  m.  la  citation.  —  L.  16  :  folie.  D  M  :  IM? 
ladie;  et  D,  après  vieux,  a],  laquelle  îay  toufiours  tenu  la 
excufabk.  —  L.  17-p.  349,  I.  14.  D  m.  FerauU^. 
L.  24-28  :  amy...  exceffiues...  la  charge.  M  :  amy  [d$  la  fém 
qu'il  auoit  des]...  exceffiues  [prefantes...  Ufouin'].  —  L.  31.  M: 
contons  [de  la  mu(taiion)]. 

Page  349,  1.  1-3.  M  :  hourfe,  de  fa...  [quafi  fans]  autagi 
ignorant  [de].  —  L.  9  :  2e  feu.  hL:[Eiiele  treuue  bienplmritk 
de  s'eftre  defchargé  du  foin  ^accumuler  &  di^anferfes  ricbejfesé 
de  n'y  chercher  autre  chofe,  fin,  que  lefeul  vfage  prefant].  —  L 
13-14  :  conuenabUs.  M  :  [douces]  for  tables.  —  L.  i8-a6.  D  m. 
Chafcun...  mdheureufe.  —  L.  18.  M  :  poffede.  [Chacun efi hunm 
&  malhureus  fdon  qu'il  s'en  treuue].  —  L.  2 1 .  M  :  cela  fui  la  [p9^ 
miere].  —  L.  23.  M  :  [done]  ogre.  —  L.  27  :  faueur.  D  :  gùi^^i 
M  :  faueur.  —  L.  33  :  en  la  manière.  ABC:  ainfo;  D  :  il 
mefme. 

Page  350,1.  1-2  :  au  luxurieux...  en  eft-il.  ABCiauxluxê^ 
rieus.  A  B  C  D  M  :  efl-U.  —  L.  3  :  pas  fi.  A  B  C  :  «y.  —  L 
8  :  courbe  f».  A  B  C  D  :  toutes-fois  courbé(B  C  :  courbe)  dam. 

—  L.  10-13  •  ?''<'•••  nous?  A  B  C  D  :  qui  nous  ùerfuadent  dt 
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mt^fer  la  mort,  &de  ne  tums  tourmenter  point  de  la  douleur, 
itm  tmpoingmms  nous  quelam pour  nous?  —  L.  x 5  :  applique  à 
fijvn.  AB  CD:  prmd  il  cdU  qui  eft,  M  :  vne,  au  lieu  de  : 
».  —  L.  16  :  S'il...  drogue.  AB  CD:  Si  a  n'e/lvne  drogue. 

—  L  18.  M  :  Joulager.  [ObuerfaUur  J^ecies  hone/ta  ammo],  — 
L  1^23.  A  B  C  D  m.  la  dutioa.  —  L.  21.  M  :  [apias]  apis. 

-  L  24-  C  :  de  douleurs.  A  B  C  D  m.  &  humaine  foilùge. 
M  :  [«^]  rbumaine  foihlejfe,  —  L.  25  :fe  reietter  à  ces  iumn^ 
dN»  rtfHqua.  A  B  C  D  :  nous  donner  en  payement  cecy,  —  L. 
36.  C:  dk  necegUi.  ^  L.  27.  M  :  neceffité.  [Nemo  nififua  culpa 
Hudoldl,  dtatîon  dont  il  se  contente  de  donner  la  traduction 
dans  la  phrase  suivante.  —  L.  27-30.  A  B  C  D  m.  Nul.,, 
jtmt-on?  —  L.  28.  M  :  [coulpê\  faute.  Qui  n'a  le  cor  âge  de 
memir  qu'il  aye  le  corage  de  viure],  —  L.  29-30.  Deux  fois, 
après  vie  et  après  fuir,  M  aj.  [a  quoi  efi  il  bon  ?], 

Pagb  351,  titre.  A  :  De  communiquer.  —  L.  10.  A  m.  la 
citation.  —  L.  xo.  D  :  inuahifce,  —  L.  13.  B  C  D  M  :  dilegua. 
-L  17-p.  352,  1.  4.  A  B  C  m.  c'eft.,.  rencontre.  —  L.  xy. 
D  m.  la  dution. 

Pagb  332.  1.  i  :  defcbarger.  D  :  défaire.  —  L.  13.  A  B  C 
DU:tousfes efforts  d'arr^.  —  L.  19-27  :  Charles.,.  VEm- 
ftreur.,.  afin.  A  B  C  D  M  :  V  Empereur  Charles,.,  fon  maifire, 
A  :  «i/if.  —  L.  j  I  :  point.  A  B  C  D  :  pas. 

Pagb  353,1.  i^:cet.  ABCD:  tout  cet.  ^L.i^,  ABC 
m.  Semper,..  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  D  m.  la  citation.  — 
L.  19.  D  m.  en  partie.  —  L.  25.  D  m.  Comme...  jusqu'à  la  fin 
du  diapitre.  —  L.  29.  M  :  profejfion  [pacifique  &  verbale].  — 
L.  32.  M  met  le  point  après  auffi,  qu'il  écrit  sans  majuscule, 
donnant  une  L  capitale  à  LEuefque. 

Pagb  354,  1.  5-6.  M  :  trouuoit  [près  de  luy]...  prifoniers: 
[corne  fi\  luy  en  refignant  [tout  l'exploit],  —  L.  6-8.  M  :  einfin... 
uttautre. 

Pagb  355,  titre.  A  B  C  D  M  :  Vinequdité.^L.  S:  internes. 
A  aj.  Car  quant  a  la  forme  corporelle  il  eft  bien  euident,  que  les 
e|«ûi  des  hefUs  font  difiinguées  de  bien  plus  apparente  differenu. 
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fM  mm  mfotimm  lu  wm  êmmÊÊrm,  **  L.  9  :  eemmm,  A4 
(€mr  Utfgii  &  iufsn/fi  par  mddâni  mjènt  pm  homm&  Alks}, 

—  L»  lO^ll  :  dirms...  hejk,  A  B  C  D  :  pfn/t...  bep  :  itfi  à 
étn,  que  h  fita  ix^^knl  animdl  tft  pim  approchant  tU  rhamm 
d$  2fi  phts  hqlfe  marcht,  qm  n'ejl  ut  botnnte  tPzm  OMtn  hmm 
gnmd  &  excdknt.  —  L*  i}-is,  A  B  c  D  m.  Hem...  mmm 
fMtî.  A  la  suite  de  cette  citatiotif  qai  i^i  écrite  à  la  sap 
mr  deux  lignes,  M  écrit  :  fim  de  wrt^  ^  L.  14.  M  :  qi^Uf[m] 
M  éky  [ûuffi]  au.  —  L.  17  :  m  f^Hme.  ABC:  fej^.  —  L 
ao.  A  B  C  nK  b  citation^  Apiès  tmiucrim^  M  éciit  :  csp^ci 
dernier  mm  d'iui  vers  éUât  tm^nmé  trop  à  ^usdte. 

Pagb  }S^tl«  t^  ABCD:  l^plm  mN$$,&!mftm^ilik. 

—  L.  27.  A  B  C  D  M  :  é^fmiiM. 

Page  357, 1.  4  :  pounuue.  ABCD:  garuU.  —  L 10- 
22  :  fon  empire,,,  defirer?  ABCD:  fon  empire  &fes rié^: 
il  vit  fatiS'fait,  content  &  aXUgre.  Et  à  qui  a  cda,  que  n^} 

—  L.  23  :  nonne  videmus.  A  la  suite  M  écrit  :  [/tne^  m fs,  ces 
derniers  mots  d'un  vers  étant  en  effet  imprimés  trop  à  gaodie 
et  avec  une  majuscule  à  Nonne,  que  M  corrige.  —  L.  27-29: 
luy.,.  ftupide,  baffe,  feruile...  repouffent.  ABCD:  àcàwfU.,. 
ignorante,  ftupide  &  endormie,  hafft,  feruile,  pleine  dejukurt  &  à 
fraieur,,,  tenipeflent. 

Page  358,  1.  4-5.  A  B  C  D  m.  vn  noNe,.,  pauure,  —  L 
8-14.  A  B  C  D  m.  En,,.  effentiàOe.  —  L.  8.  M  :  ito^  [^]- 

—  L.  14.  M  :  [diftinâion]  diffemUanu.  —  L.  21.  A  B  C  m.  k 
citation.  —  L.  26.  A  B  C  D  m.  la  citation,  que  M  écrit  et 
raye  trois  fois  avant  de  l'admettre. 

Page  359, 1.  3-8.  A  B  C  m.  &U,.,  auro,  —  L.  ^:  Juu- 
bre...  migraitu,  lire  :  fiébure,  M  :  micraine,  —  L.  15  :  A  BC 
D  :  lia  de  velours,  —  L.  24-26  :  qn*en.,.  trampe.  C  :  que.  A 
B  CD  .façon. 

Page  360,  1.  4-10.  A  B  C  m.  pudîœ,,,  nuda,  —  L.  7-8: 
s'apperçoiuefU,.,fans  ejprit.  M  :  fe  perçoiuent.  D  :  fufiftmce.  - 
L.  12  :  lefeutiment  propre  d.  A  B  C  D  :  </m  gouft  pour;  M: 
du  feutimant  pour.  —  L.  19  :  Ft  hppum,..  A  B  C  D  aj.  ce 
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iras,  qui  est  le  54c  de  la  même  épttre  d'Horace  (I,  11,  47)  : 

Smarum  e/l  nifi  vas,  quodcunqtu  in/tmdis  aceffU, 

L.  25-26.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26.  M  :  ^  [du]  h 
mal.  —  L.  27-29  :  rame...  &  paffUm.  A  B  C  D  M  :  refrii. 
A  B  C  D  :  veu  qtu  la  moindre  faffim. 

Page  361»  1.  i  :  première.  A  B  C  D  :  moindre.  —  L.  2- 
3  :  A  B  C  m.  i/  a...  auro.  —  L.  8.  A  B  C  D  :  n'adiouU  rien. 
—  L.  11-13  :  Oui...  d^vn  fceptre.  A  B  C  D  :  voire.  C  :  du 
faplre.  —  L.  26-p.  362,  1.  i.  A  B  C  m.  Vt...  commande. 

Page  362,  1.  2  :  fu*à  la.  Hi  :  qu'en  2a.  —  L.  6.  A  B  C  m. 
b  citation.  ~  L.  19  :  c^efi.  A  B  C  D  :  &  c'eft.  —  L.  26-p. 
363,  1.  2.  A  B  C  D  m.  7/  n'é^...  fauconniers? 

Page  363, 1.  2-4  :  croy...  plaifirspius  doux.  A  B  C  D  :  croy, 
à  dire  la  vérité...  principales  volupté^.  —  L.  5-22.  A  B  C  m. 
Et...  hdafre.  —  L.  11-13.  D  m.  la  phrase.  —  L.  12-13.  ^  • 
tyran  [celuy  a  qui  tout]...  défaire.  —  L.  15  :  vice.  D  :  vie.  — 
L.  21  :  front.  D  :  vift^e.  —  L.  33.  A  B  C  m.  parleurs  &.  — 
L.  34-p.  364,  1.  4.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  364, 1.  11-33.  A  B  C  m.  Les.,,  tenent.  —  L.  33.  D 
m.  la  citation. 

Page  365,  1.  i  :  laquelle.  A  B  C  aj.  amitié.  —  L.  10.  A 
B  C  m-  la  citation.  —  L.  17.  A  B  C  :  n'efipas.  —  L.  25-26  : 
plus  toft...  leur.  A  B  C  D  :  pour  en  tirer  leurs  aggrandiffemens 
&  commodité^  particulières.  —  L.  27-28  :  &  font...  fard...  bridée 
de  toutes  parts.  A  B  C  D  :  tout  ce  qu'ils  me  font...  fard  &  pi- 
perte...  toute  bridée.  —  L.  dem.  :  m* enorgueillir  ois.  A  B  :  m'en 
orguillerois  ;  C  :  m'en  orgueillerois  ;  D  M  :  m'en  orgueillirois. 

Page  366, 1.  3-22.  A  B  C  m.  Toutes...  vice.  —  L.  21.  M  : 
mefuroit.  —  L.  32  :  rechargea.  A  B  CD  :  fit. 

Page  368,  1.  xi.  A  B  C  D  m.  qui  mangent  du  turbot,  et 
mettent  (1.  14)  vanitr^^,  au  lieu  de  cbofes.  M  aj.  ^  après  turbot. 
-  L.  16-18  :  d'autres;...  Par.  ABC:  d'autres;  &  par. 

Page  369,  L  i  :  indifférentes.  C  :  différentes.  —  L.  7  :  in- 


▼A&uimt,  T«  t»  V»  169^^74. 


cmUima,..  é$  fi2îr.  A  6  C  D  ;  JmiMm  mgmmat  |«  ^^êê, 
ABC:  éimstU*  D:  dêpÊiL  —  L.  9-10.  Aimfknfm,^ 
L.  la-i  s.  A  E  C  m.  U  pbme.  —  L.  i $«17  :  ht  JB»^.,,  Im.  à 
B  C  D  :  /et  W)h  &  hi  PHm&*.*  irt^oiu*  B  C  ponctaetit  mai 
£ê  fini  faii  :  m  vm  mm  (D  :  mm^)  fims  êdU  &  fans  (C  m. 
fims)  otéonnafjcê  nom  irons  tnflmts  c^res^  —  L.  iS^Jç  :  m  tm 
h(mn,..  h  cramoify.  A  B  C  D  :  tout  au  f^omn,  C  :  mimif^ 

—  L.  7\-?-?-''.  Z datais,.^  hors  îa  vHk...  à  hommf.  ABCta 
grand  Zdmm*  A  B  C  D  M  :  Ion  dli  If  vOk*..  il  riMHW. - 
L.  30»5a :  fgrm...fisciiajuu.  AzpÊrfii.  ABCDr  fcr/y» 
fimm.  •-  L.  )).  A  B  C  m.  C^hii...  fiuqu'à  la  fin  do  dÉh 
pitie.  •*  L.  34.  D  M  m.  Iwr  émAr  &  à, 

P  AOB  370, 1.  a-3.  Dot.  k  dtttûm»  et  met  une  viigofetfib 
hy,  continuant  ainsi  :  car  k  r^...  M  :  [tjmdqtdd  frMfafih 
ciunt  pTétcipiri  videntur  :  au  corne  diâ  vn  attiien  tout  ufmk 
prince  faiâ  UfembU  a  voir  qu^U  le  comande.]  puis  il  récrit  le  kdn»- 
sans  le  traduire.  —  L.  4  :  regU  le  rrgle  de  la  cour,  D  :  /offioi, 
u  qui  fe  faiâ  â  la  court  :  ces  façons  vUieufes  naiffemt  près  d^aix, 

—  L.  6-8  :  occultes  :  ce  lourd.,,  â  s'armer»  D  :  plus  honteux,  a 
monftrueux.,.  à  ceux  qui  ont  à  scanner.  —  L.  26.  D  m.  Platon,,. 
jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  26-33  :  au  monde,,,  que  de.,,  i 
vne  autre...  iufretnent,,,  cette  la.,,  les  anciennes.  M  :  du  monde,., 
qiu  de  [doner  licence  â  la  iuneffe],,.  à  autre.,,  iugement  [d'vm a 
Vautre]..,  celé  la,..  [&]  honorant,.,  toutes  antienes. 

Page  371,  1.  5-6.  M  :  perfone  [naît]  ne  fâche  [qu^elles  aSenl 
iamais  ejle  autres]  leur  naiffanu  [&]  ny. 

Page  372,  1.  4-9.  ABC:  doiue  pas.,,  quitter  anj/i  (D: 
quitter,  auj/î)...  planter  pas.  —  L.  1$  :  hautes,  C  :  grandes. 

Page  373,  L  1-2  :  cette...  partagé,..  A  B  C  :  <^  c^... 
pariy.  —  L.  26  :  grandes,  A  m.  ;  B  D  M  :  grands. 

Page  374,  1.  7  :  dormir.  A  :  dormit,  —  L.  11-14  :  at 
homme,.,  fa  vie,.,  luy  partait.,,  efleuée,..  qu'il  n'en  daignait  en- 
trer en  ceruelle.  A  B  C  D  :  ces  trois  hommes..,  leur  vie..,  leur 
par  toit...  enleuie...  qu'ils  n'en  daignaient  entrer  en  nulle  (D  n. 
nulle)  émotion  (M  :  altération,  après  avoir  écrit,  biflfé  et  récrit 
cerueUU).  —  L.  1%:  fallut.  A  B  C  D  Uifaujit. 
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Pagb  375»  1.  5  :  dormir.  A  B  C  aj.  vne ftuU gouU.  —  A  B 
C  D  m.  CÂk^...  jusqu'à  la  fin  du  ch.  —  L.  8.  M  :  {JéUofopU] 

Page  576, 1.  4.  A  B  C  :  a  i^  nputatùm.  ABCDUide 
WÊimfkur  de,  —  L.  16  :  regarder.  A  B  C  aj.  feulement.  —  L. 
19.  A  B  C  D  M  :  rencontre  contre  Machatddas. 

Pagx  377,  1.  9.  ABCDM:^a  heure.  —  L.  12  :  cas. 
A  B  C  D  :  fM.  —  L.  13.  A  B  C  m.  En...  jusqu'à  la  fin  du 
di.  —  L.  22.  D  M  :  auffijfut-Q. 

Page  378,  1.  9  :  généalogie.  A  :  generalogie.  —  L.  11  :  des 
Hemys,  A  B  CDU:  de  Henris. 

Page  379, 1.  3-9.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  12-17  :  nom... 
fromomctr  &  mettre  en  mémoire..,  &  de  ceux...  à  la  largue.  A 
B  C  D  M  :  nom  beau  &.  A  B  C  D  :  comffrettdre  &  mettre  en 
jmmioire;  M  :  prononcer  &  retenir.  ABC:  outre  u  qu'a  la  vé- 
rité de  ceux.  A  B  CD:  en  la  bouche.  —  L.  iS:  ne  pouuoir.  A 
B  C  D  M  aj.  iamais.  —  L.  23  :  diuers,  M  :  reuers.  —  L.  23- 
24.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  380,  1.  2-11.  A  B  C  D  m.  CetU...  rendormit.  — 
L.  3-4.  M  :  auriculere  [rèUigieufe  dona],  et  m.  fuimnte,  —  L. 
II.  A  B  C  D  M  :  Item,  dira  pas.  —  L.  23  :  temps  là...  Gru- 
medan.  A  B  C  D  M  :  temps.  A  :  Grumegan. 

Page  381,  1.  8.  A  B  C  D  M  :  càbdet.  —  L.  17-p.  382,  I. 
24.  A  B  C  m.  //...  confiifion.  —  L.  20  :  des  tiîlres.  D  :  de 
Htres. 

Page  382,  1.  11-14.  D  m.  de  ce...  contente;^:  &;  et  dit  : 
pères,  au  lieu  de  :  ayeulx;  M  :  ayeuls.  —  L.  18  :  /(f.  D  :  //.  — 
L.  21.  D  :  en  vne  mai/on.  —  L.  31-p.  383,  1.  3.  ABC  D  m. 
Oîa...  iouH.  —  L.  34-p.  383,  I.  2  :  ^  rempliffattt...  Nature. 
M:  Téetemité:  nature. 

Page  383,  I.  4-8  :  pour...  ou  à.  A:  par.  B  C  D  :  ou.  — 
L.  22  :  croiroit.  D  :  coroit.  —  L.  30-p.  384,  1.  2.  A  B  C  D 
m.  Et...  cognu.  —  L.  31-p.  384, 1.  i.  M  :  Socrates  [fix  Anaxi- 
mandres  Croies,  quatre  Atmxagores,  fept  XetiopJx)ns,  vint  TIko- 
éores]...,  et  :  diuinés,  au  lieu  de  :  peft/e^. 


I  Page  184,  1.  3  :  Qui,  A  B  C  D  :  £1  fvii  fm,  —  l. 7r 
mfin.  A  B  C  D  :  fûur.  ^-  L,  9.  A  m,  k  dUiion.  —  l.  îo- 
23*  A  B  CD  m.  Quti...  fçmt.  —  L.  10,  M  :  mi  Um  [^vtmm 
h^mts  qui  furmt  ûtiqius].  —  L.  12-14,  M  *  ^hrims  {&  mq^ 
quejf  m.  tani  de  fifciUf  et  dit»  avec  raisoo,  ûîtcn/d,  âu  Heu 
de  :  atlnia.  —  L,  19-12.  M  ;  xvix  [pour  ks  iregmfaû^ 
tiia  m  rwffl  mims  &fmi].^.  tranfmiiUni  [/iir /asi^f],*,  d" 
[fi  piptr(f£f)l  e^omê. 

PagbîSî,  L  î,  AB  CD  Uipr9Mkf,^L,€.  ABCD 
M  :  Vinfe  HannibaL 

Page  iI*6,  1.  j*  A  B  C  :  £*  mûnUnoinî.  —  L.  iS-aj  :  àm 
on..,  prmpiitux...  de  kur  i^oulûir..,  pouffer,  A  B  C  D  M  :  Sri 
fûn,  ABC:  prmpiiant,..  qm  de  leur  voubir,,,  pougtr  pas. 

PagI  587,  1.  7-14.  A  B  C  m.  grauijf^mi...  malheur.  —  L 
7*  D  m.  k  cîtadon*  —  L*  9-14,  D  m.  la  phrase.  —  L.  14^ 
Clùiîùtmr.  D  :  Ciodomik.  —  L.  17-30*  ABCD  m.  laphrai 

—  L,  J2-p»  5B8,  1.  2  :  qu'il...  ces  richs*  A  :  &  qu'il...  je 

Page  jÔS,  l.  s-io-  A  B  C  m.  Anticchus...  foyenL  —  L 
5-9  :  Aniiochus,..  demandanL..  ouy.  D  :  Car  Aniiochts,**  d»- 
mandatU  aiu/i.  D  M  :  ç'efi  mùu,  —  L.  14.  A  B  C  :/i  Mm^ 

—  L.  19.  A  B  C  :  peu,  qui  de  leur. 

Page  389,  1.  21-25  :  Vautré.,,  iourme,  ABCD:  àfmh 
tre.,.  bataille.  —  L.  26-31.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L  3a 
M  :  [fulemant]  ob/curemeni  couuers  &  [au  deffous  du  commm 
foUat], 

Page  390,  1.  1-6.  ABC:  nofire  Plutarquê...  qm  mOr 
autre.  DM:  que  autre.  —  L.  14-17  :  marche...  amfimtmé  L 
ABCD:  démarche.  A  B  D  :  employé  à;  C  :  employé  eu.  - 
L.  23-30.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-26.  M  :  vUeim 
[&  ttmlancontreufe]...  mena  tout  [le  pas]...  fans  foi  ha/ter. 

Page  391,  1.  9-14  :  gaft...  piller.  ABC:  degaft,  ABC 
D  M  :  de  piller.  —  L.  34  :  planté.  A  B  :  planU. 

Page  392,  1.  2,  11,  13,  17  :  cmduirment...  coutrme... 
d'eflargir..,  de  lieux...  ny  de  pays.  ABC:  amduiroient  /ns 
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t4i.  A  B  C  D  :  efirangiere.  A  B  C  D  M  :  eflargir.  A  :  des 
hmx.  AB  CD:  &  du  pays.  —  L.  24-25  :  print.  Mais  au  re- 
AMff.  A  B  C  :  f»  prit.  Mais  au  contraire;  D  :  en  print  :  mais 
ms  eomtrmrê.  —  L.  31-35  :  Ainfin...  euenemens,,,  notamment. 
D  :  Ainfin.  A  :  aduenemens,  ABC:  mefme, 

Pagb  393,  1.  10.  A  B  C  D  :  fortune  n*efi  pas  plus  vuirtàSk 
&  téméraire  pu  nos  difcours,  —  L.  11-14.  A  B  C  D  m.  la 
ibnse.  M  :  ba/ardeu/ement  &  inconfidereement,  diâ,.,  participa- 

Page  394, 1.  2-5.  ABC:  nulle  langue.  A  :  ahlaâif.  —  L. 
15.  A  B  C  D  M  :  coJU  à  cofté.  —  L.  i8-p.  395, 1.  26.  A  B  C 
D  m.  Les,.,  commande. 

Page  395,  1.  2.  yL'.fus[Jilsvoi(ent)vn],  —  L.j  ife/ont. 
M  :  font,  —  L.  9-12.  M  :  Artihie,,.  comhatant  [de  perfone  a 
perfoné].,,  monté  fur  vn  [td]  cbeuaJ  [qui  fut]  façon/,,,  le  [couJUil- 
Uer]  coufiiller.  —  L.  16-18.  M  :  Roy  le  defcbargea  a  ruades  & 
de  coups  pieds  des,,,  &  qu'il  efloit,.,  [c'ejl  fon]  ce  fut  vn,  —  L.  20- 
26  :  Qtie,,,  commande,  M  :  Et  diâ  on  que  [&]par  nature  &  par 
afmne  ils  font  faiâspar  cer teins  fignes  &  voix  a  ramaffer  aueq  les 
ims  Us  lances  &  les  darts  &  aies  offrir  a  leur  maiflre  en  pleine 
mejke  &  a  conoijlre  [les  enemis]  &  difcerner  Venemi  fur  qui  U 
fâdt  qu'ils  fe  ruent  de  pieds  &  de  dents,  —  L.  28  :  bons  hommes 
Jecbeual.  ABC:  bien  à  cbeuaH. 

Page  396, 1.  1-2  :  qu'il.,,  qu'il,  A  :  qui,.,  qui,  —  L.  7-8  : 
kqud..,  qui,  ABC:  qui,,,  lequel,  —  L.  12.  A  B  C  D  m. 
Flêtom  la  QA:  le)  recommande  pour  la  fanté,  —  L.  13.  ABC 
D  :  tref'falutaire.  —  L,  is  :  la  loy.  A  B  C  D  sl].  de  Cyrus.  — 
L  23  :  /b  autres.  A  B  CD  :  &  les  autres,  et  m.  injlitution  née 
au  Roy  Cyrus,  —  L.  29-p.  397, 1.  4.  A  B  C  D  m.  ^  pour,,, 
mfvre,  —  L.  30.  M  :  combat  [quo  haud  dubiefuperat  Romanus 
Hà  Tite  Liue  qui  foit  plus  propre  &  auantageus  aus  Romeins 
(omediâ  Tite  Liue]  quo,,,,  —  L.  32.  M  :  [i^  Romeins]  ils  fe. 

Page  397, 1. 4  :foy.  M  A],aceus  qui  font  fous,  —  L.  4-7  :  ATo^ 
...ts...fe  mettoient...  autre,  A  B  C  D  :  mais  nos,  A  B  C  D  M  : 
tnUmsles,  A  B  C  :  ilsfe  mettoient.,.  nulle  autre,  A  B  C  D  ni. 
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Ufhu  pvt  ém  tmf».  ^  L.  10-14.  A  B  C  D  m.  fHgp  fite 

(M  :  fw  fv;  dU»  OqgMiv  M  XcM^^i^ 

aa  lien  âtjaagmt,  —  L.  19-33.  A  B  C  m.  MMMf...àaralL 

—  L.  ai-13.  D  m.  la  phnie.  —  L.  221  à  mm  Inm.  M: 
^mn.  —  L, aS-|a ;  ^fmuii... wimm.  ABC:jter.ABCD 

Page  398,  L  1-5.  ABCiiLOiL..fUîls.^L.i:^ 
D  :  &fmn,  —  L.  6-11  :  mii/ltmmL,»  dJgfbratfir...  «■  ÎMr.i 
B  C  D  :  lai|i ■!■/...  WÊi/hiy,..  Mm  iq/l.  ^  L.  ii-p.  399,1 
29.  A  B  C  D  m.  Grfb...  «mmImw.  —  L.  la.  M  :  [ImÎo] 
ItëUms,  —  L.  15.  M  :  [ilr  /i«#  m  /orf]  iToHlr»  m  mCti.  - 
L.  28  :  éri/bii.  M  :  tf^r^UT. 

Page  399,1.  i.U:[piikié€U]piks  de  ta€.^L,sal 
10.  M  écrit  ces  deux  citations,  les  bif!e,  puis  les  récrit  — 
L.  12  :  traifireffis.  M  :  irabifirejpes.  —  L.  15  :  courage,  M  ^, 
[Quemadmodum  commifttu  vhi  imticem  fati  ac  inferre  vidmn 
licit,  accindit  ira  animos  :  ila  vbi  ex  cuuUo  vtdmrantur  qm 
ruant  atco  impelu  non  hàbenU  Cette  autre  raifon  efi  plus  hardu\, 

—  L.  19  M  :  [exprefft]  voifine.  —  L.  23-25.  M:  &forts[à 
quoi  ils  U]...  h  boucJirr.  —  L.  27-29.  M  :  tirer  gros..,  [fi  iôr- 
riHe]  impetuofité...  bien  près  [nofire  efaiâ]  nos.  —  L.  31-33  : 
fur  fa  mule,.,  Paris.  A  B  C  D  :  /l  cheual...  Paris,  &  aUleun, 

Page  400,  1.  4  :  les...fes.  A  B  C  D  M  :  k...  ces.  Après: 
nwts,  A  B  C  D  aj.  le  ne  fçay  quel  maniement  u  pouuoit  ejtre,ji 
ce  nejt  celuy  de  nos  paffades.  —  L.  II.  A  m.  <^  harddùs,  C; 
&  bardes.  —  L.  13-22.  A  B  C  m.  C^...  currentium.  —  L  20- 
22.  D  m.  £/...  currentium.  —  L.  20.  M  :  [terrent.  EtlesKu- 
viidiens]  cingunt.  L.  22 .  Au  dessous  de  la  ciution  :  Equi...  aprb 
un  blanc  et  sans  signe  de  référence,  M  :  [generaliffimanm 
gtntium  équités  frenatoi  &  infrenatos].  V.  p.  402, 1.  22.  —  L 
29.  A  B  C  m.  Le...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre;  D  m.  I/... 
jusqu'à  exercice,  p.  401,  1.  13.  —  L.  31-p.  401,  1.  2.  M  :  La 
Abyjfms  a  mejure  qu'ils  font  plus  grands  &  plus  auances  près  U 
preteian  leur  maifîre  affeâent  au  rebours  des  mules  a  monter  par 
honeur, 

P.\GE  401,  1.  2-8.  M  :  Xeiwphon  [diâ]  recite...  lenoint  leurs 
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:  kmfioÊirs.,.  CitUkmgwr  à  la  guerre. . .  êfire  en  degbude Sur- 
fis,,, iaautts  au  can^.  —  L.  16.  D  :  Sarmalus,  —  L.  19-27. 
Dm.  Pour...  fàUtU. 

PAGB403, 1.  lD-27.  D  m.  qudcun...  tran/currtrwU.  -*  L. 
li-ia.  M  :  ou  Fou*.,  auec  {pams]  hafiines.  —  L.  16.  M  :  priai 
\fd  ^rangel  coufal.  —  L.  22.  M  :  CeUiberkns  [quod  fape  Ro- 
mouos  ifuiUs  id  cum  maiore  vi  facidis  fi  êffrenalùs  in  m  boftes 
ifÊOt  immUHHs  quod  fape  Romanos  equiUs  cum  laude  feàffe  fua 
mmioriét prodilum  efi].  —  L.  25.  M  :  fecijfefua. 

Pagb  403,  1.  3  :  fauuer.  D  :  garenHr.  —  L.  6-18.  D  m. 
hia^...  Hérodote.  —  L.  7-9.  M  :  hdUrre...  a/on/oul,  —  L. 
13.  M  :  liui  refrecbie  &  r'enforcee.  —  L.ij.Mide  [grand  ap- 
MU  iu/uite  dou  depuis],  —  L.  23  :  menèrent.  D  :  menarent.  — 
L  27  :  ore...  ore.  D  :  afture.,,  afture,  —  L.  28-p.  404,  1.  8. 
D  m.  le...  viuoit.  —  L.  29.  M  :  [Fn]  hon.  —  L.  34  :  Mon* 
fmr,  M  :  lefieur. 

Page  404,  l.  $.  M:  des  bons.  —  L.  7.  M  :  vouloit  [a  terre]. 
—  L-  1$  :  piquait.  D  M  :  courait.  D  m.  fur  ïuy.  —  L.  17  : 
éaumueui  carrière.  D  M  :  couraient.  —  L.  23-24.  D  m.  pour  .. 
ëfetU. 

Pagb  405, 1.  9  :  Lelius.  A  B  C  D  :  Scipion.  —  L.  19  :  m 
fm  vraj  lieu.  A  B  C  D  :  treshien.  —  L.  23-p.  406,  1.  3.  A  B 
C  D  :  condamner  &  mejprifer...  âeji  vne  vraye  manie,  qui  luy 
roule  ainfifon  entendement  (D  :  V entendement). 

Pagb  406,  1.  12-14.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  L.  12.  M  : 
Centre  nous.  —  L.  1 5  :  façons.  A  B  C  D  :  couftutnes.  —  L.  20  : 
à  fefiee.  ABC:  Ve^.  —  L.  24-26  :  qtd  y  ejl...  reuuoir.  A  B 
C  D  :'^'  efi...  prendre. 

Page  407,  1.  i  :  perfumée...  tenoient.  A  B  C  D  M  :  parfu- 
mée. A  B  C  D  :  prenayent;  M  :  emphiaint.  —  L.  3-5.  ABC 
D  M  :  parfumoyent.  A  B  C  D  :  bien  trois  ou  quatre  fois  par  tour 
tout  h  corps.  —  L.  5.  A  B  C  D  :  pinuter  le  poil  par  tout.  —  L. 
9.  A  B  C  D  :  oignemenstquiferuoyent  à  cela,  défaire  tomber  le 
poil;  à  quoi  A  B  C  aj.  qu'ils  appelloient  pfdotrum.  C  m.  pfilo- 
trum.  —  L.  14.  A  :  Turs.  —  L.  19.  A  B  C  D  M  :  plus  auflere. 


8) 


—  L.  ai-2a.  A  m.  coÊmmfmt  Im  FMJfMu.  ~  L.  H'f*¥^ 
1.  |.  ABCD  m.  £1...  rflK(nr? L.  34.  M:  M/dbr. 

Pagb  408»  1. 3-3.  M  :  dU4!,  cêcy  nT^pts...  qmlmimui, 
*- L.  4.  ABCDM  :  AteMk  —  L.  la.  A BCrd-lii^kpg. 
^  L.  34.  A  B  C  :  mfim  dt  ctft  mtgê.  —  L.  37.  Il  :  Aht 
/bi/tr.  ^  L.  38-99.  A  B  C  D  M  :  éafimym.  A  BCDa. 
aiNMw  fm  «f  twK. 

Paoi  409,  1.  %  i  iêfm.  Cl  i4ki.  -^  L.j:JàptlkIâ: 
ABCDifim  gOÊÊ0:  cfrlr. --  L.  9.  AB  C:  Gtr  mJC^ 
L.  i>i6  :  i$fhmidm..,fÊ^ms,„  mftnfi^fnun'ypÊtUmflm. 
ABCDHztUééflimOe.  A\  yfikfom...Ufi4^Êmmlà 
pnU^fokr.  I 

Pagb  410,  I.  14.  A  B  C  :  vint  ejtn.  —  L.  16  : 

A  B  C  D  :  voiture;  M  :  notUage.  —  L.  19  :  ligaîur,  A  la 

M  écrit  :  en  ça,  cette  fin  de  vers  étant  imprimée  trop  à  gauche. 

—  L.  23-p.  41 X,  1.  6.  A  B  C  m.  Ils,.,  creu. 

Pagb  412, 1.  5.  B  C:  iefay.  —  L.  11.  A  B  CD  M:  «oîn 
de  ceux,  de  quoy  il,  —  L.  14.  A  B  C  D  M  :  efiançomur.  —  L 
15-16  :  tracaffé.,.  foy...  ji  frayi.  AB  CD:  fort  tracaffé...  ftf- 
me/m...  fi  frayé  &  fi  hatu.  —  L.  18  :  eflire.  ABC:  trier. 

—  L.  20-22  :  le  prends...  entiers.  A  B  CD:  Au  demeurant  it 
laiffe  la  fortune  me  fournir  (A  B  C  aj.  :  e/2^  me/me)  les  fibieOs, 
d'autant  qu'ils  me  font  paiement  bons  :  &  fi  ie  f^enlr^enspm 
de  les  traiâer  entiers  &  à  fons  de  cuue.  L.  22.  M  :  les  prodmn 
entiers  [&  a  fons  de  cuue].  —  L.  22-p.  413, 1.  i.  A  B  C  D  m. 
Car...  veoir.  —  L.  23.  M  :  pii promettent  de  [U  voir  trinâer\ 
nous. 

Page  413,  1.  1-16  :  De...  defcouure,  A  BCD:  de  miUe 
vifages  qu'ils  ont  chacun,  t'en  prens  celuy  qu'il  me  Jdait.  (M  aj. 
[&  n'en  dis  que  autant  qu'il  me  plaHJ)  :  ie  Usfaifis  voleniiers  par 
quelque  lufire  extraordinaire  (A  B  C  aj.  &fantafque)  :  i'en  trii" 
rcy  bien  de  plus  riches  &  pleins  (M  :  [le  me  hafarderois  parfois  a 
des  matières  riches  &  gratiesj),  fi  fauoyquelque  autre  fin  propofée^ 
que  celle  que  i^ay.  Toute  aâion  eft  propre  à  nous  faire  conno^bn, 

—  h.  1-6.  }A  :  De  [tnille]  cent  membres  &  vifages  [qu'Us  ont] 
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ft'a  chaque  chojé  Ven  prans  [quelque  trein  a  êfcorcber  &  pincer 
ferfoismfÊtÊg,fiaaumt  lepius  largement  qm  k  fiai,  au  moins  le 
/kt profimdemant  itUerieuremeal  plus  fatrement],  —  L.  7.  M  : 
{pàisu  ki/ke,  —  L.  9.  M  :  moms.  [Si  t>  îumke  ^efl  acctgiai^ 
ihmQ  et  m.  d*  m»  trompais  m  mon  impui/àm».  —  L.  lo-ia. 
M!  [EJtkÊmitlknt  dtshonjsknr  thème]...  efcarti^.  [Sam  corps, 
fmpropÊfiâom  :  ie  if  en  Juk  pas  tenu]...  promue  [Partant]  te 
m  fis,  —  L.  19.  M  :  amomreufes  :  [&  n'^  non  plus  omierte  & 
OÉme  a  faire  lis  aprockes  éTvnJiege  qifa  vn  ien  d'efcbe^  on  autre 
loniiem  de  fan  vfege].  ^  L.  22-p.  415,  1.  3-  A  fi  C  D  m. 
Bân^.  ambre.  ^L.i6:fes  hautes.  M  :  ces  hautes. 

Page  414,  L  4-5  :  daire,  verte,..  &  qu'U.  M  :  verte  clere... 
&qm,  et  récrit  cette  série  de  coalean  après  l'avoir  écrite  et 
kîiiée.  —  L.  24  :  tr^uhle.  M  :  gn^t  &  epffit.  —  L.  25-26. 
M:  ë  dncum  loi...  do  loger,  —  L.  30-32  :  de  vaincre...  iefite 
maen.  M  :  do  [nefurmonter...  depmlre]. 

Page  415, 1.  3.  M  :  autre  [Omnia  omnium  rerum].  •—  L. 
SimeJortoU.  KhCt\.gwre.  —  L.  9  :  trifie.  ABCD  M: 
eiripL  —  L.  xi.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16  :  condamne. 
ABCD:  aecuje.  —  L.  19-21  :  font...  fans  prix.  ABC: 
eUesJbmt.  ABCD:  vaines  &  fans  pris.-- 1.24-2$  :  Ji...  fi... 
ABCD:  tant...  tant.  —  L.  28-30  :  ejlimant...  eftoit...  pom- 
gnant.  ABCD:  eftimant  trefious.  ABC:  il  eftoit.  ABC 
D  :  piquant;  M  :  pouignant.  C  m.  iuge. 

Page  416,  1.  13.  A  B  C  D  m.  confontiément...  jusqu'à  la 
fin  du  ch.  —  L.  15.  M  :  d^ autant  que  [il  n*y  a  que  ceïuy  qui 
mérite  qu'on  face  pour  îuy],  —  L.  19.  M  :  propre  &  peculine. 

Page  417, 1.  4-6.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  9-15.  A  B 
C  m.  <^  croy...  gaigne.  —  L.  23-p,  418,  1.  jo.  A  B  C  D  m. 
Ariflon,..  perorations. 

PAGE418,  1.  2.M:  Platon  [Celf us  Athenif  us]  efi  de  tromper . 

—  L.  4.  M  :  prêches.  [Socraies  difoilfafin  n'eftre  qiCadulatiofi]. 

—  L.  6.  M  :  inutUiU  [corne  Pofiel  efcrit].  —  L.  9.  M  :  en  fut. 

—  L.  12  :  ^  vtil.  ABCD:  vtil.  —  L.  14-17  :  vulgaire... 
afflué.  ABCD:  peuple...  foifonné.  —  L.  21.  A  B  C  :  plus 
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fTMi.  — L.  S4«|r.  A  B  C  D  m*  €ûiUn... iilM,~L,^,Ui 
ttmps.  [La  fcianee  &  k  bkn  dire  on  r^^nmt  ëm  ktgm&frë' 
Èun  :  #ttf  amfuh  h  vertu  &  h  htm  fmrt].  *-  L.  if .  H  :  L 
Vdunmim  [cmfidl.  —  L.  37  :  Ûe£ius.  M  ;i],  ce  passage^  ttk 
bifie»  se  contentant  de  ddiner  la  traduciioa  :  [Efft  pMÊm 
praUna  vires  naiûs  mUitùe  faâis  magnm  ad  v^ki^im  Ikfm 
uriaaima  rudes  :  &  ingima  çQnftdaria  ifft  :  caliidm  fiiÊrttj^ 
iuri$  ai^m  ihqumiit  cmftdim  wH  aç  foro  prjtjidts  è^m 
prédortjque  ad  reddtnda  îura  crÉondos  iffi}.  ^  L.  aS,  M  ï  \p^ 
près]  grûm^  *-  L,  luyi  :  Uiloqutmi.^.  (^UoÙ*  A  B  C  D :  dl 
Timar^jis  au  fi  pu  Fan  ^ghqmmi***a  ^t^t  et  m.  i  Mom. 

.    Page  419,  t.  i-to:  pcika,*,  rmfom...  facûUi.  A  B  C  B 
ijbU.  A  B  C  D  M  :  /^  rmfùH.  ABC:  dêfmJîami.  A  B  C  D 
m.  dif-ie  et  honm  inftituHon  &.  —  L.  19-22  :  d^appetUi.,.  > 
cond,,,  picquer.  A  B  C  D  :  degoufts.  A  B Qifegond.  Cipifr. 
—  L.  29.  A  B  C  :  miUe  bdUs.  —  L.  51.  A  B  C  m.  la  citatioB. 

^Page  420,  1.  4  :  Hoc,  D  :  Hol,  —  L.  20-24.  A  B  Cm. 
Oyoi...  chambrière,  —  L.  29-50  :  reproche  â...  indtpuwMA,  A 
B  C  D  M  :  U/moignage  d'vne  finguUere  vanité  (M  :  inepik)  k; 
A  B  C  D  :  vainement  &  fans  aucune  (D  m.  aucune)  amfkkr§F 
tion;  et,  1.  30-p.  421,  1.  i,  A  B  C  reportent  :  âquihonwm 
fenible  après  :  plufieurs  fiecles. 

Page  421,  1.  9  :  fantaftiqttes,  A  B  C  D  M  :  fanta/ques.  — 
L.  dem.  :  n'ont,.,  populaire,  A  B  C  D  :  n'ont  eu,,,  commune. 

Page  422,  1.  10  :  &y,  A:y,~-L,  20-21  :  autre,.,  qu'vu,,. 
luy  portait.  ABC:  nulle  autre.  AB  CD:  que  d'vn.  ABC: 
If  fuiuoit,  luy  portant. 

Page  423, 1.  1-3  :  eu,,,  de/es  mai/ons,  A  BC: porté,„ies 
maifons  qu'il auoit.  —  L.  6- 11  :  De  ces  deux  phrases,  ABC 
m.  la  seconde;  D  la  met  première;  M  l'enferme  entre  deux 
crochets,  et  écrit  :  Mettes  cette  claufe  enfermée,  a  la  fin  du  cha- 
pitre. 

Page  424,  1.  8.  C  m.  totUe,  -~  L.  10.  A  B  C  D  :  if  «e 
pouuoir.  —  L.  14.  A  B  C  D  :  grande  &  nobUe.  —  L.  18.  A  ft 
C  m.  la  citation. 
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Page  42s,  1.  }  :  poiiU.  A  B  C  :  /w.  —  L.  7.  A  B  C  m.  la 
audon.  —  L.  16  :  afipeiU,  A  B  C  D  :  goufi,  —  L.  18-19  '  ^^ 
ttt.»Jî  nmpiit,»,  pa^.  ABC:  des,,.  ilferempiU,  A  :  l^U,  A 
BCD  M  m.  fH'fl  Itffi/.  -r-L.  22  :  GMmww...  AB  CD  font 
loifre  cette  citation  de  sa  traduction  :  R  Je  fait  par  vn  vice  or* 
~  \  de  naiure,  que  mus  ajfons  &  pius  de  fiance,  &  pius  de 
tdeschofes,  que  nous  n^auons  pas  veu,  &  qui  font  cachées  & 


Page  436,  1.  6  :  eniien  de  vers.  M  biffe  la  virgule  après 
WTYf  et  l'écrit  après  entiers.  ^L,  2^,  AB  C:  vnefi  belle  art. 

Page  427,  1.  1-3  :  tefnuùgnage  merueilleux,..  qu^il  recom- 
mande...  rareté.  A'  B  C  D  :  tefnunpiage,..  de  recommander.  A 
BC:  rariti.  —  L.  Tife  tin/ent.  ABCDU:  fe  tUnnent.  — 
L  14-15.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  22-31.  A  B  C  D  m. 
Le... plat.  —  L.  23-30  :  aprend...  engendrent.., plat.  M  :  [nous] 
eprani...  font  [frijfiner  &\  trefmoujfer  tios  mentbres.  Et  cduya 
fui /es  iams  qui  larmoint  votant  friffoner  la  peau  [du  corps]  ^ef- 
Jaioint  de  h  raffurer  en  apetiffant  le  ha/ard  au  quel  il  ïaloit  prefanter 
leur  dià  Fous  me  coneffei  mal.  Si  nui  cher  fçauoit  ou  mon  corage  la 
portera  tantq/t  elle  s^en  tranjiroit  tout  a  [faiâ]  plat. 

Page  428,  1.  3-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  : 

[Lafoif]  Le  defir.  —  L.  6-12  ifentiment...  accidens...  s'ejlan- 

cent.  A  B  C  D  :  goujl.  D  :  acdens.  A  B  :  Us  s'ejlancent.  — 

L.  21  :  /entent.  A  B  C  D  :  gonflent.  —  L.  24-p.  430,  1.  3. 

A  B  C  m.  77...  prix.  —  L.  24-28  :  apparence...  Des  écrits.  D  : 

epparenu,  que  des  ejprits.  —  L.  26-27.  ^  •  doâorale  [&  Socra- 

tique  qui /uit].../diâ  [&  diâe],  —  L.  29-31  :  inflruits.  D  : /ça- 

tuas,  et  m.  fim^ment.  —  L.  32-p.  429,  1.  2  :  capacité...  niai- 

ferie  &  heflife  que  nous /oyons  arrefle^.  D  :  /cietice;  M  :  [doârine], 

D  M  :  fimflidté  &  ignorana  (M  :  befli/e)  de  nous  voir  arrefler. 

Page  429,  1.  18.  M  :  violence,  [tous  ceux  enfin  qui  viuant 
fans  lettres].  —  L.  19-p.  430,  1.  3.  D  m.  Les...  prix.  —  L. 
20-21.  M  :  /elon  noftre  temps  des  natures.  —  L.  23-26  :  dédai- 
gna... de  Vignorafice  des  lettres...  ceux<y.  M  :  [voulu]...  d'igtto^ 
ronce  de  lettres...  cens  icy.  —  L.  28-29.  M  :  naturel  [règle- 
(mnt)]...  néant  [parti]. 
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Page  490^  L  s.  M:  ^C^^v^db  -^^].  -  L  ): 

r€am;4»fti9(Li4X<  " 


Pa6B  43>>  L  t-9:  ^^^faâmt.  A  B  C  D:  !■)»« 

/iv^r^^  i^«  ri»  A/teopribirf,  ^  ^^ 
A>CDM:|w>wl  ',  i  rfai,  A  qool  D  îf  if.  omm 
>Ksd->ivAf.  —  L.  ao.  A  B  C  D  M  :  fw  4b>av(ABC: 

Page  4p.  L  S-  A  BCm.  raymt...  fosqu'i  h  fin  do  du- 
pitre.  —  L.  i  z-x8.  D  m.  La,..fÊrfwmks,  —  L.  26-28  :  Tékm 
...xzM,fenl  k...  gîemtms  &  glmams,  D  :  lafmtemr,,,  fffùniwà 
Jx;  M  :  asnynf  ir.  D  :  & gomnmm. 

Page  433f  ^  4  •  J^UÊi.  D:  garaïUj.  —  L.  5-9.  Dm. h 
phrase.  —  L  6.  M  :  &  [or  mâJèrnbU].  —  L.  9  :  cr  cnKs4r. 
D  M  :  :roi  iê,  —  L.  14.  D  :  ^  ejtfi  êncùmu,  —  L.  i7-)0. 
D  m.  le..,  jbudmn.  —  L.  18-19  :  TouMirage...  les,  M  :  {Taf- 
prefi]  Tort...  [da\.  —  L.  20>2i  :  rmuuipia...  du  Roy.  M: 
jingulieremitU  en  remerqma  au  fenàu  et  ce  Rtfy.  —  L.  24-26  : 
in  UUe...f€  trouueremt...  rmetir,  M  :  de  tdU  ..  [fo  treuuand 
auoir  C4>fté  cent  ducais  a  apre/lfr  à  Jà  WÊode]  reuenoiut  a  cent.  — 
L.  27-30.  M  :  dfjf^ycU,  ils  rempilant  mm  fulement  ïafàkwm 
toutes  Us  chambres  dejon  foLûs  &  iujqyes  aus  maifoms  du  voif' 
t:age  d'i-ne  très  fouefue  vafur  qui  ne  Je  perdoit  pas  fi  tq/t,  ^ 
L.  31.  D:  c'eftàfuir. 

Page  434,  1.  1-18.  A  m.  le,.,  ky.  —  L.  i  :  le  propoft.  BC 
D  aj.  icy.  —  L.  10-15.  B  C  D  m.  tenant..,  nay.  —  L.  11-14: 
pour...  Catholique.  M  :  [jerieufement]  pour  exécrable  s^U/e  treuu 
cbofe  diâe  [en  mou]  par  moy  ignorament  ou  inaduertameut  [contrtrt 
aus]  contre  les  fainJes  prcjcriptions  de  leglift  [en  laquelle  ie  mtun 
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&  m  laquÂk  û  fuis  nai]  aUhdUqiu.  —  L.  17  :  aûifi.  D  M  : 
âÊfm.  —  L.  19  :  pms.  D  :  pmspms, 

Pagb  455, 1.  4-6.  A  B  C  D  :  U  feul patenofire,  et  m.finon,,. 
Ittfmn.  —  L  5.  M  :  emfHomffnU  [&  en  vfe  amfi].  —  L.  12  : 
fnifÊMi.ABCDiqidmmfirt.'-L.  13-16.  ABC  Dm. 
C^..  atti  U.  —  L.  18-33.  A  B  C  m.  d*  fappdUr...  fait.  — 
L  19-21  :  fwt/...  ^êfcHir.  D  :  rtqttUri.  D  M  :  defirier.  —  L. 
34*39.  A  B  C  D  m.  1.  34  :  &pêia  Umtes  cbofts  à  mm  ayier, 
et,  1. 27-38  :  &  comme...  ponurir;  et,  1.  29,  disent  :  raifm  de 
fÊtÊJ^  mm/éUm  nos  inclinations  &  volonté^.  —  L.  30-p.  436, 
L2.  A  B  C  D  m.  Fkton...  conjtanu.  ^  L.  34.  M  :  immds 
[«  keme  mm  es\. 

Pagi  436, 1.  2.  M  :  [oid\peumnt,  —  L.  5  :  cv  moment.  A 
lQT>iaUmpslà,  —  L.  16-23.  ABC  m.  fi...  malice.  — 
L 18-23.  D  m.  Et...  malice.  —  L.  18.  M  :  borne  [mefi^banf].  -^ 
L  s6  :  mine.  A  B  C  D  :  contenance.  —  L.  26-p.  438, 1.  17.  A 
BCm.  Et...  fart.  —  L.  27-31  :  (& pius...  riniu/tice).  D  :  (& 
imtant  plus  nfen  defiHaiJt  il,  que  ce  fimt  façons  que  f  honore  & 
mUfouuent)  &  u  pendant  toutes  les  autres  heures  du  iour,  les 
vm  oceufees  à  vfures,  veniances  & paiOardi/es.  —  L.  29-30,  M  : 
M  haîBer,  an  lieu  de  :  quand  iehaaille. 

Pagb  437, 1. 5-p.  438, 1.  17.  D  m.  QudU,..  part,  —  L.  8- 
9.  M  :  I0  paillardi/e  {ou  le  menfonge  n'anonce]...  &  qui  la 
[tMiU]  iu^e.  —  L.  19.  M  :  receues  [comerçans  :  volurs  :  acbeturs 
&mnàurs  de  m^ees  :  vfuriers  &.  Tout  le  monde  enfin].  —  L. 
22-24.  M  :  damntàle [pian]...  cdle  [de  fon  ame]..,  crédit  [mon^ 
iân].  —  L.  31-32.  M  :  de  [cette  fremkre  repentanu  qu^  il  en 
M  corne  de  [celle  icy  a  peu  près  mais]...  n'y  e/l  pas  [fi  de/cou^ 
mU].-^L.  34.  M  :  violante  [ha  pour  moj  quelque  (koje  de  nd" 
rack]feHt  pour  may  au  miracle. 

Pagi  438,  1.  i.  M  :  miracle.  [Il  auoit  redrêjfi  mon  trein 
emqxm peuplas  de  conformit/].  —  L.  2.  M  :  agonie  [ne  vi- 
Jànt  ^'âUer  &  venir  corne  lis  en  pot],  —  L.  4.  M  :  reprocher 
[eus  tferits  vn  peu  clairs  faifa(nt)].  —  L.  14.  M  :  Si  [i'euffé], 
-L.  18:  rEgUfe.  A  B  C  D  aj.  Catholique.  —  L.  27  :  B  C  D 


VARIANTES,    T.     I,     V.    443-449.  89 

fie^  —  L.  24-27.  D  m.  Au...  d'ouariu.  —  L.  26.  M  :  Vin- 
^Mm  [Jtàiu  éU  cnututi  iê  luxun  tTouaria  &  réjfenmcé],  — 
i»  37  :  &  iTmÊariet.  M  :  fmtanu. 

àCV444>  1*  1-^  :  ap«'!fW^  ^q ...  î7.  AB  CD  M:  1;^ 

A  :  fv^tl.  —  L.  8-9  :  ûq^er...  penfemeat.  ABC: 

..  i^.  —  L.  14  :  matières.  A  B  C  D  :  myfteres.  -^  L. 

(i— yiiyw,  A  :  trfwÊOÙÊg.  —  L.  33.  A  B  Cm.  U  dtatioo. 

_P<  Mii^  «n  liea  de  :  note.  ^L.  26:  I0  n^ic^.  A  B  C  D  : 

rfi^mÊer  m  fMk  les  repie/Us,  &  prières,  —  L.  29-p.  445, 
1  :  |if(flls...  requift.,.  comme.  A  B  C  D  :  ^  les  priera  qu'on 
^kf/tii  à  Dîem,..  requit  pas,.,  comme  faifoit. 

Page  445, 1.  7-12.  A  B  C  D  m.  Les...  pruâenu.  ^  L.  8- 
aOL  M  :  Il  [I0]  emoU  prié  [défaire]  que  ces  en/ans  vuidaffent  par 
mnmemireems,  ^  L.  10.  M  :  miferable  [d'élire].  —  L.  12.  M  : 
C^^Wm]  voUmté,  —  L.  14-18.  A  B  C  D  m.  comme  d'vn  iargon, 
^.  A  B  C  m.  omde  mt/tre  comlemmu.  —  L.  25  :  expiation.  A  B 
CD  Êi.gemerak,  —  L.  dern.  ipaffions.  A  B  C  D  :  coucupifcences. 

Page  446,  1.  i.  A  B  C  m.  Ny...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
fhic.  —  L.  1-3.  D  m.  la  phrase. 

Pagb  447, 1.  7.  A  :  veulent.  —  L.  10.  A  B  C  :  quaranU 
hàà.  —  L.  12  :  ^entretiennent  de.  ABCD:  fe  co9tfoient  en. 
^L  22  :  rejfece.  ABCD:  îa  façon. 

Page  448,  1.  4-5.  A  B  C  :  i/n  pleureji.  ABCD:  pre/entoit 
femU. 

Page  449, 1.  i,8eti5.ABC:  vingt  cinq,,,  quarante  cinq. 
D  M  :  itx  ^  neuf.  —  L.  1 8-19  :  doiuent. . .  promettent. . .  pourront. 
A  :  k  doiuent.  ABCD:  peuuent.  ABC:  pourront  ianuds, 

—  L  20-21  :  cet...  prenne.  A  :  c/le  (B  C  :  cefi)  aage,  la  (D  :, 
tàj  preuue  plus  (B  C  D  :  bien)  euidente  &  certaine  de  fa  force  & 
veker  (D  m.  &  valeur),  ne  la  donna  depuis.  —  L.  22  :  pro- 
deifent.  M  :  enfdgnent.  —  L.  24-26.  A  B  C  m.  Si...  DauU 
/ferf.  —  L.  3 1  :  qu'après.  ABCD:  qiu  celles  qui  Vont  efii 
•près.  —  L.  31-p.  450,  I.  5.  A  B  C  D  m.  Ouy,,.  tnefmes. 

—  L.  }i.  M  :  des  meftnes,  et  récrit  :  vie,  après  l'avoir  écrit  et 
bifié. 
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vÛÊtwL..  lmÊ0t wn],  ^  L,  é  ;  a<  iyfc  A  B  C  ;  i^  (B ;  af  ; 
C:fl||i;flV»li.~L.  i|-ai.  ABCm.tii...  dbfras.- 
L.  21-23.  ABCiii.P0«raflPi[^ctdi9eot:  Jâm/kinèÊC 
^L.  33-24:  lartf... 7 M^figmrt.  ABC  D:  faïf  Iniff.^ «h 
/Agwir.  —  L.  36  :  a^nfSk.  A  B  C  D  :  4fi^. 
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TOME   SECOND 


Pagb  1, 1.  1-6  :  s^txercent.,.  communinutU,  ABC:  s'exer- 
tUmi.,.  quelque  fris.  —  L.  J)-I4  :  Néron...  de  cruauté,  D  :  de 
Hmm,  ABCDM'.dela  cruauté.  ABC  placent  Nbtw  après 
tnuaiié. 

Page  2»  1.  9  :  Malmm...  A  aj.  la  traduction  :  Ce/tvmmam» 
wmsamfeQ,  qui  nefe  peut  changer.  —  L.  10-27.  A  B  Cm.  /2... 
vrej.  —  L.  18  :  renuoyeut.  D  M  :  vont  renuoyant.  —  L.  25  : 
é^mtnt  que  finconfiatiu.  D  :  volontiers  que  VinfiaJnlité.  —  L. 
25-26.  D  :  à  defml,  rencontreroit  à  mon  aduis.  —  L.  27  :  En.  A 
BC:£/if. 

Pagb  j,  L  $  :  n'ef.  A  B  C  D  M  :  u  n*efi.  ^  L.  10  :  ^ 
ftrfàhn,  con/taïue.  B  C  :  perfeâion  &  conftauce.  —  L.  28.  A 
B  C  m.  la  citation. 

Page  4,  1.  5-6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-14.  A  B 
C  D  m.  la  phrase.  M  :  [Nous  n'y  verrions  cette  difformité  que]- 
Empedxles...  —  L.  X2.  M  :  [quHl  difoit  viure  ïahandoner].  — 
L20:  feroiL  ABC:  c'e/t.  —  L.  24 :  if  ^iM près.  A  B  C  D 
U'.hienpres. 

Page  5,  1.  ^i  non  fi  difficile.  ABC:  hotwe  &  amiahU.  — 
L.  15  :  froidement.  A  B  C  D  :  lâchement.  —  L.  31.  A  B  C  D 
U'.nfufa.^L.  31-p.  6, 1. 10.  AB  CD  m.  Quand,.,  defffit. 

Page  6,  1.  1-9  :  Mahomet,.,  proueffe.  M  :  Mechmet...  fa 
[mort  &  naturel  corage]  proueffe.  —  L.  14-17  :  n'eft  pas,,,  le 
l9j,.,  autre.  AB  CD  M:  n'eft,..  Di  de  luy,  A  B  CD:  lâche. 
-L.  17-p.  7, 1.  9  :  A  B  C  m.  Cette,..  Logique.  —  L.  17-23. 
Dm.  la  phrase.  —  L.  19.  M  :  rums  [feignent  deus  âmes,  d'au- 
Ira].  —  L.  22  :  vers  le  mal  :  vue.  M  :  [au  mal.  Cette].  —  L. 
H*  D  m.  chafte,  luxurieux. 


TAKtÂPfTESt 


Page  7,  L  1-2.  Dm.  fçauimt..,  pradîgm.  —  L.^,h%Ci 
Ei  etKore.  —  L.  2}  :  au  cnmp,  A  B  C  D  i  m  h  pierre.  *-  L, 
29- p.  8,  L  16,  A  B  C  m,  Quatui,.,  a}iir£^i,  —  L.  29-p.  8,  L 
;«  D  m.  Quand...  profictfcatur.  —  L-  fo-ji  :  pauurcù, 
mrfairts.  M  :  pùurete  [cfU'  aâiofi  efl  hùâbU  Vhùmi  nm\ 
efiani  [îxirdi  entre  ks  mains  dfS  inemis  il  fi  inum  moi 
mains,  rafoir%  des  barhifts]. 

Page  8,  1.  2.  M  :  If  nhaurs,  ^  L.  6-7.  D  m.  k 

que  M  commençait  211111  :  [Cflif  vûiJlancs  dîmm  &\  t 
rahk,  —  L.  9.  D  M  ;  kgierts  foahçom,  —  L.  14- lé.  Dtû.  I4] 
phrase.  —  L.  16*  M  r  \}tmiiutUîé\  inégalité.  ^  L,  jjin 
portées.  M  âj.  l'ohipiaUtn  tontemnimi  in  dolûri/unt  rtfôliiôrei 
tiam  negUgnnt  frangunîur  infamia.  —  L.  3 1  :  ffu  vifâ^,  A 
C  D  :  des pdîjgts.  —  L,  27*  A  B  C  D  m*  b  citation.  —  L  j£j 
courre,.,  auau,  ABC:  courir.  A  :  a  vaut. 

Page  9»  L  3  :  toUd.  A  B  C  D  :  laui.  ^  L.  10.  ABC:» 
falL  —  L.  15-24.  A  B  C  D  m.  Ny...  pMiques.  ^L.  I5«i(^ 
M  :  Ny  [n'appreuue  la  vrai/ambiance]...  a  [entière]  caitfepiÊm 
—  L.  17.  M  :  Vifitans  [leur]  ifie.  —  L.  25-26  :  informe... fA 
A  r  monjlrueufi;  B  C  D  :  monjîreufe.  D  :  fait.  A  BCm.À|« 
moment.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  la  citation. 

Page  10»  1.  7-8.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  ii,  1.  19-p.  12, 1.  13.  A  B  C  m.  La...  incqpuu, 

^  Page  12,  L  7-13.  D  m.  Comme,.,  ituognus.  —  L.  I4:ft 
viu.  A  :  vice.  —  L.  20  :  (^eft.  M  :  eft.  —  L.  22-28.  A  B  Cn. 
&  efionne...  defoy.  —  L.  27-28.  D  m.  la  phrase.  M  :  fiMM^ 
^u  lieu  de  :  où. 

Page  13, 1.  1-3.  A  BC  m.  la  citation.  —  L.  3  :  rmli.k 
B  C  D  M  :  conU.  —  L.  12-13  :  rapporter... yure.  A  B  C:n^ 
porter  &  Vvn  &  Vautre  du  Sénat  yure.  —  L.  14  :  Hefiemo,  AB 
C  D  M  :  Externo.  —  L.  15-19.  A  B  C  D  m.  Et...  vin.  L I*» 
18  :  s'enyurafl...  vn  tyran.  M  :  [/m/...  queJcun].  —  L.  22-p.  14» 
1.  21.  A  B  C  m.  nec...  enfembîe.  —  L.  24-p.  14,  1.  21.  Dou 
le...  enfemhle. 

Page  14, 1.  3-4.  M  :  [iPabatidoner  aus  muletiers pakfreiàtn 
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cr  ncnihi'  d'aitirts],  —  L.  5-8.  M  :  pri/e JhigulitTiniani  que,.. 
Us  premiers  ombre^es  [J^vne  fenie  enceinU].  —  L.  14.  M  :  [le 
àclarant  elle  luy]  prometlûU.  —  L.  17-20.  M  :  fefie  [après  aiudr] 
...  vin  fi  profimdemeiU  endormie  près  dtfon  faier  &Jli  inàecem- 
«Btf  fi^U  s^en  \efi  peu  feruir],  —  L.  20.  M  :  [Ils  font  encore  [vt- 
(tafj]  maries  enfenMe].  ^  L.  27-28.  A  B  C  m.  la  dtation. 
-L  29-30  :  Ci...  Mre,  AB  C  D  :  Et  (D  m.  Et)  la  vraye 
Hif»  ie  la  vertu  SiàSque  Calon,  a  eJU  reproché  de  bien  (D  trop) 
kn.  ^  L.  51-52.  A  B  C  m.  la  dution. 

Pagb  15, 1.  I.  a  b  c  d  :  c»  Rpy,  ABC:  alloue  bien.  -^ 
L9-11  :  £/...  A  B  C  m.  cette  phrase,  que  D  commence  ainsi  : 
Pkloa  luy  attribue  ce  me/me  effeâ  au  feruice  de  Vejprit  :  &...  — 
L  22-23  •  appreft.,,  mejn-ifable.  A  B  C  D  :  qiufte,  &  (D  a], 
fd\l  tf)  mfé  à  trouuer,  qui  efi  vne  (D  m.  qui  eft  vne)  conjidera^ 
Hm  qui  n'eftpasâ  mejprifer.  M  :  &  nudaifi,  au  lieu  de  :  ny  ma- 
kijé.  —  L.  23-p.  18,  I.  1.  A  B  C  D  m.  Vn...  bouteilles.  — 
L  23-26.  M  :  Vu.  [boneftebofue  &  auancé\..  quHl  [difoit]  nie 
difrit...  etm.&oik...  naturelles? —  L.  29-30  :  friand...  autre. 
U'.a^realde...  parfois  defagreable.  —  L.  34.  M  :  raualer[uon 
fas  k  volupté]. 

Page  16, 1.  3.  M  :  modereenuint  en  crante  defafanté.  —  L. 
4.  M  :  llfaut.  —  L.  5.  M  :  /«  nuits.  —  L.  22.  M  :  ordi- 
mes  [&  a  toutes  heures],  —  L.  23  :  allaJjHons.  M  :  alijfions.  — 
L  24  :  a  peut  eftre.  M  :  c^efi.  —  L.  33.  M  :  parlait  [bien  &}. 

Page  17,  1.  1-2.  M  :  vulgueres  [defon  temps  Italiens  Ejpai- 
puis  François  mais  fur  tout  EJpaignols]..,  le  plus  ordinere.  — 
L.  3-4.  M  :  [Sa  conte(nance)  efloit].  La  contenance  il  Vatioit... 
ime  [très  Jxumble],  —  L.  8  :  <^  religion,  M  :  en  relligion.  — 
L  10-12.  M  :  vigeur  [de  dijpofition  &  de  parfaiâe  proportion  de 
membres,.,  les  exercices  d*vn  getttilhome'].  —  L.  14.  M  :  m'a 
mdiâqu'il  exerçait  f es  bras.  —  L.  19-22.  M  :  [afoixantedix]... 
défoncer  [de].  —  L.  28-31.  M:  Et  fi  auoit  eu  fart  longue  part 
aus  guerres  de  la  les  mons  [que  monfieur  de  Lautrec  y  comUiifit] 
dtfqueîks  [mefmes]  il  nous  a  laiffe  [des  petits  docutnents,  mémoires] 
de  fa  main  vn  papier  iouriuil  fuiuant  [iour  par  iour]  point  par 
point.  —  L.  32-p.  18,  L  I.  M  :  priué.  [Reuenons  aus  hateilles. 


la  ^Ê^ 


—  L.  14-p,  19»  L  25.  A  B  C  m.  lî». 

19,  L  25,  Dm.  Ma..,  Arafilaus, 
tuticn  ifl  [àf  m  trottiier  de  [Haifir  a  boire 
de  manger t  ne  faire  cm  du  boire  qite  pour  la  ^ 
efi  d'efire  bien  plus  tofi  gourmant  çu^iurmê^nel» 
tmtfimrs.  M  :  ^ua/  imfamrs,  —  L.  22-27,  M  m.  i 
L.  53.  M  :  Pli^m{mfis  hix],  —  L.  J4  :  pmrémm 

Page  19,  K  i*  M  m*  vu  peu.  —  L.  2-6^  m  :  |fl 
leurs  cûHuiues].^,  aux  Itotnes  [le  inn  pour  tjiouir 
vieiîleffe  âeftendre  les  affeâions  de  f&n  atui  &  las  03 
fer  par  le  feu].,.  affemUees  [a  boire  pourutu  qu^dU 
tout  fans}  a  boire.  —  L.  ïi  :  cfiofe^  vtiîes.  M  :  chof 
15.  M  :  [doner]  fournir.  —  L,  î6.  M  :  Qu\ 
tenir]  s'en  ejpargne,  —  L.  19-20.  M  :  Qii*0n  \i 
tour  neceffaire...  &  la  nuit  des  bornes  &  dej  fat 
mtphier]  a  faire  des  enfans.  —  L.  p-p.  M  m.  é 
faiâe,  A  B  C  D  M  :  «#  s'emporter,  au  lieu  de  :  fi 

Pacr  20,  L  2  :  droite.  ABC:  âehottt, 
m.  la  citarion.  —  L,  23-26.  A  B  C  D  m.  ra 
L.  27-29  :  gémit  à  la  colique...  deftfperie..,  mr 
a  refirette  d'vne  verte  colique.  A  B  C  D  :  vaimm 
moins  comme  eftant  en  xmt  a^t  miflù^  —  L.  3 1 .  - 
qui...  pofle. 

Page  21»  L  15-22.  A  B  C  D  m.  Laif/ons.., 
26.  M  ;  des  temilles, 

Pacb  23,  L  9.  A  B  C  D  m.  mot  ^Âniil^^Ê 


[m.  d 
de:  fi 

nmflR 
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(Dm.  ir^  i^.  A  B  C  m.  d*  dignes  de  luy.  ~  L.  20  :  d^vn  cou- 
ffiff  ifianci,  ABC:  d^vne  ame  efiancu,  —  L.  26  :  foldats,  A 
ICD  ibcfmmes. 

Pagi  3),  1.  1-4  :  comwèi  Platon,.,  meflangê,  A  :  Platon.  A 
iCD:  f^àqmm^Umge.'^L.  4-5.  ABC  D  :  quelque  rai/on 
iÊff^tr/mim'.  —  L.  7-8.  A  B  C  D  M  :  c^^/t  vu .  A  B  C  m. 

&fea  n^fond.  —  L.  9-14.  A  B  C  D  m.  la  phrase. L. 

la  M  :  [deuiner]  pro/etiier.».  qu'il  nous  faut. 

Paoi  24,  1.  8.  a  B  C  D  :  Sacw-fainU  volonté.  —  L.  15- 
\i'.  emment...  Ubn.  A  B  C  D  :  comme...  vrayement  libre.  — 
L  l8-2)  :  fudque...  acâdens,.,  de  s^employer.  D  :  vne.  ABC 
D:  dûfis...  à  ïempkytr, 

Pagb  25,  1.  7-10.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  10.  M  : 
wmrir  [refondirent  ils].  —  L.  16-19.  A  B  C  m.  la  phrase.  -- 
LM.D:laldcbeté. 

Pagi  26, 1.  )  inedeuons.  A  :  deuons.  —  L.  15-17  :  confeil... 
fdfm...  infim/Oies.  A  B  C  D  :  remède...  poifon  aux  iamhes  :  & 
v^aU  depuis  ayant  cette  partie  du  corps  wufrte,  }A:  &  de  tuerfes 
tmks.  QÊ^eHes  fuffetii  podagriques  a  leur  pofte  pourueu  que  u 
fetfansjmtimeni.  —  L.  19-p.  27,  1.  5.  A  B  C  D  m.  Ce/t... 
nr.  —  L.  22.  M  :  nature  [defe  départir  de  la  vie].  —  L.  26. 
M  :  nature.  [Come  ie  n'offanu  pas  les  loix  [du]  qui  font  contre 
k  kmdn  quand  ie  me  coupe  ma  hourfe  ny  ne  fuis  tenu  pour  foc* 
cagatr  de  mon  bien  pour  vuider  la  miene  &  emporter  ans  pour 
mforter  mavie  ie  ne  fuis  tenu  aus  loix  des  membres  &  homicides. 
(^  nousfomes  a  iwftre  ptds  autant  qu'a  nous.  Il  ttous  redemande 
i  mu  &  auons  a  luy  en  rendre  conté].  —  L.  28.  M  :  t^  nu 
nupe.  —  L.  31-32.  M  :  [Or  pourtant]  Htgefias.,.  come  [la  vie 
ouf  la  mort  deuoit  former],  —  L.  34-p.  27,  1.  i.  M  :  Speuftp- 
fv  [nipueu  de  Platon]...  hydropifie  [qui  fe  faifoU]  fe  faifant. 

Page  27,  1.  3.  M  :  quifouffres  [&  alonges].  —  L.  6  :  Mais 
ucj.  M  :  Cecy.  —  L.  6  :  Car  pHufieurs.  A  B  C  D  :  cor  outre  Vau- 
iMi,  qui  en  défendant  Vhomicide  y  enuehppe  Vhomicide  defoy- 
wijrn  :  d^autres  philofopbes.  -*  L.  13-16.  A  B  C  D  m.  que 
^»tm...  contre  nous.  —  L.  13.  M  :  auji  [pour  nos  parans],  — 
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L.  17.  M  :  pimis  &  m  cdm  ^&.  -^  L.  22.  AhC Da. 

Pagi  a8, 1.  16.  A  B  C  D  nu  la  dtadoo.  —  L.  17.  iC: 
depncipiu,  —  L.  33.  A  B  C  :  Sétpê  vfquâ.  —  L.  a7-p.  Hf^l 
4.  A  B C  D  m.  It  i^Fue.  Uiceskix... cd^pdif^naHÊ 
a  iuf\foHplus,,,J<Hmrfmmé$  hvk..»fiMrtum,ptr\gml^]wtk 

Paob  29,  L  s  :  ridicÊiê.  A  B  C  D  aj.  m  nom.  ^Lt-iÎ: 
aecttfer,.,  defiaigmr,  ABC:  dêfidgmt...  iêjk  mmkMn,'^ 
L.  16-18  :  i7...  Iii|f  ?  A  B  C  D  :  MT  fi^ifUuU  fims,  û  s'an/h 
dêquoyfi  nfkmyr  &  r^fnUk  é$  cd  mMmdtmmU.  —  L.  19.  AI 
Cm.  la  dtatîoQ.  —  L.  30.  M  :  AvmU  iiùarpn  M  écrit:Hi 
cette  dtttion  étant  en  efo  seuley  sar  U  lipia,  ccmuiie  m^M 
d'un  vers. 

Page  30,  1.  10.  A  B  C  :  par  le  me/me»  —  L.  19.  Ain 
luy  peut.  —  L.  32.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  31,  1.  i.  M  :  dit.  —  L.  13  : /.  A  B  C  D:  Afc 
biais.  —  L.  14.  17  :  Caffins  &  Bruius..,  acbtuerent...  Us^kim 
proteâeurs...  iîs/e  tuarent,  ABC:  Marcus  Brutus,.,  mkm^ 
il  eftùit  proteâeur...  ft  tua.  —  L.  i8-a8.  A  B  C  m.  il...li 
cauit,  —  L.  18-25.  1^  ni.  A,.,  fuit.  —  L.  18-23.  ^  ">•  ^•* 
viâoin,  —  L.  30  :  draU.  A  B  C  D  :  accouflunté.  —  L  3a 
retenue.  A  B  C  D  aj.  la  féconde  la  douleur  d^efhmacb  :  la  lira 
la  douleur  de  tefte.  —  L.  32-p.  32, 1.  i.  A  B  C  D  m.  laphEM 

Page  32,  1.  3-22.  ABCD  m.  Damocritus...fiens.'V.^ 
loin,  p.  96,  1.  20,  des  variantes  du  récit  d* Antinous. 

Page  33, 1.  15.  A  :  frape.  —  L.  24-26.  ABC  Dm.Ji 
Vvne  defes  playes,  et  :  fur  eux.  —  L.  32-p.  34,  1.  2.  A  BC 
m.  cette  phrase.  M  :  [violatKe$]  outrages,  et  m.  religion  &. 

Page  34,  1.  8.  A  B  C  D  :  hienfçauant.  —  L.  23-p.  39, 
23.  A  B  C  m.  Lucius...  teftament.  —  L.  24-p.  36,  1.  4.  Do 
Granius...  feu. 

Page  35,  1.  2-9.  M  :  Athéniens  [comandee}...  compofitimi 
[for tir  bagues  fauues]...  perte  de  [fon  bonur]...  après  {s^efn]» 
riuiere  Strymon...fembla  [que\  —  L.  10- 11.  M  :  ayant  [fiM 
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^^è^ofiXUr  fmu,  —  L.  21.  M  :  i^vnt  quaniiU,  —  L.  30-32. 
M:  m  mmn,..  Ja  fortune. 

•  Pagb  36,  1.  I  :  11^  feruir.  M  :  ftruir,  —  L.  21.  M  :  rtf- 
jwim  ^  L.  2$  :  TincotUinanu,  D  :  Vinconfiance.  ~  L.  28-p. 
Jl.  1. 9.  D  m.  Vibius...  Cmful. 

Pagi  37, 1.  I  :  d!r  combien.  M  :  combien.  —  L.  9.  M  :  0,^- 
41^  [dr  fw/ 1^0  ifMitf  ^  iHNtf  leur  auons  faiâs  en  tant  de  fortes]. 
^L I).  M  :  Fûy/  ^/^.  —  L.  23  :  Capoui.  M  aj.  [<^  d'en- 
minr  les  mous  qu^ib  auoini  fi  cheremant  euite^.  Taurea  lubeUius 
m  Êutre  dtoien  delà,  k  conful  Fuluius],  —  L.  34.  M  :  lettres 
{fc>M(]...  rinkumamU  [de  femblable]. 

Pagb  )8,  1.  1-3.  M  :  [continuant]...  de  ma  main  occis.  — 
L  12  :  femhrtdferent.  D  :  s^embrafarent  ;  M  :  s'embraifarent.  — 
L  17-p.  39,  1.  19.  D  m.  Aftafta...  iugements.  —  L.  19-22  : 
«Ml...  entouré.  M  :  vn  amas...  enlourné. 

Pagb  39,  1.  i.  M  :  coulant  dans.  —  L.  6-10.  M:  le  Roy 
eut  horreur...  précipitation  [&  ragé],  et  m.  auec plus  d'ordre 
&fku.  —  L.  18.  M  :  rauifant  [&  le  iuger  particulier  &  le 
jmtir].  —  L.  30-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Pagb  40,  1.  7-18.  A  B  C  D  m.  £«  partie.  —  L.  14.  M  : 
parafer]  brifer.  —  L.  16.  M  :  rendue.  [H  y  a].  —  L.  17.  M  : 
J^ÊÊÊump  de  generofité  &  moins  de  fenliment].  —  L.  18  :  partie 
Mij.  [Antinous  &  Tbeodotus  leur  ville  en  Epire  réduite  a  lextre- 
mùe^  donarent  aduis  au  peuple  defe  tuer  par  enfatnble  :  tnais  le 
m/eH  defe  rendre  efiantfuiui,  ils  alarent  tous  deus  chercher  la 
WÊrtfi  ruons  fur  le  premier  cors  de  garde  des  Romeins  regardans 
\jteftnir]  pour  fraper  fulemant  non  pas  [de]  pour  fe  couurir.  Il 
jiio].  Ma  donné  ce  rtôt  p.  32^  avec  variantes.  —  L.  18-20. 
K^Cl^'.  n  y  a  eu  des  polices  quife  font  méfiées  de  reigler  ce 
ktàU.  --  L.  24.  A  B  C  :  eftoient. 

Page  41, 1.  $  r  M  :  quatre  vings  &  dix. 

Page  42,  1.  3-4.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  3  :  douleur. 
M  ^.  infupporlable. 

-  Page  43,  1.  i-i  i  :  raifon...  fens.  A  B  C  D  :  grande  raifon. 


■ 
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A  B  C  D  M  :  fins  fi  bmu,  et  mettent  entre  parenthèses  :  (1.  i€»- 
17)  mr,..  dijâii. 

Page  44,  L  ji  :  grouitê,  D  :  gratuité.  —  L.  iS-jo,  A  B 
C  sa*  veri...  &.  —  L.  31  :  hur  podxiii.  ABC:  liwi p^ 
dxiiis.  —  L*  lî-p.  45,  L  6*  A  B  C  m.  /jf*„  d*autrtty. 

Page  45,  T  1-2*  D  m.  par,  —  L,  14  :  pri/enîa,  AflCD 
flj.  wnUnant  U  fûîâ  dt  rmirtprifi,  —  L,  14  :  auffu  A  B  CD 
aj.  îuy  mefrm.  —  L.  55*34  :  pour.,,  ajfis.  A  B  C  D  :  m  /nur 
pGrifr  nmuelks  à  ctluy  qui  y  (k  m,  y)  firoii  aJfU^  ou  pmr  iwf 
âùnmr  qmiqui  ûdutrtiffenmtt  à  roniîk. 

P  AG  E  47,  L  1-8,  A  B  C  :  U  pafois  vn  mtr  pais  ptndmi  m 
gttirres  duileSt  uuec  vn  hotmrfte  Gentil-ljùmnu  &  de  (D  ;  Ixifinêff 
gmlirfxintmt  &  dt)  banni  façon*  Il  tfioit  du  parti  cimlrain^ 
mien;  mais  te  n'en  fçàums  rien  :  Cûr  B  fi  conlr^faifint.  —  L.  lî- 
12^  A  B  C  D  :  <fi!  pQrtf  ny  dt  façon ,.*,  mrfmfs  (D  m.  mtjm} 
meuri  &  nu/me  foyer,  —  L.  î  3  t  r^eti^ônÈrer .  M  :  rendotûrer,  — 
L»  I S  :  dire.  A  B  C  :  dédintr.  —  L.  î  6-2 1  :  A  B  C  ta.  li 
phrase.  —  L,  la-p,  48, 1.  i  i  &k.,.  d'hùmnm  à  cîkunLJm^ 
nay.  A  :  û.  A  B  C  :  d'hùmmts.  A  ;  diuinay. 

Page  48,  L  9  ■  produit,  A  B  C  aj.  tiom  Hufnus.  —  L*  lû- 
KBC\  tn  meftiu  in/imt.  —  L*  23.  A  B  C  :  d*iik  mr/m  fé- 
erique. 

Page  49,  L  6.  A  B  C  m.  h  citation.  —  L,  ïg-iï*  AB 
C  m.  la  phrase. 

Page  50,  l,  11-24.  A  B  C  D  m.  i/  auûit,.,  tHnocence.  - 
L»  32*24  ifçauoir,,,  jm  miwctttci.  M  :  qu'il  f€*ut.,,  \Ja  mt^t\ 
et  donne  d*abord,  puis  raye  le  texte  même  de  Titc  Livc  : 
maior  animus  &  naSura  m  rnaiori  forîunii*  ajfudus  qimm  vt  rm 
effefcirei  &  fummiitert  fi  in  humiliiaiim  caufam  dîuntium,  — 
L,  26-28.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

Page  ji,  I.  i  :  vimt  de,  M  :  tfi  appuie  fur,  —  L,  5.  A  B 
C  :  ioriure pour  dire  vray.  C*eft,  —  L.  6-14.  ABCm.  Que,., 
géhenne.  —  L.  8-1 1.  D  m.  Etiam,..  géhenne,  —  L.  9  :  a  jt- 
ÏKnné,  M  :  [fmâ  geiuer]giitié.  —  L.  12  :  cùnftffimtî.  D  :  ticcufa- 
tims,  —  L,  12  i  li^e.  D  ;  compte,  —  L,  ij,  A  B  C  D  un.  dit-on. 
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ABC:  mieuXf  au  lieu  de  :  tnoins  mal,  —  L.  16.  A  B  C  D  m. 
Mtm,..  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  18-19  :  moins.,,  ap- 
fêmt  mnfin.  M  :  \huH\  moins...  en  apeUent.  —  L.  22  :  douhU. 
Mj^.  [Et  que  pour  ne  le  tuer  fans  raifon  [on]  vous  luy  faàes^pis 
fm  le  tuer.  Information  plus  penibk  que  ïefupplice].  —  L.  22  : 
^gÊorame?  M  a},  [pour  efire  (dnfi  triùâiT],  —  L.  23  :  iniuftes,,. 
$UÊfm.  M  :  [iufies...  raifon].  —  L.  28.  M  :  ïefupplice  &  [la 
mdimnaiiùn].  —  L.  31-p.  52,  \.  2  -.  le  General...  u  peu  de 
héBU,..  tout  rauagi.  M  :  vn  gênerai.,,  le  peu  de  la  houHlie.,. 
fÊÊÊgi  tous  les  villages  a  Venuiron* 

Page  $2, 1.  3.  M  :  [iugé]  gênerai. 

Page  53,  1.  4-10  :  puiffants...  experienu...  empefchie.  A  B 
CD  M  :  puiffantes.  D  :  experienu  &  vfage.  ABC:  empefchie, 
fidfues  bonnes  opinions  qu'elle  ait;  D  :  empefchie,  quelque  bonne 
fthUiqu'dkait. 

Page  54, 1.  3.  A  B  C  D  :  peut  de  rien  ayder.  —  L.  10-13. 
ABCD  :  quioni...  tendu&bandi.  A  B  CD  :  desnouuelles,  — 
L  16-18  :  noUe...  marault.  A  B  C  D  M  :  noble  homme.  A  B 
C  D  :  mon/Ire. 

Page  55,  1.  3.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L.  14-24.  ABC 
D  m.  Combien,,,  crainte.  —  L.  17.  M  :  [de  noftre  eflre]  de 
nm.  —  L.  31  :  «11/  fentiment.  A  B  C  D  :  nygoufl,  nyfenti- 
ment.  —  L.  31  :  fouffrances.  ABC:  aâions  &  opérations;  D  : 

Page  56,  1.  5  :  vne  bonne.  ABC:  la  plus  grande,  —  L. 
10:  expérimenter.  A  B  C  D  :  ejfayer,  —  L.  12-17.  A  B  C  m. 
la  phrase.  —  L.  12  :  VeJ^reuue,  D  :  i'effaie. 

Page  57,  1.  3  :  point.  ABC:  nul.  —  L.  17.  A  B  C  D  M  : 
mùrtefendu.  —  L.  33-34  :  dreJfa.,.fois,  A  B  C  D  :  mit.  A  B 
C  :  foii  depuis. 

Page  58,  1.  6.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14.  A  m.  la 
citation.  —  L.  21.  A  B  C  :  £/  <if  vray.  —  L.  30  :  glijfer.  A 
B  C  D  :  emporter. 

Page  59,  1.  1-3  :  croy...  de  foibUffe...  tiens.  ABC:  croy 
certutnemenl..,  de  foibleffe  &de(fiCz],  la)  longue  maladie.  A 
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B  CD  :cny.  —  L.  lo.  ABCDM:  rûcddmi.  —  Lu  et 
23.  A  B  C  m.  b  dtatkm.  —  L.  25-28  :  de  membns...  &fd 
latr,  C  :  des  membns.  A  :  fin  leur.  ^  L.  |o-p.  60, 1. 1).  AB 
Cm.  /r...  mk/Stv. 

Pagi  60, 1.  20.  M  m.  qmiqmfms.  ^  L.  2|.  A  B  C  :  a« 
fmU  pas  Ufmo^nagespi^ilsvÙÊmt  pourUuÊt,  au  (A  :  porUuUm)» 

—  L.  28  :  (my$.  A  :  (tye, 

Pagb  6i,  1.  2.  a  B  C  D  m  :  Mbr  ai^Us.  ~  L.  5  :  «ifa- 
mmu,  A  B  C  D  :  Hfumrs.  —  L.  6.  A  B  C  m.  la  dtitk».- 
L.  7.  ABC:  Usifammi.'^h.^iA.  ABCm.  &<mt...ih 
lorem.  —  L.  17  :  Faduis,  A  B  C  D  :  fordoammee.  —  L  22: 
dreffent  &  eoiuAmL  A  B  C  D  :  d*  e/mimami.  ~  L.  23  :  /v 
Ff/corfe.  ABC:  refiorfe. 

Pagb  62,  1.  11-15  :  deUgers.  A  BC  D  M:  deslegien.h 
B  C  m.  ^  arro/ée.  —  L.  17.  A  B  C  :  nuJïe  qffliâian,  —  L  23: 
fur.  ABC:  enire.  —  L.  30  :  «//f.  A  B  C  D  :  lafoihUfi.  - 
L.  32-33  :  molle..,  autre..,  moins poifante.  M  :  douu.  ABC: 
nM//f .  A  B  C  D  :  yî  fiaifante. 

Page  63,  1.  i.  A  B  C  m.  la  dution.  —  L.  3.  M  :  r*»- 
ffl^«'.  —  L.  7.  A  B  C  :  encore  quatre  ans  après.  —  L.  9.  AB 
C  :  en  la  fouuenance.  —  L.  32.  A  B  C  D  m.  Et..,  jusqu'à U 
fin  du  diapitre.  —  L.  32.  M  :  fçauoir  mauues gre  pourtant. 

Pagb  64,  1.  18.  M  :  efiudie.  —  L.  23-24.  M  :  part  [« 
monde}...  ne  contante.  —  L.  28.  M  :  pha.  [le/çai].  —  L  30. 
M  :  foi  [glorieus  &]. 

Pagb  65, 1.  ii.  M  :  i«  [bones]  cbofes.  —  L.  21  :  plus  fat- 
uent.  M  :  fouuant. 

Page  66^  1.  4.  M  :  ouun^es.  —  L.  13.  M  :  entier  &  c'ef. 

—  L.  22  :  tout  â  fait.  M  :  ou  près  de  la.  —  L.  25.  M  :  vaut, 
làc'eft.  —  L.'^l.U:  de  ce  [qu'ib  difent]. 

Page  67,  1.  5  :  chérir.  M  aj.  Il  peut  eftre.  —  L.  6-8  M: 
taftent  [&  ne  cejfent]...  oyjiueté s'entretenir.  —  L.  16-17  •  ^^' 
pion,  d'Epaminondas.  M  :  des  deux  Sapions.  —  L.  21  :  m  lu]. 
M  :  es  luy.  —  L.  25.  M  :  dufumom. 
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Page  68, 1.  a-4.  A  B  C  D  :  xi!f  remarquent.,  prefens  &  dans, 
—  L  22  :  encores,  A  B  C  D  aj.  iufques  à  nous. 

Page  69,  1.  3-6  :  excdUns...  payemens,,.  au  Prince.  M  : 
OpAas  fans  degnuice.  A  B  C  D  :  recompenfes.  ABC:  àvn 
Mm.  —  L.  8  :  ie  quaHU.  A  B  C  D  :  d'honneur.  —  L.  16  : 
tnMi.  A  B  C  D  :  honneur.  —  L.  19-24  :  ne  charge,.,  qualité... 
Ikj/i^ ghrieufe  qu'vtUe.  M  :  ny  charge.  ABC:  nulle  qualiié... 
qffamiU  autre.  —  L.  26-27  :  dons...  digne,.,  forte  d^occafions. 
A  B  C  D  :  dons  &  prefens...  noble...  autre  forte  d'occajions  :  c^ejl 
wmwÊOimoyeâ  toute  efieudemarchandife.  —  L.  28-3  3  ifatisfaiâ. , . 
lÉi...  trabifon...  monnaye  commune.  A  B  C  D  :  paye...  vice 
m^...  trabifon  &  autres  (D  i,].femblabU)  que  nous  emj^yons  à 
w^vfagepar  Tentremife  d'autruy.,.  monnaye.  M  avait  ajouté 
WBt  S  ifemblabU  avant  d'ef&cer  ce  membre  de  phrase. 

Page  70, 1. 1.  A  B  C  :  Mais  Augufie.  —  L.  8-1 1.  D  :  àfes 
a^.  ABC  D  m.  iKW plus...  mefmes.  —  L.  13-14  :  populaire 
...faim.  A  B  C  D  :  populaire  &  vulgaire.  A  :  frugalité.  —  L. 
ai  :  ihommes.  A  B  C  D  :  de  gens.  —  L.  24.  A  B  C  D  :  ^ti^ 
fbttiegens.  —  L.  26.  A  :  &  perfeâe.  ^  L.  30  :  de  contraires 
endens.  A  B  C  D  :  d*accidens;  M  :  d'accidens  enemis. 

Page  71,  1.  3  :  vulgaire.  A  B  C  D  aj.  commune,  &  popu- 
Imrt,  —  L.  $-«.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  7-8.  D  m.  tout 
wofn  peuple,  et  dit  :  nom  ancien,  au  lieu  de  :  ancien  nom  mili- 
toirr.  —  L.  9-10  :  bien  certain,  que...  la  vaillanu.  ABC:  vray 
ft'a  la  vérité.  A  B  C  D  M  :  cette  confideration.  —  L.  12:  fa- 
meux, A  B  C  D  aj.  ^  noble.  —  L.  14-18  :  expertife  (M  :  [guer- 
fierr])  heUique...  homme  militaire.  A  B  C  D  :  fuffifanu  mili- 
Imre.,,  bon  (D  m.  bon)  homme  de  guerre;  et  m.  la  citation.  — 
L  25.  A  B  C  D  :  ^  propre  &fivtile.  —  L.  29-30  :  on  fait  ,, 
(dte  marque,.,  deuè.  A  B  C  :  cm  a  fait.  A  B  C  D  :  c^  honneur 
,..ieu. 

Page  72,  1.  13-14  :  différence,,,  propos.  A  B  CD:  delà 
Hftrmu,,,  propos,  &  nous  eftant  fi  familier  par  Vair  François 
f^mhty  a  donné  fi  perfeâ  &  fi  ficàfant.  —  L.  16-18  :  Cecy,,. 
(Mfderi..,  nom  numftre.  A  B  C  D  :  Mais  cecy;  M  :  Mais  il.  A 
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B  C  D  :  rmmr^,,.  nom  mâjmi  mmjtrr.  —  L«  36.  A  B  C D: 

de  la  nobkffi, 

Pags  7|i  L  I.  a  B  C  D  :  ^i  Uplm*  —  L,  é  :  «i  ^ 

Paoe  74p  L  15  :  dij^nteu,  A B CD  :  i^fmwjf.  —  Utf 
19  :  C«^.**  extrmiâiumL  A  B  C  D  :  Ceft  vn  d^mnfimmâié 
manftritix  (D  :  mùnjiruatx).  M  :  d'vn  dtffèin^  au  Heu  de  :^ 

Page  75,  L  3.  A  BCD:/irm«i^/a^tt. --  L*&^zTkê^ 
fuur.»,  tmdu„.  mmia,  A  B  C  D  :  f  ibonrur  &  rewrmift- 
guUtrê.  ABC:  porté.  A  B  C  D  :  mmiks  &  âvos  tvd^*- 
L.  7-9  :  fignamment,,.  bonnes.  AB  C  D  :  notùmmenL.,gnmkL 
—  L.  II.  A  B  C  D  m.  vofire  mari.  —  L.  22.  A  B  C:  mî 
exemple.  —  L.  24-28  :  aye  efté...  tirerez...  enfant.  (M  :fis).KÎ 
C  D  :  eft...  retirerez...  fils,  et  (L  26)  m.  vo/trefils,  —  L  28f. 
76,  \.4:fa  puérilité...  en  main...  bonté.  A  B  C  D  Uifimm- 
fance.  ABC:  entre-mains.  A  B  C  D  :  valeur. 

Page  76,  1.  16.  A  B  C  D  :  Jf  merueUle.  —  L.  17-34.  AB 
C  D  m.  loint...  prendre.  —  L.  19.  M  :  mieus  [toufiours], -- 
L.  20.  M  :  deu  [que  celuy  qui  doit^.  —  L.  33-34  :  Et...  prmirî. 
M  :  Et  il  tfi  plus  difficile  de  doner  que  de  prendre.  ~  L  34  : 
douer.  A  B  C  D  :  eftrener. 

Page  77, 1.  1 1-16  :  duquel...  receuoir.  A  B  C  D  M  :  dêqmf. 
A  B  C  D  ;  goujter,  et  m.  1.  15-16  :  &  ne...  moy.  M  :  ntwrm, 
au  lieu  de  :  nourrir.  —  L.  19  :  la  propenfion...  quant  &  qMuL 
A  B  C  D  :  Vinclination.  M  :  quant  &.  —  L.  25-29  :  tr^igU' 
mens...  niaiferies...  noftre  pajfe-temps,  comme  des  guenons,  m» 
comme  des  Jjommes.  A  :  trefiUlemens.  A  B  C  D  :  mignardifes... 
le  plaifir  que  nous  en  receuions,  non  pour  eux  nu/mes.  —  L  31  : 
en  aage.  A  B  C  D  :  Ixnnmes.  —  L.  34.  A  B  C  D  :  refid. 

Page  78,  1.  1-3  :  fafclK.  A  B  C  D  :  femble,  et  m.  comme... 
fortir.  —  L.  4-7  :  des  clx>fes...  eftre  &  de  noftre  vie...  nousmejitr 
d'eftre.  A  B  C  D  :  naturel...  fubftance...  eftre.  —  L.  11-12: 
en  font  capables...  prouuoir.  A  B  C  D  :  font  en  aage.  A  B  C  D 
M  :  pouruoir.  —  L.  14-1 5  :  i^  demy-mort.  ABC:  radoté,  iemy- 
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—  L.  21.  A  B  C  D  M  :  pouruoir,  —  L.  24  :  correâion. 
',  D  :  infiUutUm, 

^B  79, 1. 4.  A  :  cr  trafique.  —  L.  7  :  dreffèi  &  duit^.  A 
I  :  auoufiume^  &  rompus,  —  L.  10-13.  A  B  C  m.  le,., 
M.  ^  L.  14-15  :  M...  de/crié,,,  la Françoife,  ABC:  de 
w...  de/crié  de  ce  vice,.,  nofire,  —  L.  18  :  contrées,  A  B 
k  la  Franu,  —  L.  22  :  épargne,  D  :  épargner.  —  L. 
.  A  B  C  D  m.  (de  vray.,.  d*auarice).  M  ne  met  pas  de 
lièses,  et  dit  :  df  Vouaria. 

BB  80, 1.  6  :  tenir.  A  B  C  D  :  auoir.  —  L.  7.  A  B  C  : 
(.  —  L.  i6-p.  81, 1.  6.  A  B  C  m.  Faccu/e...  cpiniaflres. 
22  :  ta/lé  des  verges  qu'à  deux  coups.  D  :  taJU  qu'à  deux 
hfimit.  —  L.  25.  D  m.  Leonor. 

BB  81,  1.  2  :  vers.  D  M  :  enuers,  —  L.  8-10  :  combien 
m  peut.  A  B  C  D  :  combien  qu'à  la  vérité.  D  M  :  peut. 
IDm.  ladutioniitfl/tim...  —  L.  21-31.  A  B'Cm.  If... 
iMf.  —  L.  23-31.  D  m.  Platon,,,  importune,  —  L.  24- 
I  :  raifon  [d'accu/er  encore  plus  ceux  qui  y  fon(\  après,,. 
i\e(mdamne,,,  indigne  [de  nourriture]  d'aliment,,. 

BB  82,  1.  I.  A  B  C  D  :  le/eruia  de  la  guerre.  —  L.  2- 
m.  d'autant,,,  ans.  —  L.  2-3  :  s'amoliffent,  B  C  D  :  ^eit 
Jimt,  et  m.  par  Vaccoupkge  des  femmes.  —  L.  7-20.  B  C 
tdeqffes,..  ans,  —  L.  7-16.  D  m.  Muleaffes.,,  Vénérien. 
enreitît  les  deux  phrases,  de  sorte  que  Muleaffes,,,  est  la 
ûCfCiLbi/loire,,.  la  première.  —  L,  S-io  :  fes  Efiats,,. 
ùomet  fon  père  de  fa  hantife,.,  VappeUani.,,  engendreur. 
m  ^tat„,  de  fon  père  pour  \auoir]fon  hantife.:,  &  Vapeloit 
fir.  —  L.  11-15  :  lectis...  tels.  M  :  Iccus..,  autres,  — 
.KiUen  doit;  B  C  :  77  luy  en  doit.  —  L.  3 1  :  auxfiens, 
Z  :  à  autruy. 

6B  83,  \.  4:des  pompes,  A  B  C  aj.  ^  défis  riches  atours. 
10.  A  B  C  D  m.  d  Fimitation...  qualibre.  —  L.  21  :  ne 
.ABC:  fentir. 

GB  84, 1.  3.  A  B  :  vefue,  —  L.  6-8  :  chargeait,,,  prenait 
tpkd/lr.  AB  CD:  luy  chargeait.  ABC:  ne  prenait  nul; 


A  B  C  D  :  imf.  ^  L.  12-16  :  mwt^mnÊé  dâ  prvMn  Ukn- 
meni  u  qui  mevknt  m  h  hmish^.,.  qiiû  umUfmi  voifim.  Al 
C  :  nu!f  au  lieu  de  :  p^rfamu,  —  L^  i^«  A  E  C  D  :  jori  Iim, 

—  L.  30-13  :i'0»%t^&pii... /mi.  BC:  cèliiiiHm.AhC:fié 
Uuik^.  —  L«  1^.  A  B  C  D  :  wux. 

Pagb  85,  h  1-2  :  JmitpMn...  kmr*  A  B  C  D  :  «^m...ii, 
»  L.  $.  A  BCD:  imp^ mt^^-mifmê  fém  Ugo^ie.  --Ll- 
I)  :  rcé%alÎMi»..  fn  «n...  «t  parade...  h  fiu$  t%  cmmmoMlL  A 
B  C  D  :  VimpùHuniUi  M  ;  h/ubiiâim.  ABCD:âni.AI 
C  :  pompius,  ABC:  fomoét;  D  :  Mtn  cùmifwée.  —  L.  iS-t£î 
Ulk...  tmhtidoik..,  vb^t  itux.  ABCD:tni#fdll^.  ABC; 
fimU,  DM:  vifigt  &  dmm.  —  L.  2|.  A  B  C  D  M  :  ^n^m. 

—  L.  31-33  :  inuers  des  natures  bien  nies.,,  bayr,  ABCDM: 
m  vne  nature  bien  née,  A  B  C  D  :  iuiter,  et  m.  comme  woftn 
fiech  en  produit  à  mUiers;  M  :  foi/on,  au  lieu  de  :  miliers,  — 
L.  33-p.  86,  1.  9  :  le...  defdaigneufe.  Kh  QT^  \  le  hay  ctUt 
coufiwne,  de  priuer  les  enfans  qui  font  en  aage^  du  commeru  & 
intelligence  priuée,  &  famQien  des  pères,  &  de  vouloir  wuùUimr 
en  leur  endroiâ  vne  morgue  feuere  &  efirangiere  pleine  de  raHcmu 
&de  (Dm.  de)  defdain. 

Page  86, 1.  2.  M  :  [corne  la  nature  n'auoilpas],  —  L.  5-6. M 
m.  Fay...  famille.  —  L.  6.  M  :  iniufiice  &  fcdie.  —  L.  15-17: 
tyranniques.  A  B  C  D  :  colères;  M  :  rdmperieufes  iyranmfmi. 
A  B  C  m.  vrais  ejjfouuantails  de  cbeneuiere;  D  en  fait  une 
phrase  :  Ce  font  vrays  ejpouuantails  de  cbeneuiere,  qull  pbce 
après  la  suivante  :  Quand  ie  pourroy...  —  L.  19-p.  89, 1.  )i. 
A  B  C  m.  //...  auantageufement.  —  L.  26-29  :  qu'il...  corn- 
plotU.  D  M  :  qui.  D  :  contre,  et  m.  (1-  27)  le  plus...  Fruu. 

Page  87,  1.  2  :  prouuoyanu.  D  M  .  pouruoyana.  —  L  3  : 
luy,  D  :  u  panure  homme.  —  L.  6.  D  M  :  Quant  de  fois.  — 
L.  u  :  fçache...  peuft.  D  :  vois...fçeut.  —  L.  i6-p.  88, 1. 11. 
D  m.  Ce...  effeâ.  —  L.  23  :  troubles.  M  :  trouble^. 

Page  88^  1.  2.  M  :  [commune]  coftume.  —  L.  6  '.fa.  M: 
mefme.  —  L.  6.  M  :  fes  affaires.  —  L.  12  :  maris.  M  aj.  [rfte 
fefiffetit  a  deus  mains  toute  occafion  excufahle  de  lesgoujpiller  :  cem]. 
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-~  L  12-26  :  maris,.,  gauuemement.  D  :  maris,  fur  tout  bar- 
pieux  &  vieUs  :  mtds  quand  dtfl  en  faumr  des  enfans,  elles  empoi- 
imnt  u  titre  (M  aj.  [&  en  feruent  leur  [naturelle]  pajfion  vi- 
fitufe])  auec gloire.  —  L.  13-14  :  leur  contrafler...  excu/e...  fert. 
U  :  [les  gourmander  &  pUler...  excufe  &  diminution  de  leur 
feuU...  fufit  &fert].  —  L.  25-26.  M  :  auec  [triomfe]  &  gloire  : 
[EUes/ont  a  tort  [&]  ou  a  droit,  en  tout  defaccort  aueq  leur  père 
tmfioûrs pour  eus,  &  au  demurant],..  [complotent]  monopoïent. 

—  L.  27-28^  :  Si  ufont  maJUs,  grands. . .  fuhornent  auffi. . .  force. 
D  :  fils  font  grands...  fuboment...  autborité.  —  L.  30  :  fils, 
D  :  eufams.  —  L.  32-p.  89, 1.  2.  D  m.  Le...  nous.  —  L.  32- 
33  :  iHeH...  d'ennemis.  M  :  viens...  d'enemis  [&  de  larrons]. 

Page  89,  L  5  :  tromper.  D  :  piper.  —  L.  5  :  mordions.  D  : 
myoHS.  —  L.  8-31.  D  m.  Au...  auantageufement.  —  L.  9. 
M  :  ffefcbape  avoir.  —  L.  10  :  trejpipahle.  M  aj.  [Hureus  trois 
&  quatre  fois  qui  peut  fier  en  main  amie  fa  pitoiable  vieilleffe].  — 
L.  1 1  :  li  comparaifon  de.  Vi  '.  &  de  combien  autre  cbofe  que.  — 
L  1 3  :  refeâe.  M  aj.  [En  vaus  ie  mieus  d'en  auoir  le  gouft, 
m  fi  Cen  vaus  moins.  Fen  vaus  certes  bien  mieus.  Son  regret  me 
amfdU  '&  m'bonore.  Efi  cepasvn  pieus  &  plefant  office  de  ma  vie 
fen  ftàre  a  tout  iamais  les  obfeques.  Eji  il  iouiffance  qui  vaille 
edte  priuation.  le  me  lairrois  facilemant  endormir  aufeiour  d'vne 
fifiaieufe  imagination].  Notre  édition  reporte  (p.  90, 1.  25-30) 
k  plus  grande  partie  de  ce  passage  et  Tadresse  à  La  Boétie  : 
0  mon  amyl...  priuation.  —  L.  18-19  :  tumultuaire...  refo- 
kUiom.  M  :  [tem(pefiueufe)  bonteufe...  fermeté].  —  L.  21.  M  : 
[vers  mo(i)]a  moi.  -^  L.  27-31  :  en  cette  manière...  en  auant 
témérairement...  traits...  relance^.  M  :  [ainfi]...  temerement  en 
auant...  [trets]  traiâs...  [reiete^,  et  m.  plus  auantageufement. 

—  L.  32.  Jonfili.  A  B  C  D  :  celuy  defes  enfans. 

Page  90, 1.  22  :  fcience.  ABC:  fouuenance.  —  L.  2 5 -p. 
91, 1.  2.  A  B  C  m.  O  mon...foit.  —  L.  25-30.  D  M  m.  O... 
priuation  ?,  passage  que  nous  venons  de  voir  p.  89,  1.  13. 

Page  91,  1.  4-8  :  efioit  l'vne...  faifon.  A  B  C  D  M  :  eftoit. 
A  B  C  D  :  temps.  —  L.  24-p.  92, 1.  8.  A  B  C  m.  Pourtant... 
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Paos  ^t^  tO*Kl  : fflV'^.<  dafi;» IcBrmtffitrâ^  A B( 
i««.  A  : /««r  «I  MMÉr  ib  dwfv  JUbii  Jkf  A?if .  A  B  C  D  U  j 
or^v»  M.  —  t.  n-p.  94t  L  fO.  A  B  C  D  m,  Em., 

—  L.  36  :  éêfi^Uir  kmfrvinmmL  M  ;  kmawmmtU  d£j 

Paok  91,  L  4  î  aniiiiiwww.  M  if.  [KwiiWMrfi» 
n*r  «  ltf>llib  dk  mi  mAÊmm  &  ékâmikm  defi^ndestrî^ 
txtrmréimmm  fmt  UfiiêÊmÊ  éÊmkmlkm  aufpuUn  nom  fmti 
fifommiA  mmfemÊn^.  Ni  mt^m  au  dil  U  amduUe  àtjn  miH» 
U9mfiÊhÊrmfim$  ffatrw  prriudia,  F  m  vùi  qui}.  De  c«s  étm 
phnses»  la  pTemière  C5t  idmi^j  en  pirtie^  plus  bas  (L  iS'30], 
et  une  seconde  fois  rtyée,  linti  que  ce  passage  qui  la  suit  :  [0» 
excufara  la  propanfinM  qtu  7ay  a  la  htautifi  u  dis  què^  —  L  t. 
M  :  fur  u  [piM\,  —  L  10.  M  :  mm  les  [nums  finU  ê  Tcftn» 
tion\.  —  L.  I  i-i 3.  M  :  ySr  kmaU  de  [cetu]...  cbafiier  [cbofm  kà 
de  cbaqu(e)].  —  L.  17-18.  M  :  [d^en]  ngardatU  [oms  forma  & 
obferuatùms  commMms\,  —  L.  28-30  :  V.  la  note  de  U  L  4.  — 
L.  30  :  trompe^.  M  :  mifamUi.  —  L.  34-p.  94,  1.  i.  M  :  [m- 
corrigihU  inamandabÇle)'],,,  nou^  \gui  amas  grands  ejUmatank 
la  beauté  vn  grand  pràudkê\. 

Page  94, 1.  a-3.  M  :  [iMpUfanUprqfopopiaedulégiJlattirah 
tretenant  fes  malades  en  Plaûm],  et  dit  :  difœurs,  au  lien  de: 
dialogue.  —  L.  5-6.  M  :  [ne  pourrai  ie  point...  e/l  a  jm»].  — 
L.  9.  M  :  [pouuoir]  doner.  —  L.  19-22  :  de  peur  que...  ùiafL 
M:  fi...  [de  vofirt  tefte].  —  L.  24  :  maifim.  M  :  famille.  —  L 
26-27  :  ioyeuf entent...  humaine.  M  :  AÛe^  vous  en  doucemeiU& 
de  hone  vqglie  ou  Vbumaine  necefite.  —  L.  29  :  foucy.  M  :  fom, 

—  L.  30-32  :  Reuenant...  hommes.  ABCD  yLiMassaudemm- 
rant  (M  :  Reuenant  a  mon  propos)  il  mefenMe,  ie  nefçay  commeU, 
qu'en  toutes  façons  la  maifirife  iCefi  aucunemefU  deui  aus  femmes 
fur  des  (A  :  les)  hommes. 

Page  95,  1.  2  :  aucunement.  A  B  C  D  M  :  point.  —L 
lO-i I .  ABCD:  auffi  dangereux...  difienfatim  &  dt/Mbatim, 

—  L.  22-24.  ABCD:  feules  &  plus  apparentes...  petits,  nf 


\ 
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fmft  de  lu  parenté,  que  pendant  qn^ib  leur  pendent  à  la  mamelle, 
(M:  Umr  mamelle).  —  L,  24:  Au  demeurant.  A  B  C  D  :  Et  fi. 

Pagb  96,  1.  2-5.  ABC:  a  la  plus  part...  fcUiàtude  fans 
PBmpartâfim.  —  L.  8.  A  B  C  m.  autour  de.—L.  11:  lacquais. 
ABC  a),  dte^  moy.  -^  L.  22.  A  B  C  :  ceU  affeâùm.  —  L.  22- 
aS.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  ^  L.  24.  M  m.  il  y  a...  dit, 
fi*il  iqwrte  ainsi  4  la  fin  de  la  phrase:  ilya  [plus]  fouuant 
\fmÊr  &]  du  me/conte.  —  L.  26-28.  M  :  marcher  [cboifir...  U] 
ftrk.  —  L.  31  :  autres  nous  me/mes.  A  B  C  D  :  chair  dencftre 
dmr,  &  os  de  nos  os. 

Page  97, 1.  i  :  de...  fufifanu.  ABCDi&de  ncfire/uf- 
ifeme.  —  L.  9  :  prix.  A  B  C  D  :  excellence.  ^  L.  xi-14.  A 
B  CD  m.  la  phrase.  —  L.  13.  M  :  a  Lycurgus  a  Solon  a  Mi' 
m;  après  avoir  écrit  :  come  Lycurgus  corne  Solon  &  Minos.  — 
LiA'.Or.  ABC:  Ace/le  caufe.  —  L.  17-23.  A  B  C  D  m.  la 
phrase.  —  L.  19-23.  M  :  [relligion]  deuotion  d*vne  [charge]  pre- 
ktert...  a  lauanture  [vn  peu  attiffu  pour  vne  fille  eulefiafiique] 
...  moOement  [attiffu]  pour  [vne]  fille  eulefiafiique  &  [d'apparanu 
tnfamoureu/e]  amoureufe  [comfiexion]  façon. 

Page  98,  1.  11  :  chofes.  A  B  C  D  aj.  mefmes.  -~L.26:u 
fa'iZs  contenoient.  A  B  C  D  :  tout  le  contenu  en  iceux.  —  L.  27- 
p.  A  B  C  m.  Pareil...  manger.  —  L.  33  :  iugé  bar  u  coquin. 
A  B  C  D  :  condamné  (D  :  iugé)  à  mort  par  u  vilain  de  (M  : 
(iOfitM  de). 

Page  99, 1.  3-4  :  commençafi...  s'approcher.  B  C  :  commen- 
fflK.  A  B  C  D  M  :  approcher.  —  L.  i-j.  A  B  CD  U:  fa  doc- 
trine, —  L.  23.  A  B  C  D  :  qu'il  ne  choifit.  —  L.  30-p.  100, 
LS.ABCm.  Et...  moy.  —  L.  31.  D  m.  beaucoup.  — L.  33- 
p.  100, 1.  8.  D  m.  A...  moy. 

Page  100, 1.  3.  M  :  plus  [amoy].  —  L.  4-6.  M  :  &[qtie  ie 
^ (À point  retenu]  tenir  de  moi  [chofe]  ce...[ie  luy]  empruntaffe  [fi 
r« auois  faute].  —  L.  7-8.  M  place  :fi...  lui,  après  ://...  moy. 
—  L.  8-10  :  addonnei  d...  Rome.  A  B  C  D  :  amoureux  de... 
Pranu.  —  L.  11-13.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  12.  M  : 
tons  les  ouuriers  lepoiU  [efi  U]  nomeement  efi  le  plus.  —  L.  x8- 
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C  D  M  :  i  éàÊH^,  A  B  C  D  :  mkëx  mim  &  mktix  &dfi^ 
B  C  :  rmammoâUi.  C  :  fm§m,  —  L.  |t-|)  :  Im  mk.*, 

Pagb  loit  L  1  :  n^^  B  C:  roeVp 

Pa68  ic»,  L  f  :ySi^x»f,  L]ie:/aï»ii,  — L,6:ijlafitf.  M4 
k  phrase  :  r«l«  Lîm.,.,  la  bi^  et  Técrit  plus  bas,  L  iS-^cl- 
L.  i6.  A  :  di^trmà.  M  :  Mformm.  —  L,  ïB-1q.  A  B  C  Do. 
la  phrase*  —  L.  at^.  to^^U  21  fi  ctmmrù^,  ABC:  tnm,  cl 
m.  om  fi,,,  fûrmmU^  D  ;  fi  wmirù,  ^ûM$rm  fi  ^SÊmrùkulk 


Page  iq;»  L  8^  A  m.  011  êuiremeni,  —  L.  ^11  :  li^... 
défendre,,,  couuers.  A  B  C  D  :  la  charge,,,  deffendre  &  Mctfn 
à  couuert,  —  L.  12-15  :  A  B  C  D  :  fais,  fans  nous  emfefikrà 
autre  chofe,  entraue^  &  cùntraints  fans  mouuement  &fans  iifolh 
tion,  comme  fi, , ,  choq  de  la  pefanteur  de, . .  obligation  à  difendn  w 
armes,  comme  elles  ont  à  nous  deffendre.  A  m.  (I.  14-1  s)&cemm 
...  à  nous,  —  L.  15-24.  A  B  C  m.  Tacitus,.,  viâoire.  Aprb 
nous  deffendre,  M  :  [onerati  magis  bis  quamfleti],  —  L.  16-17: 
des  gens.,,  arme^.  D  :  certaine  forte  de  gens,,,  arme^  &comurtu 
—  L.  19  :  voyant,  D  :  ayant  recqgneu.  —  L.  24-28  :  moujfm- 
taires,,.  qu'on  tromura,,,  anciens.  A  B  C  D  M  :  mofquitaim,,. 
que  Von  trouuera.  A  B  C  D  :  Rotnains,  —  L.  30  :  du  ieuneSd- 
pion,  A  B  C  D  :  </d  Scipion  fumommé  Aemilianus. 

Pagb  104, 1.  1-7.  A  B  C  m.  Et,,,  gauche,  —  L.  1-3.  Dm. 
la  phrase.  —  L.  i  :  Et  craignoit,  M  :  &  craignant.  —  L  15- 
16.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  16-24  -  piétons,,,  auoirfwr 
le  dos,,,  viures.  A  B  C  D  :  gens  de  pied.,,  porter.  A  B  C  :  m»- 
geailU.  A  B  C  D  m.  la  citation  latine.  A  B  C  m.  iufqmà 
foixante  Hures  de  poix,  —  L.  24-27.  A  B  C  m.  la  phnue.  — 
L.  25.  M  m.  marclMsnt  en  bataille,  —  L.  28  :  plus  rude,  A  B 
C  D  aj.  &  plus  auftere,  —  L.  29-31.  A  B  C  D  m.  la  phrase; 
M  la  place  après  la  phrase  suivante  :  Ce  traiâ,,,qi^Ufi/l, 

Pagb  105,  1.  10  :  Romaine.  A  B  C  D  aj.  :  Or  par  ce  qu*dlc 
mefcmble  bien  fort  approchante  de  la  nofire,  i'ay  voidu  retirerez 
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fafv^  ^  f^  ^iheur,  ayant  pris  auiresfois  la  peine  de  dire  bien 
empUment,  ce  que  iefçauois/ur  la  œmparaifon  de  nos  armes,  aux 
mmes  Rmnmnes  :  mais  ce  lopin  de  mes  brouUlars  m'ayani  eJU  de/- 
nU  auec  plufieurs  autres,  far  vn  homme  qui  meferuoii,  ie  ne  le 
prineray  point  du  profit,  qu'U  en  efiere  faire  :  auffi  me  feroit-il 
him  malaifé  de  remafcher  deux  fais  vne  mefme  viande,  —  L.  14. 
C  :  ces  efcaûles.  —  L.  16.  A  :  a  vn.  —  L.  29.  A  B  C  m.  la 


Page  xo6,  l.  3  :  bardes.  A  B  C  D  aj.  Je  veus  dire  encore  ce 
met  pour  la  fin.  —  L.  5.  A  B  C  D  M  :  au  près  de  luy. 

Page  107, 1.  3  :  mieux.  A  B  C  D  :  ailleurs  plus  richement. 
-  L  II.  A  B  C  D  :  moy-mefme.  —  L.  12  :  pefche.  A  B  C  D  : 
Arek.  —  L.  18-20:  Mais...  rétention.  A  B  C  D  :  Mais  i'ay 
vm  mémoire,  qui  n'a  point  dequoy  conferuer  trois  iours  la  muni- 
tiM,queie  luy  auray  donné  en  garde.  —  L.  21-23  :  connoiftre... 
fmey.  AB  CD:  connoi/lre  u  que  ie  penfe.  (D  aj.  Excutienda 
ieams  pracordia)  &  iufques...  connoifance  que  Vay  de  ce,  dequoy 
ittrêitte.  —  L.  23-p.  xo8,  1.  i  :  pas...  donne.  A  B  CD '.point 
âMx  chofes,  dequoy  ie  parle,  mais  à  ma  façon  d'en  parler  &  à  la 
mnce  que  t'en  ay.  M  :  façon  [de  les  manier  a  mes  fantafies]  que. 

Page  108»  1.  1-32  :  Qu'on  voye..,  payer.  A  B  C  D  :  Ceqm 
u  itfrobe  étautruy,  u  n'efi  pas  pour  le  faire  mien,  ie  ne  pretens 
kynyJle  part,  que  celle  de  raifonner  &  de  iuger  :  le  demeurant 
ifif  pas  de  mon  roUe.  le  n'y  demande  rien,finon  qu'on  voie  fi  i^ay 
Jceu  cboifir  ce,  qui  ioignoit  iufiement  à  mon  propos.  Et  ce  que  ie 
code  parfois  le  nom  de  fautbeur  à  efcient  es  chofes  qiu  Remprunte, 
^^  pour  tenir  en  bride  la  légèreté  de  ceux,  qui  s'entremettent  de 
nftr  de  tout  ce  quife  prefente,  &  n'ayans  pas  le  ne^  capable,  de 
pt^ier  les  chofes  par  elles  mefmes,  s'arreftent  au  nom  de  Vouurier 
&àfon  crédit.  le  veux  qu'ils  s'efchaudent  à  condamner  Ciceron 
fli  Arifote  en  moy.  —  L.  i  :  donne.  M  aj.  [La  part  principale 
fiu  ie  prêtons  icy  <^efi  [raifonner  &  iuger]  deuifer,  fimder.  Et  faire 
twV].  —  L.  2-4  :  cîx>ifir, . .  moy.  M  :  choifir  [chofé]  de  quoi  rehaujfer 
[&rdem\  mon  propos.  —  L.  4-7.  ^Am.non  à  ma  tefie,  mais  à 
'^  fuite,  et  dit  :  tantofi  par  foibleffe  de  mon  langage,  tantofi  par 
foible/e  de  monfens,  [&  faire  voir  fi  fayfceu  choifir  chofe  qui  ioi- 
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gmi  him iufnmmt a  mm /rq^ai].  -« L,  11-14.  M:£snf(/ted^ 
iniÊMfkm  hjfrayhr»]  qm  i  {irmifortt}  irmîfUmkm  [—(mai 
UMMA  «ni>UV»  &  mi^  mi  mima  fëi  [wiîw/— n 
miU]  a  9fAmA  mmm  OtaMnq  pmrfaU  éTm  mtrqmr  UK/km 
pmr  \ym  fin  vHOê  qm  e^i  imâr.  —  L.  18.  M  :  [ma^ 
ammùicn,  —  L.  ao-ai  :  MtarfM...  fuMfng.  M  :  Ffate.- 
Cktrm  m  AH/ok.  —  L.  a)  :  Pakmrmj^*.,  iMtmÊt.  M  :  [& 
trmm  u\  PtiymmA  \m  ter]...  [Iriêr\  &  it§tmmr.  ^  L 14. 
M  :  iugtmmt  [if  ia  Utt»i(tQ  ^].  ^  L.  17-39  :  intràarmh 
ftHHffotK€,»m  oommfifê,,»  MM^OfHv...  €tpÊÊi$mmimmsfitmsinà 
riches.  M  :  [ii/tùfimr]  trUr  pv  œmipmef...  JmHr...  p»  M 
if  met  àUmrts],..  €ÊpM$  [dêfigfiruiti:  &imit  émtnii^fmk 
fufmtrcispàUriê  ÈmUmmvMmtfmu^  dfcq;  moi.  U  mjjâfm 
dou  Us  vUmnt  maU].,,  d^amums  fiitrs  tr^  ridas  \Jamd[, 

Page  109,  1.  4  :  lors,,,  defcouure,  A  B  C  D  :  hr/qu^mk 
offre  à  fa  veui,  —  L.  14.  D  M  :  ainfin,  —  L.  15  i  point  {Ji 
M  :  pas)  matières.  A  B  C  :  /os  ùry  CB  C  aj.  mes)  articles  defy, 
—  L.  17  :  fouhaiterois,  A  B  C  D  M  aj.  Uen,  —  L.  22  :  Jàenct, 
A  B  C  D  aj.  mefme.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L. 
31-p.  iio,  1.  9.  A  B  C  m.  5t...  réitérées. 

Page  iio,  1.  3.  D  m.  (^  contention  trop  ferme.  M:  2<iaM- 
tantion,  —  L.  4-5.  D  m.  Ma...  diffipe.  M  :  s*y  [efiarpUle]  cou- 
font  &  s'y  difppe;  [mon  efprit  prefféfe  iette  au  rouet],  —  L  5. 
D  M  :  /f  retire.  —  L.  8  :  /a  parcourant,  D  :  courant.  —  L  14- 
16  :  pleins...  m  fçait...  intelligenu.  AB  C  D  :  tendus...  neft 
fatisfaiâ  pas  d*vne  moyenne  intelligence.  —  L.  19  :  tUtre.  A 
B  C  D  aj.  <^  des  fiechs  vn  peu  au  deffus  du  nofire,  VViftm 
Aeihiopique.  —  L.  31-32  :  âefi...  chofes.  A  B  C  D  :  ce  n'ejt  pas 
auffi  pour  eftablir  la  grandeur  &  mefure  des  chofes,  mais  pmr 
faire  connoiftre  la  mefure  &  force  de  ma  veuê.  —  L.  }i:fam 
force.  A  B  C  D  ifans  nerfs,  &fatis  force. 

Page  m,  1.  1-4  :  outrecuidé...  fameux  iugemens  anciens.  A 
B  C  D  :  vain;  M  :  fot.  A  B  C  D  :  meilleurs  iugemens,  ny  nep 
donne  témérairement  la  loy  de  les  pouuoir  accufer,  et  m.  ^'1/ 
tient...  faillir.  —  L.  5.  A  B  C  D  :  /07  mefmes.  —  L.  10.  A  B 
C  m.  <^  aduofu'.  --  L.  11  :  fa  conception.  A  B  CD:  fcHup- 
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[6  :  mais..,  premier.  ABC:  mais  ^eft  le 
fignammetU,,.  accompHy...  àcomparaifon... 
A  B  C  D  :  notamment.  ABC:  fiein  & 
Kcomply.  A  B  C  D  M  :  a  2a  comparai/on. 
,  pi^ne.  —  L.  27-28.  A  B  C  m.  la  phrase. 
k  B  C  :  (car  ilfe  laiffe  trop  alkr  a  cette  af- 
fuhHiite(^  de  fan  temps)  mais  pour  fa.  —  L. 
C  D  :  condition,  et  m.  la  fin  de  la  phrase  : 

i  :  fanent.  —  L.  12.  A  m.  la  dution. 
..  appariaient...  mieux  fan...  que  Lucreu. 
D  :  comparment.  D  :  plus  ati.  A  B  C  D  : 
iê  Lucrèce.  —  L.  15.  A  B  C  m.  (cefiuy- 
-  L.  16-20  :  Pour...  Il  nCeft.  A  B  C  D  : 
''erenu^  il  m'ejl.  —  L.  x8.  M  :  bouche  [au 
tout  autre  de  fan  ratic.  Il  quafi  le]  fui  de 
i  premier]  la  fentanu  [du,  qu'en  tire]  que 
!«.  A  B  C  D  :  (comme,  et  ferment  la  pa- 
na^, parenthèse  que  M  conserve. 

"appétit.  A  B  C  D  :  2^  gouft.  —  L.  3  :  re- 
rreftent.  —  L.  6  :  en...  fable.  A  B  C  D  : 
i/taire.  —  L.  13-14  :  bon  iuge,..  Vegale.  A 
ie.  A  :  Vequale.  —  L.  18.  A  B  C  D  :  dit 
mefme.  —  L.  25-26.  A  B  C  m.  ils  mon- 
peuuent  aller  à  pied,  au  lieu  de  :  ne  font... 
(d)\  —  L.  26-29  *  ^  '^^  bals...  nobleffe. 
i&  en  tu)s  bals,  Vay  remerqué,  que...  no- 
t  cette  grâce,  qu'ils  ne  peuuent  imiter,  cher- 
B  D  M  :  bàtelerefques.  —  L.  31-p.  x  14, 1. 
ase.  D  :  grâce  &  contenatue...  certains  au- 
,  port  naïf  &  ordinaire. 

[O  :  Et  comme,.,  veftus  ett  leur  à  tous  les 
wce..,  leur  art.,,  qui  tu  font,,,  auoir  befoin 
e,  (M  aj.  de)fe  trauejlir,  fe  contrefaire  en 
es  fauuages,  pour.  M  :  Comme.  A  B  C  D  : 
lus  à  leur  ordinaire  &  d*vne  (M  :  d'vne) 
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eottUmmee...  i$  (A  :  i9s)fmu  dâ  Imt  meikr  :  h$  tfprmiifi& 
(M  4.  &)  fMl...  UfÊuU  qu'ib  fmfÊHmmi  h  viftgê,  û  Imrfm 
inmMer  éa  w^Umms  ridkÊÛit,  éts  moiimmiiu&éUiQivLài) 
grimaas,  pour,  —  L.  24-25  :  nm  cpimom  &..,  JèrwmL  AB 
C  D  M  :  fiMif  Immmrs  &  «0.  A  B  C  D  :  fermMi  pim  srimâ 
remeni.  --  L.  28.  A  B  C  D:  dky  ^.  —  L.  29-32 :  Ak^^ 
Opufcuks...  fimi...kwrs.  A  B  C  DM:  aMmi».DM:iyi^ 
/ffl«.ABCDM:^...>to. 

Page  115,  1.  j.  A  B  C  D  M  m.  ^  itpmdûnci.  ^  L  4: 
ittttns,  D  âj.  raymimgimrd  Us  limra  pd  vfmi  dafima, 
non  UMx  qui  Us  in§ttU.  Mootugne  a  icporté  cette  phoR 
p.  117,  1.  12-149  ^^''^  vaiitutet.  —  L.  4-5  :  fi...  fv^K 
A  B  C  O  :  off/  hmnamp  de  JSmUilmU  d^opMms.  —  L  9-10: 
Leur.,.prefenUe,  A  B  C  D  :  Leurs  créances  font  des  meSUnrtsk 
toute  la  pbilofopbie,  &  traiâées.  —  L.  16  :  garde.  A  B  C  D  M: 
targue.  —  L.  20.  A  B  C  m.  fehn  moy.  A  B  C  D  m.  01  pvH' 
culier,  —  L.  29.  A  B  C  m.  t/...  pouffe.  —  L.  32  :  dela^.mxh 
raJf,  A  B  CD  :  denos  (p:  des)  meurs  &  rq^les  de  ticfire  vie, 
M  :  fignamment,  au  lieu  de  :  Jpecialemant. 

Page  116,  1.  i.  A  B  C  D  :  ïafcbe  &  ennuyeufe,  —  L  2: 
préfaces,  A  B  C  D  aj.  digreffions.  —  L.  $  :  ces  (M  :  fes)  bug»' 
ries  d'apprêts.  A  B  C  D  :  Za  longueur  défis  apprêts.  —  L  15. 
A  B  C  D  m.  OM  éloquent.  —  L.  15:  commence...  poinâ.  ABC 
D  :  vienne  fiudain  au  point.  —  L.  26:  en  retrouuer  Ufi.K^ 
C  D  M  :  rencontrer  le  fil  du  propos.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  i 
qui...  portera.  M  :  <^.  —  L.  30  :  s'employe.  A  B  C  D:  »- 
ployé  le  temps.  —  L.  33-34.  A  :  cequenousdifims,fitrfttmcoriê, 
a  la  noflre.  B  C  D  m.  que...  corda. 

Page  117,  1.  i.  AB  CD.  des  le  logis. —  L.  5-14.  ABC 
D  m.  La...  dreffent.  —  L.  6.  M  :  efiimer  [ennuyeus  &]  &eflouf' 
fans.  —  L.  8.  M  :  matière.  [Mon  ignorance  s'excufera  mens  ne 
voyant  rien  en  la  beauté  de  fin  langage;]  et  reporte  cette  phrase, 
avec  variantes,  après  la  suivante.  —  L.  8.  M  :  temps  [fn'tT}. 

—  L.  12-14  •  Voir  p.  IIS,  1.  4»  cette  phrase  donnée  par  D. 

—  L.  19.  A  B  C  D  :  /<!5  Epitres  &  notamment  celUs  ad  Attkm. 

—  L.  24  :  mifs.  A  B  C  D  :  internes.  —  L.  26  :  eux.  A  B  C  D  : 
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Imrs  €pinwms  nayfua.  —  L.  30  :  M.  A  B  C  D  M  :  beau.  ~  L. 
14  :  qm'a.  Ah  CD:  que  Brutus. 

Page  118, 1.  y-io  : /on  orne,,,  td  qu'il...  tm^ffe.  A  B  CD: 
I7.  DM  :  ABC  :  eammU;DU  :  tdqu'il  ABCD:  hkbeté 
jÊLfStambiHiufe.  — L.  14  :  imfer/Mm.  A  BCD M  :  a  luy  faute 
kkftmemt.^L,  18  :  VegàUra.  ABCD  aj.  Si  efi-ce  qu'il  n'a 
fa  m  cda  fnmchi  Ji  net  fim  aâuantage,  comme  Vergile  afaiâ  en 
kpûifU  :  car  kien  tofi  après  luy,  il  ^en  efi  trouui  (D  aj.  plufieurs) 
fd  font  penfi  ^aier  &  fwrmonUr,  quoy  que  cefiift  â  bienfauces 
mfeigmes  :  mais  à  Vergik  nul  encore  dépuis  luy  fCaofi  Je  corn» 
fÊTU,  &  au  propos  Cen  veux  icy  adiouter  vne  bijknre,  —  L.  21  : 
jÊÊtrtem  A  B  Ct  z  met» 

Pags  1 19,  L  4.  a  B  C  :  t/  difint.  —  L.  8  :  notoient,  A  B 

C  D  :  rtmerqwfyent,  —  L.  12.  A  B  C  D  :  bien  rarement.  — 

L.  IS-21  :  MM...  menacent.  ABC  D:  le  vray  gibier  de  mon 

e^mde,  car  Us  font  plaifans  &  ayfe{  :  &  quant  &  quant  la  confia 

éeratkm  des  natures  &tonditions  de  diuers  hommes,  Uscouftumes 

des  nations  différentes,  défi  le  vray  fuieâ  de  la  fcience  morale.  — 

L.  18-20  :  variété...  diuerfiti.  M  :  diuerfiU...  variété.  —  L.  26  : 

Plutarque.  A  B  C  D  aj.  le  recherche  bien  curieufement  non  feu- 

hment  les  opinions  &  les  raifons  diuerfes  des  phikjopbes  anciens  fur 

le  fuieâ  de  mon  entr^nfe,  &  de  toutes  feâes,  mais  auffi  leurs 

meurs,  leurs  fortunes,  &  leur  vie.  —  L.  28-3 1  :  fait.  ABCD: 

fejoit;  M  :  foit  ou  plus  ejiandu  ou.  A  B  C  D  m.  ou  plus  entendu 

...fantqfies.  —  L.  28-30:  ie  fuis  pareillement  curieux  de  co- 

fmi/lre  les  fortunes...  comme  de  cognoifire  la.  yi:iene  confidere 

pes  moins  curieufement  la  fortune...  que  la. 

Page  120,  1.  2  :  fingulierement.  ABCD:  feul.  —  L.  12- 
1)  :  à  Vaduenture  Cicero  mefme.  A  B  C  D  :  a  mon  aduis  Cicero 
mtfwte,  &  toute  la  porterie  quifufi  onques.  —  L.  14  :  ennemis.  A 
BCD  aj.  mefmes,  &  tant  de  vérité.  —  L.  19.  A  B  C  D  :  fi« 
fauunt  pas.  —  L.  23-27  :  quelque chofe...  à  la  bonne. . .  laijfent. . . 
Miûr.  ABC:  rien.  A  :  en  bonne.  ABC:  laiffant.  ABCD: 
M  entier. 

Page  121»  l.  4-7  :  peuuent...  concluent...  conuettables.  A  B 
^l>:fytuent...  deuiuent...  de  mefme.  ^  L.  15.  A  B  C  D  :  </^ 
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torjrfr».  <*  L.  i8-ao  :  flMMX... /Mi^fflfv.  A  B  C  D  : 

Ir  f^..  i  foiMMlMnf.  ^  L.  ty  ;  rfiww/wu.  ABCDij.C^ 

U$  (btfa,  êkfiioy  ih ^MMtMi,  ou  poitr  OM^  ^  i$  Ufmlkà 
U$fdrê,  mfritmmmemtxfidktîmicomiuiUs*  —  Lai  A 
BCD:Gsrfc/Àtf. 

Paob  laa»  1.  i:if  lun».  ABCDIC:  fanx.  —  L)- 
7:  LâsfuÊki  loMMT,  ABCD:  VoyUpmurfii€yU$fHi»9h 
Udiut,  et  m.  OMM  noAu... /rii.  Après  MntfMr»(LdXK  4 
[0iif»;m«NMrinilif«ilm/«r«îIf]. --L.  8:  niff.  ABC 
D:aiMMi^  et  mettait  une  virgule  entre:  comémnttimmÊ, 
—  L  1 1  ;  lagroMiêw...  ammummint).  ABCD;  Ugmim 
de  lafariwu  ^hii  Imifiatm  m»mipagnie  du/çouoir).  —  L  i)  : 
douhUux,  ABCD  aj.  S^Qs  n'tfcnuoUtU  de  u  qu'ûs  emmt 
veu,  ils  auoieut  auntoins  cela,  que  Vexperience  au  nuuiiemaà  k 
pareils  affaires,  leur  rendait  le  iugemeut  plus  foin,  —  L  14: 
Que.,,  traiâant,  ABCD:  Car  que,,,  efcriuant.  —  20  :  idttr, 
ABC:  auoir.  ^L.  2$.  là.  ABCD  H  :  cet  exemple. 

Page  123,  l.  3-5  :  des  liures,,.  récents,,,  foigneufemeni.  C: 
les  liures,  ABCD:  nouueaux  du  tout,.,  curieufement,  —  L 
10-11.  A  :  les  lire,,.  Vidée.  —  L.  18.  A  :  peut-on.  —  L  31- 
32  :  lafche,,,  le  caquet,  ABCD:  lafche  &(JDm.  &)  enmijeMX. 
A  B  C  D  M  :  iw  caquet. 

Page  124,  1.  9.  ABC:  ne  peut, —  l^,  12-13  'Peut..,fifil, 
ABCD:  que  cela  fait  aduenu,  de  ce  qu'il,  —  L.  1 3  :  Jàj,  M 
aj.  [très  commune  &  très  dangereufe  corruption  du  iugemaatim' 
main],  —  L.  32  :  plaidoyer,  ABC:  plaidé. 

Page  126,  1.  2.  A  B  C  :  naturelles  inclinations.  — •  L.  13  : 
feroit,  A  B  C  D  aj.  fans  douhte,  —  L.  21-22  :  difficulté,,,  ^exer- 
cer. Ah  CD:  difficulté  du  (D  :  au)  comhat.,.  efire. 

Page  127,  1.  5-10.  A  B  C  D  m.  quoy,.,  coqs,  —  L.  8  :  ^ 
iamais,  M  :  mais  iamais,  —  L.  9-10.  M  :  fajcàâ  \bun\„,  mets 
[iartuiis  au  rebours  des]  de  chapons  il  nefafaiâ.  —  L.  20-22.  A  B 
CD  m.  &  en  fis  mceurs,  et  la  citation  :  &  ij.,.  —  L.  24.  A  B 
C  D  :  Or  despJnlofaphes.  —  L.  33,  A  B  C  D  m.  la  dtatioo. 
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Page  128,  1.  4  :  <i  sUfcrîmtr,  A  B  C  D  aj.  &  à  s*exercer, 
-  L  7  :  nudi^niU.  A  B  C  aj.  if  2a  tefie,  —  L.  iS  i  en  la 
fkct,  ABC  :  de  îa  place  en  fa  mai/on,  —  L.  19-20  :  vnl- 
gmn,„  de  vertu.  A  B  C  D  :  commune.,,  de  bien,  &  de  vertu,  ^ 
L  26:  celle  de.  Ah  CD  :  propre  à,  —  L.  31.  A  B  C  D  m.  (^ 
mperfeâions. 

Page  129,  l.  3.  A  B  C  D  M  :  perfonnage  W.  —  L.  s  :  dif- 
fadU  fiy.  A  B  C  D  M  :  dijjUuUi  <^.  —  L.  8  :  r/i.  A  B  C  : 
mi.  —  L.  26  :  poinâ.  A  B  C  D  :  exce^.  —  L.  32  :  Comme. 
ABCiQmmefi. 

.  Page  130»  1.  3-8  :  totalement  de  trouble  &  d*effroy...  lafeâe 
...  gmttardi/e.  AE  CD:  de  tout  trouble  &  de  tout  tffroy  de  la 
mori.  ABC:  fa  feâe.  A  :gailgliardi/e.--L.  11.  A  B  C:nulle 
mire;  et  m.  la  citation.  D  m.  la  dution.  —  L.  16  :  publiques. 
AB  C  D  :  tPautruy.  —  L.  23-26  :  haulteur.  ABC:  gran- 
èmr,  et  m.  (^.%'Ç)&  tPvne  wdupté  virile,  ainsi  que  (1.  26)  la 
dtatîoQ  :  Ddiieraia...  A  la  suite  de  cette  ciution,  M  écrit  : 
vers;  en  efifet,  elle  n*est  pas  seule  sur  la  ligne,  comme  le 
sont  les  vers  et  les  fragments  de  vers.  —  L.  28-32  :  popu- 
laires... baffe...  chùr.  A  B  C  D  :  populaires,  vains.  ABC: 
baffe,  tropfMe,  &  trop  molle;  D  :  trop  baffe,  &  trop  foible.  A 
BCD  M:  àclair. 

Page  131,  1.  2-17.  A  B  C  D  m.  La...  vie.  —  L.  7.  M  : 
facompaignoint  de  [fe  treuuer],  —  L.  8  :  faiâ.  M  aj.  [propterea 
fuod  îenior  eorum  vita  &  mores  fuerant  faciliores].  —  L.  1 5-17. 
M  :  an  me  la  redte  [vne  mort]  dCapparanu  forte  attachée  a  vne 
foiUe  vie...  produite  [par  vne  vie]  d*vne  caufe.  —  L.  21  :  teinte. 
A  B  C  D  :  touchu.  —  L.  29-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L. 
31-34  :  hors...  ioye...  aduenir?  M  :  [oflei...fefle]...  avenir.  — 
L.  34.  A  B  C  :  pardonra. 

Page  132,  1.  2-4.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  : 
fieigmoint  \yne  telle  mort  £vn  tel  borne  plaife  aus  dieus).  —  L. 
16  :  eux.  A  B  C  D  :  leurs  âmes.  —  L.  17-18  :  concupifcences... 
feskranler.  A  B  C  D  :  paffions  corporelles...  s^esbranler  pour 
nature.  —  L.  20-28  :  naiffance...  facile...  parfoy.  AB  C  D  : 
neiffancemefme.  ABC:  molk...  de foy.  *• 
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Pagb  133, 1.  I)  :  ^m  mhmiim,  ABC:  ^loHlrld;— 
L.  27 :  AUmanu  A  hCiLm^umias.  —  L.  33 xU^miLk 

Pagb  134, 1. 1.  A B  C  m.  It  dtadoo.  —  L.  6-12.  ABC: 
my~Mefm$,  il  im  finU;  et  m.  Fof...  iln  ifewwmwtf,  ~  L  ti: 
goM;,  ma  pertim  D  t  pnfiSt**»  hkmi  dbNMMiyy.  ~*  L.  35  "  i^^^ 
wttty»  A  :  gfWtnMfcyi  B  tu  D  M  s  ftwtKÊÊf^m 

Pagb  135, 1.  6.  A  B  C  m.  la  diatk».  —  L.  11-14.  AI 
C  :  M  borrmr,  ^vm  ûfùàm*,.  et  m.  Ls  r$fmu*.*  m  hnmtt 

—  L.  2a-p.  136, 1. 12*  A  B  C  m.  /«...  «bm|^?—  L.  aa-flf  S 
iir  Uray.n,  epmim...  moùu.  D  :  iSr  mjç&y/i  k  éàntf.,.  £fiN 

WifU,»»  ttUCUHUIÊtlU  WÊOhUg  et  in.    (l.   23}  PV  m  M  ftÊ/ttÊÊ 

chofes,  —  L.  2$-p.  136, 1.  13.  D  m.  Ari/Hfpiu...  auKfk} 

—  L.  25  :  raifon,  M  a}.  [Serait  il  vrai  que  pour  ^rt  hm  aJtH 
il  nous  le  faille  efire  par  occulte  propriété  fatu  loy/ans  raijmjm 
exemple  d'vne  ineffable  inexplicable  quinte  effanu  de  mofrt  ^bf 
naturel].  Cette  phrase,  répétée  après  :  fafcboii  (p.  136,  L  4) 
et  rayée  encore,  est  reportée  une  troisième  fois  aprb  :  nfm 
(p.  136, 1.  9).  —  L.  29-30  :  Dionyfius  le  tyran,,,  afin  qi^U^U: 
de  tiran  Dionifius..,  pour  qu'il  en  fit. 

Page  136, 1.  2-3.  M  :  après  luy:  [lette&verfe  la,  diâil,  tad 
ce  qui  t'en  facile]...  iettat  &  verfat,  —  L.  4  :  fafcbôit,  Cen  id 
que  M  écrit  et  biffe  pour  la  seconde  fois  la  phrase  :  Servit  i 
irai.  —  L,  7  :  le  prie  de  luy  enuoyer.,,  formage,  M  :  qifil  hf 
enuoie,,.  fromage,  —  L.  lO-ia.  M  :  bon  à  faiâ...  [d^^mri^ 
raifon.  —  L.  15-18  :  félon,,,  autre,  A  B  C  D  :  fehn  qmk 
raifon  les  condamne  :  mon  iugement  ne  fefi  pas  trouué  cornmft 
par  le  dérèglement  de  mes  meurs  :  oins  au  rebours,  il  iugt/îm 
exaâement  &  plus  rigoureufement  de  moy,  que  de  tout  (ABC: 
nul)  autre  :  mes  débauches  quant  à  cette  partie  la,  m^ont  ifjNb 
comme  elles  devoyent,  M  (1.  i^-iG):  félon  [qu'ils poifent].,,  Uks 
accufe.  —  L.  18-20  :  c'eft.,.fauf,  A  B  C  D  :  f'a  efté.„finim.^ 
L.  26.  A  B  C  m.  la  ciution.  —  L.  28.  A  B  C  D  :  Hfat 
quand  le  f âge  anture,  qu'il  œuure  par  toutes. 

Page  137,  1.  7-13.  A  B  C  D  m.  Ce.,,  ùtcontinant.  —  L 
9  :  fois.  M  aj.  [tranfeamus  ifia  certiffimas  nngas  emm],  -^  L.  10. 
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M:  qu'vm  faifêà famroU  fnrt,  —  L.  17  :  qu'il  Vauûit.,,  difci^ 
lUm.  A  B  D  M  :  qt^U  amoii.  A  B  C  D  :  la  jéUofopbie.  —  L. 
17-20.  A  B  C  D  m.  k  phrase.  —  L.  20  :  O  qtu.  ABC: 
Ci  peu  que.  —  L.  23-24.  A  B  C  m.  k  phrase.  —  L.  29  :  i& 
ma  Mms.  A  B  C  D  :  ^  ebkus. 

Page  138, 1.  i  :  oc^...  dUguent.  A  B  C  :  fini  accès.  A  B 

C  D  :  nom  àUguent.  —  L.  4  :  Après  :  corpus,  M  écrit  :  en  ça, 

cène  fin  de  vers  n'étant  pas  assez  à  droite,  et  il  corrige  par 

on  ^  le  C  de  Càm.  «  L.  8  :  faire  fou  office.  —  A  B  C  D  : 

mir  fou  roUe.  —  L.  10  :  reietUr.  A  B  C  D  :  embefogner. 

M  efiioe  ce  mot  après  l'avoir  corrigé  par  :  embefouigner,  qu'il 

cftce  égdement.  —  L.  12-22  :  peut...  m'y  cognoy.,.  le  ne 

pms..,  iFexireme...  des  nuiâs,..  la  foy...  engagée.  A  B  C  D  : 

fiui  mjhueut...  encore  que  te  luy  donne  plus  de  crédit  fur  moy, 

futiene  deurois,  fi  efi-ce  que  iene  prens  aucunemetit  (D  :  pas  du 

lÊUi)pour  nùracie,  comme  feàâ  la  Riayne  de  Nauarre  Marguerite  en. 

ABC:  de  grande...  plujiettrs  mdâs...  la  promeffe.,.  faiâe.  M 

(L  14-15)  :  Et  fi  n*ay  point...  plus  cbafies  que  moi,  —  L.  23- 

29:  Fexânple...  comme  il  y  a...  lors  qu'après,,,  enfurfaut...  en 

Um.  A  B  C  D  :  la  comparaifon...  propre  auquel  ilfemble  qu'il  y 

mtfhu  de  rauijfement  :  non  pas  à  mon  aduis  que  le  plaifir  foit  fi 

(md  de  foy,  mais  paru  qu'à  ne  nous  donne  pas  tant  de  hifir  de 

ma  hmder  &  préparer  au  contraire,  &  qu'il  nousfurprend,  lors 

qdopres...  a  fimprouifie,..  au  lieu.  M  (I.  23)  m.  du  plaifir,  et 

(1. 26-27)  écrit  :  le  loifir  defe  préparer  &  bander,  —  L.  29,  1. 

3a  :  CetU...  ailleurs.  A  B  C  D  :  CetU  fecouffe  de  plaifir  nous 

freppe  fi  furieufement,  qu'il  ftroU  malaifé  véritablement,  à  ceux 

fin  apnent  la  cbaffe,  de  retirer  en  cet  infiant  l'ame  &  lapenfée  de 

Ufiùfement.  M  (1.  30-32)  :  [cris]  huées...  \de  vrai]  malaifé, 

et  m.  petite. 

Page  139, 1.  i  :  Et  les  poètes.  AB  CD:  L'amour  faiâ  place 
n  plaifir  de  la  cbaffe,  difent  Us  Poètes  :  voyla  pourquoy  ils  font. 
--  L  3-4  :  malarum.  A  :  earum,  A  la  suite  de  :  obliuifcitur, 
M  écrit  '.  en  ça. 'En  efiet  ce  vers,  qui  est  un  iambique  dimè- 
tie,  est  aligné  à  tort  sur  le  précédent  qui  est  un  iambique 
trimètre.  —  L.  5  :  Pour  reuenir.  A  B  C  D  :  Cefi  icy  vnfago- 
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iilgê  éê  pêtem  é^mtfim  :  If  wmjmi  êÊtûmné  db  mm  w^  pm 
iirt  cê  moi  dé  la  âioffi,  Hm  pour  rfumdr*  —  L»  8-io^  A  B  C 
D  m.  U  phrase.  —  L.  20  :  ^m  tamoimt.  B  C  D  M: fifii 
amoymU,  -^  L.  aS-^o  :  i^fruppiâis,..  mrmU.  Â  B  CD  :  1^1^ 
pts  i»  Ump$  di  k  h^  Effmi^  &  qu*â  ù^fiim  la;..  ^1^ 

Paob  r4o,  L  4«^«  A  B  C  D  m.  Cs..,  dbiip*.  —  L  f^ 
iS.  M  :  M  ifio^t  fu*m  la  ^ace  [mt  comamçoU}  4a 

COmHmrtfotni  a  drtgtr  [des  mmieam  apprêts  dé  bm}  !mr$ 

&  U  jftupk  a  fj  affmnhkr  tint  qut  c'eflaii  pour  Irn^  & 

étfi^r  n'aydni  autre  chofi  a  fi  tutr  f<r  faijit  d'vm 

dHUrnit'  TimlUé  qui  la  fortune  Itiy  pnjhfïhi  à"  /fli 

grande  mm^  wkUivm-  tU  ié  g^i*  •  à"  iMmêU  t^'U  mW  ^mmipm 

eshrankrfa  vU  s'en  dona  vn  autre  tatUcfi  après  dans  U  vantrté 
quai  U  iwnha  en  euammffemtni  Et  en  cet  e^at  h  tnmua  lèpre* 
mierdefes  gardes  qui  entra  pour  le  voir  On  le  fit  reuenir&pem 
emploier  le  temps  auant  qi^U  [trejpaffat]  defaillU  ou  luj  p  fer 
r heure  lire  fa  fantanu  qui  eftoU  ^auoir  la  tefie  tranchée  :  de  Uh 
quelle  il  fe  trouua  infiniement  refioui  &  accepta  a  prandre  du  «il 
qu'il  auoit  refufe  &  remerciant  les  iuges  de  la  douceur  inefentét 
leur  condamnation  diâ  que  cete  deliheration  de  fe  tuer  lûy  ^ 
venue  par  Vhorrur  de  quelque  plus  crudfupplice  du  fuel  luy  aûeM 
augtnanté  la  creinte  les  apprêts  qu'U  auoit  veu  faire  en  la  place  & 
qu'il  auoit  prim  parti  iapéUr  la  mort  pour  enfuir  vnepksûh 
fupportable. 

Page  141,  1.  1-26.  A  m.  comme...  effentidU;  L.  1-6.  BC 
D  m.  comme...  diuexarier.  —  L.  8  :  infigne.  B  C  D  :  fameex. 
—  L.  13-26.  B  C  m.  il...  egentieHe.  —  L.  21-26.  Dm. Ia.» 
effentielle.  —  L.  23-24.  M  :  pourceaux  [peints],  ttm.&.-^L 
26-27  •  abondons...  par.  A  B  C  D  M  :  foifonnons.  A  B  C  D  : 
pour.  —  L.  33-p.  142, 1,  7  :  farouches,.,  en  angoifi,  A  B  C  D 
M  :  monflrueufes.  A  B  C  m.  m  ang<njfe;  D  :  en  tonnants. 

Page  142, 1.  9.  A  B  C  D  m.  la  dtatioar.  —  L.  14-19.  A 
B  C:  les  cerfs  fe  fentans.,.  n'ayons  plus  d'autre,.,  reiettent  & 
rendent...  les pourfuiuons...  demandons...  leurs  larmes,  et  m.li 
ciution.  —  L.  21-23.  ABC:  le...  autant.  —  L.  27  :  ^ 
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MÊÊunUâ,  ABC:  fronde  propenfion.  —  L.  28-p.  143, 
BC  tdi  Apres.,,  defmembrer. 

I  143,  1.  1-2  :  fon  eshat,,,  U  prendre,  D  :  gouft,,, 
,  —  L.  4-$  :  fympalhU  que  Vay  auee  elles..,  fauettr.  A 
:  ^fympatbie  &  amitié,  que  te  cmfeffe  auùir  auecques  elles, 
m  Voutrage  trop  rudement.  ABC:  humanité.  r—L.^: 
I.  A  B  C  D  :  ordonner.  —  L.  12.  A  B  C  m.  nathns. 
lipemtie.  ABCD:  vUe.  —  L.  24.  A  B  C  m.  la  ci- 

I  144, 1.  15-20.  A  B  C  m.  les  deux  citations.  D  m. 
lèie.  —  L.  26  :  faculté^.  ABCD:  (fatums.  —  L. 
fâiience..,  &  ainfi.  ABCD:  patience,  en  cet  autre,  la 
un  qudque  antre  effeS,  &  ainfi.  —  L.  27-29.  M  :  viua- 
famonr  de  la  liberté  Fimpatiance  de  fe  fouff(rir)  voir  en- 
¥  pourtant  les  Alemans  &  Bourguignons  qui  auoint  la 
lûme  nos  voifins...  fe  reprefantoint  la  liberté  laquelle. 

I  14$,  I.  7.  A  B  CD  :  vaine  &  imaginaire.  —  L.  16- 
s.  le...  beftes.  —  L.  16-19.  B  C  D  :  /r...  demande.  — 
9.  M  :  [acquefis  facilité']  taidreffe  de  ma  nature  fi  [ahatué] 
••  m  mon  chien  [&  a  mon  chat  les  carreffes  que]  qu'il  m'ojfre 
]...  qt^U  me  demande  {de  moi].  —  L.  27-p.  146,  l.  $.  A 
BL  ùs...  tre^.  —  L.  34.  M  :  fumptoifiU  [des  monu- 

B  146,  1.  12.  A  :  ^f  Vauroit. 

B  147,  l.  i  :  de  Sebonde.  A  B  C  D  M  :  Sebond,  (Les 
s  de  ce  nom,  Sehon,  Sebond,  Sebonde,  Sàbonde,  sont  si 
les  que  nous  ne  les  reproduirons  plus.)  —  L.  14-16  : 
kmps... commanda.  h^BCT^Uidelong temps.  ABC: 

B  148, 1.  3.  A  B  C  m.  non  plus  que  fes  predeuffeurs.  — 
I  :  iours  à  Montaigne  en...  dejlqger,  ABCD:  iours  en 
ffir,  et  mettent  le  titre  en  français  :  la  Théologie  notn- 
Ettîmond  Sebond.  M  :  Sàbonde.  —  L.  14-16  :  bien  peu... 
Ueil.  ABCD  M:  vn  bien  peu.  ABC:  qu'il.  —  L. 
A  B  C  D  :  k  vulgaire  (&  tout  le  monde  eft  quafi  de  u 
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la  raifim..,  amisks  artida.  * 

Paob  149»  L  )-S.  A  B  C  m.  k  dtatian.  A:  delm^m 
lieu  de  :  J^on.  A  B  C  D  m.  pârtiaiikr.  —  L.  10-14.  AB 
C  m.  OMMM  oA^hU.  A  B  C  D  :  titàla^  «a  lieo  de  :  4m^ 
ratx,  et  m.  mmtmànmi.*.  fribk,  —  L.  19-ai  :  ifMgr...  Mrt 
A:  a^KOf.  ABCD:  WÊori  wm fa mmMIaim pfm vài^fm, 
Vimjmjf  mombn  dafaulis,  qm  fimfnmmry  Ud/à,  fâ^m  ûf  k 
amdmU  luyfuâ,  —  L.  aa  ifi^ftm.  A BC  D  :  ii/m.  —  L.  31: 
En  ptoyl  A  C  D  M  :  BtpÊoy. 

Pagb  i$o»  1.  (-la  :  JÇÊUom,  ^^...  màbàm..,  Adrimm 
Twrmbus...  fiàl,  A  :  mum  dêfiûs  arUdm,  ^^  i$  mJftjfÊÊi 
prefmpHonqt^U.  ABC:  kmêiUcim.ABCD:  AdrimTmnh 
htuf;  M  :  TourtUbu.  ABC:  bien.  —  L.  2a  :  En...yaU.  A: 
A;  B  imprime  :  A,  mais  à  l'errau  le  corrige  par  :  En.  ABC: 
y  a.  -—  L,  30-33  :  bonté.,,  e/ckirer..,  pnuikgiée.  A  BCD: 
facro-fainâe  bonté,..  UlunUner.  A  B  C  D  M  :  priuiUgée. 

Page  151,  1.  24  :  atteindre  i.  A  B  C  D  :  parfain.  —  L 
34  :  nous  esbranUr.  A  :  Yeùrankr;  BQiîes  esbnmier. 

Page  152,  1.  ^  :  foufliendrions.  A  :  foutiendrons;  B  D  M: 
fotitiendtrions,  —  L.  19-22  :  qu'à..,  vnê.  A  B  C  D  :  ir  a 
qu'es. . .  toutes/ois  vne.  —  L.  24-p.  1 5  3, 1. 16.  A  B  C  m.  KoHlq... 
viciiufes.  —  L.  30-p.  153,  1.  3.  Dm.  Toutes...  vérité.  —  L 
30.  M  :  [marques]  apparences.  —  L.  33-p.  153,  1.  2  :  vertu... 
difficile.  M  :  [honte]...  la  plus  [difne]  ceîeJU  marque  &  kphs 
[ejpece  de  difficille  &  difficiUe  rare  conforme  plus  diffidlh  &  kfks 
conforme  a  la  vérité  la  plus]  difficile. 

Page  153,  1.  22-26.  A  B  C  D  m.  Breuis...  croire.  —  L 
26  :  Nous.  A  B  C  D  :  ^  nous. 

Page  154,  \.  }  :  à  nospaffions.  A  B  C  D  :  aux  bommes.  — 
L.  5-34.  A  B  C  D  m.  Sente^...  dire.  —  L.  7.  M  :  [rfwfl/o] 
figures.  —  L.  26.  M  :  paffiée  [c'eftoit  larc-boutant  d'vn  parti]. 
—  L.  }4-p.  155,  1.  I  :  Confeffons...  V armée  mef me  légitime  {A 
aj.  &  moiene).  A  B  C  D  :  nauantage,  confeffons...  nos  armées. 

Page  155,  1.  13.  A  B  C  D  m.  ^  cafuelUs.  —  L.  14-25. 
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A  B  C  D  m.  /f...  indu.  —  L.  20.  M  :  [fedilion]  rébellion. 
-L  21.  M  :  ^  [par]  corne.  —  L.  34-p.  156,  1.  22.  A  B  C  D 
ULLi...pre/lr€? 

Pagb  156,  1.  6  :  bipu,  M  :  fro^.  —  L.  8-9  :  quelle  enuie,., 
fmme,  M  :  qudgout.,,  le  goût.  —  L.  11  :  y<;  vouoyent  à  utte 
région.  M  :  [eniroint  en  ce  cclliege  dé]  reHigion.  —  L.  1 3.  M  m. 
ftu  U  crois.  —  L.  15  :  fâus  loing.  M  :  hors.  —  L.  20.  M  m. 
&pU  ne  fais  rien  qui  vmUe.  —  L.  26.  A  B  C  m.  la  dution. 
-  L  29  :  veux.  A  B  C  D  M  :  veuil. 

Page  157,  I.  8  :  Muent.  A  B  C  aj.  bien.  —  L.  15  :  créance. 
A  B  C  D  M  :  croyanu.  —  L.  13-15.  A  B  C  m.  la  phrase.  -^ 
L  16-17  :  preffant  ne  ramené,  A  B  C  D  :  prejfant,  vne  extrême 
éoàkur,  on  voijinage  de  h  mort,  ne  ramènent  par  force.  —  L. 
22-24.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [C'eft  vne  plaifante  deuo- 
tkmfbi  rdligion]  Plaifante.  —  L.  26-p.  159,  1.  3.  A  B  C  m. 
Us...  imbécillité.  —  L.  26-p.  158,  1.  31.  D  m.  Ils...  peuuent. 
—  L.  28-32  :  peines...  Voccafion  de  Vexperimanter  s'ojffrant... 
mort...  les  remplit...  créance  par  f horreur.  M  :  [peines  &  recom- 
panfes  futures  ce  font  Jabies  poétiques  qui  les  tienent  ainfi...  la 
trùnte  de  Vexperimanter  les  venant  fejir...  fin...  leur  ramplit  la 
1^...  fuperfiition  &  borrur]. 

Pagb  158,  l.  9.  M  :  fehn  [le  befouin  de  Bion].  —  L.  11  : 
rgifon.  M  :  amour.  —  L.  15.  M  :  //  [s'eft  veu  affes].  —  L.  19- 
20  :  confdence.  Pourtant  ils.  M  :  confciance  pourtant.  Ils.  —  L. 
20-24.  M  :  les  mains...  abatu  cette...  ne  lairront  de.  —  L.  27.  M  : 
JuperfideOes  [de  la  d(esbauche)].  —  L.  33  :  ame.  M  aj.  </d  Platon. 

Page  159, 1.  24:^fece.  ABC:  mile  pièce.  ^L.  ^o-p,  160, 
1. 1 .  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  160,  1.  10.  A  la  suite  de  la  dution,  A  B  C  D 
aj.  Si  mon  imprimeur  eftoitfi  amoureux  de  ces  préfaces  queftées  & 
empruntées f  dequoy  par  Vhumeur  de  ufiecle  il  n'eft  pas  Hure  de 
bonne  maifon,  ?il  n'en  a  le  front  gamy,  il  fe  deuoitferuir  de  tels 
vers,  que  ceux  cy,  qui  font  de  meilleure  &  plus  andenns  rau,  que 
ceux  qu'il  y  efi  allé  planter.  —  L.  19  :  nu;.  A  B  C  D  M  :  c*efl 
VM.  —  L.  28  :  parfaiâ.  A  B  C  D  M  :  perfet. 


Page  i6i,L  t^  :  fis  ar^umim.  A  :  &s afgu$tttm,  —  L  17* 
aa  :  0«*,,  r^«(/.  A  B  G  D  :  CWujf  fut  tfi  tTailUun  imhu  i'tm 
mmtu^t  ffçmt  bkn  plus  ayfémtnt  ks  difmur%  qui  luyfiirutta^  |a« 
nffaiâ  cduy,  quiefiahrtuué  d'vm  apinion  coni faire,  (mtmifad 
us  gmi  ky*  CrUe  prt^mp^kn  de  iti^emeni  îmr  nnd.  —  L  18: 
ki  dkh  £autrtiy,  M  :  k  fefis  des  efirh  d*autruL  —  L,  19-11  : 
A  vn, .  *  inftâe. , ,  nuukrt,  M  :  &  im  atheiJU  fa  flate  a  i 
mihun  a  talki/mn  mfeâanL.,  matière  (ejlran^iiril  i 

Page  162,  L  S-n.  A  B  C  D  m*  Alénttom,.,  hmmeh  - 
L.  8  :  tnaliri^  e^il.  M  :  [dioHe  fur  fiûus\.  —  L.  11  ;  pml^,, 
hymmes.  M  :  en  fort  peu  £  bornes.  —  L,  21-p*  16^^  L  J*  A 
B  C  D  m*  Cûr.^^  entrtmifi^  — ^  L,  21  :  owa/oa*.*  m  m  fu'ûs 
t'iennenî  les  parîla,  M  :  [rai/on,.,  de  tenir  les  chofes],  —  L  26: 
Jçaurmt  fonder,  yii{pcui  e/lahUr],  —  L.  29,  M  m,  fdiâ*î},^  - 
L.  5î*p.  4.  M  :  &kur  \Jaire  apr(aiuîre)].,.  rares  l&diffidki\.^^ 
luy  [efl\  VH. 

Page  165, 1. 13  ififtâuU.CxfiduU.-^l^tiii^minÊÊ, 
A  B  CD  :  defgan^.  -^  L.  ^4:  Jiridicuk.  ABC:  tkjlriih 
ctûe. 

Page  164,  l.  11-20.  A  B  C  D  m.  Ont...  acamflagi.^L 
1 5.  M  :  fwmde  [de  comander  au  reJU]  ff^re. 

Page  166, 1.  i-)  :  eftonne.  A  B  C  D  a).  ^  nous  tranp,  et 
m.  la  dution.  —  L.  6.  D  :  aucune  ammeru.  —  L,  7-15.  A 
B  C  D  m.  Dirons...  angujlùe.  —  L.  10 :  fMlf  H^,[^k 
lune  &  aus  cinq  planètes?  Laiffent-Us].  —  L.  17.  A  B  CD 
m.  y,.,  Anaxagoras  ?  M  :  fonger,  au  lieu  de  :  deuiner.  —  L  ai- 
25.  A  B  C  D  m.  les  deux  dutions.  —  L.  23.  M  :  mmt. 
[Et  Fautré].  —  L.  24.  M  :  corpus  [d^riimt  animam].  —  L 
27-28  '.fragile...  quant.  A  B  C  D  :  foi^.  (M  :  fraUe]...  quOÊt, 
diâ  Pline. 

Page  167,  1. 11-2^.  AB  CD  m.  Quand...  temps. --Lu- 
14.  M:  Quand  te  [flate  nus  dKOe...  ioui&  paffe  defdagneufmmt 
fon  temps  à  mes  fingeries,  plus  que  ie  ne  foi  desfienei\.  —  L.  13-15* 
M  m.  Nous..»  fienne.  —  L.  17-20  :derbomme...s'in/truiliMt... 
différences.  M  :  [des...  honm\t  et  met  au  pluriel  tous  les  mots 
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qui  s'y  rapportent»...  [inferoHi],..  différâmes  [par  ùu  ils  acque- 
rotHt  pour  eus  vne  trejpar/aiâe  intelligence  &  prudance],  —  L. 
24  :  impudence.  M  :  imprudance.  —  L.  28-30  :  Ce  défaut,,, 
éks,.,  elles?  A  B  C  D  :  Ce  me/me  défaut,,,  eux,,,  eux?  ^L. 
}3  :  fu*elUs  nous.  ABC:  qu'eux  a  nous;  D  :  qu'eux  nous.  — 
L  33-34  :  eOis...  eftimons.  ABCD:i/i.  ABCDM:  en 

Pagb  168»  1.  2-8.  A  m.  les  deux  phrases.  B  C  m.  Mélam- 
fm,  Tire/Utt,  Tbaks,  et  la  seconde  phrase.  —  L.  lo-ii  :  de 
kmrsfens...  des  nojlres,  A  B  C  D  :  de  leurs  mouuemans  &  de 
Inrr  (B  C  :  leurs)  fens.  M  :  du  nojlre.  —  L.  1^  :  &  nous  elles, 
KBCD:  &  nous  à  eUes.  —  L.  18.  A  B  C  m.  U  citation. 
—  L.  21-23  :  ahboyer  du  chien.,,  de  la  colère.,,  t^effroye,  A  B 
C:  Aayer;  D  M  :  Mayer.  ABC:  à^vn  chien,  A  B  C  D  :  i^ 
kmenaj/ê&delacolere...s'eni^aye.  —  L.2y26:Aux,.,pas.,. 
pidque.  A  B  C  D  :  Les.,,  point,,,  qu'elles  ont  quelque,  et  m.  leurs 
mouuemens  difcourent  &  traiâent.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  cita- 
tion. —  L.  31  :  content,,,  fignes  ?  A  B  C  D  :  narrent,.,  leurs 
t^? 

Pagb  169, 1.  6.  A  m.  la  citation.  —  L.  8-p.  170, 1.  9.  A 
BC  m.  Qnoy,..  intelligible?  —  L.  8-p.  170»  1.  3.  D  m.  Quoy 
...  langue.  —  L.  9-1$.  M  :  fupplions,  [adorons]..,  repentons, 
[comple^nons,  dejpitons,  Jlatons,  iurons,  refiouiffons,  doublons, 
étions,  flatonSf  repantons,  defconfortons] . . .  vergouignons,  [&  quod 
non?  Delà  te/te  :  nous  approuuons,  reprouuons,  cbaffbns,  attirons, 
humilions,  hrauons,  defdeignons,  honorons,  enquerons,  fefloions, 
courrouçons.  Quoi  des  fourcib  ?  quoi  des  efiauûs  ?  &  eft  il  en  fin 
mouuemant  de  nos  membres  qui  n'aye  fon  langage  qui  ne  parle 
fans  la  bouche  âefi  le  commun  langage  de  Vhumaine  nature  iuronsi, 
...  humilions  [moqueons,  mocons]  moquons.  —  L.  20-24.  M  :  nous 
renuoions...  tanfons,  fummetons,  brauons. 

Pagb  170,  \.  2.  }A:  &  expriment.  —  L.  16  :  prudence.  A 
B  C  D  M  :  prouidenu  ?  —  L.  20  :  arondelles.  A  :  arondes. 

Page  171,1-  24-29  :  par  art...  à  lafuffifance...  noftre  diuine 
inUUigenu.  ABC  D:  par  art  &  par  induftrie.  M  :  à  Vinduftrie. 


VAII1AHTES,    T.    Il,    F.    171-177 


A  B  C  D  :  n0JirÉ  inuintmi  &  na§  ttrts.  —  I^  H  •  d^rqlk.  A 

B  :  /  ntenfirtufè  ;  C  D  :  _/ï  mûnftrumff, 

pAGi  Î72,  L  4'i2  :  fmis...  rem/tuii../kitre/trt.BC:rmk, 
A  fî  C  D  :  gamits.  A  :  /on  e/fre.  —  L*  18.  A  B  C  m.  b  d- 
tatiôn.  —  L.  5^  :  tmiformt.  A  B  C  D  2].  la  fmhU§i  ai  wafn 
miffàfm  ff  tnium  â  ptu  pffj,  m  h  nmffkna  iti  auins  frwtfwo. 

—  L.  îî-p.  îjlt  h  %  :  poufuftti,.r  contre... piu^fsirs  mâimt,,, 
$£ayi.  A  B  C  D  :  çarnk,..  pour,  A  B  C  D  :  fiufitun  n^m 
mîkru  (D  m*  0diMfU)i  M  i  tmi  de  n&thm.  A  B  C  D  M: 

Pagk  17^.  L  3-s.  A  B  C  m.  ]ji  phrase.  —  L,  %ifûttfnr, 
A  B  C  D  M  aj*  k  vi/^tt  les  ^Udi,  les  mains,  ks  ûmèet^  k 
effmulis,  la  tefltt  fehn  qm  VvJ^i  nûus  y  cûnuîi.  —  L,  8  :  j^, 
À  B  C  D  M  :  Gir  s'iL  ^  L,  15*17  :  &  Its...  fjlfmkni... 
fiier.  A  B  C  D  :  téfiming  Us,,,  qui  tfim&knt.  ABC:  ^: 
&piufieurs  natkms  UfM  encart.  —  L.  24.  A  B  C  m.  kd- 
tadon. 

Page  174, 1.  i-$  ifimrmes...  hbowrage,,.  munis,..  ff'iLA 
B  C  D  :  garnies...  labourage,  fans  aucune  ncfire  ininfkk.,. 
fournis.  A  B  :  qui.  —  L.  24  :  acquis.  A  B  C  D  :  eftmngiers.'^ 
L.  28  :  UfquiUes  i/.  ABCD  M  :  qt^Q.  — L.  52  :  ridnenmm. 
A  B  C  D  M  :  ridmeaunum. 

Page  17$,  1.  9  Tegwe.  ABCD  ifcrU.  —  L.  ^3  ifaaàL 
ABCD:  fujfifance.  —  L.  16-27.  ^  ™*  Comment...  emon, 

—  L.  16-22.  B  C  m.  Commeui...  Tejpeu. 

Page  176, 1.  i.  A  B  C  m.  la  cttadoo.  —  L.  14-1$  ifÊh 
lions,  A  B  D  M  :  parltms.  —  L.  19  :  idnâre  à  la pre/è.ài 
reioittdre  au  nombre;  B  C  D  M  :  ioindre  au  nombre.  —  L  a| 
et  27.  A  B  C  m.  les  dtadoos.  —  L.  3i«p.  177, 1.  3  :  ^...^ 
praêxcillence.  A  :  y  eji...  ye/t.ABC:&  preexceUenu.     . 

Page  177, 1.  10-13  :  duquel...  pecbé,  maladie...  defefoir.K 
B  C  D  :  dequoy.,.  vices,  nuûadies...  &  defejpoir.  —  L.  14-ié: 
point  d'apparenu...  chofes.  ABC:  nuUe  apparenu.  ABCD: 
opérations.  —  L.  i8-2i.  A  B  C  D  M  m.  &  de  plus  riebes  tjffSs 
des  facuUc^  plus  riches,  wm  que  :  ou  quelque  auire  meiUeurt,  et 
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(i-  21)  au  lieu  de  :  œuurer,  auffi  la  tiennent  les,  disent  :  ouurer, 
c'fjl  aufi  cdk  des. 

Page  178,  \.S:  de  quelque,  A  B  D  C  M  :  quelque.  —  L. 
2j  :  ^^.  A  B  C  :  ai!a  <feft.  —  L.  32-p.  179,  1.  x.  A  B  C  m. 
&k$...  coche? 

Page  179,  1.  3-$.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  9-28.  A 
B  C  m.  Des...  tombe.  —  L.  10  :  Lt.  Lire  :  La.  —  L.  11  :  du 
Jinnent.  D  :  de  ceux  qui  ^dbligeoyeiU.  —  L.  21-28.  D  m.  Quand 
...  tombe.  M  mettait  d*abord  les  verbes  au  présent  au  lieu  de 
l'imparfait,  et  disait  :  fon  efcban/on  [fon  cuifimer]...  Et  [Ion 
rmciu...  enpàknt  tueiW]...  cinquante  cheuaus  [&  au  deffuscin^ 
pêonte].  —  L.  28-32  :  Les  hommes...  le/ont...  curieux...  chiens. 
ABCD  :  Ceux...  Us  le  font...  curieux  beaucoup...  chiens,  pour 
lefiritke  que  nous  en  tirons.  —  L.  32-p.  180,  1.  8.  ABCD 
m.  A...  feruis.  —  L.  32.  M  :  [/oin]/ouci. 

Page  180,  1.  3-4.  M  :  princes  [&  gentilshomes]...  pour  [les] 
ces  beJUs  qui  ûsferuent],  et,  1.  7,  après  :  beftes,  [lesferuent  plus 
pt^eOes  feruent].  —  L.  8  :  elles.  ABCD:  les  beftes.  —  L.  17- 
28.  A  B  C  m  i/erpente...  rUs.  —  L.  30.  A  B  C  D  m.  des  col- 
liers. 

Page  181,  1.  3-6  :  cacha.,,  le  retire...  puiffe.  ABC:  elle 
cachée...  elle  le  retire.  D  :  le  puiffe.  —  L.  21-32  :  le  diâame... 
fenoil...  dcongnes...  que  nous...  pourquoi.  A  B  C  :  ia  diâame.  A 
ni  :  fenûuQ.  ABC:  cigoignes;  D  M  :  cigouignes.  ABC:  qu'ils 
me  font  mal  ne  douleur  .quelconque.  Pourquoy. 

Page  182,  1.  3  :  c'eft.  ABCD:  voire  c'eft.  —  L.  9-10  : 
on...  pourfuitte.  ABCD:  eftant  à  lafuyte  de  fon  maiftre  (le- 
quel il  a  efgari  pour  ^efire  endormy,  &  ne  Vauoit  veu  partir  du 
logis)  ou  à  la  quefte.  —  L.  11-13  :  v»  cJjemin...  la  trace.  A  B 
C  D  M  :  rvn  chemin.  ABC:  nulle  trace.  —  L.  25  :  conioinâes. 
A  :  conionâes.  —  L.  27  :  le /cache  de  foy.  ABCD:  Vaye  apris 
de  nature. 

Page  183,  1.  14-17:  de  place...  pire.  ABCD:  de  place  & 
de  commodité...  autre  plus  incommode.  —  L.  24  :  ratiocination  ? 
A  B  C  D  M  aj.  &fans  difcours  ? 
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Page  1S4,  L  i-j  :  amme*,.  sinji  quâ /il.  ABCD 
^Umi  ip...  œmm  s^il.  ^  L.  tS*  ABC:  têothm  tniitm.  ^ 
L.  i6-2a  :  JÊiJtrmifimL*.  aux,  Â  B  C  D  :  afrrnmni.  ABC 
hipdUs.  —  L,  si*f.  l8s,  L  !S,  A  B  C  m.  Afem.. 

—  L,  ja  :  gu'iJ.  D  ;  gw  Cncr^&swl. 

Page  18$ ^  L  28  :  s*arreprmi,  A  B  O  M  :  /arr^tamLm 

t|î  :  ejkmréit.  A  B  C  :  iffimrdU, 
Page  1S6, 1.  4  :  tfixprmir.  A  B  C  :  ie  r^/mUr;  D 
exprimer.  —  L.  8*18  :  é'ali^ufr..,  d*aumr...  nà  tî  mj 
MéU...  alla  qimir  dis  caiUùux,.,  h  peut.  A  B  C  D  M  :  4  ^ 
f^tuf,  ABCD:  potir  auûir,,.  &  ny  p&mmnt.»^  U  vid  fu'H 
quérir  du  milkm  qui  êfi^M  dans  la  Hûuire.,,  U  peui, 

PxGt  187, 1,  |-7  :  d  lom...  vtr/a  dam  fa,  A  B  C  :  féi 
&  vtrfa  dam  k.  —  L*  1S-21  ;  ûuxekpîmtis.  ABCD  aj*  ffi 
y  ntefloii.  A  B  C  m*  â  peu  prti,  et  :  en  vne  halimlb  ordi 

—  L.  2).  A  B  C  m.  là  dtatkm.  —  L.  28  :  Uur  ahaitàmmÉ, 
ABCD  :  de  leur  ahatidoHmr.  —  L.  33-p.  188»  1.  ^if^m 
peu  (M  :  moims)  d'exemples,,,  au  lieuqueQA  :  que  de  oms,  e^ 
On.  A  B  C  :  a  peiue  s^e/t  U  veu  deux  ou  trois  exemples,  ABC 
D  :  ce  qui  aduient  ordinairement  à  nous  me/mes.  On. 

Pagb  188,1.  5-12.  ABCm.  œmme:..d'agtreté.— Uni 
charger.  D  :  donner.  —  L.  17-20  :  es  animaux...  trouuerài 
effeâs...  ceux.  ABCD  U:  des  animaux,  ABCD:  nmÊÊ- 
quer  des  opérations...  cdîes,  et  m.  &  fiedes.  —  L.  20-23  :  Ak 
place  des  deux  phrases,  ABCD  disent  :  Mws  viuom,  &em 
&  nous,  fous  me/me  teâ  &  humons  vn  me/me  air  :  ûj  a,fKif 
le  plus  &  le  moins,  entre  nous  vne  perpétuelle  reJfemHaua.  —  L» 
29  :  brutes  ?  A  B  C  :  barbares  ? 

Page  189, 1.  2  :  il  nous  aduient  ainjin.  ABCD  Uicmm 
il  nous  aduient.  —  L.  6  :  qu^eiles...  ife/l  ?  ABCD:  aquiê/t 
en  elles  particulier,  nous  n'enfçauons  rien.  —  L.  13-15:  ÎArh- 
thuft.  A  B  C  aj.  «^  d'autres  poifons,  et  m.  ^  i^ay...  tréàuiU 

Page  i^,  \.  lyiT  i  par  là^..  défaut...  nous  méfions  Qit 
entremettons)...  Or.  A  B  C  D  :  par  là  (encore  qu*àfon  iugmmÊÊ 
Us  beftes /oient  incapables  de  raifon)...  faute...  nepouuom  à  têtue 
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tmjê  iuger  de  leurs  operatUms  (M  t  [aâians  offeratioHsJ).  Or.  — 
L.  17-19  :  prvdmfini...  au/quels.  A  B  C  D  :  m  produifent.,. 
Aw/iadUs,  et  m.  effèas. 

Pagb  191, 1.  5-10:  repuiaHoH,..  la  condUion  de  Theriffon. 
11«...  ëpporUfii.  A  B  C  D  :  Vfi#  r^atkm,  ABCDU:  de 
kœiÊdiiwm  de  fherijfim,  qu'U  (C  :  qui)  a,  A  B  C  D  :  venoit 
kufours apporter.  —  L.  27-28.  A  B  C  D  m.  de/quelles..,  nous. 

—  L.  31  :  Nous,.,  ny  de.  A  B  C  D  :  qu'auons  nous  en  nous  de 
pmél&de. 

Pagb  192, 1.  i  :  nwyen.  ABC:  rejfort.  —  L.  $  :  Qu'U.  A 
B  C  D  :  £/  qu*U.  —  L.  17  :  fe  coulans.  ABC:  coulans.  — 
L  19  :  aronddes.  A  :  arondes.  —  L.  25-29  :  doit...  legiJU.  A 
BCD:tfa.  ABCDM:2ffir gifie.  —  L.  34  :  noftre.  A  B 
C  D  a|.  Car  à  no$  enfam  U  eji  certain  que  bien  auant  en  faage, 
wms  fi  y  déamurom  rien  fauf  la  forme  corporelle,  par  oà  nous  en 
fn/kms  faire  triage. 

Page  193, 1.  16  :  effeàudle.  A  B  C  D  aj.  & pius  naturelle. 

—  L.  21-29.  A  m.  Et...  iâum. 

Pagb  194, 1.  34  :  naturelles  &.  AB:  naturelles  ou. 
Page  195,  1.  7  :  apprefts  <i.  A  B  C  :  aprep  de.  —  L.  16  : 
fMt.  ABC:  elles  font.  —  L.  22-24  :  font...  plus  de.  ABC 
\>:  font  à  la  vérité.  M  :  [touU'\  plus  de. 
Page  196, 1.  28  :  fondu.  ABC:  s*eftant  fondu. 
Page  197,  1.  5  :  point  vfage.  ABC:  nul  vfage;  M  :  point 
fvfege.  —  L.  6  :  cette.  C  :  mjlre.  —  L.  9-10  :  fourmis...  l'aire. 
ABC  :/româ.  A:  Voir.  —  L.  19-22  :  de  peur,.,  magafin... 
a  allume.  A  B  C  D  :  parquoy  de  peur.  ABC:  munition.  A 
B  C  D  M  :  a  accouftumé.  —  L.  3 1 .  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  198,  1.  2-4.  A  B  C  D  m.  pourtant.  D  :  contre  elles, 
an  lieu  de  :  contraires.  —  L.  14.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  199,  1.  7  i  fa  fortune.  C  :  la  fortune.  —  L.  18  :  qtti 
\eéha.  A  D  M  :  quifemble;  B  C  :  qu'il  fenible.  —  L.  20.  A 
B  C  m.  la  citation. 

Page  200, 1. 10-12.  A  B  C  m.  qui  ont...  Craffus.  —  L.  1 1  : 
àEumenes.  D  M  :  comme  à  Eumenes,  —  L.  15-p.  201,  1.  7. 


IlS  VARIANTUy  T.    If,    r. 


A  m.  (yM  J^em/it.,.  éffèmH.  ^  L.  is-26.  B  C  D« 
Oite  é^mfk...  Un.  -*  L.  17-19  :  #f«im,„  Imék. 
qmHiiié,.,  nuia.  If  :  pnt/km,..  XatlMW...  ffW  fMrfh 
[i'aBMii;^].  —  L.  2041  :  ««...  aJ—iwiiiMl  Inr  «1^ 

/«m.  —  L.  n  :  «WM^  &  rmmwt^.  B  C  D  : /oigKi  d*  frifa^ 


PAOBaoï.L  5:/rvM0f.BCD:MliM«ilftrv.--Lj 
6.  BCn.  laphfiie.  —  L.8:  ammIt.  D:  anUrv.  — L] 
ABCDm.  v(^.  ^  L,  1$  :  mforiok.  A  B  CD  :  m  M 


Paoi  joip  L  8  :  wiûimtnmi.  D  M  :  omissMmf. — L 1} 
aw».ABC:ia(ar>,  —  L,|4;lwrwtf.ABCD;tf»i4|i 

Pagb  203, 1.  18-19  :  k  wùdy..,  U  m^embatisfur^.&mLi 
BC:  UMidyduiour.  ABCD:  ajaiU  renamiré...ùm;U 
m*eftant  enhatu  [en\fur,..  ie  me. 

Page  204,  1.  2  :  m'en  apportoii,  C  :  me  aportoit,  -^  L  5 
comme  ce  lyon  efUnt,  A  B  C  D  M  :  f^  Lyon  fen  eflant,  —  L 14 
32.  ABCm.  Nous.,,  nafires?  --  L.  33  :  ^'ett».  ABCD 
que  les  bejles. 

Page  20$,  1.  10  :  ih  k  tirent  ainfin.  ABC:  &eitxkt 
rent  ainfi.  —  L.  15-17  :  nous  tirons  Vvn  de  r autre.,,  la  xk, 
elles...  ABC:  chacun  de  nous  retire..,  fa  vie,  de  certmmm 
maux  ou  des  hommes...  les  befies.  —  L.  19-22  :  goujon.,,  têm 
fier.  A  :  gouyon;  B  C  :  goyon;  D  M  :  gayon.  A  :  tourner.  - 
L.  33  :  vne  pareille  focieté,  AB  CD  :  vn  pareil  mariage. 

Page  206,  L  1-2  :  Tichneumon...  Rapproche,  A  B  C  D  M 
Vichneaumon.,.  aprocbe,  —  L.  18  :  leur  pri/e,  A  B  :  lewrpiift 
C  :  leurs  prifes. 

Page  2C7,  1.  i  :  rang.  ABCD:  vifage.  L.  xo  :  vu Lyà 
A  B  C  aj.  que  on  luy  prefenta,  alors;  D  aj.  aii  deuant  de  key.  - 
L.  13-17.  A  BCm.  laphrase.  —  L.  23:/ofiib0>fr.  ABCD 

compagnon. 

Page  208,  1.  15  :  ity  «t.  A  B  C  D  :  &  en.  —  L.  is-li 
mieux...  de/meut.  A  :  k  mieux.  A  B  C  D  M  :  de/ment. 
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Page  309,  1.  ij  :  à  de/ueflir.  A  :  deuejlir,  —  L.  33  :  vne 
armée,  ABC:  &vtu armée. 

Page  210,  1.  30-p.  2x1,  1.  3.  A  B  C  D  m.  de  laquelle.,, 
appétit,  M  :  diutrfes,  [Et  de  cete  ci]  s'il  y  [en]  auoit;  et  :  pofte,  au 
lieu  de  :  appétit. 

Page  211,  1.  4.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  6-30.  ABC 
m.  &  chargent,,,  Vejpaule,  —  L.  11:  iufques  au  deffous  des  ta- 
ânes,  D  :  à  de/couuert,  —  L.  14-18.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21- 
24.  D  m.  la  phrase.  —  L.  2$  :  Les  Mexicanes,  D  :  Les  femmes 
Mexicanes, 

Page  212,  1.  4-8.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  8.  M  : 
Heu  [rond  corne  vtu  houle],  —  L.  I4'X9.  A  B  C  D  m.  ^... 
alrées,  —  L.  18.  M  :  <^  [certes]  non,  —  L.  19  :  £/.  A  B  C  D  : 
car;  M  raye  :  car,  écrit  :  et,  puis  le  biffe.  —  L.,  29-p.  213,  I. 
I.  A  B  C  D  m.  Quels,,,  hefies  ? 

Page  213,  1.  2-7  :  Celles,,,  ahieâes,,,  les  magots,,,  vitales, 
^e/l  le potirceau,  A  B  C  D  :  Les  hefies,,,  viles,,,  les  magots  &  les 
fnges.,,  vitales  &  plus  nobles,  défi,  à  ce  que  difent  les  médecins,  le 
pourceau;  et  m.  la  citation.  —  L.  8-12  :  ouy,,,  fcs  tares,,,  de 
nous  couurir,  A  B  C  D  :  &  notamment.,,  fes  tares,  &  Jes  de^ 
fauts,,,  de  nous  caclxr  &  de  nous  couurir,  —  L.  13-16  :  d'em- 
prunter (M  :  [emploier]),.,  que  nous,.,  heauté,  &  nous  cacJjer/oubs 
leur  dijfouille,  de  (M  m,  de)  laine,  plume,  poil,  Joye,  A  B  C  D  :  </^ 
dépouiller,  A  B  C  D  M  :  qu'à  nous.  A  B  C  D  :  beauté.  Et  puis 
que  rijomme  n'auoit  pas  dequoy  fe  prefenter  ntid  à  la  veue  du 
monde,  il  a  eu  raifon  de  Je  caclier  Jouhs  la  dejpouille  d^autruy,  & 
fe  vefiir  de  laine,  de  plutne,  de  poil,  de  foye,  &  autres  commodité^ 
empruntées,  —  L.  ij  :  le  défaut  offence.  A  B  C  D  :  /d  défaut  & 
les  imperfeâions  offeticent,  —  L.  20-23  :  digne,.,  libre,  ABC 
D  :  tien  digne,,,  libre  connoiffance.  —  L.  29-31  :  refroidie,,,  co- 
gnoiffance,  A  B  C  D  :  d^outée.,,  iouyffance. 

Page  214,  1.  1-7.  A  m.  Ce,,,  amore,  —  L.  1-4.  B  C  m. 
Ce,,,  publique.  —  L.  14  :  facrilege,  A  B  C  D  :  téméraire,  — 
L.  21-26  :  abfens.,,  laijfons,  A  B  C  D  :  /i  venir.,,  leur  laiffons. 

Page  215, 1.  i  ;  1/5.  A  B  C  D  M  :  qu'ils.  —  L.  3  :  /tf  corn- 
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parani,  ABC:  tiKSsomparatit*  —  L.  14- >î  :  /afmict...  vmk. 

hfft  &pîfirk,  —  L*  26-17  *  Simfm,,.  mÊÊÊfmèia,  A  B  C  D  : 
S^sqta,  dki  m  fefvyent  pm  pmriami  wmfarMt^  —  L.  iB  t 
in/fHfi^  A  B  C  D  aj*  Ctfi  àoftf  imtk  mûftn  ferfi^CÊt  qm  d^tfm 
kmmf.  —  L.  38-îK  A  B  C  D  m.  Car,,,  iamt^,  —  U  aH- 
29  :  Car  m  fin^,^  nV/,,.  I^u^  M  ;  fi^jr.».  aV/f  pas...  D^ 
wufim,  —  L^  î  i- jî  :  Par  m  il  appert  fw  ff  w'^..*  Jfefl^,  A  B 
C  :  Fpyh  €çmmcHi  a  n'ejl  pm;D  :  &  liV/.  A  B  C  D  :  vmm. 

Page  2i6f  L  ti-ti  :  dts paffi0m,.,prm/e,  M  :  d4 p^fiams,  A 
B  C  D  :  huiU;  M  :  prifi.  —  L.  12-17*  A  B  C  m,  S'i?.,.  *w»- 
^mu,  —  L.  15-14  ^  ^«  SocraUs..,  h/Us.  D  :  Itf  phthfopèk.  M  : 
ait f ri?  snifmus.  —  L.  17,  A  B  C  D  m.  la  dutïon*  —  L.  J£  :  ^ 
Df.  A  B  C  D  :  Ju  àtnuurani  ât,  m 

Page  217,  L  i  :  qudqut  ngion  ?  A  B  C  D  :  qudqna  nptt' 
hliqms  ?  —  L.  2-5  :  /çmmr,,,  h  plus,  A  B  C  D  :  /çaiwir  fibn 
la  reputatkm...  le  plus  en  kur  paU*  —  L,  é  :  sjairt.  A  :  afain. 
—  L,  8- p.  ABC  m.  A  on,.,  liê,  —  L.  B:  A  m,DMi  A 
Fmt.  —  L-  19-20  :  ce  m*tfi,,,  glmrt,  D  :  eft  incmti  Monir  mev^ 
fairt  if  tt  féru  ire  tUhviet  quin*eft  hi^lmre,  et  m,  (l,  2l'%l}mipomr 
k phi  cmmm  h  rkheffe.  Avant  h  ridieffe,  M  aj.  laimute.  —  L 
1|,  M  :  [vfî  peu]  fins,  —  L.  24  :  /mirfnf,  M  aj.  [A  lli&mt  h 
x^rm  pris  de  chaque  clfc^efe  deurolt  pramlre  fihn  ce  qu'elkfift  a 
fa  %*k  plus  pfùpretiUïHt  a  fa  vit\  ;  phrjisc  rt? produite»  en  iî*3utre^ 
termes,  L  28-50.  —  L*  24-50,  D  m.  IL.,  vie.  —  L.  26-27  : 
formis.,,  neantmoins.  M  :  aus  fourmis,,,  et  neantmoins,  —  L. 
30-31  :  Qui,,,  aâioiis.  A  B  C  D  :  Qui  contera  les  hommes  par 
leurs  aàions. 

Page  218,  1.  3  :  en  auoir  bien  porté,  ABC:  auoir  bien 
porté  des  J)otnes,  —  L.  12  :  humilité  &  fuinmffion,  A  B  C  D  : 
obeijfance.  —  L.  21-23  :  commandement  nûd  &fimpiUoù,,,  caufer, 
A  B  C  D  :  commandement  où,,,  raifonner,  et  m.  la  suite  de  la 
phrase.  —  L.  23  :  propre,  M  :  principal,  —  L.  25-26.  ABC 
D  m.  la  phrase.  M  :  bienfaâur  [du  quel].  D'obéir,,,  [delaftt- 
perhé]  du  cuider,  —  L.  31-33.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L. 
31.  M  :  Sirènes.  —  L.  34  :  fçauoir,  A  B  C  D  :  jcience. 
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Page  219,  1.  1-2  :  Vigtiùranu  nom  cfi  tant  recomtHondét,,. 
fkupro^e.  A  B  C  D  :  la  fimplkUi  &  Vignorance  tunisfont  tant 
rwtmmandéis,,,  puces  propres  &  couuenahles  d  la  fub'ûâion,  — 
L  ).  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  $  :  cecy.  A  B  C  D  aj. 
fûÊtr  le  moins.  —  L.  8  :  Mais,,,  nous  ?  A  B  C  :  la  fcietue  ne 
mês  ikbarge  point  de  douleur,  de  crahUe,  de  defir  &  du  reume. 

—  L  14  :  /a  pre/umption.  A  B  C  a].  &  la  gloire;  D  aj.  &  le 
(mder.  —  L.  17  :  la  fumée.  ABC:  V inanité,  —  L.  17-20.  A 
B  C  m.  la  phrase.  —  L.  20  :  eu  rai/on.  ABC:  rai/on;  D  : 
mfmfm. 

Pagi  220,  1.  8-16.  A  m*  Deus,..  fapience,  —  L.  17-20  : 
Qr...  iugemeut.  A  B  C  D  :  />«  meftne  impudence  efi  ce  iugement, 

—  L  2î  :  foy.  A  B  C  D  aj.  ^  aquis  par  fcs  ejludes.  —  L.  23- 
28.  A  B  C  D  m.  Con/onnétnent.,,  Jurmonte,  —  L.  26.  M  : 
\Qukfage  1m  la  force  de  dieu  uuiis],  —  L.  29  :  témérité.  11.  A 
B  C  D  :  fofon  :  &  toutesfois  ie  reconnoy  qu'ils 

Page  221,  1.  7  :  mettre,  A  B  C  D  aj.  du  tout,  —  L.  9  : 
fbihfifbU,  A  B  C  D  :  fageffe,  —  L.  9  :  Pqffidonius,  A  B  C  D 
i],  k pbihfopbe,  —  L.  13-14  :  tiufmes.,,  hraue,  A  B  C  D  M  : 
\a  me/mes,  A  B  C  D  :  gendanue,  —  L.  16  :  feâe,  A  B  C  D  aj. 
ùfleli  que  vent  &  paroles,  —  L.  16-27.  A  B  C  D  m.  /?^... 
SWywî.  —  L.  17-20.  M  :  [ejloit^  eflant,,,  Veftaut  venu  vijiter  & 
!> a  retournant,,,  [fit]  diâ  il,  —  L.  22  :  eftre.  M  :  en  efire,  —  L. 
24.  M  :  roidur  [quoique  plus,..  qu*efieâiue],  —  L.  26.  M  : 
[jonmî]  rangé,  —  L.  28  :  rahatre,  A  B  C  D  aj.  quelque  chofe 
iti  pointes  de  la  douleur  &  de  Vaigreur,  —  L.  34-p.  222,  1.  i  : 
[tcunU..,fans  effroy.  A  B  C  D  :  la  refolution  &fecurité,,,  fans 
tfm&fans  allarme  (A  B  :  a  Varme), 

Page  222, 1.  5  :  douleurs,,,  inconucniens,  M  :  douleur.  A  B 
CD'.auidens.  —  L.  8  :  naturelle.  A  B  C  D  aj.  Certes  (D  m. 
Certes)  la  cognoiffanu  tums  efguife  plufiofi  au  rejfentintent  des  maux 
qu'elle  ne  Us  allège,  —  L.  9-10.  A  B  C  D  m.  c^  ceux  d\m 
djeual,  que  M  place  après  :  Vigwranu,  Après  noflres,  ABC 
aj.  &  encore  plus  ceux  d*vn  cljcual,  —  L.  17  :  caterreufe.  A  B 
CD  M:  catarreufe.  —  L.  29-33  :  fentiment..,  où...  fantafie. 
A  B  C  D  :  goufi.  A  B  C  :  /J  o/î.  A  B  C  D  :  inuigiMtiou. 
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Page  223, 1.  3  :  Z>  U.  A  B  C  :  ttoà.  —  L.  7-1 1  ;  regU... 
plus,  A  B  C  D  :  règle  au  difcours,  ABC:  Us  plus,  -^  L.  13- 
14  :  appétit.  A  B  C  D  :  goujt,  A  B  C  m.  a  prefent.  —  L.  19  : 
tnaladUs.  A  B  C  D  aj.  «^  defoitUciffe,  A  aj.  en  plus  :  Lts  hommes 
engagà  au  feruice  des  Mufes  m'en  fçaurmetU  bien  que  dire,  -^ 
L.  19-26.  A  B  C  D  m.  Ce,,,  quelconque,  —  L.  19-24.  M  : 
diâ  [des  antiens  incdles,,,  meurent"],,,  &  qu'on  attribue,,,  & 
pettfee...  defiiaifante  [Car  t^wfans point"],  —  L.  27-28  :  trouue,,, 
font.  M  :  voit,  k^CDife  trouuent.  —  L.  33  :  d*  lajje,  A  B 
C\  &la  laffe?  —  L.  33-p.  22$»  1.  5.  A  m.  comme,,,  guider. 

Page  224, 1.  3-9.  B  C  m.  Deqttoy,,,  Tautre,  -^  L.  12-14  ' 
Qui,,,  d^vn  e/^rit,  B  C  D  :  Outre  cda  qui,,,  ffvne  ame.  —  L, 
20-23  •  ^^''^  ^^  fi^  iudicieux,  ingénieux  &  plus  formés.,,  an^ 
tique  &  pure,  de  long  temps.  B  C  :  le  plus  iudicieux,  le  plus  de» 
liait,  le  plus  formé;  D  :  plus  iudicieux,  Vvn  des  ingénieux  & 
plus  formés.  B  C  :  bien  antique ^  naifue  &  pure...  iatnais.  —  L. 
26  :  qui  Va.  C  D  :  qu'il  a. 

Page  22$,  1.  3-5.  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  5-1 1  :  1^ 
commodité...  V appétit,.,  froid  &  mouffe...  aigu^...  n'auons,..  à 
iouyr  qu'à  fuir.  A  :  ute  commodité.  A  B  C  D  M  :  /^  gouft.  A  : 
plus  froid  &  plus  mouffe.  ABC:  délicats.  A  B  C  M  :  n'auons 
pas.  ABCD:  à  dejirer  qu'à  craittdre.  —  L.  13.  A  B  C  D  m. 
la  citation.  —  L.  14-15  :  point...  comme.  ABC:  pas.  C: 
contre.  —  L.  23  :  ivlupté.  A  B  C  D  aj.  &  Va  montée  à  f on  pins 
Ikuit  pris.  —  L.  25  :  auoir  de  bien.  ABCD:  Ixureux  bien  efire, 
—  L.  26-27.  ABCD  m.  comme. ,,  mali.  M  écrit  :  vers  à  la 
suite  du  latin,  qui  est  sur  deux  lignes. 

Page  226,  1.  4  :  chajfcr.  ABCD:  fuyr.  —  L.  9-25.  A  B 
C  D  m.  Si...  fuiure.  —  L.  1 1  :  fcntimeut.  M  :  goujl.  —  L.  14. 
M  :  loue  {Jifoit-il].  —  L.  28  :  roidir.  ABCD:  tendre  & 
roidir.  —  L.  34-p.  227,  1.  i.  A  B  C  D  m.  retirer..,  &  de. 

Page  227,  1.  4-5.  A  B  C  D  m.  cfuanouy...  preffe  ?  A  B  C  : 
efuanony  &  paffé;  D  :  efuanouy  &  perdu.  ABCD:  preffe  & 
offeuce  ?  —  L.  5.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  7  :  qu'où.  A 
B  C  D  M  :  que  où.  —  L.  15-16.  A  B  C  m.  Ce...  noia,  —  L. 
21-23  •  pouuoir.  ABCD:  puiffance;  et  m.  <^  confeil...  me- 
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maria,  M  écrit  :  vers  à  la  suite  de  la  citation  qui  est  sur  deux 
lignes.  ~  L.  28  :  connilUr,,.  couards.  ABC:  counilUr,  A  B 
C  D  :  tuf  115. 

Page  228, 1.  5-9.  A  B  C  D  :  £/...  voh,  —  L.  5-7.  M  : 
fffàn,  \Quùi  que  dieu  dognu]...  meminerimus,  [Et  cecy  diâf],  — 
L  9-10  :  con/eil?  A  B  C  D  aj.  pourtant  ?  et  m.  la  dtation. 
—  L  13  :  de/munir,  A  B  C  D  :  (fefgarmr,  —  L.  15.  ABC 
Dm.  la  dtation.  —  L.  21  :  pallier,  A  B  C  D  :  plaftrer. 

Pagb 229, 1.  4-6  :  eftrangiers.,.  uruelîe,  khC'.Us efiran- 
fiers,  A  B  C  D  M  :  fantafie.  —  L.  12  :  imaginations,  ABC 
D  :  wunes  itnaginations,.  —  L.  2 1  :  ioye,  A  B  C  D  :  fefte  &  con- 
tournent. —  L.  23-24  :  enlieffe,,.  tout  dejpldfir.  A  B  C  D  M  : 
fliM  de  lieffe,  A  B  C  D  :  toute  forte  de  de^aifir,  —  L.  30-p. 
230,  li:  la  Pbiïofopbie,,,  toute  forte,  A  B  C  D  :  touUîapbi- 
kfolibie,,,  toutes  fortes,  et  m.  en  gênerai,  que  M  place  après  : 
iquoy. 

Page  230, 1.  3-9.  A  B  C  D  m.  Pîacet  ?..,leB,  —  L.j:  qui, 
M  aj.  [Juiâ  à  nous  autres  Gafcons],  —  L.  8-9.  M  :  Gafcon  qui 
duttge  volontiers  en  V  le  B  qu'en  celle  de  Cicero,  —  L.  26-p. 
2}i,  1.  II.  AB  C  m.  Et,,,  corps,  —  L.  26-28.  D  m.  la  phrase. 

Page  231, 1.  12  :  s^en  rend,  A  :  fe  rettd,  —  L.  15  :  fefai- 
f/tnt.  M  ifaififfent,  —  L.  21-23  :  ^'"'  comme  Vay  entendu,  iw 
krdiâ,,, grand.  ABCD:  quia  interdiâ,,,  quelque,  —  L.  29- 
31  :  nous peuuent.  A  B  C:  ils  nous peuuent,  A  B  C  D  m.  par 
ks  Ejpagtu>ls.  C  m.  ^  plus  règlement. 

Page  232, 1.  14  :  <i  toute,  M  :  toute,  —  L.  18  :  lafuhtililé, 
kfçamr,  ABC:  lefçauoir,  lafubtilité.  —  L.  22  :  prefumant 
/ru.  A  B  C  D  :  neprefunieiU  (B  C  D  :  prefu/miU)  rien. 

Page 233, 1.  6-18.  A  B  CD  m.  Ocuider,,,fageffe,  —  L. 
6.  M  :  /M  [confies  a  Vhome  h  dieu  de  fageffe^.  —  L.  8-10  : 
nom...  par  tout,,,  diuine,  M  :  furmm...  par  tout  [fe  comparant 
a..,  infinie].  —  L.  13.  M  :  refolut  [que  toute  fa  fageffe  n'ejloit 
qui  de  nefe  trouuer  point  fage].  —  L.  14  :  ne  fe  teiioit  pas  tel. 
Ai  :  ne  s'en  [con(noijfoit)  reconojfoit  pas]  tetunt  pas.  —  L.  16. 
^  '/"S^fi  [^  le  dernier  pouint  dufçauoir  :  ignorer  eftre  igttore]. 
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—  L.  18.  M  :  [/m]  r^gmorwta  &/m  mmUmnfÊgigi  hfmjfi^ 
cil/.  —  I»  14  *  f^-  A  B  C  D  M  a],  i  fa  vsrm.  —  L,  1%-f. 
254,  L  7.  A  B  C  m.  SL.,  CUmm,  —  L*  H-p,  i|4,  L  7.0 
m.  Mdms,,.  Cmrm. 

Page  af4t  1-  4-  M  :  iMn/i  [toteJ].  -—  L.  11-16.  A  EC 
m.  Nom..-  fiami,  —  L.  12.  D  m.  fur  tprès  mtrrvme^  M: 
o^WM  [fie}##  £mtùi.*~]  citation  quHl  récrit  plus  loin  (p.  :35,  L 
2-3).-T  L.  16-17U  A  B  C  D  :  C^  4  Dùujiml  ^mkrfnktfa 
ouuragn&iêfê  eogmifn.  —  L.  ly-p.  23s,  1.  3.  A  B  C  D  n. 
d*  h/ttU.,,  om$na.  -*  L.  32.  M  :  [auprès] pns. 

Pagb235p1.  sipobU.  ABÇDUzfÊS.  ^L.ii:isF* 
tours,  C  :  vn  difoours,  —  L.  15  :  otmtgUmmL  A  :  cmil,  — L 
17  :  </tfrfff.  A  B  C  M  :  r«  ^tut».  —  L.  30  :  qt^U  a.  A  B  C  D 
M  ;  qu'il  y  a. 

Page  236,  1.  i  :  fafomejfe.  A  B  C  D  :  /a  vilité  &fafci' 
hJeJfe,  —  L.  8  :  baiffer,  A  C  D  M  :  a  baiffer;  B  :  abaiffer.  - 
L.  10-12  :  tout  fondé &.„  cet  amas,.,  deftrmt.  A  B  C  D  M  ;  ^ 
totit  fondé.  A  B  C  D  :  tout  cet  amas.  M  :  feniu.  —  L.  14- 
24.  A  B  C  D  m.  Ceft...  dtjcouure.  —  L.  17.  M  :  [/i/r]  comme. 

—  L.  18.  M  ;  </^  faporter  mes.  —  L.  21.  M  :  certitude  [de quoi 
te].  —  L.  23  :  ny  d'y.  M:  &  d'y.  —  L.  24  :  onqtus.  A  B  C  D 
aj.  (&  qui  (A  B  C  aj.  a  Vattattture)  n'euji  nulle  (D  :  autre)  fins 
injle  occajion,  d'eftre  appelle  fage,  que(AB  C  aj.  de)  cette fienm 
fcntence).  —  L.  27-28  :  de  ce  que...  la  moifidre.  D  :  ce  qm.,.ii 
la  moindre.  —  L.  31 -p.  237,  1,  i.  A  B  C  D  m.  Nous...  viU. 

Page  237,  1.  i  :  Cicero.  A  B  C  :  (^  Cicero.  —  L.  3-9.  A 
B  C  D  m.  Et...  diffidens.  —  L.  4.  M  :  fuiuant  [les  cbofesqai 
luy  femhïoint  probables"].  —  L.  12  :  iuge  la  vérité.  B  C  :  iu^eàk 
vérité.  —  L.  23.  A  B  C  D  m.  de  fageffe.  —  L.  32  :  admra" 
blés.  A  B  C  D  aj.  ^1  règlement  &  en  droiture. 

Page  238,  1.  3  :  tenus.  A  B  C  D  :  refcitis.  —  L.  11-12: 
Les...  Stoïciens.  A  B  C  D  :  Ariftoteles,  Epicurus,  les  Stoïciens. 

—  L.  13  :  lesfciences.  A  B  C  D  :  /«  arti  &  les  fciences.  —  L. 
20-23.  A  B  C  D  m.  </«  qui...  XenopHnines.  —  L.  20  :  de  qui. 
M  :  de/quels.  —  L.  22.  M  m.  d*  avant  d'Euripides.  —  L.25  • 
ceux-là.  A  B  C  D  M  :  ceux. 
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Pacb  239,  1.  5-6.  A  B  C  D  :  luft  refffondre  de  rieit.  —  L. 
11-17.  A  B  C  D  m.  Zenon.,,  fcUnu.  —  L.  13-15.  M  :  ouuerle 
[Uh  œmpturoit  a  Vapparatue'],,.  croches  [etUre  eus],,,  k  poin 
^foU  a  affermé.  —  L.  32.  A  B  C  :  Infr  duWation. 

Pagb  240,  1.  8  :  tate^,  A  B  C  D  :  efiablijjei,  —  L.  10  : 
M.  A  B  C  D  :  Voire.  —  L.  17-p.  242, 1.  &.  A  B  Cm.  Pour- 
fMf...  croyent.  —  L.  30.  D  m.  h  citation.  —  L.  32  :  cettX" 
tf.  D  :  ceux  ky.  —  L.  34-p.  241, 1.  2.  D  m.  Hoc,,,  autres. 

Pagb  241,  1.  1-2.  M  :  [cbofe]  aduaalage  neceffiU [de  croire]. 

—  Entre  Taddition  précédente  :  Hoc,,,  autres?  €t  Tadditioa 
(L  19)  :  S'il  eft  kifibk.,.,  M  écrit,  sans  signe  de  renvoi  dans  le 
mte,  et  raye  :  [Iflafinitima/unt  vtfaueris  in  pradpiUmlocum 
tmbaheat/e/apienscommittere].  —  L.  7-11.  D  m.  Qu'iray-ie.,. 
Ifwrons.  —  L.  8.  M  :  cboifijfe:^.  —  L.  9.  M  :  pourtant  Ûfemble. 

—  L  II -12  :  Prene^,.,  feur,  D  :  Car  prene:^  le  plus  fametix 
fvtj  qu'il  vous  plairra,  il  ne  fera  iamais  tel  &  fi  feur,  —  L. 
14.  M  :  [aduerferes]  contraires.  —  L.  19-26.  D  m.  S* il.,,  pro^ 
ftfair?  —  L.  20  :  ugefnent,  lire  :  iugcment,  —  L.  21-24.  M  : 
ieffudles  [cbofes  tous  cens  de  fa  feâe  quoique  generaUinent  tienettt 
h  plus  certeines]  cbofes,.,  aucunement  [&  qu(i)  les  affnrent  fins] 
...  tvn  commun  confantement  de  [ceus  de  fin  parti]  Vefcbole.  — 
Ll^i  defe  couurir,  D  aj.  &defe  deffendre. 

Pagb  242,  1.  2-8.  D  m.  Vt„,  croyent,  —  L.  6.  M  :  [efi] 
jôîf.  —  L.  12-13.  A  B  C  D  m.  la  phrase,  phrase  écrite  deux 
ibb  et  rayée  deux  fois  après  :  houge  (1.  15).  —  L.  17.  A  B  C 
Dm.  &fuJpenfion,  —  L.  19  :  arrefler.  A  B  C  D  :  rien  arrejler. 

—  L.  }i.  A  B  C  D  m.  la  ciution. 

Pagi  243,  \,  i  ',ce  qu'on  dit  de  Pyrrbo,  Ils,  A  B  CD:  ce 
fiK  Lairtius  diâ,  de  la  vie  de  Pyrro,  &  à  quoy  Lucianus,  Aulus 
Gellius,  &  autres  femhlent  s'incliner  :  car  ils,  —  L.  5  :  encljerir. 
C  :  aicbery.  —  L.  10.  A  B  C  D  m.  m  règle  &  droiâure,  — 
L  12:  de  régenter,  A  B  CD  :  de  iuger,  de  connoiflre,  defça- 
«wV.  M  aj.  la  vérité,  après  :  d'eflahlir.  —  L.  13-p.  244,  1.  9. 
A  B  C  D  m.  5i...  ImnuUnes  ?  —  L.  1 5.  M  :  [non  aperceues]  ny 
ptrcem,  —  L.  20-2 1 .  M  :  */  [va] efi, . .  apparances [qui],  —  L.  25 . 


M  :  iitg^gr  [il  m  taiffë}.  —  L,  52  i  qu'il  fimblf»  M  :  qmfàiàU, 

—  L*  î4.  M  :  \k  ioudîet]  t*ûrrefitr  à  la  tmchf. 
Page  144»  L  4.hî  i  [la  loLx]  kurs  iugcs.  —  L*  1  ï  t  <fi'd- 

Uii,  A  B  C  D  :  d'ûpfHtretui.  —  L.  14-2 1  :  la^rr.,,  ftân.  A  B 
C  :  lq^€r  clie^  fav  la  dimm  infiruâwn  &  crtatm  :  n*tfiéAi^mi 
nuîé^mit  &  S^&tniptaut  par  cottftçuanl  deîvdtuî  &  irrdigim^ù 
cpinûMS  inlrodmîti par  ki  auirtij^^e^,  D  :  it^er  ^Ix^  fûy  h  éiaim 
itijttuclmi  &  irtanci  *  atifautifftiHt.,,  à  la  foy  :  n*fflaHi§aHt motâ, 
éppm  cotttre  Its  Unx  &  ()A  m.  loix  &)  obfiruaticfs.,.  ûètàffani^ 
éikif,  tnnfmi  imé  Je  ht  refit,.,  li$  aulruftâeî,  —  L.  21-24.  A 
B  C  m*  C'e^l,..  tfolons.  —  L.  35  :  tfygrauer,  D  M  :  y^rûu*f. 

—  L,  28 >  A  B  C  m.  là  citation.  —  L,  34  :  qm pùtit..,  tfdm. 
A  B  C  D  !  qm  par  œntenanci.  9 

P AGI  24s,  L  5-20.  A  B  CD  m.  qttanu,.rfqitiraii$,  —  'L. 
7-9  :  ft$.,.  tnain.  M  :  f«..,  œm€  {d'autres]  les  raijhm  [de  ce 
juhiei]  d*vn  autre  [&']car  Us  exaâes  raifons  tCtfirt  m  fa  [ftt^fnfîi 
main  ny  en  [la  main  bumaiiU]  mortelle  main,  [Somma  nom  é- 
centisfed  optantis  corne  difoit].  M  récrit  et  rebiffe  cette  dti- 
tion,  p.  252,  1.  30,  et  la  place  p.  309, 1.  22.  —  L.  23-24;^ 
approche..,  près  la.  ABC:  e/l  approché;  D  M  :  a  apprcM^At 
C  :  près  de  la,  —  L.  25-27,  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L  ly: 
Cettuy-la.  A  B  C  D  :  Ceituy^.  —  L.  30-31  :  efcUia...aàis^ 
A  B  C  D  :  efcient  (comme  pour  exemple  fur  le  propos  defimÊiÊh 
talUé  de  Yame),..  opinion.  —  L.  33  :  foubs  vne  forme  refikikt. 
A  B  C  D  :  qu'il  reprefente  foubs  la  forme  de  parler  qu'il  a  entrt- 
prife.—  L.  33-p.  246,  1.  32.  A  B  Cm.  Oye^...  difapiims*-' 
L.  33-p.  246,  1.  8.  D  m.  Oye^,..  nota. 

Page  246,  1.  2.  M  :  neceffe  e/t  [Non  enim  tam  authoritaà 
in  dijputando  quam  rationis  momenta  quéerenda  funf].  —  L.  8- 
12  :  Ariftote..,  ont  ils...  difficuUi...  creux,  D  :  ceUuf-cy.'ùïi'. 
ont.  D  :  difficulté,  pour  en  voiler  leurs  opinions...  vain.  —  L 
13-15.  Dm.  la  phrase,  qui  est  encore  écrite  mais  bif^p. 
247, 1.  18.  —  L.  14.  M  :  fceu  [bien  entandre  de  quelle  t^iim 
ejhit,  pénétrer  aus  efcris  de  Carneades  iufques  a  fon  opinion,  wr 
Us  opinions  &  refolutions  ât  Carneades].  —  L.  1 5-16  :  euité.., 
facilité.  D  :  crainâ  Epicurus  qu'on  Vtntendit.  —  L.  17-20  :  mo- 
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ncye...  Thmnaitu,  D  :  monoye  dtquoy  V humaine,  —  L.  19-20.  M  : 
four  défcouurir  VinaniU  Je  leur  art, . .  ayfémtnt  [&  honore].  —  L. 
24-32.  D  m.  Cicero...  difcipline,  —  L.  27.  M  :  diuertijfoit  [de 
Inrsmeilhtrs],  —  L.  31.  M  :  yâ  république,,,  [ars]  libérales. 

Page  247,  1.  4-8  :  Plutarque,,.  fnontrs,  A  B  C  D  :  Ce  qite 
Cbrjfipfus  difoit  de  la  Logique,  Epicurus  Veuft  encores  dit  de  la 
I&aorique,  &  cecroi-ie,  de  la  Grantmaire  :  &  Sacrâtes  (ABC 
aj.  &Se9ieca),  de  toutes  les  autres  fciences,  fauf  celle  qui  traite  des 
(C:  de)  mœurs.  —  L.  y  :  les  autres,,,  celle.  M  :  les  fdances 
[hors  cdks  hors  fulement].  Et  Sacrales  de  toutes  auj/i  fauf  celle 
fdement.  —  L.  8-14.  A  B  C  D  m.  De,,,  profuerunt.  —  L.  14- 
16  :  La.,,  mefmefçauoir,  A  B  C  D  :  Car  la,,,  fçauoir  mefmes, 
&  par  la  pbihfopbie.  —  L.  17-18  :  d'exercer  leur  ejprit  es  cbofes 
mefmes,  où.  M  :  d'exercer  &  esbattre  leur  epit  es  àofes,  où.  — 
L.  18.  M  :  ^ti  demeurant  [Clitomaches  difoit  quHl  n'auoit  iamais 
fceu  entandre  Cameades  &].  V.  p.  246,  1.   13.  —  L.  19  : 
iubiUUeur.  A  B  C  D  aj.  &  ne  rien  eflabliffatU.  —  L.  21 -p. 
248,  1.  7.  A  B  C  D  m.  I^...  d'autruy,  —  L.  24-26.  M  : 
foppofer.  [Homère  le  père  de  toute  fciauce  &  de  fagejfe  leur  Jm 
tout  apparammani  eflabli,  planté  efgaleinenl  en  fes  precepturs]., . 
feâes  de  phUofopbie  [tant  a  Vvtie  qu'a  l'autre  pareillement].  —  L. 
27.  M  :  ou  nous  [en  aller]  allaffions.  [Et  certes  Plato  n'a  iatuais 
pàdi  perfane  que  par  fantafie,  par  comatidetnant],  —  L.  29-30. 
M  :  iamais  [allure  de  plnhfofie]  lufut  titubante  &  rien  ajfeuerante 
[fi  Cato].  —  L.  30.  M  :  [Son  tnaiflre  diâ]  Socrates  difoit,  —  L. 
34-p.  248,  1.  I  :  auoyent.,.  s* eftoU,,,  virile...  d'enfanter  :  fe  con- 
tentant. M  :  ont.,,  s'efl,,,  [majle...  d'engendrer]  &  fe  contante.  . 

Page  248,  1.  5-6.  M  :  le  nourrir,  le  [malloter]  imilloter  & 
drconfcrire,  —  L.  8-10.  A  B  C  m.  comme..,  autres,  —  L.  11- 
13  :  en  fubfianu  &  en  (}i  :  vn)  deffein...  leur  flile  de  cadances 
dcgmatifles.  A  B  C  D  :  c^  irrefolue  &  vnftUe,.,fouuent  des  traits 
de  la  forme  dogmatifte,  —  L.  13-16  :  Cela...  pre:^  ?  A  B  C  D  : 
Che^  quife  peut  fe  voir  cela  plus  clairement,  que  clje:^  noftre  Plu- 
tarque ?  combien  ditterfement  difcourt  il  de  mefme  clxfe  ?  combien 
défais  nous  prefente  il  deux  ou  trois  canfes  contraires  de  mefme 
fubieâ,  &  diuerfes  rai  fou  s,  fans  cljoifir  celle  que  ttous  auons  à 
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fumre*  *—  L,  14,  M  :&  ^  Sine^uf  &  \cim\  m.  —  L,  lé-p. 
1.  6.  A  B  C  D  m.  £^..  mt^iere.  —  L»  f  7  :  dmcymi.  M  : 
aroini.  —  L.  iS.  H  :  âfiy  [&  â  eus  nm  entré  mi].  —  L  [ 
p.  M  :  condujiùn  [tm\i\...  commum  {au  inge  fiidame].  —  ] 
»JL,  M  :  èJmfftp  [tirs]  aux, 

.  *—  L.  7  r  #  rtfrdn.  A  B  C  D  w^  >^t  riJFtin,  —  L.  1  ï*il 
h  B  C  m*  StmMtélt,,,  pnmidmîLe,  —  L*  1%  i  Km  um.  ]J; 
Gif  au  b&tit  iie  fis  tiiftimn^  U  venmi  à  ^'éfcrùrt  mm  no»,  ^ 
L*  té-iH«  D  m.  rtututtnt..,  prouîé'ntitr.  —  L.  j6:  rmimtMà 
€ê  moi  dhiin,  M  :  [Semblablf  a  C4  met  ii*vnjiiittâ  rfwî^r],  ^  L 
19-14  :  iCmtôir...  plaiftmtt.,,  vitni,,,  y  tttikut  dt  Ia  brtdê^  A  A 
C  D  :  </^  prfndr$,,.  ptaifantf  &  itgrmblt,,,  fe  prmd*,*  &  f  Vn^ 
ifttt  de  ta  tffOiîi'rtîtion,  et  m»  &  iroutimi  (M  aj*  Iqu'il  y  **J)  4t  fw^ 
trfnpeiima  à  Imp  Jfçauoir.  — L,  2$~|0  :  k  muL*.  mttndut  ÂB 
C  D  :  Hti  *f!Ïiî.^,  entendu  Je  lu  y.  . 

Fagb  250,  1. 1  iJtde^Ua.  ABC  D  a\.  c  fe  mu  eudKitn. 

—  L,  4  :  ie  ne  lairray,  A  B  C  D  :  Une  îairray  pas.  —  L  J- 
6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [n'eut  pas  faiJH\nt  fmim...té' 
fon  [&  canfe].  —  L.  i6-p.  251, 1.  6.  A  B  C  m.  sdius...  efm, 

—  L.  16-22.  D  m.  Satius,,,  faJutaire.  —  L.  17-21.  M:[l«l 
alimant]  toute  pajlure,,,  Upiaifir  [&  VvtHiié,,.  beuuonsmtimh 
^eons]  prêtions..,  toufiours  [foin  pourtant].  Pareillement  {FS- 
mettt]...  ne  foit  [guère pas  vHHe]  ny  dimaitant  [guère],  —  L 
22  :  Voicy.  D  :  Voyla, 

Page  251, 1.  i  :  foudainéntent.  Da].  comme  fut  PbaHo».— 
L.  4  :  l'otage.  D  :  moinentanu.  —  L.  9  :  fages.  A  B  C  D  ;  cfer- 
voyans.  —  L.  14-18  :  promené  leur  orne  à.  A  B  C  D  :  ^botu 
leur  ame  à  trouuer,  et  m.  pourueu,..  fcientùe  vi.  —  L.  20:  Ir* 
noit,  ABC:  faifoit,  —  L.  2J-28  :  U  befoin  de  lafoôeUfê- 
bliqtte  cciiime  leurs  religions. . .  les  communes  opimons. . .  aux  Jim  à, 
A  B  C  D  :  rvtilité  publique,  comme  les  religions  :  carili^efptt 
deffendu  de  faire  noflre  profit  de  la  menfonge  mefme,  s'il  êf  k- 
foing...  plufieurs  opiniotts  qui  eftoyent  fans  apparence...  pour.  — 
L.  30-p.  252,  1.  21.  A  B  C  D  m.  Platon...  compU.  —  L.  3^ 
M  :  [prent]  emprunte. 


Page  252,  1.  I.  M  :  vtUJes  a  [/on  affaire  s'affurant  affes  de 
^indifcreiion  po/mUre  a  reuuoir  toutes  impreffioiis  JpuiaUmeni 
fmicbes  &  iuarmes].  —  L.  2-3  :  cmnhieii,.,  toutes,  M  :  [bien,,. 
H  —  L.  4.  M  :  [Ceff]  Et.  —  L.  7  :  feintes,.,  eftant.  M  : 
[immtions].,.  &  eftant,  —  L.  22-23  :  belute^.,,  d'y,  C  :  hukte^. 
AB  C  D  M  :  d>  —  L.  24-26  :  caché,,,  foibîes  &  foies,  A  B 
CD  :  occulte,,,  vaines  &  foiNes.  —  L.  29.  A  B  C  D  m.  la 
citation,  à  la  suite  de  laquelle  M  :  [fi  on  en  iugeoit  vn  autre 
fius  rudement,  Somnia  funt  non  dountis  fed  optantis],  V.  pp. 
HSy  I.  9»  et  309,  I.  22. 

Page  253, 1.  1-2  :  vouloir,.,  monde.  A  B  C  D  :  vouloir  re- 
^kr  Dieu  &  le  monde,  —  L.  8.  M  :  miferes  ?  [Imienerunt  or» 
iem  qua  Cicero  des.  Ils  ont  trouué  Vart  défaire  des  Dieus  diâ  ce 
irefantien  é^iptien  du  meUlur  fens  qu*il  ayé],  —  L.  16.  A  B  C 
t)  m,  fouhs  quelque  nom,  —  L.  18-31.  A  B  C  D  m.  Fupiter,,. 
Jonges.  Avant  la  citation  latine,  M  :  \(lduy  qui  s*enqueftoit  a 
toracle  Delpbique  cornant  il  faloit  feruir  Dieu  :  n*en  eut  autre 
^e^onu  que  cetecy  en  la  nwde  &  loy  du  pats],  —  L.  21 .  M  :  [rel- 
Jifion]  deuotion,  —  L.  30-31  :  leur  donnoit.,.  leurs  fonges,  M  : 
90US  a  donné...  nos  fonges,  —  L.  31-p.  254, 1.  i  :  Non,,,  inuen- 
tion.  A  B  C  D  :  Car  les  deite^,  aufquelles  Vijomme  de  fa  propre 
inuention  a  voulu  donner  vne  forme,  elles  font  iniurieuf es,  pleines 
d'erreur  &  d^ impieté.  Après  :  inuantion  (p.  254, 1.  i),  M  aj. 
[au  pris  du  vraï]. 

Page  254,  1.  i  :  £/.  A  B  C  D  :  Voyla  pourquoi.  —  L.  4- 

30.  A  B  C  D  nu  Pytlxigoras,,,  effecl,  —  L.  16.  M  :  compiler 
en.  —  L.  18.  M  :  pour  [noftre  conception  &  édification  s*eft]  nous 
aucunement,  —  L.  31  :  corps.,,  requis.  A  B  C  D  :  quelque  corps 
...  requis,  pour  la  conception  du  peuple. 

Page  255, 1.  7:  dou^e,  A  :  douces,  —  L.  19-20  :  pardon  ^ 
noMes,,,  reuerence,  A  B  C  D  :  excufables...  ejpouuantement,  — 
L.  20-p.  258, 1.  5.  A  B  C  D  m.  Thaïes...  vtconfiderà.  Avant  : 
Thaïes,  M  écrit  :  [Cleant1)es  Solem  dominari  &  rerum  potiri  putat 
attribiwns  au  Soleil  la  fouuereine  autljorite,  —  L.  2 1 .  M  :  [telles 
cbofes]  telle  matière,  —  L.  23.  M  ifaifons  &  [efire  plitfieurs],  L. 

31.  M  :  [ejpatulant].  —  L.  32.  M  :  déprinfes,  [Xcnophanes  lejprit 


Il 
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aJioujît  a  loules  ks  cho/ts  ^m  diêu  îttfitti  ait  d£iuurml  tji^^ 
ditu  mfim\^ 

Pag  H  256,  I,  î,  M  ;  Pr^iigorûs[difmt]  u'mmr  ^wr,  «  L  |- 
M  :  [Dlm\  ks  îniagti,  —  L.  té.  M  :  [Aniifiheni$\  Sfmfif^i* 

—  L,  t8.  M  :  Ariftùie  [/wiif/».  —  L.  18,  if  et  ao  :  ^  stUU 
hmrf»  M  :  ajlure. 

Page  2^7, 1.  9  :  miûurûnt.  M  :  mkHfnoHi.  —  L,  11.  M  ; 
[t'ii/«]  profitabhi.  —  L*  17,  M  :  Epîatrm  [dmt  injudi  ferh* 
iUoî  &  perfliéihs  foujfiahîds  ptrjhjbhs  &  fjottidifUs  lanquam  intif 
duôs  hi€05  fie  in  ter  àuùî  muttdo^  epfqrtf  btîbere  tâdim  ttt^nbr^  qm 
Veftn  mn  vt],  et  dit  :  perjllahits,  au  lieu  de  :  perfiaèes.  ^  L,  iS. 
M  :  [m*off(imrnt]  hié  éfffihiffHi.  — L.  jo  :  »i*hmHiiknt,  M  :  m 
ImmUUnt. 

Page  a$ë,  L  i*  Après:  pnrog&iîvt^  M  a},  h  laiftafifî 
la  irehfî  di  vk  monjtrttgtis  &  conirt  tmture.  *-  C.  l-s  ■  ^»** 
trmres,,.  dmtrfe..,  atmtgU.  M  :  [diuerja.,,  mcùHftanti,.,  hï£ft$\ 

—  L.  6-8  :  Parqtm..,  ctîa,  A  B  C  D  :  c^r  d*aJ&rrf  Cflès  è 
noftre  firii,  maladîftm^  corrttptiMfS  6-  mûrieUts,  commr  fdfdl 
tmti^  raifdtmuté^  d^s  komum  qu'eik  mml  tvti  vinn  &  rmarir,  & 
n^lUrdé  lûiiki  ttm  pajfims,  cela.  A  B  C{L  8)  :  îcult,  au  Iicutic: 
rmrnnf.  —  L,  Il  \  dt  m  kfia  M.  ABC:  d'eus,  —  L*  ij' 
l8  :  î'ïtHperffâwn...  ks  t^erfgmifc^s,  A  B  C  D  :  la  fmhltfi  & 
T imper ffâton,  ABC:  ta  xmtgeami.  A  B  C  D  (L  18)  m.  «of  tmrU 
&{M  :  noi,  au  lieu  de  :  &)ffpiiltiurs.  —  L.  21-27.  A  BCw. 
{J;/.r...  iracrtrtdîas.  —  L,  13*27.  D  m.  Former..,  iracundm.— 
L,  28-52  î  dluinité...  iniurm.  A  B  C  D  :  dlmniti  à  la  pat f,  àk 
ffurct  &  à  la  fort  uni,  &  attlns  aœidem. 

Page  259,  1.  i-io.  A  B  C  m.  Quid..,vetstralimt.  "Lj- 
10*  Dm,  Les...  vétteratiù»,  —  L,  7-8  ifut..,  ctile^  M  :  [rmtft] 
,,.  cHtf  [prûhihiihtf  ordmtante  dffame  de  taire  kur  originr  Cùk- 
damnmt  dk  mffmt  k  plk  (sic)  Jf  kttr  deificatlott  k  nom  j'dprt- 
Jifppofimi}.  —  L.  10  :  verierûimn,  M  aj,  [Que  n*en  /aijmtU  k 
Rûtmins  de  rejfaî  de  Hercules  Poîîux  Pkii*n  E/culape  &  ton* 
d'autres.  —  L.  19  :  &  kur.  A  :  leur,  —  L.  24  :  reffatthtitnL 
A  B  C  D  ifitiS  &  reffenlimad^  --  L.  28-52  :  peuplé.,  feplmî 
,..  cQitueifahles  à  nûfin  nmrid  appétit.  A  B  C  D  \gamy,..  i^* 
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modent  à  nojire  goufi  &,..  qui  font  félon  nofire  portée,  &  félon 
njèns  corporel  &  terrefire. 

Ugb  260,  I.  1-4.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  5-xi  : 
lo...  demeuré.,,  panure.,,  d'applicahle  (M  :  applicable),.,  lan- 
fmUes,..  fens  (M  :  [appetitj)  ajfoi  robufte.  A  B  C  D  :  c«- 
S  &  hautaines.,,  trefAufiement  demeuré,.,  vile..,  accommo- 
h&  applicable...  faibles  &  lâches,.,  goufi  ajfei  ferme.  —  L. 
ijomt.  A  B  C  D  aj.  itf  goufi.  —  L.  19  :  peut,  A  B  C  D  aj. 
ïïjçauons  la  foibleffe  &  incapacité  de  f es  forces,  —  L.  21-22  : 
n^  pu,,,  i7.  A  B  C  D  :  tout  autre,  que  ce  que  te  fens,  &,  A 
*:  cda,  —  L.  25.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  26-27  : 
mt,„  terreftres.  A  B  C  D  :  fommes  capables  d^vne  telle  forte 
fimfir  (ABC:  pUnfirs),  nous  fommes  ettcore  dans  les  commo- 
e^  mortelles,  —  L.  30.  A  B  C  D  m.  aucunement.  —  L.  32- 
:  wcomprdxnfibles.  A  B  Caj.  <l  l'homme.  A  B  C  D  m.  d* 
"fétement.,,  expérience.  M  :  [&  par  confeqitant]  &  parfaiâe- 
ut,„  nofire  [experiatice]  miferabû. 

Page  261, 1.  i  :  prépare,  A  B  C  D  M  :  a  préparé.  —  L.  7 
II.  A  B  C  m.  les  citations.  —  L,  16-21  :  ny  que.,,  muta- 
■s .  A  B  C  D  :  &  qu'il  fouffre  pour  luy  ?  &  qu'es  mutations, 
•  L  18-20.  M  :  opinion  [la  en  Platon']  contre  Platon  {qui  a 
m  &  authorifé  &  ceus  de  fa  feâe  [utte]  la  tranf migrât  ion  des 
m],..famere  [iniufiice],  —  L.  25-28  :  fécond.  ABC:  fegond, 
m.  comme. 

Page  262,  1.  8  :  d'auffi,  A  B  C  D  :  qui  a  encore  aujfi,  — 
10.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16  :  nofire  efire.  ABC 
:  fifre  de  rix>mme.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
I:  aâions.  A  B  C  D  :  opérations.  —  L.  29-p.  263,  1.  2  :  luy 
\,.,qi^ih  Vont...fautiM  (M  ifautiere)...  lepeuuent,  A  B  C  D  : 
MS les  aâions.,,  qu'ils  nous  ont...  fautiere...  nous peuuent. 
Page  263, 1.  4-7.  A  B  C  D  m.  s'il...  mortelle?  M  :  raifon. 
ia  tous  les  reproches  qu'on  luy  puijfe  faire]  s'il...  impoffible  [a  h 
immortelle  de  parler]  d'efiablir.^L.  11  :  infallibks.  ABC 
:infaillibles.--L.  20:  but.  ABCD larrefi.  —  L.  21  ifeva 
vi/àU...  diffipant.  ABCDUivafe  diuifant,  A  B  C  D  :  /d 
fpant.  —  L.  23-31.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  31  :  /a.  D  : 
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mfirt.  —  L,  ja-p.  %H,  I*  >8  :  Vmidfumié...  pit^iotn.  ABC: 
L*mcimmk\..  (L  H)  ^'<^*'^  '^'Z^™  m&ufiren»nl^ df/ufâsuh^t^ 
tfirtmr  défis  btiîn  humeurs  .*  kjmMn  cejU  ùpimm  fi  r^tmàs 

focrificat  &  ^ue  Ditu  eufl  ipuiptf  fki^r  n  h  vm^sm^  n 
tnrttrtrf,  &  au  km»  mat { dti  dtO'Jes  fmr  luf  fttiths^  mufinàm  ^ 
(nMt  &  qtt*ilfi  peufi  jlatet  pat  itfmg  tta  ama  itm0C€tita  r  mê 
fndfmeni  des  (initmâux  qui  n*€ti  penueni  me^t  (tius  des  bmms 
ttteftftat  cmrtme ptnjieui s,  D  :  Vandemtfie,,,  hum^urt,  !ui afmi 
th  mi  viufuies  à  manf^ff,  de  fm  i^tjlemem  à  JecQmtrir^  &  mai/m t 
lo^er,  hflatantpar  r&deur...{U  $) huqttets  :  â-fnr  kpiiiijiri^w 
Jttui^mfKtire  vengefituCf  kfmùin  cette  cpimou  fi  re€im  dafmnficti: 
&  qm  Dieu  tuft  platjir  un  ^murtre^  &  au  lourtmfti  dtî  ch/ufit 
luy  faite i,  mifirtiées  &  créées,  dt  qu'il  fi  peut  rrhîiîr  par  kjmig 
des  iimei  mnûcentfS  ;  mm  fittinnent  dt's  animaux  qui  n^ftîpefimti 
tit^,  ai  m  de4  hommes  ^  ahtfi  qtte  pîujmirs. 

Page  264,  L  1*17.  M  :  &[defis]phis  J^onUufis,..  (1  {) 
\fiatant\  carefftitU...  (l,  7)  Ifint^uittere]  inhumaine..,  (ï.  n) 
Sardai^tte  .'  [reutpîiffant  fis  auleh  dhm^  boucf/eric  mn  é£  kfa 
itmocenies  fuleimiHi  mais  des  îjontes  auf^].,.  (L  i6)mUdslmn 
de  înjici  innvç€fUn  JtdcmatU  tmtii  des  homes  aujjï].  —  L.  20  : 
effay,  A  B  CD:  quelqtte  effay,  D  m.  amir,  —  L.  21-p.  265, 
1.  16.  A  B  C  m.  Suhneme..,  contente.  —  L.  24-p.  265,1. 12. 
D  m.  Les.,,  malorum. 

Page  265,  1.  7.  M  :  auimrd'buy,  [Conu  Ameftris  mer  it 
Xerxes  qui  fit  a  la  mode  des  Perfes  enterrer  tous  vifi  quatorfe  m- 
uanceans  des  plus  nobles  maifom  du  pais  pour  gratifier  a  quÂqm 
dieu  fiinflerrein  &  conie\  —  L.  10.  M  :  [innocentes^  pures,  — 
L.  15  :  cet  office,  D  :  cefacrifice,  —  L.  17-18  :  payer...  ajfk- 
tion.  A  B  C  D  :  contenter  &  plaire  à  la  iufiiu  diuim,  par  nofhre 
tounuent  &  noftre peine.  —  L.  19-2 1  :  mignar dolent...  faumr. 
A  B  C  D  :  careffoient  leur  Diane,  par  le  tourment  des  tnfims, 
quHls  faifinent  foiter  deuant  fin  autel.  M  (1. 19)  :  le  bourrdement. 
—  L.  22-28  :  Varclnteâe  de...  non  coulpàbles...  par  fim  immok- 
tion...  des  Grecs...  qu'ils  auoytnt.  A  B  C  D  :  Vouurierpark 
ruyne  de  fin  ouurage  &  Varclnteâe  de  {ABC:  par)...  inmms 
...  parfimfacrifice...  Grecque...  qu'^ùauoit.  —  L.  29-p.  266, 
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^  ).  A  B  C  m.  Et..,  occidiJfeiU?  —  L.  31-p.  266,  1.  3  ;  &.., 

ennemis,  D:  El  que  Deciuspour  acquérir  la  bonne  grâce  des  dieux, 
fnmrs  les  affaires  Romaines,  Je  hrufiafi  tout  vif  en  hciocaufte  à 
Sihtnu,  eutre  les  deux  armées. 

Pagb  266, 1.  3.  D  m.  la  dutlon.  —  L.  7-24.  A  B  C  m. 
fàm...  frofbHê,  —  L.  8-12.  D  m.  ^  ne,.,  peine.  —  L.  9  : 
pmuikm...  gré.  M  :  [peine...  plaifir].  —  L.  17-24.  D  m.  Et... 
pnfètU.  —  L.  22  :  s'esbalûffrent  le  vifage.  M  :  fe  balafrent  Us 
vififes.  —  L.  24-26  :  veu...  gofier.  A  B  C  D  :  £^  puis  Voffetue 
tmfJU  en  la  volonté,  non  aux  efffaules  &  au  gofier.  —  L.  26-p. 
267,  1.  6.  AB  C  D  m.  Tantus...  intulit.  —  L.  33  :  grand. 
M '.grande. 

Page  267,  I.  4.  M:  libidinis  [miniflerio  caftrati fuut  qui- 
dam]. —  L.  6  :  leur  religion.  A  B  C  :  ^  religion  mefme.  —  L. 
10  :  apparier.  M  :  affortir.  —  L.  1 5  :  chofe  fi  abieâe.  A  B  C  D  : 
vne  fi  vile  chofe  &fi  abieâe.  —  L.  17-2 1 .  A  B  C  D  m.  Infirmum 
...  cela.  M  écrit  aussi  cette  citation  p.  279,  1.  3,  puis  la  raye. 
—  L.  26*28  :  forcener...  vne  raifon  de  particuliers  forme...  luy. 
A  :  forcené.  ABC:  raifon  errante.  A  B  D  :  <2  luy. 

Page  268,  1.  5  :  mis.  A  B  C  D  :  employé.  —  L.  12  :  ne 
fçays  pas.  A  :  nefçay.  —  L.  14  :  luy.  A  :  a  luy.  —  L.  22-23  : 
efi...  folide.  A  B  C  :  1^  impénétrable  a  vn  corps  hunuiin.  —  L. 
27  :  attaquent.  A  B  C  D  M  :  attachent. 

Page  269,1.  3.  A  B  Cm.  la  citation.  —  L.'S'6:fatneux... 
rapparence.  A  B  C  D  :  fameux  &  mbles.  A  :  la  vaine  appa- 
rence. —  L.  9.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14-15  :  ayt  eflé... 
egmifée.  hYi  C'.  euft  ejlé.  KÏ^CT>  \  employée.  —  L.  16.  A  B 
C  m.  la  citation.  —  L.  19-26  :  numuemens...  fi  croyable.  A  B 
C  D  :  mouuemens  &  aâions.  ABC:  fort  croyable;  D  :  plus 
croyable.  A  B  C  D  m.  que  Platon...  créateur.  —  L.  27-p.  270, 
l.  I  :  Democritus...  cefluy-cy.  A  B  C  D  :  Platon,  et  m.  pareil- 
lement.  A  :  celuy  cy. 

Page  270, 1.  2.  M  :  ^  Vauanture  [en  quelque  façon].  —  L.  2- 
3.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  4  :  différence.  A  B  C  D  : 
diffemblance.  —  L.  5-8  :  vin  fe  voit...  animaux...  diuers.  ABC 
D  :  vin...  animaux  n'efl  cognen...  autre.  M  :  animaux  [n*efioicnt 
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rmeni  c&nm  ta  flnfimn partifi  du  monde  njt  iw»»  ^la  q^i 
ÉM§  m  cri  nmtmlkî  trtrts  fui  nos,  —  L.  8-10.  A  B  C  Û  m,li 
pimic.  —  L.  9,  M ijariim  [di  h  krre  IxiHiaMt}.  —  L.  ichli; 
Qtti,..  Pittié  & BêÊÊÊêIê^  ê^$,..  tndrmis.  Â  B  C  D  :  £f  fiû 
ABC:  Bim  &  wmm;  D  :  PHm,  ABC:  naiurci  &  Immxu 
ABCtï:  miivdlt  di  la  tirre.  —  U  i|-a8.  A  B  Cm,  £u 
aùtfi^  —  L,  ti^^iiniur^rrf.  D  M  :  s'ucauklxnL  —  L,  24^2! 
D  m*  f^j  iiiliMri«.  B^rt^  —  L*  24 .  M  :  vp^e  &  mwijfana.  — 
L,  37,  D  QL  «I  IttAtifif ,  —  L.  1&-3 1  :  A>^^/rfjr  f/fï  Phtiarqae qa'm 
.,.  ii y  4^  éi$  èWÊsm^faus  hûudx,,,  mkun,  comhUti.,,  âffcrip^ 
tlùm*  ABC:  mnniê  ctux  qm  Phdarqnt  dit  efirt  ^f.,,.  n*ûw 
pùini  dâ  houch^  &*^,  odeurim  S* il  efl  itinfi,  c&tnhifft..,  dffaifiwm 
de  nsommê.  -»  L.  f4  î  kon  di  propos.  ABC:  faam*  T^ 

Page  171^  K  l  :  cs^tuÀffance.  A  B  C  aj.  mefriu.  ^-  L6^, 
A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  9-10  t  car...  n'efi.  A  BC  0: 
car  à  et  qut  it  puis  cômpreftdrc.  n^efi  aidrt  clx>fe^  —  L,  14-21: 
Vhumaim  rmfon,„  nypi^J,..  en dmbtf.  A  B  C  D  ;  Id  mifm  !»• 
nmim.,,  ny  force,  ny  ccgtmffamc,  tiy  pied-.,  en  êûuhU;  tn,  k 
tmge*,.  Ou  fi,  et  continuent  ;  kfnmn  Euripîdes,  qui  diiifinm 
àotihie,  —  L,  17-20.  M  :  difmt  efire  mire  i  [&  Metrodorm  Qm] 
s'Uya  qutiquf...  i^ttcrmtc^  [a  que]  Mttrodorus  Ckim  [difmt  fm 
nous  ignorons  ou  fautions  dire]  niaii  ou  l'home  ïe  p&uuotr.^L 
26-p,  272,  h  18.  A  B  C  m.  £*.,,  vaine.  —  L,  29  :  JE  krkjMf. 
D  :  monmUanet.  —  L»  |CHJ2.  D  m,  h  tnorL,.  tmmrnt,  —  L 
ÎO|i,  M  ;  la  mori  [en]  occupattî  [iufimeiHC^ni]  tojU  k  dmi&nl[& 
k}  &  tout  h  derrière  [de  ce  pouiut  &  de  et  motneut  de  ftcfin  ^ 
iufques  a  ri*  umuittU  &  et  point  impifceptible]  decêmûPtciU&vm 
honut  partie  eftcares  de  ce  moments 

Page  272,  L  1-4  :  bouge.,,  QniL  D  :  hottge  :  #tfi//mfïU 
— ^  L.  2.  M  :  Meiijftts  [&  Partntmdes  difeni  que  toutes  ch^^ 
m  fmi  qu'tm.  Vn  qui  iî  cenjtjlf  m  foi  :  n'ayant  aucun  lieumjê 
remuer].  —  L.  5-1B,  D  m.  Prôtagoras...  vaiue.  —  L»  9*  M: 
Natifiphane^...  femhleut  \it  n^efi pas  plus  tiuji  qu'autramml].  — 
L,  11,  M  :  [rie fi}  autre.  —  L*  12,  M  :  [nffxj  aucuut  ckfi,  — 
L*  14.  Api-às  rieUf  M  écrit  et  raye  la  phra^  :  Selou...  ^u'il 
placé  (t.  17)  après  :  comprim.  —  L*  18  :  //.  A  B  C  D  :  k  »f 
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fçayfi  la  doàrine  EccUfiafiique  (A  B  C  m.  Ecdefiafiique)  en  iuge 
mdrenunt,  &  mefoubs-nuts  en  tout  &  par  tout  à/on  ordonnance, 
mm  U  m'a.  —  L.  29  :  grammariem,  A  B  C  D  M  :  Grammai" 
Homes,  —  L.  31  :  ^  n'auoir,  ABC:  d'auoir. 

Page  273, 1.  1-9.  A  B  C  m.  Prenons..,  emhourhe:^.  —  L.  3 
Ct7  :  difie^.  D  :  diâes.  ^  L.  17.  A  B  C  D  m.  affiiretU.  &.  — 
L  20  :  Quand.  ABC:  mais  quand;  D  :  que  quand.  —  L.  23  : 
wffius  ny  moins.  A  B  C  D  M  :  ny  plus  ne  moins.  —  L.  25-27. 
A  B  C  m.  Cette...  halanu.  —  L.  27  :  comme.  D  :  Voyla  comme 
m.  —  L.  34  :  andm.  A  B  C  D  :  </e  Pline. 

Page  274,  1.  3-S  :  Dieu...  ayons.  ABC:  Dieu  me/me... 
ÊÊOns.  —  L.  13  :  qi^U  dit,  &.  AB  CD:  qu'il  diâ,  &  qu'il  me 
Jmhle.  —  L.  32  :  /on  poix.  A  B  C  D  :  fa/uffifattce.  —  L.  32- 
p,  275,  1.  4.  A  B  CD  m.  Mirum...fimilittide? 

Page  275,  1.  1-4:  rabrouent...  qu'vn.  M:  [galopent^  re- 
houent...  [que  quelqtu].  —  L.  4  :  Combien  témérairement  ont 
îb.  A  B  C  D  :  L^  Stoidens  par  là  ont.  —  L.  9-10  :  yeux...  at- 
tribué. A  B  C  D  :  yeux,  &  mefurer  à  nofire  mefure.  M  :  doné, 
in  lieu  de  :  attribué.  —  L.  ii-p.  276,  1.  15.  A  B  C  m.  Et... 
wp.  —  L.  14-16  :  fetnhle.  D  :  mus  femhle,  et  m.  ^  plus 

tttaitif.  —  L.  17-p.  276,  1.  15.  Dm.  Magna...  corps.  —  L. 

17-18.  M  aj.  mais  raye  La  citation  :  Magna...  negligunt.  —  L. 

»:  à  ce  Roy  là,  c'ejloit.  M  :  ce  luy  eftoit.  —  L.  26.  M  :  [faiâ 

fi»]  cforte  rien.  —  L.  27  :  touchent  pas.  M  aj.  [Nojlre.  Lhu- 

mtme  arrogance  infeâe  nojlre  ejperit  d'infinis  blajp1)emts].  —  L. 

29.  M  :  MUS  [met  en  tefte  cette  blasfemeuje  appariation]. 
Page  276,  1.  i.  M  :  [toutes]  les  parties.  —  L.  6-7.  M  : 

[SiQ y  à]  Les dx>fes...  tuent  &  nuifent  [U  y  en  a]  enprefuppofettt. 

—L.  10.  M  :  fentent  [ce  que  chacun]  entre  eus  clxicun  ce  que.  — 

L  11-13.  M  :  iugent  [me/mes]...  diuinent  et  non  :  deuinent.  — 

L  18-p.  285,  1.  6.  A  B  C  m.  Voye^...  familières.  — •  L.  20  :  fu- 

ftrU.  D  :  noble. 
Page  277,  1.  1-4.  D  m.  Quafi...  faiâ.  —  L.  9  :  leur  dit-il. 

ï^: fit-il.  —  L.  II.  Dm.  quattd...  trouué.  —  L.  12-17.  D  m. 

Vbomme...  faire.  —  L.  15  :  fuffifattce.  M  aj.  [faiâ  Caton  en 

S.  Auguftin  Omnium  ndràbilium  vidt  admirationem  quod  hotno 


—  L.  If  <  M  :  figure [Qîte  po  (sic),  Kous  m  montn]*  L,  ij-aj. 
D  m,  ùs...  campû^tîons,  —  L,  17-18.  M  ;  fmmdmn%  [t^Jcu. 
çÂ*wf  pas  h  diuiniU]...  hkiti  â  [touî]  nous.  —  L,  12,  M  :  iih 
diàftrii  qui  [vaui  mitus,  plus],  —  L.  24  :  acaj^n,  M  :  fite^foM, 

—  L.  26*27  '  ^^«'^  tfihmns.,.  luy.  D  :  tm,  mmmmuM,,.^ 
fflgnoijfôns...  Dim.  —  L,  27-28  :  Somme.  D  :  Sûtntmçm^  et  nu 
iis  crnidilkm,  —  L.  14.  Après  k  cttadon»  M  écrit  :  y§n^  Cet 
qu'elle  n*est  pas  imprimée  isolée  comme  tin  vers» 

Page  279,  1.  1-3.  Û  m.  la  dtatioa.  —  L.  3  :  companm. 
M  aj.  [/if/Snfittifi...],  dution  mise  p.  267,  1.  17.  —  L.  7.  D 
m.  fouffrir.  —  L.  &-9  :  «V—  ^-  D  :  tCijipas...  haffi&tnf 
vite,  —  L.  16  :  trouuê,  D  M  :  trouua.  —  L.  i8-p.  280,  L  14. 
D  m.  Varro..,  ktigui.  —  L.  ao  :  fecrtfim.  M  :  fecntàk.  -* 
L.  33-34  :  eftoc...  autbeur.  M  :  [fort...  auibeur  de  formé 
paUmille  &  maUmdU,  autbatr  commun  &  de  par  fon  fen  &  à 
par  fa  mère,  U  DUu]  Nepiune. 

Page  280,  1.  2.  M  :  Oani  [ifioufi  Periâione  tnshdk].  — 
L.  4.  M  :  impollui  [iufqua  a  u  qu'il  luy  en  doneraîi  cimgi\. 

—  L.  6  :  Us  père.  M  :  le  père.  —  L.  8-9.  M  :  [bornes]  bmmm,,. 
maris  [outrage^  en  faueur  des  enfans,.,  outrage^,  —  L.  10-13. 
M  :  treuue  [ajfes  difent  cens  qui  en  efcristent]  de/crie^  par  la  crmm 
decepeupleaps...  &[en]poriettt.— L.iS'17:  eJHmabk.Dinotk, 
et  m,  le  lyon,..  ejpeu.  —  L.  16.  M  :  [n'eftimenl]  neprifmi.^ 
L.  22-23  •  forte.,,  au  delà.  D  :  s'eftende  au  delà.  —  L.  23-31. 
D  m.  lyoà,,.  humana.  •—  L.  23.  M  :  [belles]  antienes.  —  L. 
28.  M  :  Dieu  [en]  eft  donq  reuefiu  de  [cette].  -—  L.  29.  M  : 
f^re.  [Et  cette  figure  n*efi  pas  corps  mais  corne  vn  corps  nye^ 
point  defang  mais  corne  dufang]. 

Page  281,  1.  13  :  baulte.  D  :  noble.  —  L.  14.  D  m.  lad- 
Ution.  —  L.  22-23.  D  :  elle  n'attribue...  vacation  aux  Dieux. 

—  L.  28-30.  D  m.  pour...  leurs,  phrase  que  M  avait  écrite 
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d'abord,  avec  variantes,  et  rayée,  après  la  citation  Ntpiunus, . . 
V.  la  page  suivante,  1.  3-8. 

Page  282,  1.  3-8.  D  m.  Les,.,  territoire.  —  L.  3.  M  : 
[ComUot  de  Jais  le  famés  nous  des  leurs.  Pour  nous  randre  lapa- 
ftSk  de  ce  que  tant  de  fois  nous  fomes  fartifans  des  leurs].  V.  la 
page  précédente,  1.  28-30.  —  L.  4.  M  :  Dieux  [a  rencontre  des 
Dkus  eflrtttigiers].  —  L.  6.  M  :  ghUues  [defchaffant  ainJin\pour' 
At/iant.  —  L.  10-15.  D  m.  10  qui  lape/le;  20  qui  vne  forte... 
Dm;  5«i  chafque...  vn  Dieu.  —  L.  19-25.  D  m.  O  Sanâe... 
Wifurfiix.  A  la  suite  de  la  citation  écrite  en  deux  lignes  : 
Ol..  Mines,  et  qui  est  un  vers  d'Acdus,  M  aj.  vers.  —  L.  27- 
29.  D  m.  fut  loge,.,  auo. 

Paob  283, 1.  2  :  diuers.  D  aj.  &  leurs  titres.  —  L.  2-15. 
Dm.  Trois...  nuimuns.  —  L.  ix  :  humaine.  M  :  Vhumaine. — 
L  15  :  caffei.  D  aj.  U  en  eft  de  ieunes  &  fteuriffans.  —  L.  18- 
28.  D  m.  L'homme. .  .faJlitur,  —  L.  19.  M  :  [Le  voicy]  Eft  il  pas. 
^  L.  22-23.  ^  •  ^xcufe  que  [S.  Auguftin  allègue...  fubiet  [la 
i^àite  de].  —  L.  26.  M  :  fauces.  [Cum  libertas  veritatem.  A  quoi 
S.  Auguftin].  —  L.  30-p.  284, 1.  2.  D  m.  Et...  témérité.  —  L. 
)0.  M  :  [entrepris  de]  voiu. 

Pagi  284,  1.  3-5  .  lefoleil...  &  de  pierre...  vfage?  M  :  le 
àd&le  SoleU. . .  ou  aueq  Anaxagoras  de  pierre,  &  telle  eftoffe  de 

mftre  vfage  (D  :  vifage).  —  L.  5-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  1 1. 

U:  de  la  beauté  &  ineuitabU  neujjftté.  —  L.  13-15.  D  m.  ^ 

rtfle...  receuoit.  —  L.  14  :  d'en  fcauoir.  M  :  en  fçauoir.  —  L. 

19-p.  285, 1.  6.  D  m.  Sacrâtes...  familières.  —  L.  21  :  de  tous, 

M:  ftw.  —  L.  27.  M  :  [pas]paitit. 
Page  285,  1.  3.  M  :  refufer  [a  croire  les].  —  L.  14  :  arriuer. 

AB  C  D  :  atteindre.  —  L.  19-24  :  des  charpentiers.  ABC 

\i\  &  des  charpentiers,  et  m.  ^  des  peintres,  ainsi  que  (1.  21- 

24)  :  &  ranger...  Platon.  —  L.  21-23.  M  :  [pour]  &  ranger 

h  rouages  [colurs]  &.  —  L.  25-p.  286,  1.  20.   ABC  m. 

Mundus...  poétique.  —  L.  30.  D  m.  &  fanatiques  folies. 
Page  286, 1. 1-2  :  moyens...  defes.  D  :  refforts...  de fi  grands, 

et  m.  &  y  préparer  no^yeux.  —  L.  4-20.  D  tn.  le...  poétique. 

—  L  8.  M  :  [autre cbofe]  rien,  —  L.  1 1.  M  :  [paiftre]  exercer. 
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— »  L»  14*  M  :  ^Ji^  [^Mti  fieuf  om  dtfmtdrt  d'sgfiûnr  »  p^ 
mm  igmrôfU,  Voies  Jfs  authmrs  di  îmde  la  pMhfofèà  mim 
imis  ïmrî  ùuumgts  font  tfi&île^  &  emperkî  de  poë/a  qjit],  ^  L, 
IJ\  M  :  pMIofophU  [a  i^tfi  u^  fi  u  w'f/î].  —  L,  ï6  :  m.  M: 
Jti.  —  L,  19-20.  M  :  \qv^\^m  pùifit  d/fmeni^ne}  quvu  podidtf 
Cùufu.  Timon  Vûpcîkpar  inîurtpandforgmr  de  mirmkî,  et  id, 
Touits...  pœiiqm.  —  L.  27-29  :  fcknct.  ABC:  pbihfof^, a  J 
m*  (&  noftn,..  iufiict)f  que  O  donne  s^ns  paj^enthèses.         ■ 

Page  287,  1.  1-4  :  ^«  rtfit^.^  imtilkffe,  A  B  C  D  !  ««k 
pktjpart  du  rtfte,,,  Itâjlrê,  ABC  mertem  une  virgule  iprés: 
fiéiiâ,  ei  B  C  deux  points  après  :  refit ^  —  L,  4-9,  A  S  C  D  m* 
Ptalon,,^  dire.  —  L,  6-7.  M  ;  [jui]  fait,,,  [h  d^as]  fur  u  k 

—  L,  8-9.  M  :  [PcHiT  Cit*hÈurÉ]  Sidentenl...  [Jmi  dé\Jciu.  --L. 
18-20  :  de  pitca,.^  funâiùus.  A  B  C  :  t/é  piui^,  dt.  r/fjort^,  A 
B  C  D  :  opérations.  —  L.  23  :  d'eftagfs.  D  M  :  eftages.  — 
L.  53  :  énorme.  A  B  C  D  :  monftrueufe.  —  L.  34-p.  288, 1.  la 
A  B  CD  m.  Et... /aillent. 

Page  288,  1.  6  :  feint.  M  :  feinte.  —  L.  7  :  on  autre.  M: 
[vnful]  vn.  —  L.  12  :  Thaïes.  V.  ci-avant,  p.  34,  1.  26.  — 
L.  17  :  pourueu.  A  B  C  D  M  :  promteu.  —  L.  20-22.  ABC 
D  m.  Car...  plagas.  Après  :  plagas,  M  écrit  :  vers;  recomman- 
dation pour  rimprimeur.  —  L.  20.  M  :  Democritus  [en]  Ci- 
cero.  —  L.  26-32.  A  B  C  D  m.  Comme...  Jxmmes.  —  L.  28: 
qu'il.  M  ;  ^1.  —  L.  31.  M  :  luy-mefme  &  [que  font]. 

Pagb  289,  1,  18-19.  A  B  C  D  m.  a  tel...  baffe.  —  L.  19. 
M  :  [vn  peu]  plus  baffe.  —  L.  22  :  fçeu.  A  B  C  D  aj.  comm 
diâ  Salomon.  —  L.  23-26.  A  B  C  D  m.  Omnia...  homotfi. 
Après  :  abdita  (1.  23),  M  écrit  une  première  fois  et  raye: 
Modns...  mirusefi;  et  après  :Jnritus(\.  2$)  il  aj.  [&  anim(us)]. 

—  L.  27  :  les  opinions.  A  B  C  D  :  2a  plus  part  des  opinions. 
Page  290,  1.  8-10  :  impreffums...  débat.  A  B  C  D  :  opinions 

...  fe  débat.  —  L.  21  ifaulce.  A  B  C  D  :  vaine.  —  L.  34  :  ^ 
fV.  A  B  C  D  :  comme  ie. 

Page  291,  1.  3-4  :  Et...  Vinanité.  A  B  C  D  :  Car.,,  lava- 
nité  &  inanité.  —  L.  7  :  ef  branler.  A  B  C  D  aj.  aux  efcboles, 

—  L.  10  :  Vautheur  de  Vefcok.  A  B  C  D  :  ArifioU. 
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Page  292, 1.  7  :  emur,  A  B  C  D  :  foibUJfe  &fauceti,  — 
L.  9-13  :  dis  principes,,,  prefuppofiiùm.  C  :  de  principes..,  fup- 
ftfiHon.  —  L.  19-23.  A  B  C  D  m.  La...  Platon.  —  L.  19- 
10  :  La  perfuafion...  certain,  M  :  L'impreffion.,.  [inexpttgnàbk], 
—  L.  27  :  4  ftif  on  dit.  ABC:  qu'an  rejfondoit. 

Pagb  293,  1.  4-8  :  fantafie,,,  par  le  mcyen  de  laquelle  tout 

Je  fiait,  &  cognoifi.  A  B  C  D  :  créance..,  fans  laquelle  rien  ne 

fofi^9  rien  ne  fe  cannait,  rien  nefevoid.  —  L.  9-12  :  iouyffent 

...  pbxfique.  A  B  C  D  :  gouftent.  A  :  pbUofopbie.  —  L.  29  : 

it§Êîttance.  A  B  C  :  d!^  deffcéUance.  —  L.  30  :  mieux  ejprmmer, 

qm.  A  B  C  D  :  premièrement  effayer  (D  :  ejprauuer)  îfera-upas. 

Page  294,  1.  9-20.  A  B  C  m.  non...  infimietfe.  —  L.  9- 

15.  D  m.  non...  cognoifire.  -—  L.  13-14  :  l'aimant...  qui  nous, 

M  :  f aimant  [non  de  celles  qui  font  ailleurs...  qui  [eft  en]  nous. 

Page  29s,  1.  9.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16-17  :  Lac- 

tance...  dogmatifies.  A  B  C  D  :  Plufieurs  autres  plus  fagesparmy 

la  dogmatifies,  comme  Cicero,  Scneca,  Laâauce.  —  L.  18-20. 

AB  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  20  :  Cicero.  M  aj.  [^  quoifouf-' 

muent  Seneca  &  Laâance  &  d'autres  que  moi  fçaur (oient)].  — 

L  23-27.  A  B  C  D  m.  Heraclitus...  ejfence.  —  L.  25-26.  M  : 

tant  [de  cljcmin]...  qu'on  [la  peut  pénétrer  tant].  —  L.  31.  A 

B  C  m.  la  citation. 

Page  296  1.  2.  A  B  C  m.  k  citation.  —  L.  10-16.  A  B 
CD  m.  Qua...  ignorées.  —  L.  10  ifourcils.  M  aj.  [Ciceron  en 
ëâ  dnfi.  Or  on  fcàâ  tort  a  ut  home  que  de  luy  changer  fes  mots, 
h  Imife  volontiers  fes  mots  propres].  —  L.  12  :  Cicero.  M  aj. 
[MaUem  credo  equidem  in  capite],  —  L.  13.  M  :  altérer  a  Veh- 
funu,  —  L.  15-16.  M  :  &  [rares  &  baffes  &  trop  conuespuis, 
tr^  conues]...  roiddes  &  [trop  conues]peu  [inconues]  ignorées.  — 
L.  22:  fignifie.  A  B  C  D  aj.  ^  Grec.  —  L.  23  :  pajfer.  'A 
BCD  :  pas  pajfer.  —  L.  29-p.  297,  1.  23.  A  B  C  D  m.  Qtu... 
Diatx. 

Page  297,  1.  3-8  :  punition,.,  qu'incorporelle...  alaigrement 
ou,  M  :  [panitance..,  incorporelle  &  jpirittulle.,.  dignemant 
à],  —  L,  10.  M  :  fut  [inuefti].  —  L.  19.  M  :  [profondément] 
OMta.  —  L.  22.  M  :  Platon  [en  fes  nuages  a  mont,  en  fes  nuages 
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poeHques],  -^  L,  a  1-17  :  MMs  a  qmy  /m^iùU^il  quand  i[„.  w- 
iajion  ?  c^r-*.*  tdhytni  It  notmndnL  A  B  C  D  :  V&^h Piaim  fii.., 
oc€û/u>n  de  ctfmre  :  car,  A  B  C  D  M  i  /Wat^f  nûmmûni.  —  L 
28- p*  298,  L  t  :  ksEpkurimi*^*ffifjymtUs£fîlf^.*,kitr^ûkmm 
qu'Us  dtjbyeni.,.  qu*Ui  juffent  am/^  far  ktirî.,,  qu'Us., y  Tmà 
Vautft.  ABC;  E^trui..,  epit  il  û/J^„ .  lâi  (A  B  î /««^ aj^Mnn 
^hVJ  difaiL.*  qu'à  fut  Qui  fi  par  Ju.  A  B  C  D  M  :  ^'«îlb-., 
Vxmt  â  Tm^re. 

Page  298,  i.  4-6  :  Parqvoy...  qu'th  y  adimijUfaU...  ft't/j 
foitntijftni.. .  iiurs., .  quath.  A  B  C  D  :  P^qmy  pour  cmmrk  itik 
fiiuU,  ABC:  quii  V  adiôMjiûft...  qu'iJ  fournit.,,  fa.  ABC 
D  :  fermes,  —  t.  8-23.  A  B  C  D  m.  Et.^.fage.  —  L.  9-11  : 
ks  mtttmL . .  fùrt.,.font-ih.,,  &  vn  foulitr  ?  M  :  fniitmt,..[fgr* 
tmic]...  font  (tUrs  venueil,,,  vnfoulier,  — ^  L.  15*  M  :  [cràtiU 
ils]  £rûit  ùH.  —  L.  t6-i8,  M  :  [n'efi]  n'en  efl...  il  [tn]  tfiimi^, 
—  L.  21-2  3  :  capables, . .  partiu*  M  :  [rmfonûhl€s\  capables  dt  [/d* 
gtsfsi)  forcfjfageffe  &  parties.  —  L,  33-ag  :  infinis..,  fiâis.  AB 
C  D  :  plufmirs,..  feâeSf  comme  il  s'en  voit  infims  ch^  Plutar^m, 
contre  les  Epicuriens  &  SicUdins  :  &en  Senequt  contre  les  Perifê' 
tetitims,  —  L.  29-33.  A  B  C  D  m.  Qui,.,  modérées.  —  L 
30  :  fapience,  M  :  prudanu.  —  L.  31-33  :  vdUmUers...  vt3e... 
modérées.  M  :  voUtniiers...  vtUU  a  eonfiàirer  que  Us  opInUrnsfùm 
&  modérées. 

Page  299,  1.  4^5  :  cafudmmt  ainfi,  qu'vn.  A  B  C  Dm, 
cafuelement.  ABC:  comme  vn.  —  L.  9  :  lafcbes.  A  B  CD 
aj.  Combien  de  fois  leur  voyous  mms  dire  des  cbofès  diuerfes&coih 
traires  ?  —  L.  9-12  :  Ce...  dit...  ccgnoi/fance.  A  B  C  D  :  Gr 
^.  A  B  C  D  M  :  t7  dit.  ABC:  intelUgetiu.  —  L.  16-23: 
leur  auis  à...  crue...  corrompre.  A  B  C  :  Ai  vérité  en;  D  M  :  i!«r 
auis  en.  AB  C:  crue  &  naifue.  A  B  C  D  :  àbafUÊrdir.  —  L 
24.  A  B  C  D  m.  ^  lesfdfifient.  —  L.  27.  A  B  C  D  m.^ 
ne  faire  peur  aux  enfans.  —  L.  29-p.  3cx>,  1.  26.  A  B  Cm. 
le...  fortuit. 

Page  300, 1.  i  :  termimdfon,  D  :  cadenu  &  termindftm.— 
L.  S./Dm.  &  a  tant  diâ.  —  L.  9.  M  :  /ot<  [womeemaiU  m  k 
hi^arr&ie  qui  efi  vn  defn^kmatU  aipt  &  bardU.  —  L.  9.  D  m. 
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hdt2!ûoa.^L.i2'i^:fajfeHt...pairon,..  relation.  Mifoyent 
[le  pitu  pttr(],  D  :  exempk*,.  amfomdU &  relation.  —  L.  15-26. 
D  m.  Mes...  forUdt.  —  L.  15.  M  :  meurs  [&  opinions].  — 
L.  20.  M  :  exampUs  [c'efi  tnerualU  a  combien  d'examples  &  de 
iifcours  pbUofopbiques  te  les  ai  trouuees  conformes,  te  me  fuis 
wioimtefme  efmemeUU].  —  L.  23.  M  :  phikfofiques.  [Nouuelïe 
&  imme  figure.  Vn  pbUofofe  impremeàite  &  fortuite].  —  L.  27  : 
amt.  A  B  CD  aj.  (car  Vay  choifi  u  feul  exemple  pour  le  plus 
amtmode  â  tefmoigner  m>^refoitlleffe  &  vanité). 

Pagb  301, 1.  II.  A  B  C  D  m.  la  dtatioo.  «-  L.  15.  A  B 
C  m.  U  citation. 

Pagb  302, 1.  6.  A  B  C  m.  cda.  —  L.  19  :  ^tie  U  deffusfê 
femie.  A  B  C  D  :  Que  fur  ce  fondement  fefiablit.  —  L.  26  :  r^- 
ardettiom.  A  B  C  D  :  quelque  recordation.  —  L.  29.  ABC  m. 
ladution. 

Pagb  303, 1.  3  ifçauantes.  A  B  C  D  aj.  &  pleines  defujfi- 
fimu.  —  L.  7-12  ifçauoir...  n'eftoit,..  nous  auions  fçeu  :  chofe 
qm...  fmice,  A  B  C  D  :  fçauoir,  de  cette  prudence  &fapience.., 
u  fCeftoii...  nofire  ame  fçauoit  auparauant.  Ce  que...  faux.  — 
L.  14-1 5  :  faifoit...  fuggerer<nt.  A  B  C  D  :  iouoit  fon  roUeftm^ 
pie,  au  moins  nous  fournir  oit.  —  L.  19  :  menfonge.  A  B  C  D 
aj.  lafaucetd.  —  L.  22-25  :  De  dire...  créance.  KhQ'.Etde 
din.  A  B  C  D  :  créance  pbihfopbique.  ~  L.  30.  A  B  C  m.  la 
citation.  —  L.  33  :  En  outre.  A  B  C  D  :  Dauantage. 

Pagb  304, 1.  10-14  ^  vm^  condamnation  de,.,  d'vn  fiecle.  A 
B  C  D  :  condemnation  d*vne...  de  cent  ans.  M  :  qui  n'a  non  plus 
(1.  14).  —  L.  19-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  Après  vie  (1. 
19)  M  :  [de  laquelle] pour...  [Platon]  veut  que  les  [peines  &  re- 
ampanfes  foint  de,fdon  la  durée  de,  ont  donc  limites  temporels]. 
—  L-  25-26  :  fa  vie.,  reçeui.  A  B  CD  :  fa  vie  &  fa  durée... 
nceui  auxfiecks  anciens.  —  L.  33.  A  B  C  m.  la  citation. 

Pagb  305,  \.  ^i  de  langtuur.  B  C'.dela  langueur.  —  L. 
7.  A  B  C  m.  la  dution.  —  L.  9  :  defmue.  A  :  defmuée;  C  : 
defmui.  —  L.  13.  A  B  C  m.  la  dtotion.  —  L.  20  :  «î  acci- 
iens.  C  :  fes  acddens.  —  L.  25.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L. 
26.  M  met  un  trait  de  séparation  entre  :  conturhatur  et  :  & 
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êimfa  Jeùrjiimj  et  écrit  :  ftpart:^  c&  dius  hnUs  ât  vetî*  III  s 
en  cHet  î  m  prîmes  à  la  suite  sans  aucun  blanc^  etLflcrèce£t^ 
ConUithatur^  tt,  ut  é^m,  divÙQ  seorîum. 

Page  506,  1*  5.  A  B  C  ro.  iiaMé,  —  L.  7  :  HydroforHi. 
C  :  Hydfûfûhk,  —  L.  9.  A  B  C  ra.  b  citation.  —  L.  té-iSJ 
dujaûimenî*,*  itÈCùnuenknt^  A  B  C  D  :  di  I4  t^it^.'r  û^tdiaL' 
L,  37.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  307,  L  i-io.  A  B  C  D  m.  wm,.,  prtmitrt.  —  L, 
M  I  irmmrkJk^  [Car  tous  kni  qu'ils /onl  h* m  parlent  qtu  dm 
tatJtmQnt],  Si  morkk  [mtts  ffrons],  —  L.  Il  :  ^vjagt.  Â  âl 
D  M  :  Us^nfl,  —  L.  26-50,  Â  B  C  m,  fimuL..  dtddire,  Apiès  j 
faiî/dh  M  écrit  t  i-rri  û  ^1.  ^tu  êa  de  vers  «t  en  effet  ' 
mêlée  k  b  prose.  —  L,  27-p,  D  m,  O..,  âfdàert^  liicmfi- 
dere  (suivant  Gcéron  :  œncidere),  au  lieu  de  :  decido'i. 

Page  308,  1.  7-13.  A  B  C  m.  Non..,  lumière,  —  L  13- 
18  :  Car.  A  B  C  D  :  QumU  4,  et  m.  laqueUe...  Vautra).  -^ 
L.  14  :  rame.  M  aj.  et  bi£k  la  dution  portée  plus  basl.  3$ : 
rem  graHJfimam.,.  —  L.  15-16.  M  :  diâ  [e^re]..,  itUrodmàe\fm 
moins  au  tefmouigm^e  qu'an  efia^de  tefmouignage  par  les  Kures].,. 
Syrus.  —  L.  21.  A  B  CD  m.  frincipalement.  —  L.  23.  ABC: 
fçaii  encore.  M  :  Ariftote  [non  plus  que  les  autres  en  gênerai].  -* 
L.  23-26.  A  B  C  D  m.  non  plus...  probanHum*  —  L.  24.  M: 
manient  [ce  fuhiet  d'vne  opinion'].  —  L.  27-29  :  des  paroles...  à 
débattre...  matière.  M  :  de  parcks,  A  B  C  D  :  à  dijputer  &  à 
débattre,.,  chofe  me/me,  —  L.  ^2  :  de  la  gloire,  A  B  C  D  aj. 
&  delà  réputation, 

Pagb  309,  1.  2-4  :  impr^on...  de  la  veue  &  cogmnfua. 
A  B  C  D  m.  comme  dit  Platon,  M:  à  la  veue  oh/cure  &  tnat" 
teine.  —  L.  6-18.  A  B  C  D  m.  Vn...  volontiers.  —  L.  8  '.pièces. 
M  aj.  [màkontant  de  leur  naturelle  durée.  Pour].  —  L.  ^ifad 
les  fepultures.  M  :  [font  nées  tant  de  fortes]  desfepultures  [&  tant 
d* opinions  fur  ufubieS],  —  L.  10  :  nom.  M  aj.  [cette  fontafiiji 
receue  de  la  réputation].  —  L.  1 5  :  c^  des.  M  :  en  des.  —  L.  18- 
20  :  Mais...  dejl.  A  B  C  D  :  Mai%  les  plus  tdmrtei  à  cetteper- 
fuafion,  <^eft.  —  L.  22  :  A  B  C  D  m.  La  dution  qui  est  d^ 
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édite  et  biffée  aux  pages  245, 1.  9,  et  252, 1.  29.  —  L.  51  : 
WÊÊUrtitude,  A  B  C  D  :  aptûiùm. 

Pagb  310,  1.  7-8  :  prame.,.  ii  laqneOe,  A  B  C  D  M  : 
fn^.  A  B  C  D  :  dtqmùy,  —  L.  11  :  Nemroib.  A  B  C  D  M  : 
Nmhni.  —  L.  12.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L.  18-24.  A 
BCDm.  £^..  &f>ft7<?— L.  24:  rtprendrt,  ABCD:  roir- 
mrà,  —  L.  30-p.  511,  l.  9.  ABCD  m.  Confions,.,  ptr^ 
jÊÊftmê. 

Page  311,  1.  11  :  fe cmmoip fingutieremenL  ABCD:  e/b 
Jk  ammait  euidemment.  —  L.  14-17.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  — 
L.  17.  M  :  [là]  tme.  —  L.  i^i^  :  fantaifie.  ABCDUzcpi^ 
mm;  après  qucM  M  aj.  [nomeement  en  cetU  nation],  et  :  en  dîners 
Utax,  après  :  à  nous.  —  L.  23  :  i/«  nous,  A  B  C  D  :  i/es  corps; 
ïii[iêu  mondé] de  nous.  —  L.  26:  en  mai/on,  A  B  C  D  aj. 
Socrates,  Platon,  &  quafi  tous  ceux  qui  ont  voulu  croire  Vimmor^ 
ktiU  des  ornes,  fefont  laijfe^  emporter  à  cette  inuention  (M  :  \re- 
mifànu  &  tranfnûgration  de  dernier]),  &  piufieurs  nations, 
comme  entre  autres  la  nofire;  et  A  B  C  finissent  par  :  ^  im» 
Druides.  —  L.  26-p.  312,  1.  24.  A  B  C  D  m.  £/...  luy.  — 
L  29.  M  :  Pythagoras.  [Adioutoint  aucuns  qu'elles  remontent  au 
od  par  fois  &  après...  come  aucuns  adioutent  remontant  au  ciel 
far  fois  par  fois  &  après  certnn  temps  en  deualant  encores].  — 
L  30-31  :  ces  meftnes...  d'en.  M:  les...  &  après  en. 

Pagb  312,  1.  i.  M  :  [Celejïes  animas]  Sublimes  animas.  — 
L.  3-4.  M  :  [Opinion  approutue  par  Origeties  qui  fait  nos  âmes] 
Or^enes  les  fait  aller...  eflat  [par  ur teins  interualles  de  temps 
ettmetlematU  &].  —  L.  5.  M  :  reuolution  [les  rnefmes  amesfe 
ràouignent  aus  mefmes],  —  L.  7.  M  m.  incq^u  &.  —  L.  8-1  $  : 
iMtr. . .  préparée. .  .fdence. . .  d'icy.  M  :  tenir  [utte  creanu. . .  ftéieâe 
...  conoiffanu  de  toutes  chofes  par  les  conoiffances  tirées  a  piufieurs 
voûtes...  du  mondé].  —  L.  19.  M  :  [on  i^ changé]  ilfe  rechange.  — 
L.  25-27  :  que  font...  Elle.  ABCD:  qu*yfont  les  Epicuriens, 
car  die.  L.  26  :  en  autre.  M  :  a  vn' autre.  —  L.  29-31  :  naijfatu. 
Car  les  âmes...  fouler...  nouiul  efiuy.  £/.  A  B  C  D  :  naijfans, 
car  il  aduiendroit  que  les  anies...  prejfer...  twuueau  corps,  &. 

Page  313,  1.  2-4  :  eu  mauuais...  d'iceux,  A  :  mauuais.  A  B 


C  D  :  (orfis.  —  L.  it*  Après  la  cîutlôû,  M  :  [Blâîm  fém 
J^htdan  diâ  il  &  l'ufdknf  pût  fit},  —  L,  1 1  :  ûrri^i,  ABC: 
ambé.  —  L,  t8,  A  B  C  D  M  oi.  dès  mfira  nufim.^l^i^ 
M  :  diahki  :  &  micun  des  mp'n  Vont  ûinfi  {pnji}  k^L 

Page  p4,  h  2-1 1  :  Jf  vo^ra  voir,  luy.,*j€ perianï  à  vm>- 
hir.  A  B  C  D  :  voudra  x^oir  ai  miheur,,.  Je  irpuèUmi  &jk 
tmitanl  au  rtmei,  vûulaxt  (D  :  four  voulûlr).  ABC  m,  tu/p« 
m  hôui.  —  L.  11-28.  A  B  C  D  m.  Car.,.  Urtê.  —  L-  t^tf. 

M  1  pbyfickn  [apra  îequil  immêdiaUtmnt  tdni  m  crédit  vm  mt^ 
uelkJorntM  dipUhfùfit  introdmii  par  Socraki]  du  qu^I  SocraUs.., 
Jàm  [ffin  tant  plm  a  la  parîk  du  monde  qu*oti  l^mM  é^kém 
iujqtm  a  luy  on  voukii,  foiâ  nui  conii]  AriflamÊim  [if  ^si^ 
&  là  mipwn,  fuiuani  k  it/mouignage  d^Arijhxmus  k  imfmm]„, 
faiâ&  [de  la  cMur  de  !a  ttrrc  animant  vti  Hmott]  d'vn  limm 
[conu  du\  Uùâeus. 

Pagb  315,1.  1  :  caêxtrdc$.  ABCD:  tetU  oeempatim.-^ 
L.  ^^  :  en  au  mtfme.  A  B  C  :  dZf  mefim.  —  L.  3)-p.  ^lé, 
1.  12.  A  B  C  D  m.  Et...  ùt^/q/IhU. 

Page  316,  I.  3.  M  :  [J^  mrfure]  la  fietme.  —  L.  4.  M: 
[nous  rhome]  luy,  —  L.  5-9.  M  :  Or  [nous  laijànt  auoir  kem- 
trarieie  de  nos  iugemans  fe  fiihuertifans  les  vns  les  auins}.,.  m 
fuhuertiffànt  Vautre  fans  cefe  \U  nous\,..  menoit  [a  ratuantî/h 
ment  du  compas  &  du  compaffur  amdurre'].  —  L.  18  :  fefanm 
icy,il.D:  d'efcrime,  ky  il.  —  L.  21  :&vn.  ABCD:  C^fi. 
--L.  2^24:  Cifi.,. autre.  ABCD: (^^vnegrandetemerUéfm 
de  vous  vouknr  perdre  vous  mefimspotur  perdre  quant  &  qumt  êih 
truy.  M  m.  vouloir.  —  L.  24-p.  317, 1.  7.  A  B  Cm.  Il...ffÊ^ 
feau,  —  L.  30-p.  317, 1. 7.  Dm.  Vay.,.  véigèau;  M  :  Btfies 
armes  &  conditions  de  conibatji  déférées  qu^Q  e/l  hors  [d^ejpenms] 
de  creanu  que  Vvn  ny  loutre  fepmffefauuer  ieles  ai  veu  \ftfuftf] 
condamner  aUmt  efU  offertes,  lit  Portugums  [aiani  frins]  prkh 
drent  14  Turcs  en  la  mer  des  Indes  les  quels  impatians  de  leur  top- 
tiuitife  nfidurent  &  leur  fueceda  de  mettre  &  eus  &  leur  maifn 
&  le  veffeau  en  cendre  frotant  des  clous  de  nauire  fvn  ccaln 
Vautre  tant  qu'vne  e/Hncelle  de  feu  tunéatfur  les  harrils  de  potdn 
a  canon  qu*il  y  auoit.  —  L.  34  :  iueuitables.  Lire  :  inetMk 
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)I7, 1.  9-13.  A  m.  Tene^...  fcaue^a.  —  L.  13  :  La 
tant  imprimée  isolée  comme  mi  vers,  M  écrit: 
i  suite.  Cest  un  proverbe,  cité  par  Pétrarque  dans 
e  :  Mai  non  vo  piu  cantar.,.  —  L.  23-24  :  dês  lettres 
€.C:  de  kttm.  A  B  C  D  :  ftmtafie,  &  qui  fi  fut 
ain  fou  amas,  d'autres  que  de  tufire  Plutarque,  -— 
A  B  C  D  m.  la  phrase,  que  M  rédige  ainsi  :  Et 
feus  doits  près  que  fans  loix  nous  viuerions  corne  beftes 
\$aU  vérifier.  —  L.  30-p.  318,  1.  2  :  vagabond.,,  de 
\  emix...  desbordt^.  A  B  C  D  :  defregU...  &  (U  :  Et) 
f^  tous  Us  egfrits...  defrtgîe^  &  dishorde^. 
318, 1.  7  :  nurches...  par  art.  A  B  C  D  :  pas...  par 
y  par  art.  —  L.  8-27.  A  m.  On...  tracent.  —  L. 
la  bride.  —  L.  12  :  diffolution.  B  C  D  :  /a  deshaucbe. 
:  diuers.  B  C  D  :  monftrueux^  diuers.  —  L.  15-27. 
'ertes...  tracent.  —  L.  21-22  :  outrageux...  à  qui.  D  : 
gjkttue  à  qui;  M  :  outrageus  glaiue  que  Vejprit,  a  fin 
tfmeSfPour  qui.  —  L.  23-27.  D  m.  Et  n'y...  tracent. 
Internent  U faille...  [Vexamplè]  Vvfage...  [taillent]  tra- 
«  39-30  :  vol  à  cette  licence  effrénée.  A  B  C  D  :  iuge- 
U  Uherté  defregUe.  —  L.  34  :  m.  A  :  parmy. 
319,  1.  3-5  :  liberté  donc  &gailîardifi  de  ces...  feâes. 
:  liberté  donq  (A  m.  donq)  &  viuacité  des  (D:  de  ces) 
^ pars.  —  L.  7-13  :  àprefent...  circonfcripte.  ABC 
mt,  que  nous  receuons  les  arts  par  authorité  &  ordon- 
pie  nofire  in/litution  eft  prefcripte  &  bridée.  —  L.  1 1  : 
u  M  aj.  [&  que  par  vfage  &  par  la  prefcription  des  lois 
t'ont  qu'vne  route  a  tenir,  vt  omnia  qtue  prafcripta  & 
funt  defendamus  neujfitate  cogimur].  —  L.  12.  M  : 
i^rat].  —  L.  20:  des  trefiaffe^.  A  B  C  D  :  tregniffei. 

320, 1.  14  :  point.  ABC:  nulle.  —  L.  22  :  lefchant. 
.  &  formant.  —  L.  31  :  «^  caufi.  A  B  C  D  :  faiâ. 
321,  1.  8.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  18  :  Raccord. 
aj.  s'ils  ne  le  font  meshuy  après  tant  defiecles  ?  —  L. 
ons.  A  B  C  D  :  opérations.  —  L.  27  :  du  menfonge. 
:  de  la  nunfonge. 
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Bâqê  fil,  h  4-1  :  n'iflkm***  f^mt^r,  ABC:  n'tfikm  £§- 
pahUi  i$  rifn/çmtidr.  —  L«  S }  :  flm  vtj^ fmtUabii.  A  BCD: 
tifauiôup  plus  trritûhlt,  &  plus /enm*  —  L,  lt-l|  i  prmdn,.^ 
mifm^nteî  /d...  mtdtiplif^  ht  Je  wti.  A  B  D  M  :  pmém,  ABC 
D  ^  muUipUti  la,  au^mtt^  k.,.  ay^ntnlij la  tUesmt^  — ^^* 
(lY^nffmt.  A  B  C  D  aj.  pknL  —  L.  39  :  V^ffencel  ABGD 
2r  wrps  &  rtfftmt,  —  L.  ;  ;  :  laiffùni,  ABC;  n^mi  t^^^em, 

PaCe  pf,  L  $.  A  B  C  D  m.  U  dmticm,  —  L,  10  :  kvin. 

A  B  C  D  :  /<f  gmtjt  du  vin,  —  L,  11  :  i^nn/^,  A  E  C  D  M  : 

igûurdis.  —  L  20-21  1  hmmf%^.,  Tmtire,  A  B  C  D:  sitim 

hôtmmi*,*  Vaulféf  car  la  viriti  n^fji  iamais  qu'vm*  —  Lîç: 

ptttL  A  B  Cr  peutpiss. 

Page  p4,  L  5  :  eûmpnndre  ûucunt  ch&fi.  ABC:  rim 
(âmprrmhe ;  D  Nî  :  ûMutu  chcffi  comprenihe.  —  L.   1  j  :  Ms, 
A  :  vnptu  hkn,  —  L.  î8-2ï  :  tmpoignifit.^,  à'affnirana.  AB  ■ 
C  D  :  fmJiffmL  A  B  C  D  M  :  di  forcé.  —  L.  28.  A  B  C  D  ï    ■ 
cette  mi/mi  coukwt.  —  L.  32*  ABGD:  t*«  me/tm  guidtl 

Page  p5,  L  4  :  Vhmmur.  D  M  :  hùnnmt,  —  L,  8-19,  A 
B  C  m.  Quo^.,,  fupirnalurtUi^  —  L.  9  :  apprenmm,  ilfm* 
drûii.  D  M  ^  apremtfts;  D  ;  il  faut,  —  L.  14  :  hqmlk  av^  m 
1*0/0}^.  D  :  Aîi£i  Ciîh  là,  m  la  tmyom.  —  L.  20  :  Jûuliuc.  AB 
C  D  M  :  fautUre,  —  L.  23.  M  :  nous  y  receuons,  —  L.  30.  A  ; 
dUsfouffrent,  —  L.  33.  A  B  C  :  en  lafanU  çu'en  la  nudaik} 

Page  326, 1.  6-11.  AB  Cm.  la  phrase.  —  L.  14.  ABC 
D  M  font  suivre  la  ciudon  de  la  traducdon  :  qu^U  wù/à  4ê 
u  bon  heur,  —  L.  20.  A  B  C  D  :  yb  valets.  —  L.  22-24.  AB 
C  m.  la  phra^.  —  L.  31  :  2f  UmmeuirenL  ABC:  i^gifml 

contre  îuy. 

Page  327,  1.  i  :  atterrer,  A  B  C  D  :  renuerfer;  M  :  âU^ 
rer.  —  L.  9-12  :  mutations.,,  Hre  de  trauers,  ABCDiûUh 
rations,,,  docbe.  —  L.  i$-i6  :  torte,,.  &  auic.  A  B  C  D:  d* 
(M  garde  cet  &)  torU,  &  boitmfe,  &  dêsbancbée.  Elle  va&à 
tort  &  de  trauers,  &  auec,  —L,  27  :&  à  la.  A:  à  la. 

Page  328, 1.  3  :  n'a.  A  B  C  D  M  :  n'ay,  —  L.  10-14'  « 
branle,,,  fetts..,  vn  cor,  A  B  C  D  :  on  mouuement  &  an  brmk 


VARIANTES)   T.    II,    P.    328-33I.  Ify 

...  trouue,  A  :  vne  dureté.  —  L.  15-19.  A  B  C  m.  la  phrase. 
-^L  18  :  ores  plus  ores.  D  :  tantoft  plus  tantoft.  —  L.  19-21  : 
Unntenant...  maintenant..,  qudqiufois.  A  B  C  D  :  Tantoft.., 
tÊKtoft...  tantoft.  —  L.  21-25.  A  m.  //...  Vdlegrejfe.  —  L.  21- 
22.  B  C  D  :  agitations  chc^  moy,  fans  le  congé  du  iugement  :  ou 
fimmeur.  —  L.  22-23  :  Ou...  tient,  (m.  B  C  :  tantoft...  fefit, 
tnteft.  —  L.  28  :  virer.  A  B  C  D  aj.  e/i  cent  vif  âges.  —  L. 
)0-p.  330,  1.  5.  A  B  C  m.  En,,,  doigt. 

Page  329,  1.  3  :  n<  tire...  vague.  D:  ne  va  pas  toufiours  en 
mieux,  U  vaflotant  &  routant.  —  L.  11  :  aduis.  D  :  iugetnent. 
—  L.  1 3  ipoix.  D  :  proprepois.  —  L.  14  :  comme  moy.  D  :  bien. 

Pagb  330,  1.  1-2  :  danger,.,  enuoyé.  D  :  danger,  n*a  nuiin- 
tesfois  enuoyé,  —  L.  8  :  prinfe,  A  B  C  D  :  en  bute;  M  :  en 
frinfe.  —  L.  15-16  :  cognu...  procèdent.  A  B  C  D  :  auouépar 
k  pbikfophie  que  la  plujpart  des  plus  réglées  aâions  de  Vame,  & 
ihis  ncbUs,  procèdent  et  m.  (1.  14)  :  fuiuant  le  pflrty  des  Péri- 
pateticiens.  —  L.  19-p.  331,  1.  4  :  cholere...  eminente.  ABC: 
Mère,  la  compafpon  (1.  }2)fert  d'aiguillon  a  la  libéralité  &  a  la 
imftsce  :  &  nulle  eminente.  D  :  cholere,  la  compajfion,  et  continue 
oomme  1595,  sauf  qu*il  manque  :  &  gouuerner,  et  que  :  & 
Ucheté  est  ajouté  après  :  crainte.  —  L.  20  :  Semper.  M  écrit  : 
vers,  au-dessus  de  cette  citation  écrite  sur  deux  lignes.  —  L. 
22.  M  :  \yeut  on]  veulent.  —  L.  26-28.  M  :  per^rinations.  [La 
cupidité  pour  chercher  quelque  chofe  a  apprandre,  s'inftruire  a  re- 
cemàr  Tennuy]. 

Page  331,  1.  8  :  affaires.  M  aj.  [neque  ira  neque  gr(Uia  te- 
neri  quod  qua  talia  effent  imbecilla  effetit  omttia].  —  L.  9-12  : 
emters...  repos...  acheminans  Vame  aux  aâions.  \\  en.  ABC 
D:ybn  repos  &  fa  tranquillité...  qui  acheminent  Vame  aux  ope- 
rations.  —  L.  12  :  vertueufes  ?  A  B  C  D  aj.  Au  moins  cecy  ne 
fçmom  nous  que  trop  (M  :  [par  experiancej),  que  les  paffions  pro- 
dmfent  infinies  &  perpétuelles  mutations  en  noftre  ame,  &  la  tyran- 
mfent  merueUleufemefit.  Le  ittgemettt  d'vn  Ixmtme  courroucé,  ou 
ii  celuy  qui  eft  en  crainte,  eft-ce  le  iugetnent  qu'il  aura  tantoft, 
quand  il  fera  raffis  ?  M  :  vertueufes  [&  qui  la  desbauchent  de  fa 
tranquillité].  —  L.  12-18.  A  B  C  D  m.  Ou...  queat.  —  L. 
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aî-24  r  tfûiéU,..  Si.  A  B  C  D  ;  dt/reglement  &  de  k  cêciiéf  SU 
—  L,  24-35  i  maladie,  ^t  h  p^rturbûtion^^,  la  Umerii/,  ABC 
D:  fauee!é..,  rirnur.,,  h  menfangi.  —  L.  aâ*p*  H**  i*  *3' 
A  B  C  D  m.  Ny.„  imrvyaMe  ?  —  L.  %È  i  hardif/r.  M  :  [timr 
ptndsttsi}  khardiiffr,  —  L,  JK  M  ;  furimi  {&  Jûh]  &  injmfix, 
[Eft  ce  kur  fmrt  hninr  îfe  et  qu'ih  vaiUetfi  fnkuM  eftr^  defw^it 
iatr  gouïiermmimi  &  rauis  &  emportes  par  VfU  viotûncs  itmtrwn 
&  Jbriuite.  Lors  font  ih  tn^Hihks  dt  vMkmêtion.  Ei  îats  nuJS  ftt 
par  [vu]  k/otmmil  iU  ont  ku  rs  furets  [a^opiis]  uhaiufs  &  tfidnkh 
Les  foftges  f/sJon  Plaiim  vakttt  mutu  que  nos  difcûurs].  —  L*  î3* 
M  ;  [rejîcuffitnmî]  la  pHudthn,  —  L,  |î.  M  :  ûffùpifffmtfd, 
[CûntraU  euim  animum  Zme  &  quafi  vU  puiat  ai^ut  concid*rt 
ipfum  effe  dormir t\.  *-  L.  33»  M  :  L€$  àms  {forfms  naturels 
de  dmitur  c*£jt  par  rauiffemmt  &  par  fangt  prtudr  ki  {hofa 
futurts  &]. 

PàCl  îp,  L  I,  M  :  [h  rûmf(famiil)\  U  fureur,  —  L 
2*4*  M  :  [kmpefic  &\  diJloaitiôH,,.  txîirpattiûn  {nous  diumm 
dmim}>  —  L.  6  :  deuinu  M  :  dittim.  —  L.  10 U,  M  :  f^ 
Ik  mnllur  tflât}.^.  acqimîr   \ef   vtt  efial  tttifatibh  &  ât&if 
qutl.  —  L.  12-IJ.  M  :  \Jmmlîlmiii]  ettdonnk  qui  k  [fom- 
ffteil]  d&rmir...  [pltiS  folk]  mûitss  fagt..,  {purâ}fcUe.  -*  L 
14-15.  M  :  difafiirs  [que  d*iflre  dm  [tn]  tmm  c'tft  la^ék 
plus  inuiUe]...  c'ffi  [d'eflre]  en  mus,  —  L,  17-22.  M  :  fiM[k 
nature  de]  rt^it,.,  qu'il  ejt  [panie  de]  en  l'home...  Peprit  ^ 
gjl  partk de T honte,..  Wtehrtu^,  [Et  parUint  vtte],  —  L.  26  :  ft^ 
gncnftre.  A  B  C  D  M  :  tonmiftrt.  —  L*  30  :  tffayé.  A  B  C  D  ? 
quelque  fm  e£ayé. 

Page  H3,  L  î  :  de^it.  A  :  defepit,  —  L,  13  :  d'vnffââif- 
ABC:  d*vste  ebife.  —  L.  22-28*  A  B  C  îii,  Aidûnt...  rdiit- 
qitit,  —  L.  22-23  *  »^"^""  relmtce.  D  :  roulé...  reboute.  —  I" 
39-30  :  volubiUté,..  cùHjkkucê.  A  B  C  D  :  vùlubiîité  &  imft^^ 
fiâiofi.t.  confiance  &  fermeté t 

Page  334,  L  4.  A  fî  C  D  ^  fçauroypas,  —  L,  5-9.  A  ni. 
k  pbratse.  —  L,  6,  B  C  D  :  pur  &  entkr,  —  L,  xo-i\  >  ^ 
Untetit  &  renmenî  qimft  ou,,,  fe  contrarieut.  A  ;  ï/^  me  ferj**^' 
dent  (C  :  tenimi)  &  me  (B  C  D  a]«  mt)  remueni,  comme,,  ^  fff^^^' 
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timnint  ùs propo/Uùms  contrains.  —  L.  21-22  :  que.,,  s'aduifa, 
A  fi  C  D  :  qi^U  y  a  muiron  18,  (ABC:  quins^e)  cens  ans, 
fufodqn^vn  ^auifa,  et  m.  (1.  23-24)  par  U  cercle..,  aixieu,  — 
L27  :  aftroHogiemus,  M  :  Afiranomiques.  —  L.  28-29  :  ne,., 
éwc?  A  B  C  D  :  n^y  a  guiere  d*affeurance,  ny  en  Vvn,  ny  en 
faàre,  —  L.  29  :  B.  A  B  C  :  Car, 

Pagb  355,  1.  4-7  :  en  défier,,,  vogue,.,  naîftre  à  faduenir. 
A  :  défier.  A  B  C  D  :  crédit  &  authorité...  à  Vaduenir  naiftre, 
•-  L.  10  :  introduits.  A  B  C  D  aj.  d^  matière,  forme,  & priua- 
tiom.  —  L.  33-25  :  vulgaire.,,  fa  creanu,.,  fon  ame.  A  B  C  D  : 
vulgaire  &  U  commun  (D  :  Us  hommes  du  commun)  auroient  leur 
crmnee.  D  M  :  leur  ame. 

Paob  336,  1.  4  :  preuue,  A  B  C  D  :  mercy.  —  L.  6-7.  A  m. 
la  phrase.  —  L.  8-13  :  reformations  phyfiques...  notoirement.,, 
f entendre.  A  B  C  D  :  reformations,  A  B  C  D  M  :  euidemment. 
A  B  C  D  :  entendre  fon  difcours.  —  L.  31.  A  B  C  D  :  comhatre 
&  ruiner. 

Pagb  337,  1.  3-4.  A  B  C  D  :  force  &  fubtilité...  les  plus 
vray-femUoNes.  —  L.  12.  A  B  C  m.  c'eftoit...  Antipodes.  — 
L.  17  :  decetemps.  ABC:  (Pa  uf  heure.  —  L.  24  :  difent, 
B  C  D  aj.  Ariftote  diâ  que  toutes  les  opinions  humaines  ont  efié 
far  le  paffé,  &  feront  à  Vaduenir,  infinies  autresfois  :  Platon, 
finales  ont  à  renouudler  &  reuenir  en  eftre,  après  trente  fix  mille 
ans.  —  L.  24-p.  343,  l.  27.  A  m.  c^  s'il...  me/compte?  —  L. 
24-p.  342, 1.  15.  B  C  m.  ^  s'il...  fuyuons.  —  L.  24-p.  339, 
1. 4.  D  m.  ^  s^il...  Sais.  —  L.  26.  M  :  autre  que  [ce  que  nous  en]. 
—  L.  26-29  '  ait...  à  l'Occident.  M  :  tient...  en  ocddant,  \f^ 
la  mer  fera  terre  vn  iour  &  l'a  efie  autresfois.  Ariftote  qu'où  eft 
la  mer  u  ont  efie  des  champs  fertiles  &  qu'elle  fera  vn  iour  on 
nous  fomes.  Les  influances  &  caufes  ulefies  retumhant  ou  leur, 
Quelcun  des  ncftres  diâ  que  le  monde  eft  mortel  &  renaijfant  a 
phtfieurs  viâfitudes  après  leur  reuolution  au  pouint  ou  elles  font 
aprefant.  Que  nos  opiniofis  ne  font  qu*aler  &  venir]. 

Page  338,  1.  3.  M  :  Tv»  «1  Vautre.  —  L.  4.  M  :  [vie] 
naigance...  [infinie]  indeterminu.  —  L.  7.  M  :  a  [diuerfes  vi- 
(dfitudes)  infinies]  plufieurs..,  tefmoin  [VEulefiafte]  Salomon  & 


l  [tf  Ja  mwt/iraaciî  /&ê  ittfiumtt 
f  é^iFwdkJ,  —  L  iS>22.  M; 

ài  ftr^ii  «^.^  Je  mÊmdrmm mts  étmomt^  —  L.  29  :  mOKo^ 

«tfL  M  :   ■  ■!  iii  f ■  —  L,  n-  M  :  la  Cbâlém  tenéni  étr^ 

Page  )|9w  I«  I^  *  ^  ^»  meus*  D  :  q^flks  font  ky,  -- 

t.  t t-t?.  Il  :  {Eq  Mm  fmùi^.  [m  vmii}  k  imt/ids...  mr[iii 
fm^ÊB\„  S0mm  {&]  éâ  Immt^^*  d'vm  gnmd.. .  pô^iJins  mon* 
^m^/m  (^  lihPMfiia]  dm  mmm$^  >^  [UyiHAl]  fitMatt  taar.  -^ 
L.  90-31  :  êtÊmm&i...  m  mmms,  M  :  [mmoilmf}* . ,  «n  t^m  [&] 
m l^ifmnimtiÊmm.  — 1«  sa.  D  :  m*^am£,  ammt  Fm  t^m, 
iMmmi  mn;  M  :  m*^mn  fmâ  mmi  pâiôm  Quy.  —  L.  29  :  ftm- 

Page  \$/^  i  |-î  :  iM«r.  D  M  :  dimmr,  D  m.  TéfU- 

Page  ^1,  L  s  :  fimnaonb*  D  M  :  ttrimmûts.  —  L  Jj- 
2$.  D  :  y^  veyaU  m  cm  exrm^iis  ky  m  Ufnungnent  la  notkfe  & 
U  iàmimité,  cm  mmfnAfWÊmt. 

Page  ^43,  L  i.  D  m.  a.  —  L.  13-15  :  prennent,,,  fiit, 
D  :  premoymt...  fmL  —  L.  22-p.  343,  1.  27.  B  C  m.  Si  par,» 
wufœmfU?  —  L.  26-34.  D  m.  Et...  vaUntes.  —  L.  31.  M: 
S^om.  [Et  Cyrms  aprimt  mu  Perjès  que  les  terres  graffes  &  moOe 
font  les  bouÊCS  tmois  &Usferiiks  les  e/>rits  infertiOes];  et  reporte 
cette  phnse,  avec  variantes,  p.  543, 1. 1 3-1 5,  —  L.  34  :  qu'mli 
que.  D  :  que  comum. 

Page  343,  1.  $-15.  D  m.  û^i  k  liberté,  ky  à  lafentUaie; 
met  :  (1-  i2)dedimÊger,  an  fien  de  :  étàbanàomner;  et  m.  àxfwû.,, 
infertUes.  —  L.  14-1$.  M  :  WÊois  [les  rudes].,,  infertiles [ksfâs 
offres  &].  —  L.  16-20:  crmmce...  gaiOms.,.  maires.  D  M: 
opinion.  D  :  fertiles...  infertiles.  —  L,  26-27.  D  m.  ^  fu'oi... 
mefcompU  ?  —  L,  34-p.  344,  L  2  :  fon  plaifir.  A  B  CD:  Ja 
pcfie,  et  m.  &  le  fatisfaire.  M  :  fe  fatisfaire. 

Page  344, 1.  3.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L.  6-17  :  Ctf-- 


VARIANTES,   T.    II,    P.    344-348.  161 

foÊtK.  A  B  C  D  :  Cefi  pourquoy  le  Chnfiien  plus  humble,  & 
f/kafagê^  &  mieux  recognoijjant  que  (fe/l  que  de  luy,  fe  raforie  â 
Jm  ormUur  de  cMfir  &  ordonner  u  qu'il  luy  faut.  (D  place 
id  la  dtatioa  :  Qn^ugium...  qui  manque  dans  ABC).  Il  ne  le 
fiffiie  d'autre  cbofe,finon  que  fa  volonté  foit  faite  :  autrement  il 
hiy  aduiendroit  â  Tauanture  u  que  les  poètes.  —  L.  8.  M  :  \hon 
dbÊm]Jaluten.  -^  L.  9.  M  :  priuu  [ne]  portait  [fi  non  qu^ entre 
iàafiaquêdeJeitrottroier].  —  L.  10-12.  M  :  ala  [bonté]  difcre- 
iim  dimme  le  trii^e.  —  L.  22.  A  B  C  D  M  :  commodité  infup- 
portabU.  —  L.  2^p.  345,  1.  8.  A  B  C  m.  Difons...  noftres.  — 
L.  26  :  demandais  à.  D  :  requérais  de. 

Page  345,  1.  3-8.  Dm.  Cleohis...  noftres.  —  L.  7  M  :  [de 
ëm]  cdeftes,  —  L.  14.  A  B  C  m.  ladution.  —  L.  17.  D  M  : 
U  démons.  —  L.  19-26.  A  B  C  m.  Jî...  doubteux.  —  L.  25  : 
in  iq.  D  M  :  de  de^.  —  L.  29-32.  A  B  C  D  m.  duquel... 
éSfuUa.  —  L.  30.  M  :  288feâes.  —  L.  32  :  dipilat.  M  :  dif- 
faUit  (suivant  Cicéron). 

Page  346,  1.  8-11.  A  B  C  D  m.  qui  â...  douleur;  ABC 

m.  de  Tancien  Pythagoras.  —  L.  14-1$.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.  27-p.  347,  1.  8.  A  B  C  m.  Combien...  fcroit! 
Page  347, 1.  13-14.  A  B  C  m.  comme...  diuin.  D  :  comme 

f oracle  de  Sacrâtes  luy  auoit  apris,  que  exaâement  faire  deuoir  de 

fieté,  lieft  autre  cbofe  queferuir  Dieu  félon  Vvfage  de  fa  nation. 

~  L  30  :  refle  encore  en  ma  maifon,  A  B  C  :  m^  refte  encore. 

-  L.  32-p.  348,  1.  17.  A  B  C  D  m.  Et...parolle  ? 

Page  348,  1.  2-3.  M  :  maiefté:  [les  loix  la  iuflice  tumhant 
m  U  poffeffion  de  pire  parti  Viniufte  partie],.,  [en]  a  la  mercy 
[pcfejfion  de  Fimuftice  partt].  —  L.  7-8  :  M  :  2a  religion.  — 
L  10.  M  :  [oracle]  trepié.  —  L.  14-16.  M  :  pour  [nous]  auoir... 
fumr  logée  [au  giron  defafaitiâe  vérité],  —  L.  23  :  </«  pafpoti. 
A  B  C  D  :  d'humeurs.  —  L.  24-28  :  eft-u...  au-delà  ?  A  B  C 
D  :  eft-ce,  &  quelle  droiture,  que  te  voyois  byer  en  crédit,  qui  en 
ftfau  d*vn  tour  a  peu  receuoir  vn  fi  êflrange  changement,  d'eftre 
émenu  vice.  L.  25-28.  M  :  &  demain  plus...  crime.  [Quelle 
droiture,  que  le  traiet  d'vne  riuiere  faiâ  crime  ?].  Quelle  vérité 
fi«  [les]  ces  montaignes  bornent  qui  eft  [de  miens}  menfonge. 

V.  Il 


. /»nj.  —  J 


ms  Jmx.  —  L*  10.  A  B  C  D  m- 

nfuhiiU  çni...  k  dhierfi/.  A  B 

tms  li$  fnkH  th  mi;  D  :  Tmd 

Nfl/,  mtt.  A  B  C  D  ;  cHk  dim* 

C  D  m.  S«..-  chmtx.  --  L*  lo- 
C  D  :  commriiî  (D  :  comme)  ili 
uers.  *-  L.  zi-iS.  A  B  C  tu* 
:î  h  dtatîon,  A  B  C  D  :  JJ  aduitnt 
^é  £€ti€  imtffiti  di  vjfi^ei,  qm  la  utgtmms  iappîiqnaU  itWr/?- 
mmt  au  ch&ii  dit  ch/es.  Avant  de  biffer  cette  phrase,  M  i'mt 
remplacé  :  iiuerfité,  par  variété.  —  L.  29-p.  352, 1.  3.  AB C 
D  m.  On.,,  r^fÙqua  il,  —  L.  30.  M  :  inutiles  &  imput/àntet, 
—  L.  33.  M  :  telles cinonpmces  [fur  lê\. 

Page  352,  1.  6.  D  M  :  Scbytes,  —  L.  9.  A  B  C  m.  la  ci- 
tation. —  L.  13-14  :  vif...  en  marge.  A  B  C  D  :  qudque.  A  B 
CD  M:  au  marge.  —  L.  17.  A  B  C  D  :  fauorifer  àcOe.^ 
L.  19.  A  B  C  D  :  quafi  par  tout.  —  L.  20.  A  B  C  D  :  iirf» 
corrompus.  —  L.  2%.  K^  CD  i  elle  me/mes  à  Vaduentun  oh 
cores. 

Page  353,  1.  2-6:  îiberU..,  aduis.  A:  licence.  A  BCD: 
difcours,  et  m.  aux  faibles  ejprits.  —  L.  6-16.  A  B  C  m.  Ar- 
cejilaus...  excefiues.  ~  L.  7  :  ec^...  fuft.  D  :  cofté  on  le  fut: 
tout  efipldn  de  tels  excc^.  —  L.  7-16.  D  m.  Et..,  excefiues.  - 
L.  10.  M  :  putat.  [Oie^  a  vers  en  Tbeopbrafies  pbilqfofif 
délicat  &  fi  fin  Vilam  régit  fortuna  non  fapientia  :  traduit  per 
Cicero.  Opinion  fuiuie  par  vfage  receu  en  Vifle  de  Lesbos.  Et  ^ 
vne  queflion  de  la  feâe  Stoique  lufques  a  quel  eage  les  garçons  font 
bons  a  eflre  aime^.  Oyes  Caton.  Tout],  —  L.  1 1  .M  :  arbitrauttir. 
[Tout.  Oies Seneque].  En  effet,  Sénèque,  (Lettres,  CXXlll)cst 
l'auteur  de  la  citation  qui  suit  :  Qiueramus.  —  L.  12.  ïiifml. 
[Tout  cela  eft  Stoique,  Tout  mefmes  Stoique.  Tout],  —  L.  13-14- 
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M  :  Heus  [iirt^  ii  ii  fiât  Sioifm  WÊominmi  comiUm  aSUmrs  êoêU 
^...  DûflBrvhtf  (sahramt  le  latin).  —  L.  19.  A  B  C  D  M  : 
?mmMiffmt.  —  L.  27  :  2r  mwMwarf,  A  :  rÊmemaU.  —  L.  ))  : 
k  V€je  conmmue.  A  B  C  D  :  i  Ii  xvye  ffimnmum  &  nrdimmre^ 


Page  354,  L  1-2  :  comtrmâa.  A  B  C  D  :  &  fonma^  et  m. 
&hpim... oU^aiiom,'-^!^'^.  AB CD:  Ils refmfiiiMi& df/dm- 
gmoiimiUplmfÊrtJencscenmomies:cbanmaomyparleréfUJef' 
bomtAfpçm  de  vimn  dis  pbUefifhesCymicqua.-^L.S'ï'j.  ABC 
Dm.  A...fmwy.  — L.  6.  M  :  éTcHMis  [Que  n'omt  pas  ^é  de  fom 
miMÛqmCli/UiauseMinfu/éIalKlUAgari/U[à]fafi^^ 
U:Metrodes[ayanifttiâl].'—L.  12,  M  iamfciaiioHs[fue  les  chef  es 
WÊtmrdles  ne  doimeni  ^tre  bomieufes],  —  L.  16.  M  :  dmiie  [& 
r^feâueiife}.  —  L.  17-33  :  Ce.,.  difnU.  A  B  C  D  :  £f  cOU 
hmmefeU  &  reuerence,  que  nous  appelions,  de  couurir  &  cacher 
aucunes  de  nos  aâions  naturelles  &  légitimes,  de  n'ofer  nommer  Us 
défis  par  leur  nom,  de  craindre  à  dire  u  qu'il  nous  4^  permis  de 
feire,  i^eujfènl-ils  pas  peu  dire  amec  raijbn,  que  ^eft  pUifU)fi  nu 
êfetUrie  &  moUeffe  (M  :  ddicattg/e,  avant  de  bifier  ce  passage), 
inueniée  aux  cabinets  me/mes  de  Venus,  pour  donner  pris  & 
poinâe  d  ces  (D  :  fis)  ieux?  N*e/l<e  pas  vu  alecbement,  vue 
amorce,  &  vn  aiguillon  à  la  veiupté?  car  fv/age  nous  fait  fintir 
tmdemment  que  la  cerimonie,  la  vergougne,  &  la  difficulté,  ce 
font  efguifimens  &  allumettes  à  ces  feures  là  :  deji  u  que  difent. 

—  L.  21.  M  :  [pUdfar]  defir,  —  L.  23.  M  :  Venus  que  [^1- 
mer  ejtré]  de  les  ofier  du  [fecret  retiré  facraire  defon  temple].  — 
L.  26  :  perdre.  Cejt  cbofi.  M  :  auilir.  Ceft  vn'  ejpece.  —  L.  30- 
31.  M  :  carrefours  [pour  efirè]...  commune  [&  defiruire  vife lé]. 

Page  355,  1.  2.  M  raye  :  vt^abonds  &  oififs,  —  L.  13-17  : 
iemanda...  cela.,,  aulx.  M  :  demandait.  A  B  C  D  :  cette  aâion 
...  choux.  —  L.  17-p.  3$6,  1.  8.  A  B  C  D  m.  Cefl.,,  règle. 

—  L.  17-26.  M  :  opinion  [trop  fcrupuleufe  qu'aucuns  tienetit]... 
cyniques  [étembraffer  les  famés  en  plein  marche  ils  nefe  pcuuent]... 
jk[fieureufi],..  retiré  [ils  auoint  le],  —  L.  27.  M  :  Vombre, 
[On  demandait  à  Diqgenes  pourquoi  il  diftwit  au  marclje  en  la 
flace  par  ce  que  Toy  faim  au  marche  en  la  place,  difoit  il  :  des- 
fmâe  qui  luy  feruoit  à  toutes  fes  autres  licences  :  de  manière  qu'en 
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îmtrdc€  d'vm  étshoniee  mûflurh&Hon  U  prtfchoit  kpfupk  àJijUii 
c&mhîen  il  ftroit  a  defirer  qu'un  f>titi  ainfi  faùuUr  fonvmln  m  k 
frohwt.  Par  ou  U  appert  quâ  lafiât  qui  a  h  fins  honoré  k  vtrlu 
n'a  point  ifouui  aulft  bride  am  aâims  du  f âgé  &  a  Tvjû^ik 
îoutestfdupks.  LMsfemis  mtjmes  imhttés  de  uUt  ime^â£vk  (5to- 
q%i€  entreprfnmni  kvr$]  cynit^ui  iûui£bint  de  [me/tmï]  kur$  prim- 
itif et  &  Hipparchia  contre  ta  vêtante  de  /es  param  ejpri/e  de  Ttf- 
tnour  de  Crûtes  entreprint  de  k  future  aus  conditïom  es  hix  dtp- 
foliées.**  $*ac£mtplant  a  tuy  en  pithliq^  R^atntnant  toutu  fhQ/etmt 
formes  xmiuerJeUes^*^  que  toutes  les  autres  Jeàes  s'adonoint...]-* 
L.  30:  de  pommr,  M  :  quHt  peut.  ^B 

Page  ÎS6,  K  4.  M  :  perfomte  {pareilkmârtt],  —  L,  8-1 J™ 
Ces  pMlofophes,,,  moihratwn,  A  B  C  D  :  Soton  fut  à  t£  qu*m 
trottue  (D  :  diâ)  te  premier  gui  douua  p4îr  fes  Imx  /'^'^'/  iix 
femmes,  défaire  profit  publique  de  kurs  corps.  Et  ceUe  de  toutes 
ks  feâes  de  phihfopbie,  qui  a  k  plus  honoré  la  vertu,  eUe  tCa  en 
fomme  pofi  autre  bride  à  Vvfage  des  volupté^,  de  toutes  fortes,  que 
la  modération,,.  Avant  de  rayer  cette  phrase,  M  avait  écrit: 
[toutesfois  fi  k  ne  me  trompe  Hérodote  reciU  auant  luy  cet  vfegî 
receu  de  paffer  de  polices'].  —  L.  14  :  d'autruy,  A  B  C  D  aj.  £/ 
plufieurs  fes  feÛateurs  fe  font  licencie^  d'en  efcrire  &  publier  des 
Hures  hardis  outre  mefure.  M  remplace  d*abord  cette  phrase 
par  :  [Solon  dona  par  fes  loix  permiffion  permit  aus  famés  défère 
profit  de  kurs  corps  :  Vf  âge  que  Hérodote  diâ  auant  luy  auoirefi 
receu  a  plufieurs  polices]. 

Page  357,  l.  3.  A  B  C  D  :  grande  dignité,  —  L.  13-15. 
A  B  C  D  :  diuinatrices,  d'autant  que  nous  propofant  parfinefe, 
vn  fiik  ambigu  &  diffidk,  il  n'efi  prqgnoftiqueur.  B  C  D  :  lu/lre. 
—  L.  17-20  :  //  y  a.,,  fon  poinâ,  ABCDÏA',carilya,A 
BCD:  ce  qu'il  voudra,  —  L.  20-32.  A  B  C  D  m.  Pourtant,.. 
Landit,  —  L.ijine  luy,  U:  H  ne  luy,  —  L.  28.  M  :  [Diuers] 
Nombre  d'e^ts  k  belutant,  —  L.  33-p.  358, 1.  2  :  mis,,,  chargé 
...  d'images  &  confiderations,  A  B  C  D  :  ennobly  &  mis,,,  en- 
richy  (M  :  [hono(ré)\),„  d'inUrpretations, 

Page  358,  1.  3-1 1  :  Efi-û,.,  entreprifes?  AB  CD:  Ho- 
mère efi  auffi  grand  qu'on  voudra,  mais  il  n'efi  pas  poffihk,  qu'il 
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êU  pmfi  à  repnftnUr  UuU  de  formes,  qu'on  luy  donne.  Les  le^ 
p/atears  y  ont  dùdmi  des  infintâions  it^imes,  pour  leurfmà  : 
êuUmi  les  gens  de  guerre  :  &  autant  aux  qui  ont  traité  des  arts. 

—  L.  8  :  diuerfement,  M  :  différemment.  —  L.  1 1.  M  :  e$Ure- 
fnmfes?  [ce  font  tes  tbeohigiens].  —  L.  12-13  •  7  a...faiâ.  A  : 
«.  A  BCD  iferuice.  —  L.  15-15  :  Vn...  y  fmâ  wdftre.  A  B 
C  :  Vnfort  gentil.  A  B  C  D  :  ^  trouue;  M  :  enfaiâ  naitre.  — 
L.  19-21  :  Et...  leurs.  A  B  C  D  ^  U autres  religions  y  ont 
troÊtué  attfi  autresfois  leur  afpuy.  —  L.  19.  M  :  [diâ]  trouue, 

—  L.  21-29.  A  B  C  D  m.  Voye^.,.  l'interprète.  —  L.  27. 
U:  [temps] Jiecle. 

Pagb  359, 1.  6-18.  A  B  C  D  m.  Les...  cogitation.  —  L.  9. 
M  :  voluptd [ne  recognoifire  ny  de  quel  ton  ny  de  quele],  —  L.  1 3. 
M  :  vrai  [que  chacun  penfoit  eftre  vrai  ce  que  dxicun].  —  L.  17.  M  : 
mejmes  [(^e  de  la  cogitation  &  tirée  de  l'opinion],  —  L.  18.  M  : 
cogitation.  [Zeno],  —  L.  30.  A  B  C  m.  la  citation. 

Pagb  360, 1.  5-6.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [Voila pour- 
quoi] Et  faon,  et  m.  rien.  —  L.  14.  M  :  Débet  ?  [Par  ou  Prota- 
goras  conduoit  que  Thome  eftoit  la  mefure  de  toutes  chofes],  —  L. 
30.  A  B  C  :  itu/fe  créance.  —  L.  33.  ABCDM;  (^efi. 

Page  361, 1.  3.  ABCDM:>înf  nous.  —  L.  6  :  noftre. 
ABC:  nul.  —  L.  8  :  aperceuanu.  A  B  C  D  ifciena.  —  L. 
II.  A  B  C  m.  la  dution.  —  L.  29-p.  362, 1.  2.  A  B  C  D  M  : 
y  voir.  ABC:  ont  adiré.  A  B  C  D  m.  laquelle...  confequences. 

Page  362,  1.  5  :  nay.  A  B  C  D  :  naturel.  —  L.  14  :  clair 
...foleil.  A  B  C  D  :  beau  voir  cecy  ou  cela.  —  L.  14-18  :  Il  y 
a...  çroid...  reçoit.  A  B  C  D  :  Il  fait,.,  croid  fans  doute,,,  goule, 

—  L.  20  :  ^^  «I.  A  B  C  D  :  voit.  —  L.  24  :  pouffe.  A  B  C  aj. 
it  la  droite.  ~  L.  28  :  vne.  A  B  C  D  :  quelque. 

Page  363, 1.  11-12  :  le  défaut.  A  :  Vahfence,  —  L.  15-25  : 
mmàâ...  f éléphant  &  leferpent.  A  B  C  :  la  minuiâ,  ABC 
D:  ou  le  chien,  et  m.  (1.  16-25)  ?«*'  apprend,,,  tafié.  L.  21  : 
miaulement.  M  :  ntieinement.  —  L.  22.  M  :  a^e  &  [fe  hâtant], 

—  L.  24  :  formage.  M  :  fromage.  —  L.  27.  A  B  C  :  nulfetis. 

Page  364»  1.  2-5  :  entendu...  &  d'aueugïemeiit.  A  B  C  D  : 


/(mMttî.  A  B  C  :  «J^  mii  &  d'antn^laHitti.  —  L.  27.  A  B  C 
m^  b  cttâtioa.  —  L.  p^  A  6  C  m,  k  dtadon.  ^ 

Page  3^5,  hé,  ABC:  c^  i7^.  —  L.  j-ii.  ABCDm," 
il  phrase*  —  L.  11*13  *  ^^"  f^^^  A  B  C  D  :  Car  di  totiiu 
les  abfurâUe^  la  phts  ttbfurdef  c'tfi,  difmt-ih,  dé  Us  dâfcmmfr, 
M  :  &  ^akl.  -*  L.  lô-fs-  06,  I*  ti.  A  B  C  m.  Ce.,.fiitm. 

—  L,  26-p,  566,  1.  s»  Dm.  Gf*..  rimpudena.  —  L.  }i.  Mî^ 
rwtede  IpûHT  fûHiûfiîqut  quHÎ  fmt],  H 

P  A  G 1  5  66,  L  2-3 .  M  :  /^  /r  fmU .  —  L,  15-16:  l^j-if . . .  mM* 
nairn,  hBCDi  car  h  faute  &  ttom^tkj  qnih  Hous/ont,  dk 
fji  qtmfi  ùrdUmire,  —  L,  16  :  nttniir.  ABC;  rabat.  —  L. 
t9«  A  B  C  m.  la  dmilon.  —  L.  26.  A  B  C  D  M  :  ^arqut* 

hûttfi* 

Page  367,  1.  i  ifunâwns.  A  B  C  D  M  :  operaiùm.  —  L 
14-17.  A  B  C  D  :  réligieufê  msirencê,.,  fi  douce,  pojh.  —  L  17. 
M  :  voix.  [Pytbagoras  tenoU  que  ceus  qui  s'engagent  aus/aùàs 
liens  transforment  leur  0eHt  en  vn  autre  ejperit  plus  pur]. 
M  biffe  cette  première  rédaction,  et  la  remplace  par  celle-d, 
qu*il  biffe  également  :  [Pytbagoras  tenait  que  a  ceus  qui  s'enga- 
gent aus  fainàs  lieus  eft  infufe  vn'ame  eftrangiere  pure  &  nette], 

—  L.  18.  A  B  C  D  :  ilsfente^fi,  —  L.  20-p.  368, 1.  3.  A  BC 
m.  Quant.,,  moy,  —  L.  24-p.  368, 1.  3.  D  m.  £/...  moj,  —  L 
32.  M  :  Sur  quoi  \ut  antiengreq  nefutpasfaekeus  comme  de  cdwj 
qui  oiant  vn  autre  doner  mauues  ton  &  defauantagens  [aqudfiè\ 
en  lifant  qtulquefien  efcrit  ifeprint  a  luy  cafferfes  tuiles  [les  tmUs 
de  fa  brique  du  mauues  promuUiatur]  de  fa  maifon  :  en  difut  : 
ie  romps  u  qui  eft  a  toi,  corne  tu  corromps  u  qui  e/t  a  moy],  — 
L.  33-34.  M  :  facJnus  lequel  oiant  vn  {outré]  doner,,,  compDf- 
tionfe  [mil]  prit. 

Page  368, 1.  $-%:  la  fou...  ne  peuuent,  A  B  CD:  levifege, 
ou  couuroyeut  leurs  yeux,.,  cachent  leur  xnft^e,  &  nepeuuetU.— 
L.  12.  A  B  :  lefens  a;  corrigé  par  B  à  l'errata.  —  L.  29.  B 
D  :  trouble. 

Page  369,1.  5-9.  ABCD  :/er/or/cfer-/«ffq;.  ABCDM: 
recouureurs,  —  L.X2:«n.  ABCD:  aux  cimes  de.  —  L.  15  : 
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Un...  groffear.  A  B  C  D  M  :  poutn.  A  :  largeur.  —  L.  20- 
:  m  Mx^...  ftdnn^igrayefU  que  mediccremetU.,.  te  ne  me.  A  :  à 
.  A  B  C  D  :  fin  fejfrayeut  auffipeu.  B:  ieme.  —  L.  29-p. 
I,  L  2  :  fw  arbre,  ou...  allège...  fecours,.,  impofiure.  ABC: 
\fÊê  arhre,  ou  quelque.  A  B  C  D  :  amufe,^.  quelque  fecours... 
fk  &  intpcf/ture,  et  m.  la  citation  latine. 

*AGB  X^o^  1.  5-4.  M  :  Ce  beau  phtlofofhe.  ABCD:  de/- 
fke  &  xmprejfim.  —  L.  7-10.  A  B  C  m.  ^...  châtier.  A 
l  D  :  fifriuer.  —  L.  13.  A  B  C  D  m.  la  ciution.  —  L. 
39.  A  B  C  D  M  ifleuUur.  A  B  C  D  :  n'auoit  quelque  force. 

UCB  371,  I.  2-3.  A  B  C  D  m.  ils...  Venuy,  M  :  &  trom- 
\,  —  L.  8.  A  B  C  m.  la  ciution.  •<-  L.  21  :  puiffances.  A 
I D  :  eperatiotts.  —  L.  22.  AB  C  D  :  plein  de  fauceté^  de  foi- 
fè,  —  L.  23-p.  372,  1.  17.  A  B  C  m.  Ceux,,,  dormir? 

•aob  372, 1.  3-17.  D  m.  Nous.,,  dormir?  —  L.  3-4.  M  : 
IPHf  [en  dormant  &  en  veillant],  —  L.  7.  M  :  &  par  fois,  — 
la.  M  :  ^  [les  auiborifa$U  corne  les  aâions  que  nous  faifons  en 
fgsr].  —  L.  14.  M  :  faiâ  ceus  du  iour.  —  L.  15-16.  M  :  fi 
irv  agir,,,  &  [le]  no/tre  veiller.  —  L.  26  :  les  nofires,  A  B 
ito^res, 

*ÀOB  373,  1.  8-12,  A  B  Cm.  la  phrase.  —  L.  15.  ABC 
k  dtation.  —  L.  27  :  quel,,,  vray  ?  A  B  C  :  laquelle  cou- 
^ftra  la  vraye  ? 

*AGB  374,  1.  5-9.  A  B  C  m.  Si,,,  bina,  —  L.  12.  A  B  C  : 
M  autre  que;  D  M  :  le  fin,  autre  que,  —  L.  21.  A  B  C  m. 
dtadon.  —  L.  30-p.  375.  1.  i  :  Voperation,,,  befles.  M  : 
UoH.  ABC:  animaux. 

?A6B  375,  1.  5.  A  B  C  :  ^u^  id  nulle  autre;  D  :  que  de 
re.  —  L.  IÎ-12  :  Nous..,  chofes.  A  B  C  D  :  Les  malades 
Uni  de  Tamertume  aux  chofes  douces  :  par  où  il  nous  appert, 
nous  ne  receuons  pas  les  chofes  comme  elles  font,  mais.  Après  : 
€es,  M  aj.  [,  lesfains  affardir  de  la  douceur  ans  ameres],  — 
22.  A  B  C  :  ellefemhle,  —  L.  27  :  bleffent.  A  B  C  D  :  offen- 
t.  —  L.  32-p.  376,  1.  2.  M  :  elles  n'aUletit,.,  les  roule,,, 
s  vous  femblent  equabUs,.,  pareilles. 
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Pagi  576,  h  2-ti<  A  B  Cm.  b  phrase.  —  L  5,  DMi 
fmhifoi^Hif,  —  L.  17*  A  B  C  m*   U  ckmon.  —  L  i| 
D  :  dk  faiâ.  —  L.  29-p.  ^77,  I.  j,  A  B  C  D  :  tv^7l«ïi 
que  cet  ejlat  M,  û  pm  dt  dmmir  ûhx  cixtfis  vn  miîwt  fjtrtt  j 
£fluy  pi'dles  ont  :  fuh  qu^vm  hmnmr  iaunàirr,  nous 
tmttis  chofis  en  imme,  n*iJÎ-U  pas  prâyfemhkhU  qiu  noflre  i 
ûrdinaire,  &  nm  kunuurs  nûîurtUes,Jbtti  aujfi  mpahln  dt,.A 
iesaecommodtr,.^  donner  qadque  vijûge,  comme  mflre  ma!&iù\ 

Page  ^77»  L  î-y,  A  BCDm.  Pourqu&y...  frianéifi. 
L.  îO:  virité.  A  B  C  D  aj.  ny  quel  le  ejt  leur  miiare. 

Page  578,  L  }  \  iugmntnL  A  B  C  D  aj.  &  fam  imU 
OH  chms* 

Page  179,  L  2  :  fteônât,  ABC:  fegônde,  —  L,  |,  Ki 
Fitmbîtmenî.  -^  L.  4.  D  :  cùnflma.  —  h.  il*Qi  &  a  vnt,  — 
L.  iÇ'io.  A  B  C  D  M  :  Atnfm  eflani  toutes  cbofes  fiMeâa^., 
rai/on  y  cherchant.  —  L.  26-33.  A  B  C  D  m.  e/lwumt...  cas. 

—  L.  26.  M  :  Eflimant  [que  pour  cette  cau/e]  Homère.  —  L  30- 
33.  M  :  amnt  [le  temps  de  Platon],.,  /au/  [dé]  le/ul  Parmemda 
...grand  [conte]  cas.  —  L.y^ieft  coulante  &  lahile.  A  B  CD  : 
efloit  fluide.  —  L.  34-p.  380,  1.  2.  A  B  C  D  :  if>  auoU...  ap- 
peUions...  n* efloit  que. 

Page  380,  1.  4-9.  A  B  C  m.  EpicJjamms...  autres.  —  L 
1 3  :  /açon.  ABC:  manière.  —  L.  24  :  décrépite.  A  B  C  D 
M  :  décrépite.  —  L.  27.  A  B  C  m.  la  dution.  —  L.  31:  efece. 
A  B  C  D  :  /orte. 

Page  381,  1.  8.  A  B  C:  i^  tour  de  hier;  D:  le  iourd^htf 
hier.  —  L.  11.  A  ;  ne /oit. 

Page  382,  1.  7-9.  ABCD  : /ouflenions.  A:  la âe/couurani 
...  car  //.  A  B  C  D  M  :  &  le  part.  —  L.  16  :  le/eul.  ABC: 
/euL  —  L.  20-21.  A  :  /eul  efl,  &  efl.  K'&C:  me/urede  temps. 

—  L.  32.  A  B  C  :  de  la  matière.  —  L.  34-p.  383,  1.  i  :  Vofla 
...  Car.  ABCD:  Il  n'eft  (ABC  aj.  nul)  mot  en  touUla/tâe 
Stoique  plus  véritable,  que  celuy-là  :  mais. 

Page  383,  1.  8.  A  B  C  D  m.  extraordinairement.  —  L 
lo-i  I  :  les  moyens  purement  uleftes.  ABCD:  la  grau  dimne, 
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mm  non  autrement.  Après  ceUfies  M  aj.  [par  la  fora  delà  foi 
wm  iê  fa  fagefft  &  point  autrement.  Cejt  a  la  ftàe  chrefiienê 
wma  fa  feâe  Stoique  de  luy  aprandre  cette  diuine  &  miraculeufe 
mdmmorpbofè],  —  L.  11-13.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  Cefi 
f  [k]  ntiftre..,  mm  a  [Ia  fageffê]  fa  vertu, 

Pagb  384, 1.  9.  A  B  C  :  nui  endroit.  —  L.  14-16.  ABC 
D  :  càa  (à  mon  aduis)  de  u  que  ayant  raporti  tout  à  nom,  U 
jmAie,,,  aucunement  interefi  à,  —  L.  21-22  :  à  qui...  vont... 
ktnJU&quant.  A  B  CD  :  aufquds  ïlfembleque. . .  aille.  C  :  branjle, 
tÊuntm 

Page  385»  1.  i-io.  A  B  C  m.  Proueliimur...  auec  nous.  — 
L  12.  A  :  nefepaffè.  —  L.  13.  A  B  C  D  m.  la  ciution.  — 
L  14  :  plus  nous  nous  prifons,  A  B  C  D  :  plus  (C  m.  plus) 
nous  auons  Us  écrits  enîeués,  &  courages  hautains.  —  L.  15-23. 
ABCD  m.  Comment...  qu'vn.  —  L.  15-17.  M:  Cornant?.,. 
dU[au  monde  aueq  tant  d'interefl. .  .foin]fouci. . .  fi  rare  [fi pleine]. 

—  L  20.  M  :  demandent  [fe  iuge  elle  fans  re^  defon  impor- 
tance 7]  et  met  places  au  pluriel. 

Pagb  386,  I.  4-12.  A  B  C  m.  Et...fulgor.  —  L.  9-11  : 
fKt...  aâions.  D:  que  le  pois  de  nos  interefis  altère  auffi  le  Ciel,  & 
fi^vn  grand  Roy  luy  confie  plus  à  tuer  qu*vne  puce.  M  :  difiinc- 
^m,  au  lieu  de  :  aâions,  et,  après  :  Roy,  aj.  [t^  fçauant  home 
n  Um  capiteiné].  —  L.  11.  D  m.  la  citation.  —  L.  14-15.  C  : 
tn  dangier.  —  L.  20-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  :  [De  cens 
^  foi  veu...  plus]  dijpofé...  [<^]  non  leur.  —  L.  29  :  fentir.  A 
BC  D  :  goufier.  —  L.  }0.  A  B  C  m.  la  ciution. 

Page  387,  1.  5-13  :  mourir  délicatement...  d*or.  ABCD: 
mourir.  ABC:  d*or  nuiffif.  —  L.  17.  A  B  C  m.  la  ciution. 

—  L.  22  :  f'a  efié.  KhT^VLi  ça  efié. 

Page  388,  1.  3-17.  A  BCm.  Pendant...  tran^ça...  — 
L  3-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  ix-17.  D  m.  Et...  tran^rça, 

—  L.  13.  M  :  lequel  nefe  pouuant feruir  defon  bras  [y  emploia 
cduy  defon],  —  L.  18  :  engloutir  fans  mâcher.  ABCD: 
aueUerfans  tafler.  —  L.  21.  A  B  D  M  :  circonfcript.  —  L.  26- 
27.  A  B  C  m.  la  phrase.  DM:  la  ofé.  —  L.  33.  A  B  C  D  : 
vrvye  refdution. 


Paoi  JÔ^,  h  é  t  ûinfi  ^m.  A  B  C  D  :  cmtmt.  —  L  7-11. 
A  B  C  D  m/U  phrisc. 

Page  390,  L  6  :  fâ/en  A  B  C  D  :  g&ufitr.  —  L  é-tf.  A 
B  C  D  m.  L'hifiaifi..,  ûuane/,  —  L.  6-7.  M  :  VUftmt  {èk 
fm^(\...  ifl  [p&r&tU]farL  —  L.  lo-ii.  M  :  H  [fui]  tjl,..[^tt 
kt  medifins..,  luy]  ^rmeltini>  —  L,  t|-i$.  M  :  di/m!kmt\é 
foruî  &  vmjin  di  k  morij,*.  auoit  fi  f&rt  mmmé. 

Page  ^9îpl'i-|:  n^amit.,.  pMhfipJk.  A  :  n^amU point, 
A  B  C  D  :  SiMm,  —  t,  tl.  A  B  C  D  M  :  umr  apre$,  fi/bM 
faiâ.  —  L,  2Î-3S  :  eu...  ains.  A  B  C  D  :  rffaré.  A  B  C  D  M  ; 
v&irt.  —  L,  37,  C  ;  Vmh  dfs  m^t  t^udie^  à"  d^ire^-  -*  L  2S- 
ÎO  T  é  imt,..  à  et  ^^îL  A  B  C  D  :  c^ir  tôui,  ABC:  ajln  p^Û; 
D  M  t  pmr  f«'C  —  L*  j  j.  A  B  C  D  M  :  i  h  reprtfiniir. 

Page  393,  i.  &^  :  l^affUcaiwa...  ig^ai afptiii.  -^  ABQÎ): 
VindimUUm.,,  pareÙU  emui,  —  L.  i3-*i6  :  reUâion.,.  mm  m 
...  Vautre...  mcMm  à  la  frtfirence  rejpondml.  A  B  C  D  :  li 
clxns.  C  :  nous  ik.  A  B  C  D  M  :  Vautre,  e/Uuu  tous  fareSs,  &. 
A  B  C  D  :  pouffe  au  chois;  A  h  C:  Ils  refondent.  —  L  2)  : 
choix...  tenu.  M  :  f^.  A  B  C  D  :  touche;  U  m.  tmU  &. 

Page  394, 1.  6  :  m  natmre.  ABC:  pogfbh.  —  L.  15  :> 
htm...  A  B  C.D  ajoutent  k traduction  :  U  n'y  arimieÇ>'. 
qu'il  n*efi  rien)  certain  que  Vincertitude,  &  rien  plus  mijèràbk  & 
plus  fier  que  V homme. 

Page  39;,  1.  i.  AB  C:  nulU  rmfim.  —  L.  4.  A  BCD: 
tresheau  mot  &  tref-veritàhU.  —  L.  6.  A  B  C  r  n^  nom.  —  L 
8.  A  B  C  D  m.  la  dution.  —  L.  14-16.  A  B  C  D  :  fins  ferme, 
&  auecques...  &  que  nous  le  era^nons  nous  e/lre  ofii.  —  L.  t^. 
A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  21  :  ^  contraire.  C  :  contraire. 

Page  396, 1.  2.  A  :  2a  difficulté.  —  L.  4  :  nqra.  A  B  Caj. 
(diâlehon  compaignon).  — L.  13.  A  :  quinous  donne  lapcdnte.^ 
L.  13-16.  A  B  CD  m.  la  phrase.  — L.  17-18.  A  m.  la  phrase. 
—  L.  20-21.  A  :  luy  en  fit  ;ECD:  luy  fit.  A  m.  defes  mor- 
Jures.  —  L.  27-p.  397,  1.  13.  A  B  C  m.  Ceux...  deuant. 

Page  397,  1.  7-13.  D  m.  l'ay...  deuant.  L.  8.  M:vinu 
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-  L.  19.  A  B  C  m.  la  dtadon.  —  L.  32.  A  B  C  :  tombent. 

-  L.  25-26.  A  B  C  D  :  mdUnt  enpdne  panOU.  —  L.  26-p. 
9^,  1.  II.  A  m.  La...  kmgmfanU.  —  L.  27-30.  B  C  D  M  : 
àêÊn  vaiié,  encora.  B  C  D  :  lefkqueiU&  U  refcbauffmt. 

Pagx  398»  I.  3-7.  B  C  m.  5f...  nnuiii/j  ?  —  L.  6-7.  D  m. 
Itpiinse.  —  L.  9  :  cbtKun.  M  :  dbarui».  —  L.  15  :  afpetit.  B 
C  D  aj.  /or  2a  difficulté.  —  L.  17.  B  C  m.  le  vers  :  Inierdum... 
à  la  suite  daquel  M  écrit  :  en  ça,  ce  pentamètre  étant  aligné 
snr  lliezamètre  qui  le  précède.  —  L.  19-23.  B  C  D  :  canU- 
WÊÊÊca  fiàne  defeueriU.,.  mUkfns  mieux.,,  cérémonie,  &  tous  ces 
iw§M?  Car.  —  L.  26-28  :  infantine...  grauiU  froide.  B  C  D 
M  :  êmfoMtme.  B  C  D  :  feueritéfiere;  M  :  granité  fier e.  —  L.  29. 
B  C  D  M  :  triompher  de  la  rigueur,  de  la  mode/lie. 

Pagb  399, 1.  3  :  baiffent.  B  C  D  aj.  mortellement.  —  L.  5  : 
fÊmomrer.  B  C  D  aj.  &  gonfler.  —  L.  7  :  /«^.  B  C  D  :  par- 
faUe  qt^en  nulle  (D  :  aucune)  autre  nation.  —  L.  1 1-15  :  Tout 
...  pèopofé.  Kl  Et  en  la  vertu  me/me,  pourquoy  tenotts  nous  que 
ie  deaûc  pareilles  intentions  celle  la  f  oit  plus  noble,  ou  il  y  a  plus 
ieha^d propofé.  —  L.  13.  B  C  D  M  :  (^  neantmoins.  B  C  : 
tànjUphis  beau.  —  L.  15-26.  A  m.  Ceft...  dommage.  —  L. 
33  :  gardaient.  A  B  C  D  M  :  t^moient. 

Pagb  400,  1.  6-10.  A  B  Cm.  qu'ils  n'engendrent...  ferpunt. 
-L.  %i  feulement.  Dipluflofl.  —  L.  13.  ABCD  M:  lere- 
ffement.  —  L.  14.  A  B  C  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre. 

—  L.  14-22.  D  m.  Les...  d'ailleurs.  —  L.  16.  M  :  [fe  deffan- 
ire]  offimcer.  —  L.  22.  M  :  naiffent  [ailleurs].  —  L.  26.  D 
m.  Furem...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre. 

Page  401,  1.  10  :  gratieufement.  M  aj.  et  raye  la  ciution 
précédente  :  Furem. . .  -—  L.  1 3 .  M  :  numtre  [defts  gardes]. . .  s'il 
m[lefaiâ]  fefl parfaiâemant.  —  L.  16-19.  M  :  d'affaillir  [& 
defurprandre]...  [couu(rir)]  garder.  —  L.  25-26.  M  :  dangereus 
[defe  mettre  en  eflat]  de  ne  les  pouuoir  regaigner  [eftant  faciles  a 
perdre],  —  L.  34.  M  m.  encore. 

Page  402,  1.  i.  M  :  [n'efl[]  neferoit.  —  L.  2.  M  :  perdes 
vous  ?  —  L.  3-4.  M  place  :  blus  qu'à  vous  pleindre,  après  :  s'a- 


f^At.  —  L.  lOu  M  :  pÊirr*.  [EUe  Jk  itUa^û  fi  4k  xmit  dm 
9^âijy  «  L.  1$.  M  :f8Fwm  :  [k  mtmu],  —  L.  17.  M  ijstk 
[m  fit  fMtmmi  mê  iid  lAfr9(U^m}]  â»  Frma  ât  nm  cmàUm, 
^  L.  if-iO^M  :  ^^mkfi  $mi  xmfiedf]**.  auiUi^,  au  Iku 
de  :  m^A;  8  ia«  «jr  ^fifirit^  —  L»  2 1 ,  M  :  Jtnm  [arm(s)].  — 
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TOME     TROISIÈME 


Page  i,  I.  13-p.  3,  1.  i.  A  B  C:  ^  luy  me/me..,  nulle  oc- 
i^km  de  bien  en  Iuy.„  bars  de  luy,  qui  luy  efl  la  plus. 

Page  2,  I.  3.  K^  Cl>  :  &  U  t^efi  rUn  fi  vain,  ne  fi,  — 
L.  8  :  vuides.  A  B  C  aj.  au  dedans.  — -  L.  12  :  pouruoir.  A  B 
C  D  :  garnir,  —  L.  18.  A  B  C  D  :  plus  neceffaires.  —  L.  19. 
A  B  C  D  :  plus  amplement.  —  L.  27-30  :  chef e...  fi  ordinaire, 
ABC:  rien.  A  :  ordinaire.  —  L.  32-p.  3,  1.  2.  ABC  m. 
U...  fieuriffê. 

Page  3,  1.  6.  A  B  C  m.  la  ciution.  —  L.  10  :  expofe^.  A 
B  C  D  :  M  huU.  —  L.  21.  A  B  C  D  :  confeille  il  luy  me/mes, 

—  L.  28.  A  B  C  :  r^  me/me  que  nous. 

Page  4,  1.  i  :  merque.  A  B  C  D  :  goujl;  M  :  marque.  — 
L  5  :  Epicurus...  Cette  lettre  est  dans  Cicéron  (Des  biens..,. 
Il,  30),  qui  dit  :  Herrnarcbus.  —  L.  10.  A  B  C  :  recompenfee 
/ir.  ~  L.  25  :  au  traitUment.  A  :  le  traitement. 

Page  s,  I.  1-2  :  celles,,,  inclinations,  A  B  C  D  :  /«  pires 
&.„  vitieufes  inclinations.  —  L.  2-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.  6-7  :  fur  ufubieâ,,.  forcené  de  cette  pajfton.  A  B  C  D  : 
ii  la  gloire,  ABC:  pipé  de  ce  forcené  defir  de  gloire;  D  :  pipé 
&fi>rcenéde  cette  paffion.  —  L.  14  :  fifauce.  A  B  C  D  aj.  &fi 
vmu,  —  L.  21-p.  6,  1.  17.  A  B  C  D  m.  N'y,,,  fuam,  —  L. 
24-25.  M  :  foir  [ton  e(nemi)],..  duquel  tu  [dois],  —  L.  30. 
M  :  abandoner  [fans  tefmouins].  —  L.  31 -p.  6, 1.  3  :  cela  qiu... 
commis,.,  que  nous  y  euffions,  M  :  ce  que...  [fié]  commis,..  qu*il 
yaa. 

Page  6,  1.  7.  M  :  [aueq]  par.  —  L.  12-15.  M  :  eflablit  [en 
kmeilluré]..,  quelqw fruit.  [Meminerit...]  citation  qu'il  place 
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après  :  hix  (1.  15)...  âccmfiÊiMrs.  —  L.  30  :  k  édioîMm. 
A  m.  2a.  —  L.  21.  A  B  C  D  m.  U  dtatkm.  ^  L.  25-32.  A 
BCDm.Ce/t...  fofffMor.  —  L.  25-  M:  ldU]Ufort.-L     \ 
27.  M  :  mérite  [coim  Vvmbn  eji  par  fias  àamtU  [wwf]  jbi  m^ 

—  L.  28.  M:  m/un [cda  fidâ  amfi par fifis  tm^knl  --L 
32.  M  :  d*  [fouirepa/Q,  —  L.  $$-p.  7,  1.  4  :  Iff  mii^^^ 
rb(maettr...fi(mmksffoii...t^WÊOiKs...vaUttr.  AhCDim 
gens  de  guerre  ^auoir  ïhimmar  pour  Uur  but,  &...  la  reftUSm 
...  qu^Us  ne /oient  à  la  veut  de  leurs  eompa^uous...  tefiuoimma 
eux...  vaillance?  et  m.  k  dtatioo. 

Page  7, 1.  11-19.  A  B  C  S  m.  Fera...  particuiier.  —  L 
26.  M  m.  mefme.  —  L.  aS.  D  :  ikfi:  mais  éTHanuikÊiitMf 
Men  qu'on  Uéit,&dê  ScamMert.  M  :  hi^:  [Om  KiéStOh 
derberc  qu'il  nelefiU  iamais  &  d'à/pu  iTautres].  —  L.  2^)0. 
A  B  C  D  :  mille  &  mille,.,  périls,  que  ceux  qu'il  a /ranclds  (D : 
qu'ils  franchirent). 

Page  8,  1.  2  :  harquehufiers.  A  B  C  D  M  :  harquebouftn. 

—  L.  5.  M  m.  ^  mon  aduis.  —  L.  11-17.  A  B  C  D  m.  0w... 
nofira,  —  L.  16.  M  :  affes.  [Nofire  confci(ance)  les  /iiy].  —  L 
17  :  Gloria...  V.  p.  9,  1.  18.  —  L.  22  :  per/onne.  A  BCD 
M  :  homme. 

Page  9,  1.  7.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  18.  A  BCD 
m.  la  citation.  M  Técrit  d'abord  api^  :  dedans  (I.  12),  etU 
raye;  puis  il  la  récrit,  précédée  de  celle-ci,  qu'il  raye,  l'ayant 
placée  p.  8,  1.  17  :  Gloria...  —  L.  21-22  :  qu'on  fait.  ABC 
D  :  que  les  autres  /ont.  M  m.  autre  cbo/e.  —  L.  22-p.  Hi^- 
II.  A  B  C  m.  //...  helU.  —  L.  22-27  :  faut  trier...  de  h  cm- 
mune.  D  :  mus  faut  tirer...  du  peuple.  —  L.  28-31.  D  m.£/* 
...  vniuerfos?  —  L.  28  :  d'inconjlance,   M  aj.  [Quid  turf^^ 
quam  fapienti.  Eft  ce  pas  folie  iniuflice  de^.  —  L.  28.   ^  ' 
raif on  faire.  —  L.  32  :  leur.  D  :  luy.  —  L.  33-p.  10,  1-  ^* 
D  m.  Nil...  laudetnr.  —  L.  33.  M  :  tam  [i$uertum  &]. 

Page  10,  l.  i  :  multitudinis.  M  aj.  [Ce  qtie  vous  luy(i^>^ 
de  la  droite  il  le  prant  de  la  gauche  :  ce  qtu  vous  luy  done^  f^^ 
Tappaifer  l'aigrit].  —  L.  3.  M  :  [couW]  recette.  —  L.  10  :  **'' 
gaires.  D  :  publiques.  —  L.  12  :  volage.  M  :  vagabonde.  — -  ^' 
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JO.  D  m.  la  dudon.  —  L.  23.  D  M  :  iu  ftu  perderas  fi  tu 
WMX,  —  L.  30-p.  11, 1.  6.  D  m.  Paul,.,  canfentement.  —  L. 
}l.  M  :  peuple  [dé]  à  Rame. 

Page  i  1,  1.  14.  A  B  C  D  :  riche  de  mes  propres  ricbefes,  non 
inridM^a  empruntées.  —  L.  21.  A  B  C  D  :  vn peu pratic,  que  de 
Jjmnii  fttudrir.  —  L.  24-27.  A  B  C  D  m.  en  particulier.  B  C  : 
JlfÊÊÊrims,  aa  liea  de  :  /courons.  —  L.  29-p.  12,  1.  2.  A  B  C 
D  m.  la  phrase.  —  L.  51.  M  :  doit  [quand]  fi  on...  vers  le  [de- 
êÊms\  pieU  de  la  main  [nous  verrions  des]  affes  de  gens  fimuant 
je  {emAer]  cacberoint  [es]  ou  il  fe  faut  [îe  plus]  prefanter  le  plus  & 
Je  [n^faulftr]  r^fentiroint...  honorable  [&  efclatant  ou]  au  quel. 

Pagb  12, 1.  7  :  comme.  A  B  C  D  :  que.  —  L.  8-17.  A  m. 
fin...  exirâ.  —  L.  15.  B  C  m.  la  dution.  —  L.  27.  A  B  C 
D  :  jbri  ordinaire.  —  L.  30-31.  A  B  C  D  :  hommes,  de  quel- 
fjÊegomft  qu'il  y/oit  reçeu. 

Page  13, 1.  1-5  :  tiens...  fruiâ.  A  B  C  D  :  fçay  bien,  et  m. 
à  U  coufiderer...  enfi>y.  ABC:  nul  fruiâ.  —  L.  7-10.  ABC 
Dm.  Et...  fins,  et  disent  :  ie  ne  vois  pas,  au  lieu  de  :  ny.  —  L. 
11-13  :  Car...  de  deux  que  Vay.  A  B  C  D  :  Et...  car  de  deux 
que  €eu  ay.  —  L.  20-21.  A  B  C  m.  furnom...  Angleterre.  — 
L24.  ABC  :  a  maplace.  —  L.  26.  ABCD  :  defignerV inanité? 
D  jy.  quel proufit  n^en  renient  il?  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  dta- 
tion.  D  M  mettent,  suivant  le  texte,  un  point  d*interroga- 
tioiiaprès:(!^?— L.  33-p.  14,  1. 1.  ABC  D  : fimt efiropie^. 
ABCD  M:  on  parle. 

Page  14,  1.  5.7.  A  B  C  D  M  :  barqueboufier.  ABCi^fft 
Uen  heaucoup  pour  chacun.  —  L.  1 3.  A  B  C  m.  la  dtation.  — 
L  17.  A  :  d  /^  main.  ABC:  venus  en.  —  L.  20-24.  ABC 
D  m.  Les...  ^exemples.  —  L.  28.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L. 
3i«p.  is,  1.  5.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  15,1.  5-10  :  harquehufiide...fi>udain,..  commentaires... 
veui.  A  B  C  D  M  :  barqueboufade.  ABCD:  quant  &  quant... 
regifires...  ccgnoijfance.  —  L.  13.  M  :  Joueur  :  [les  Uftoires 
romanes  font  toutes  perdues],  —  L.  13-15.  ABCD  m.  &  ce... 
demeurant.  —  L.  19  :  nombre.  ABCD  aj.  d'hommes.  —  L. 
20  :  compt^nons.  ABCD:  hommes.  ^  L.  24.  A  B  C  m.  la 


citidoQ,  —  L,  }o-|i  :  tkirm^..  md  droiâ,  A  B  C  D  :  kom^ 
ffiff .  ABC:  nulk part;  D  :  part. 

Page  lé,  L9,  ABCDron  la  ciEmtîon,  —  L*  is  :  %Br.  A 
B  C  D  a],  ^  rmomp^nfe.  —  L*  18-14,  A  B  C  m<  /  k„  f»- 
iriprtnd.  *-  L*  32  :  pend&rt,  D  :  t*pif«r,  —  L,  36-p,  17,  l  $^ 
A  B  C  D  m,  EL.,  pcffmi.  —  L,  28*  M  r  rfptdêimn  &  ^M- 
l»<Mt.  —  L,  5ï-  M  :  /mtêiatd  [iufifnmnt  dij^inguir  ki  h^nès 
wumues].  —  L,  34^  M  :  diuims  [&u  fatii  tktmaint  foret}* 

Page  17^  L  1-2  :  £^*..  ifim^  M  :  F&uriami  a  tauoMturt^^ 
mci  celte  phrase  apr^  li  dtilioii  :  Vt..*  ^-  L.  %.  ABC: 
ït^ijlaUun  qui  furmi  micqms  :  &  m*efi  ttiilU  pe^kf,  *=  L.  20: 
qu'il  prtmii*  ABC:  quil^  prtmimt.  —  L.  20>5Q>  A  B  C  D 
m.  Et.,.  â'AtgypU.  —  L.  23.  M  :  \kmihùnk\  U  m^mu 

Page  18,  L  J.  A  B  C  m,  b  dtitîqri.  —  L_  j  :  çu'dlifdt, 
M  :  qti'eîk  puifft  tfirt,  —  L.  îO-14-  A  m.  t'*,*.  rwfm.  —  L 
10*1 }.  B  C  D  m.  ri..*  tefiora.  —  L.  12,  M  :  denolr  efi  trtsf 
hmin  mt  diîa]*  —  L,  i  ),  B  C  D  m.  «*  hur  confalU^  que  M  biflç 
après  Ta  voir  écrit,  D  m.  Ny,  --  L.  27*28,  AE  C  D  m.  b  phiaie. 

Page  19^  1.  1  ^  :  drifit.  A  B  C  D  :  auattiagi^ 

Page  20,  l,  2*  A  B  C  D  ;  nos  propres  parties  &  nût  mm* 
hris^  - —  L,  6  :  tttauuaiffs.  A  B  C  D  :  Uïegitim^s.  —  L.  io-it: 
di  qtti,,.  la  fwr,  A  B  C  D  M  :  qtte.  ABC:  hur  vk.  —  L  ij- 
17.  A  B  C  D  m.  d-  *?^..-  parlmt,  et  disent  :  à  r/aar,  au  lieu  de: 
fnimrs  ctttx.  —  L,  24-25 ,  A  B  C  D  :  âfii  papiers  fis  aâim!  & 
ff s  peu  fia  par  efirit,  —  L,  25.ABCDm.  Ja  diatiôo* 

Page  21,  î,  f-^:  ^èiterii  (M  :  etrimm  lmig^nsrdifi]afe- 
îerie)  confinîe  de  fa  hmui/,^.  gras.  A  B  C  D  :  certaine  miî^ 
ajfitéi. . .  gras  :  efiam  dxme^  d*vm  exireme  hmut/f  ih  s* y  mifffeé 
%m  peu  fans  y  penffr ,  pj*  -j  ///>.  —  L.  ro.  A  B  C  :  flff 
mouuemens  la  arriuent  imperceptiblement,  —  L.  12  :  fiàutûtim» 
ABC:  honettades,  les  indinatùms;  D  :  honettades,  —  L  14- 
24  :  courtois,.,  ConftanHus.  ABC:  courtois  :  &  la  morguit 
Conflantius  l'Empereur,  —  L.  14-15.  D  m.  on,,,  gloire,  —  L 
22  :  efgard.  D  :  regard.  —  L.  24-27.  D  M  :  Qmfùidm 
VEmpereur,  A  B  C  D  :  planté  &  immobile.  —  L.  34.  A  B  C: 
quant  à  ceux  de  Vame, 
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Page  22^  L  2'^.  ABCD  :  Jl  y  a  u  tm/emblê.  AB  C:  àffe^i, 
miêfdmgnerautruy,  etm.fcaumr  eft.-^L.  5-p.  23, 1. 21  Quant 
...  f«/.  A  B  C  D  :  Quant  au  premier,  î^ay.  —  L.  4-5.  M  : 
pfmmrtmiHt  [que  dite  coufideratwn].,.  en  conte  qtu  te  me  fais.  — 
L.9  :  pofftàe,  M  aj.  de  u  que  ie  les  pqffede.  —  L.  14.  M  :  fois  te 
\mUn  moi].  —  L.  19.  M  :  [quelque]  mejpris,  —  L.  21.  M  : 
Ibtmf  :  &  [iefens  qtu  le  langage]  latin  me  pipe  a  fa  faneur  par. 

—  L.  25-26.  M  :  vàluT  [au  rmen].,.  ie  u  qu'il  [efl  hors  de  ma 
■m].  —  L.  26.  M  :  iefuis  très  [inordoni  &  douhte  de,  &  doub- 
ta»].  —  L.  30-33.  M  :  [forces]  moyens...  [incertein]  doubteus  de 
WÊûipêe  de  toute  autre  cbofe.  Uou.  —  L.  33-p.  23, 1.  i.  M  :  ren- 
maire  [lmreufe(ment)  en  qudqtu]..,  for  tune  qu'à  ma  force,,,  toutes 
\mÊÊq  iejfiance  &  irrefolution]. 

Page  23, 1.  3-4  :  cecy...  plus.  A  B  C  D  :  cett'humeur,  et  m. 
m  gros.  ABC:  le  plus.  —  L.  i  i-i  3.  A  B  C  D  :  opinions  que 
IMU  ayoïu..,  opinion  qtu  nous  auons  de  nous.  —  L.  14-15  :  per- 
àmt,.,  Qs  m^arrachent.  A  B  C  D  :  logent...  il  mefemble  qu'ils 
nCanachent,  et  m.  fut  voient  (M  :  volent)  fi  auant  dans  le  ciel. 

—  L.  28.  A  B  C  D  :  caufe  du  moutument  de  la  huiâiefmejphere, 
&  influx.  —  L.  30.  A  B  C  D  M  :  facrofainâe  (M  :  fainâe)  pa- 
role. —  L.  34-p.  24,  1.  7.  A  B  C  D  m.  /^...  teint.  —  L.  34. 
M  :  tiens  [hors  de  la  baffe  &  commune  mefure  :  &  ne  me  prife  au 
i^pÊS  pte  ieu  que  iefçai  mon  pris,  fauf  en  ce  de  ce  fulement  que 
tr  m'en  tiens]. 

Page  24,  1.  3.  M  :  [particulièrement]  fuîemant.  —  L.  4. 
M  :  gloire,  [&  en  mot]  dVeft  [naturellement].  —  L.  10  :  con- 
tetOêft.  M  :  rempiifi.  —  L.  1 1.  A  B  C  D  :  if«  m'a  /oi  payé.  — 
Lu:  iugement.  A  B  C  D  M  :  goujl,  —  L.  12.  M  :  endroit. 
U  me  iefaduotu  fans  ceffe  :  &  mefenspar  tout  flotter.  —  L.  13: 
fM^.  A  B  C  D  aj.  /^  fif«  connoy  tant,  que  s'il  efloit  party  de 
my  dnfe  qui  me  pleut,  ie  le  deuroy  fans  double  à  la  fortutie,  — 
L  14  :  fatisfaire.  A  B  C  D  :  contenter.  —  L.  ij  :  ietne  cognois 
ofei.  A  B  C  D  :  Ty  tvy  ajfe^  cler.  —  L.  27.  A  B  C  D  M  ni. 
tft.  —  L.  28-p.  25,  1.  30.  A  B  C  D  m.  Que...  concetit. 

Page  25,  1.  I  :  i^5  muficietis...  vers.  M  :  muficiens...  [pom- 
mes]. —  L.  3-5  :  vers...  Vattention.  M  :  [poetnes...  lafatieur]. 


19.  M  :  firmi  [hn],  ^  L.  p :  êxcu/abk.  A  B  C  D iftfâk 


PaoI 
ABCt 
D  m.  S^ 

fcrtn 

Ma  e  i, 

B  C  m.  l;i  cît 


w^^.  A  B  C  D  :  Iftirs  i 
foy-mi/fmi.  —  L.  l^m.  ASC 
^  ^  L  4*  M  :  fanfoMa,  — 
^'t7  rfiftd:  AifièifkÊiiil 
rMde  qti*U  Umchi*  —  L.  lo-ta  : 
\  âepu.  A  B  C  D  ;  /^  I 
If  mffi&ntmUmmf,  —  L.  ij,  A 
7,  M  :  ri«  r^nif  &  ceridnt  ima^ 


irouMt  qui  me  jrrgjmtê  corne  as  /ongr. , ,  puis  fi  fit  &.  A  B  C  D  Ht, 
fmjïr  ny.  —  L,  17*18  :  Et*,,  ^fi^t*  A  B  C  D  :  Et  m  mon  imo- 
gtnation  mifmtSt  k  ne  conçsy  pas  Us  ch&fts  en  leur  plus  ^mài 
p^rfeâion.  —  L.  l8-ao  :  î'argummtt  (M  :  C*  qm  Cariuxmf^} 
par  U  qm  les produâions  de*.*  font.  A  B  C  D  :  £^  qui  û  mmif 
par  là,  que  ce  que  ù  tft^produU par.  ..ieU  tnuuê;  et  m,  0,  a i)# 
fùuhalâ.  —  L»  Il  r  efais.  A  B  C  D  :  mturâges,  —  L,  14-as  : 
/f .. .  a^rtr,  A  B  C  D  :  ie  iugt  treshUn  kur  beauté,  k  kmi 
ffmts  Û  mUft  impoffibU  de  îa  reprefenier.  —  L.  25,  M  :  af^w. 
{h  ni  fois  [k  moindre]  nui  eftat  [uridn]  refolu  de  moy.  Et  [m 
foîâ  cho/e]  n*efi  guère  rien  que  i*qfaffe  me  re^pûndre  pounotr/mn 
Ihiitt],  l'admire  Vafurana  &  pTomefft  que  chacun  a  de  Jûy.  C^r 
k  ne  me  treuui  a  point  {Autant  doubteus  de  nia  mejure  &  portée 
de  mes  forces  que  deUmUautre  cbqfe,  Ei  quand  eU'  efifnâe.  Ii\fH 
h  doue  plus  a  Tautmture  q^a  mon  ingin,  Quamd,']  phu  dcàHm 
&  incertein  de  nutte  mefurêqueiê  la  mefure  de  mes  forces.  A  otfl 
Cttufe  quand  ie/uis  venu  a  bout  de  quelque  befompu  ùUim 
plus  a  Vauanture  qu'a  mon  tngm,  DanUsnt  que  ie  les  {fr^ftfi^ 
dejfeigne  toutes  aueq  defianu  &  [au]  a  Vbetfard]. 

Page  27,  1.  i.  A  B  C  D  :  Or  élUs.  ^  L.  2  :  depoU/m 
&  de  beauU,  A  B  C  D  :  degarbe  &  depdliffure;  M  :  de  ioM- 
leffe  &  de  beauté,  —  L.  4.  A  B  C  D  :  n'ayde  de  rien.  —  L  6- 
15.  A  B  C  D  m.  Quand...  RaMrius.  ^  L.  6-9.  M  :  [prm] 
fefis...  future  a  moy...  monde  :  [non  pas  pour  xriure  mms],  — 


VARIANTES,    T.    111,    P.    27-29.  I79 

L  II.  M  :  Iptâs]  dùis,  —'  L.  14.  M  :  trouble  :  à  la  guife  de, 

*•  L  iS-Xi  :  iefnué.,.  trouppe...  venue.,,  raccommoder,  A 

B  C  D  :  abandonné.  ABC:  compaignie.  A  B  C  D  :  ^ui  leur 

tak  en  main.  ABC:  de  raccommoder.  —  L.  25-27.  ABC 

OL  k  phrase.  —  L.  27-29  :  Les  raifons...  prinfes...  employer. 

ABCD  iCeque  i^ay  à  dire,  te  le  dis  loufiours  de  toute  ma  force  : 

kg  ndfons...  reuues.  A  :  faire  vabir.  —  L.  29-34.  A  B  C  D  m. 

Mmuais...fagement, — L.  29.  M  :  employer.  [Trefinepte  a prefcher 

fmfii  &  regenUr  enfans].  —  L.  30-3 1 .  M  :  volontiers  [toutes]  les 

dtneiires  dkfes  que  renfçai  [plus  par  la  conclufion  que  Vexorde]. 

— L.  3  3-34.  M  :  Vexorde.  [  FoÙa pourquoi  te  m'atache  a  la  conclufion 

&  mçy  te  Vefiime  le  plus  vain].  Si  deft  ainfi,  et  m.  fixement,  — 

L.  34-p*  28, 1.  2  ifçauoir  relafcher.,.  tons..,  ejl..,  ieu,  M  :  con- 

imra.  ABC:  fons.  A  B  C  D  :  cUft...  vfage. 

Page  28,  1.  3  :  releuer.  C  :  reueler.  —  L.  8-10:  iefçay 

migs...  Xmotbon&...fouuent...haffe.  AB  CD:  fi  efl-ce,., fur 

Ipk/.  .  .fouueni,  où  Foccafionfeprefente, . . .  molle  &  bajffi.  —  L.  13: 

fÊcHe...  afire.  A  :  doux...  fec  &  épineux.  M  :  poli,  au  lieu  de  : 

Jkside,  et  aj.  &  defdeigneus,  après  :  a^e.  —  L.  15-16.  ABC 

D  m.  fnon...  inclination.  Après  :  inclination,  M  aj.  [Vimpref- 

Jm  de  ma  complexion  forme  naturelle],  —  L.  18  :  Vaffeâion.  A 

B  C  D  M  :  Vaffeâation.  —  L.  21-22.  A  B  C  D  m.  la  phrase. 

—  L.  22.  M  :  ny  donent.  —  L.  23-24  :  Ventreprendrois  de... 

mÊMgmr,  A  B  C  D  :  i^  voudroy.  A  :  aduenir  pourtant,  et  m. 

sfUûUe.  —  L.  27  :  grand...  r^efenter.  A  B  C  D  :  admirable 

...  imiier.  —  L.  27-30.  A  m.  la  phrase.  —  L.  29.  dauan- 

Itge.  B  C  D  :  autant  pour  le  moins,  —  L.  3031  :  Comme... 

itâhsrdle,  A  :  lefuys  vne  forme  de  dire  populaire  &  fimple  au- 

tenu  que  ie  pms;  B  C  D  :  le  fuy  la  forme  de  dire,  qui  efi  net 

aaeequis  moy^  fimple  &  naifue  autant  que  ie  puis.  —  L.  30  :  taire. 

M  :  faire.  —  L.  32  :  w  puis  plus,  A  B  C  D  :  Vay  plus  d^auan- 

toge  (M  :  [de  graaj). 

Page  29,  1.  i-j  :  Le  mouuement.,,  notamment,.,  brufque- 
wimt...  s^efcbauffant.  A  B  C  D  :  mais  u  peut  aujfi  efire,  que  le 
mmuemeni.  ABC:  mefmes..,  toufiours  auec  véhémence...  s'ef- 
dmufmt  ayfoment,  —  L.  9-10  :  Mon,,,  altéré.  A  :  le  ne  fçay 
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fmkr  qui  h  hf^m  Tram^fê,  incùfti  ift  dU  élit  m  ^  —  L,  n« 
ta  :  li..,  fm  r^migf.  A  8  C  D  t  car  î>.  A  BC:  a  fon  ram^,  i 
M  m.  (l*  n)f^"V^'-  "  L.  !6  :  m'm  çfsauH.  ABC:  kplén^. 
^L.  i6-î9,ABCD  m Jâ phrase.  —  L.  i8.  MiAf^ôufnd^K, 
—  L,  20-Î5  :  GûfcQtt...  fec,  hrtft  ftgmjûtni.  A  B  C  D  :  Gi^m 
pkr,,.  C  dejirttmi  li  fiauMr  :  €Ur  c'tfi  vn.  langue  brtf^  fif/ti- 
fiimi  à-  pTfffi,  —  L,  2?,  M  :  pt*anlri  [viû^a^e].  —  L,  iy2h 
A  B  C  D  m.  iiHttint...  ëhûndêtti.  —  L,  24-2 î-  M  t  puiffsfâ  {& 
pmfmi\,,.éeîkat  &  [Hûi(iml)  ftritk],  —  L.  28-29.  A  BCDm, 
Ptff,.,  Itûn.  —  L.  14,  M  :  d^utfttr  [pour  mcj  k  m^  rmài], 

PagI  JO,  I*  î-2,  A  :  vnihkn  grand  pari.  B  C  :  U  y  tseU 
bkn,  D  M  i  ûififin  fû.  —  L.  s,  A  fl  C  D  :  faiU  ràoiHdrt  & 

ralacher,  —  L.  t2-îj,  A  B  CD  :  fi  fouruûyt,,.  vray  mary.  — 
L»  20'2 1 .  A  B  C  D  :  Wï4l  que  rîjotttme  entier  rtçaim.  M  :  fti 
m^riits^  —  L,  21-30.  A  B  C  D  m,  La...  Naîuri.  —  L.  21: 
fiviabU^  M  ;  tîuilifet.  —  L,  28-29 .  ^  -  ^^"^  \imprudamfymfd& 
fotitti  nsf/îffi],.,  guide  [qu'ih  prokfimt  eflrt  naturtî]. 

Page  ^i,  L  i.  A  B  C  m.  h  citation.  —  L.  4.  A  B  C  m, 
vn  peu.  —  L-  9-20.  A  B  C  D  m*  C,  Marius, . .  hauît.  L.  10- 
M  :  fondais  {au  moms  de],  —  L.  12.  M  :  taîUe  [commum^w 
tûtif  autre  ;  &  rejuje,  ù"  de  njujer  pour  luy],  —  L.  J4..  M  - 
au  [droit]  doit.  —  L.  14-16.  M  :  cboifir  [pour  luy  s'il  doit  Jim 
a  ce  point]..,  au  delà  [de  la  médiocrité].  —  L.  20-22  :  dit-il,.. 
Ils  auoimt.  A  B  C  D  :  <^  ArifioU.  A  B  C  :  £/  auoiaa.  —  L 
26-p.  32, 1.  I.  A  B  C  m.  Ipfe...  république,  et,  après  :  tmBt 
(l.  2$),  aj.  Colloque  tenus  fupereminet  omrus.  L.  30.  D  :  &rdi- 
gion.  —  L.  31 -p.  32, 1.  I.  D  m.  Et...  république. 

Page  32,  1.  5.  A  B  C  D  m.âvoftre.  —  L.  6-15  :  Phû»- 
pamen...  dePbilofkemen...  arriuei...  p^^'  A  :  Phocion  (iefms 
ayftment  nu  nu/conter  aux  noms,  mais  wm  pas  en  la  fub/Umu)... 
de  Phocion  qu'elle  attendoU;  B  C  :  PhihpJmen  qu'elle  atieudoU. 
ABC:  flrrifir^  après.  A  B  C  D  :  pénitence.  —  L.  17.  M  :  fe- 
mes  [qui  font  au  dejfus  de  VadoUfance.  —  L.  18-26.  A  B  C  m. 
&  rondeur...  &  douceur. ,,  ny  le  poU  releui...  ny  vn  corps  Je» 
fenteur,  et  disent  (1.  24)  :  teJU  inclinmU  vn  peu  fur  la  gn0t' 
L.  25-26.  A  B  C  D  :  OM  légitime  proportion  de  membres,  pemitnt 
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rmire  vm  bommeoMimamt,  L.  lyis.  M  :  iufii  rondur  de  U/U,.,  ny 
hfrofortMMltgitimedes. — L.27-p.  33,1.  iiramaffée..,dlegre,,. 
ftnmtml  irmtÙéipar  Us  maladies.  ABC:  tnaffiue..,  conftanU.,. 
fHPjr  fm  ie  m'en  fois  fend  affe^  licentieufement,  et  m.  (1.  28-29) 
«Crv  If  ioidal  &  le  meUmcMiqui,  moyennemeni,  —  L.  31  :  villis, 
M  ij.  IPiHs  intra  narium  outra JruHcantihus  quoiidiana  fucàfio]. 

Pagb  33, 1.  3.  A  B  C  m.  fieça.  —  L.  5.  A  B  C  m.  la  d- 
ttâon.  —  L.9.  ABCD:a  mapnefme,  —  L.  12.  A  B  CD  : 
pÊnkpimsdipf/t  qid/e  vid  de  fan  temps.  M  :  très  dijpoft.  —  L. 
16.  A  B  C  D  :  fouf  qu'au  cmmr.  —  L.  26-28.  A  B  C  D  :  démefter 
&  rdirt,  et  m.  ik  ly...  clerc.  —  L.  29-p.  34,  1.  i.  A  B  C  D  : 
ÈtSÊtr de piume.  AB  Cm.  ity  trancher...  cbeuaux.  D (1.  30-p.  34, 
Ll)m.ny  equipper...  cbeuaux.  M  :  [totit]  fon  harncis...  parler 
lé  mes]. 

Page  34,  1.  3-4.  A  B  C  D  :  d'allègre  &  defoupple...  pleine 
fonm  &  raffife.  —  L.  11-12  :  cbofe.  ABC:  rien.  A  B  C  D 
m.  pourqtêoy  ie  veuille  ronger  mes  ongles,  &,  —  L.  14-18.  A  B 
Cm.  tanti... foing.  —  L.  16-18.  D  m.  Extrêmement,.,  faing. 

—  L..17  :  art.  M  aj.  [//  n'eft  rien  de  citer  pour  moi.  On  a  meU- 
kr  mardk  de  ma  hourfe.  le  ne  treuue  rien  fi  cheremant  acheté 
fueceqmme  confie  dufouing].  —  L.  19-20  :  mode.  N'ayant... 
mummdoHt.  A  B  C  D  :  pofie.  le  (D  :  &)  n'ay.  C  :  commande- 
ment. M  Q.  18)  m.  libre  &.  —  L.  23-24  :  Et...  naturel.  A  B 
C  D  :  efièmt  d'ailleurs  d'vn  naturel.  —  L.  27-29.  A  B  C  D  m. 
(vne...  inquiétude).  —  L.  27-30.  M  :  ar refier,  &  en  tel  d^re  de 
fem  que  Vayjenti  en  auoir  occafion,  ie  n'ay  rien  cherché. 

Page  35,  1.  4-13  :  le...  iouyr.  A  B  C  D  :  Efiattt  né  tel, 
qm'U  ne  m'a  fallu  mettre  en  (A  B  C  aj.  nulle  pénible)  quefie  d'au- 
tres commodités^,  (ABC  aj.  &  que)  ie  n'ay  eu  befoin  que  de  la 
Jmjffonu  de  me  contenter,  &  fçauoir  iouir.  —  L.  5-8  :  toutes/ois 
...  difette.  M  :  pourtant..,  neceffité,  —  L.  8.  M  :  l'abondanu 
\Joit  quefeUm  le  cours  de  nos"].  —  L.  11  :  befoin.  M  :  difette. 

—  L.  12  :  modération.  M  écrit  d'abord  :  modération,  le  rem- 
^ace  par  :  tempérance,  et  récrit  définitivement  :  modération.  — 
L.  13.  M  :  btfouin  que  de  [m'arrefier  en  ce  que  ie  Yauois  :  &]  iouir. 

—  L.  15-25  :  trauail...  i'ayme.  A  B  C  D  :  tratuiil  :  &  fuis  tref- 
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rtml  inftruii  à  ntê  fçûtmr  amttmndn  (A  B  C^.  &  fcruf) 
iomm^ê  â  toutt  j&rft  (t affaires  &  mgociûJims  penihks  :  n\ 
mmah  fuiffts  (A  B  C  m,  gnmûs)  ai  tn  nmnianmt  qut  fmf(i 
B  C  aj.  fttfftrtfs)  tfleuétn  m&n  mfamt  d*vtu  façùn  mdU  &  ïttn, 
&  lûn  mefme  exfmpie  de  fufntâhn  rigoureuft  (ABC:  n'<!jmt 
loTî  mfjftte  fmijert  nulU  fuhiiBicn  forciijt  u  fuis  dmmu  pstk 
incapabU  dejolikitudt,  iufyim  là  ^ui  V&ytnt  (B  C  aj.  mma).^ 
L,  19»  M  :  &  qui  [/«  wîifïtx].  —  L.  i|.  M  m.  hn  mtfm$^  — 
L*  24  :  iiGmu\  M  :  formé.  —  L,  3?.  ABCD:  u  ^i^tî  (U, 
qm)  me  ceujk  à  nourrir  &  fnirdmir  tna  rtùrtchalami.  —  L, 
p.  |6,  1,  3 .  A  B  C  PI.  k  phrasÊ, 

PaG£  }6f  L  7-8  :  m^abandùmmnt.,.  pttndrt^  A  BC:  ^ 
îaifftr  iûkr  â  Vûhtndon  &  de  prcnân.  —  L.  12-p-  î7t  1»  *7i 
A  B  Cm,  A...  reproche.  —  L.  20:  loîtranut,  D  : patima. 

Page  57,  1.  5  :  pmifftni.  D  i  idtent,  —  L,  4.  D  m,  b  d- 
tatlon.  Comme  elle  est  écrite  en  deuit  lignes,  M  prévient  qoe 
c'est  unc/n  dt  vers. 

Page  58,  K  5-20.  A  B  C  m.  Jpmt,..  fauU,  —  L  7,  Di 
on  n'arrtm guiire  d,  —  L.  ij.  M  :  qmfie^  [&fni£  diâ  m  dium 
fiihied  mais  de  pareille  rai/on  Lacius  Martius  a  /esjoldats  :  îm 
rébus  intfptris  &  imutbas  fùrti£îma  quaque  con/tlia  &  îutilfmê 
funt  ;  aU  ftntance  mUilaire  a  vn  mr  de  parriUe  raifûn],  —  L. 
16.  D  m.  la  ciution.  —  L.  19.  D  M  m.  paint,  —  L,  a7-p,  ]9, 
1,  4  :  du  feu.,,  fnnbleni, . .  foyent,  A  B  C  :  df  feu  ntm^mr  k 
A  B  G  D  :  fembhieni,  A  B  C  D  M  :  fonL 

Page  i%  1.  6,  A  B  C  m,  k  citation.  --  L.  16.  ABC: 
/vrl  bon,  —  L,  17  :  f«w  mtn,  ABCD:  rn&n  temps;  M  :  [«ci 
/iidi},  —  L.  i^-p.  40,  L  11.  A  B  C  m.  Ntinc,  hûnitm,  — 
L.  29-p.  40, 1.  II.  Dm. lest...  banitas.  —  L.  30.  M  :  [«ordHh 
niirs]  tnarcbans...  les  [materês]  artifms. 

Page  40, 1. 2.  M  : priuai[in us],  —  L.  3.  M  m.  pre/mUs.  — 
L.  7.  M  :  [lefidcorage']îafiàev6Umte.  —  L.  9-10  :  attirer  leur  VO" 
lonte. . .  les  plus  vtiUs,  M  :  tarUfiaUr  \Uurs  corages']  leur  vcioute,.. 
bien  plus  vtQles  que  les  autres,  —  L.  1 1-18  :  ie  mejuffe  trouui.,, 
fesvengeanus,,,  religieux.,, fa farolk.,. fa fcy,..  ABCDifeu/k 
efté., ,  mes  vengeemces. . .  trefcmfiant & rél^^ieux, . .  ma paroHe..,  ma 


VARIANTES,  T.    III,    P.  4GF-4).  18) 

ftf,  et  m.  (1.  I3-I5)fr4mi...  homam.  -^  L.  12-14.  M  i^and 
IIm]...  l^mÊCwm/rfcns  éis]  ^aucuns  Jiêeks,,.  [AuffutOts]. 
«-  L.  19-21  :  Ph^o/t  Uàrrcis-k.,,  ma  foy  pour.  A  B  C  D  : 
fm§itf^M^  ^^-  ^CDimafoy  &  ma  confdenu  à.  —  L. 
2041  :  fdtr.  M  :  tordre.  A  m.  que...  ferma.  —  L.  22-25  : 
é^hmhiim...  baffêfe.  AhCDUide  diffimulaiion.  C  :  haf- 
fin,  —  L.  27  :  Vfi  ma/que,  &  de...  qu'on  eft.  AB  CD  :  vn 
(A  :  vm)  nu^que^  de,.,  qu'on  e/l,&de  n'ofer  montrer  en  puhUcq 
Jm  vifage,  —  L.  2S-30.  A  B  Cm.  Par...  manquer.  —  L.  28  : 
PHfr  U.  D  :  Ce^  par  là  que.  —  L.  30-33  :  généreux...  tout... 
koNM.  A  B  C  D  :  généreux  &  noble...  tel  qu'il  efi,carU  n'y  a 
fim  qm  ne  Jbit  digne  d^e/lre  veu.  L.  32  :  tout.  M  :  ou  tout. 
«-  L.  33-p.  41,  1.  14.  A  m.  Arifiote...  impremeditement.  L. 
33-p*  41»  1.  2.  B  C  D  m.  Ariftote.,.  d'autruy. 

Pagb  41»  1.  4-14.  B  C  D  m.  Ceft...  impremeditement.  — 
L  9  :  fl  ff*^.  M  :  n'efi  [aucunement].  —  L.  18-20.  A  B  C  m. 
JL..V9rHé.  —  L.  24-25  :  vraj^  intentions,.,  qui.  A  :  confeii^.  A 
BC  D  M  :  ^  ^'.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  la  citation.  —  L. 
33.  A  B  C  m.  comme  foi/oit  Tibère. 

Page  42, 1.  2.  A  B  C  D  :  pour  argent  contant.  —  L.  2-32. 
AB  C  m.  Qin...prdudice.  —  L.  4-32.  D  m.  Ceux...preiudice. 
—  L.  4.  M  :  Cens  qui  [confeillent  aus  princes  d'auoir  toufiours 
fmr  profit  pour  vifie  &  mémoire  autre  fouin  de  leur  fin  &  con^ 
Icûmee  qu'autant  qu'elles  feruent  a  Vvtilité].  —  L.  11 -12.  M  : 
[mefiné]  marché...  paix  [pour].  —  L.  13-15.  M  :  Leguein  qui 
\fiprefanU  a  vers  eus]...  ^enprefante  [&]  corne.  —  L.  17.  M  : 
u  [petit]  premier  guein  [la  premier],  —  L.  25-27.  M  :  Caftro 
[emint],  et  m.  par  fes  gents.  —  L.  30.  M  :  quelque  apparana. 

—  L.  ^2.  A  BCD:  Or  de  ma  part  i'ayme.  —  L.  34-p,  43,  1. 
22.  A  B  C  m.  raduoûe,..  chacun. 

Pagb  43, 1.  2  :  ouuert.  M  :  de/couuert.  D  m.  comme  iefuis. 

—  L.  18  :  d^Jein.  D  M  :  difcours.  —  L.  19-22.  D  m.  la 
phrase.  — L.  22  :  outil,  ABC:  vtil.  —  L.  25  :  veut,,. faut.,. 
>s(.  A  B  C  D  :  voudroit...  faudrait...  fuft.  —  L.  30-31.  A  B 
CDm.  <^  ndferable,  et  :  moi  à  mot.  —  L.  34-p.  44,  1.  5.  A 
B  C  D  m.  Mais...  attthetir. 


PaOI  44*  1*  3  ;  m'y,  M  :  ffti.  —  L.  2-$  i  pn^prt.^,  mtjkf 
m  la  mimùirt  de  ftm  attihiur.  M  ;  mien...  amauidr.  —  L.  la: 
fmdf.  A  B  C  D  ;  prefe.  —  L,  ii-p.  45,  1-  17.  A  ra,  ùcy  ». 
lifffHn.  —  L.  l  i  :  C^.  B  C  D  :  a.  —  L.  16.  B  C  D  M  r  m 
hfç<iyf*fti$*  —  L  19*  B  C  D  m.  par  fois.  —  L,  25*  M  :  (rm- 
fiUmîi  [fl  ma  gramie  wfjoîtgm]^  —  L*  2^-p*  4$^  L  I,  BCm, 
Autrtifois, . ,  prôKttipt* 

Pack  45,  Lu:  uu  iiri^r  di  Tare,  B  C  :  en /m  an.  —  L 
ai  ;  »7...  mnu.  A  :  </e  mms  1/  iwVyf  tmpoffi^k  ifot  retfuir*  —  L 
a9^|o.  A  B  G  m.  la  phrase»  ^  L.  p-î5  :  m>«  Hom...  i^^ânim. 
A  6  C  :  /«^  ffïï>«  propre t  cmtmefit  Vmtire,  —  L,  î5*p*  46,  L  é, 
A  B  C  m^  Mfffûla,,.  Vmne.  --  L.  ^4.  D  m*  Gf  ^uV/t  ijii  tfiJI 
rfr  Gto/rgt  Trape^omt.  M  :  Trape/mice  [ittfqui  a  tzumr  cèUe 

Page  46,  1.  2  :  Imr,  D  :  fienm,  —  L.  J.  D  :  f«a/  tm 

—  L.  6  :  fantf.  M  place  ici  la  ctution  :  MmtoHa.u.,  que  nom 
édition  porte  après  :  partkulierimmt,  1.  II.  —  L,  7.  ABCD 
M  :  fffluo,  au  lieu  de  :  perfiuc.  -*  L»  8-14.  A  m,  IL,,  amtimi, 

—  L.  8  :  k  mût.  M  aj,  du  put  —  L.  9.  B  C  D  m.  înm  hnm 
au parauanl .  —  L.  i{>i4»BCDm.<^ iTmiUier. . . contimi.  —  L 
ii.yivceqiu  [k cache  &  qu€  kjerrt pariicuïwrttntnl  &  fxquijt- 
fmni\,  —  L.  18.  A  B  C  D  M  :  tlUi  iraiâenî,  —  L.  19-21.  A 
B  C  :  demittrt,  c'efi  cela.  D  m,  ne.  —  L,  aj.  A  B  Cm, fa 
nwh.  —  L.  14-p.  47,  L  s,  A  B  C  m.  Bt,..  reçoy.  —  L  19- 
51  :  exemples,,,  ofmtes,  M  :  [Hettx]  exetttpks,  D  :  n^ks. 

Page  47,  L  2->.  D  m.  k  phrasa.  —  L.  17.  A  BC:^ 
êtr&iifmmi,  et  m.  &  profondément,  —  L*  10*  A  B  C  D  m* 
loni.  —  L,  27  1  bout,  A  B  C  D  :  emn,  —  L.  27-28*  ABC 
D  :  uîa  aduienne.  -^  L.  32-33.  ABC  D  m.  fi...  in/trui/éle. 

Page  48,  1.  3-4  :  Vvfage,..  dogme,  A  B  C  D  :  le  fermait 
mftre  vie,  défi  à  mon  aduis  vne  hUn  kurde  faute,  il  n'en,  —  L. 
20-23.  A  B  C  m.  moins...  chien.  L.  21  :  marcbandifes.  —  D: 
efioffes.  —  L.  26-27.  A  B  C  D  m.  <^  que...  vin.  —  L.  28: 
aptitude.  A  B  C  D  :  inclination.  —  L.  33  :  faim.  Kz].&ftf 
grand  doubte,  quand  i'auroy  vn  cbeual  &  fon  équipage,  que  ^mj^ 
l'entendement  de  raccommoder  pour  m'en  feruir. 
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Pagb  49>  1-  4  :  to.  a  B  C  D  :  impies.  —  L.  5  :  fff>  coh- 
Imîntf .  A  B  C  D  :  ^'  4^  moy,  n'en  peut  fimjfrir  de  plus  pkins 
&Jitiidi$  :  &  au  demeurant  t^eft  vue  humeur  nouuelle  &  fantaf- 
âpm  pd  meprege,  û  la  faut  laifer  courir.  ^  L.  5-6.  A  B  C 
D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  projet  [non]  mais  [non  pas]  mon. 
—  L.  7-8  :  2e  peu...  folie.  A  B  C  D  M  :  c»  peu.  A  B  C  D  : 
kÊfii^e  &  témérité.  —  L.  9  :  prou.  A  B  C  D  :  affe^.  —  L.  19- 
ao  :  fuis...  pourueu...  cognoijtre.  A  B  C  D  M  :  me  fuis.  D  : 
pnmmu^  A  B  C  D  :  mefconnoiftrt,  —  L.  22  :  guère.  M  :  ûi- 
MB».  —  L.  32  :  creon  ?  A  B  C  D  aj.  £/  nepuif-ie  reprefenter  u 
fm  M  iroÊiue  de  moy,  quel  qu^ilfoit  ? 

Pagb  50, 1.  i  :  défaut.  AB  CD:  qui  efvn  vice.  —  L.  4- 
éi  A  m.  Ne...  cbcifit.  —  L.  5-6.  B  C  m.  /e...  choifir.  —  L.  7. 
A  B  C  :  t7  mefemOe  qu'il  fe  prefenU.  ->  L.  8-12.  A  B  C  D  m. 
&  If...  b^  mefme.  —  L.  11  :  t/.  M  :  qu'il.  —  L.  13  :  caufe. 
A  B  C  D  :  raifons.  —  L.  18  :  <^  m'abandonne.  AB  CD  :c'e/l 
à  Un,  iê  m'abandonne.  —  L.  26.  A  B  C  D  :  vne  grande.  — 
L.  29  :  AU  bœ^ard.  A  B  C  :  a  Vhœ^ard.  —  L.  30  :  Sors...  Cette 
dtatkm  étant  imprimée  seule  à  la  ligne,  comme  un  fragment 
de  ▼€»,  M  écrit  à  b  suite  :  profe.  —  L.  31-p.  51,1.  3.  A  B 
CD  m.  La...  baflon. 

Pagb  si,  1.  6  :  guider.  A  B  C  D  aj.  n;'  mefme  confeiller.  — 
L.  7  :  2ef  autres.  A  B  C  D  :  autruy.  —  L.  9-14  :  tel.  ABC 
D  :  vn  autre.  A  B  C  m.  aufquelles...  foibleffe.  —  L.  12  :  Et... 
au.  D  :  &  fi  fuis  difficile  au.  M  m.  pourtant.  —  L.  14-15.  A 
B  C  D  m.  la  dution.  —  L.  16.  A  B  CD:  il  mefemhle  qu'il 
y  a.  —  L.  22  :  font  faiâ.  A  B  CD:  les  ont  combatus. 

Page  52,  L  1-2  :  pref entant...  formes.  A  B  C  D  :  four- 
m§aut...  vifages.  M  :  formes.  [Le  philofopbe  Chryfippus].  — 
L  24  :  fianter.  A  B  C  D  :  mettre.  —  L.  27.  A  B  C  m.  la 
dtaticm. 

Pagb  53,  I.  3-5  :  ula...  cecy.  A  B  C  D  :  re  roUe...  cela.  — 
L  6-13.  A  B  C  D  m.  le...  fiaide.  —  L.  6-8  M:  peu  de  [ma] 
fert...  [rouler]  mener.  —  L.  12.  Mm.  iamais.  —  L.  18  :  fens  ? 
AB  C  D  :  iugement  ?  —  L.  19-23.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  — 
L.  20.  M  :  [fant]  voit.  —  L.  23-24  :  ceferoit...  fubieâ  là.  A 
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B  C  D  ;  iw  ufuhieâ  ta,  mfrmi  f$  mfiifiâf.  —  L,  iS-19,  A I 
C  m.  du  miragi.  A  B  C  D  m.  tm-poretlt,  et  aj.  ^  i;  Id  ai»  ' 
hkffe,  après  :  kdfil/.  —  L,  |l-|4  ^  quHL.,  îrmmtM,  Â  B  CD: 
qu"^$  font  m/lris.  —  L*  14^.  S4i  ï-  7  ^  i^iks,..  l4mkgm... 
îa  mfjhu.**  de  rmiendemeni..,  rfn€4mirtr.  A  B  C  D  :  Idià  «». 
Ira.**  ftnimi,,,  m$/ori4i*^^  du  âtfiùurs  &  d4  VtntmdmaL.. 
irmmTf  et  m*  /  f*  «  V*"  difimiu* 

P  AGI  S4,  !*  7-9.  A  B  C  D  M  m.  £/  qm,.^Jtm.  —  L  îp^t| 
ofi  dbl/*,»  &  de  leêai^,  M  :  û  dm.  ABC:  &  huat^t  du  1 
gmurt,  et  m.  d-  t<Q«*..  mm.  D  :  hMuti...  credii,  au  Gai  ( 
«Mffifré...  j(f()f».  —  L*  12  :  iwîm*  A  BC  D  ^.  Lffiuij 
du  monde  pinft  auoir  ûutani  (ABC:  autant  autâr}  i 
mmt  qm  h  plus  babtlt.  —  L.  11-26.  A  B  C  D  m.  E$.. 

—  L.  î}  :  appartient,  M  :  touche,  —  L,  20-2 1  ;  ^rc^eres.., 
graee.,.  deîié,  M  :  mmmunts..,  la  grau  &  h  pms...  hmttmni 
dijlid.  —  L.  26-^1  :  On.,.graca..,Jms,  ABCD;  f'dïaj 
^ïwy  m.  A  B  C  D  M  :  fugrecês,  ABCD:  îugtment^  ei  1 
n*ejl-upas,.,  veui. 

Pagb  55,  1.  5-7.  A  :  attribuent  en  pubiicq  çu'tZ^  ont  m 
charge,  A  B  C  D  :  i  mafanté,  au  repos.  —  L.  7-8.  A  :  Gf» 

—  L.  15  :  repUe.  ABCD:  remierje.  —  L.  22.  A  m.  la  da- 
tion. —  L.  24-39.  A  m.  qudU  qu'dU/cU  en  moy,  ABC: 
principalement  à  moy  me/me,,,  générales,  ce  font  celles  mêfnm,  €t 
m.  eÛis/ont  naturelles  &  toutes  wdennes,  —  L.  30|i.  56,  L  s: 
forU,..  depuis.,,  exemptes.  ABCD:  gentreufe.  A  B  C  :  Mb 
depuis.  A  B  C  D  M  :  dijcours. 

Page  56,  1.  5-5.  ABCD:  ceux-là  mêles  ont  ndfa  m 
main...  poffejfion  entière;  M  :  cewc-tà  m'en  ont  afurd  la priafi... 
pojfigion  pUis  entière.  —  L.  5-14.  A  B  C  m.  La...  iiMmk— L 
7-10 :  prétends... prétends...  d^opinkms  &de.  D:  prétendrais,., 
pretendrois...  du  iugement  &  des  meurs,  —  L.  10.  D  m.  hd- 
ution.  —  L.  34  :  i'enricbis.  A  B  C  D  M  :  Renchéris. 

Page  57,  1.  2-3  :  Car...  faux.  A  :  Car  d^ismenter  vn fine 
faux,  il  n'eftpas  en  mapmffanu;  B  C  D  :  Car  ie  i^apnepomtà 
inuenter  vn  fubieâ  faux.  —  L.  8-20.  A  B  C  m.  Vayre...  verte. 

—  L.  9-10.  D  m.  la  phrase.  M  :  \chu1ge9ni  n'altère].  —  L 
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14-30.  D  m.  le..,  vertu.  —  L.  17-19  :  parkieni,,.  faifoyetU  la 
gmnre...  portoU.  M  :  parlent...  fint  guerre,.,  porte.  —  L.  24- 
37  :  &  ayant...  U  dohte  admirer.  A  B  C  D  :  non  pas  parfnâ, 
mais  encore  ayant.  A  B  CD  M:  s'en  doiue  e/Umner.  A  m.  (1. 25) 
«i  wm,  en  td  iegri  ffexuSUnu,  et  dit  :  connoigons,  au  lieu  de  : 
kmtrms.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  ««  vif,  —  L.  32.  U:  fins  [te 
MfèU  fims  fa  robe  longue  vue  vigur  foldatefque],  —  L.  32-33  : 
vrtam*...  fa  fortune.  ABC:  Ceftoit  proprement  vn'ame,  C  : 
h  fortune. 

Page  58,  1.  2-6  :  &fi  aduientfans  double...  des  Hures.  A 
hCDi  ce  mefemble..,  des  liures  &  delà  fcience,  —  L.  7-1 1  : 
fm  km...  d'eux...  perdent.  A  B  CD  M:  que  on.  AB  C  D  : 
itemx  que  des  ignorons.,,  gisent.  —  L.  12-17.  A  B  C  :  l^f^"^" 
gmfa  befife,  quelque  riche;  et  m.  (1.  1 5-17)  qu'en...  pla/îre.  C  m, 
Q.  14)  /»/.  —  L.  20-24  :  fans  difcretion...  entendement  :  &  fn- 
fam, . .  pourfe  rendre  eux.  A  B  C  D  :  hors  de  propos,  fans  difcretion, 
&  fans  fmU.  A  BC  D  M  :  entendement.  Ils  font...  &  eux  fe 
t, -^L.  ^o-^i.  A:  fi  ne  fçauons. 


Page  59,  1.  6-7  :  autre,,,  priuée.  A  B  C  :  wi*/.  A  B  C  D  : 
êêpriuée.  —  L.  1 6-21  :  Xenocrates,,,  belle  matière,, ,  lefoudain. 
A  B  C  D  :  philofophie,.,  beau  difcours,  ABC:  vnfoudain.  — 
L.  29-p.  60, 1.  3.  A  B  C  D  m.  La...fapit,  —  L.  30.  M  :  [en] 
pÊrfimpleffe,  —  L.  32.  M  :  treuue  [plus]  communeemant. 

Page  60, 1.  3-$  :  notables...  plus.  A  B  C  D  :  rares.  ABC: 
fort.  —  L.  12-13  -  àbondanu,,,  Aurat.  A  B  C  D  }A:foifon,  A 
B  C:  U  Aurat.  —  L.  20-p.  61, 1.  23.  A  B  C  m.  Les.,,  confi- 
ieration.  —  L.  25  :  leur.  D  :  fon.  —  L.  30-p.  61, 1.  23.  D  m. 
Comme...  confideration.  —  L.  30-34.  M  :  bonté  &  douuur  [des] 
de...  [de  monfieur]  dufieur.,,  armées,  [&  en  la  vacation  miU- 
taire,  fi  corrompue  entre  nous]..,  [en  laquelle]  il  s'eft  nourri  [des 
U  berceau,  bon]  grand. 

Page  61, 1.  I  :  expérimenté.  A  la  suite  de  ce  dernier  mot 
de  la  noce  manuscrite  de  Montaigne,  est  tracée  une  grande 
cimx  qui  signale  un  renvoi.  Ce  signe  n'étant  pas  reproduit 
dans  rimprimé  qui  d'ailleurs  ne  contient  pas  le  texte  :  «  Vay 
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^imfidsrUioii  »  (U  t'2j)»  tl  faut  concliirç  que  k  croii  et 

la  copie  éuiem  inscrites  sut  ime  feuitte  vokfite,  quî  a  disparu. 

Ce  passage  est  celui  auquel  W^^  de  Goumay  îûx  aUusiûn 

dans  sa  préface  quaod  elle  dit  :  •  Leâeur,  n*accufe  pas  de  te- 


\ 


'   —  -'  'î? 


iioi»fru>nt  qu'il  a  faid  <ie  moy  :  quind  tu 
I  combien  ie  fuis  loiog  de  k 
iiion  iui  paraissaiit  losu^faïuc, 
s  grande  partie  de  cec  ékfc  et 
ut  efl  s*excusant  de  sa  Imiitai  : 
hardie,  de  retrancher  quelque 
arde,  « 

fe^^-mêfitm.  —  L.  15.  Â  ECO: 
17  :  fmâs..,  iufk.  A  B  C  &: 

il  C  D  m.  Calon.  —  L*  î|  :  fv 


mérité  le  f^nn^^^Kï*' 
confiderera* 
mcriter.  ^  O 
cft  165  s  dit 
aitéïiue  ce  q^ 
•  En  ce  feuJ 
diofe  d^vn  I 

Page  61 
^eximpli  é 

înm  peu.  A  fi  C  :  pûi 

Pagi  63  J.  7.  a  B  g  m.  la  citation.  —  L.  S  :  turf^, 

D  a|.  la  Bn  de  ce  vers  de  Perse  ;  dore  pottdus  vîonmf%mm.  —  L 
10*11  :  k  min...  amufer,..  ûura.  A  B  C  D  :  la  c£^^  aucsm.,^ 
mmtftr  fuelpt^vn,  qui  ail  partiadUr  inlérifi  à  ma  ammxjfmiu... 
prendra.  —  L.  10  :  ^,  M  aj.  \futm  il  parait  par  VinutiU  aqw- 
manl  que  Cûi  pris,  fukmanl},  —  L,  15-16  :  fierik..,/oupçm.  A 
B  C  Û  :  vain..,  nul/ottpçxfn.  —  L,  16-19-  A  B  C  m,  I^,*m' 
gir,  ~~  L.  16-18.  D  m.  la  phrase.  L,  17-îB.  M  :  ie  [mdoiUTm 
a  iuger par}.  —  L.  at-li  :  U  vift^e...  /orîunrs^  A  B  C  D:  la 
fartnit  les  cmtdiiinns,  &  la  fortunes^  M  :  parc^^s  comfnufm,  au 
lieu  de  î  plus  cmiimuttes pardks.  —  h.  26-^0  '  la  forme...  ntoiA. 
Ah  CD:  &  de  ks  defdaigntr.  Vn  (M^  avant  de  remauier  U 
phrase  :  [aanUremant]}  poipiarâ,  vn  Imrmh,  vui  e^^  qtd  Im 
a  ftrui,  ie  Us  conjeruspour  l*ammsr  étatx,  auUuU  qttê  iêpm,à 
Tiniure  du  temps.  —  L.  27-29.  M  :  UJàng  des  heures  &fnitl^ 
peculiere  qui  leur  a  fend,  &  [eu  mm  cabinet]...  portail  [v(ùh 
tiers].  —  L.  30.  A  B  C  D  m.  la  dtotion. 

Page  64, 1. 1  :  appétit.  A  B  C  D  :  gou/t.  —  L.  4-8  :  fi» 
prunte...  marché.  A  B  C  D  :  €aiefi  coutraint  à^empmukr.,,  ^ 
criptures  pour  eftre  plus  foudatue  &  plus  aifée  :  il  m'afàUu  idter 
en  mouk  atte  image,  pour  m'exem/igr  (A  h  C  a^.  de)  k  tàm 
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imfavrtfairifhifiturs  txtraUs  à  la  main.  En  recompenfe  di  atU 
tmmodité,  que  fen  ay  emprunté,  fejpere  luy  faire  u  feruke  d^em- 
f4^»  phrase  suspendue  que  continue  le  premier  des  deux 
m  latins  qui  suivent,  comme  le  prouuent  d'ailleurs  B  C,  qui 
nettem  une  virgule  après  :  empefcher.  —  L.  lo-p.  65, 1.  30. 
A  B  C  m.  £/  l^cas.,.  feruir,  -^  L.  i  i-p.  65, 1.  30.  D  m.  Et 
fÊÊieâ..,feruir,  —  L.  14-16  :  me  teftonner,..  formé.  M  :  drelfer 
—  IM^^'  —  L.  17  :  nwy.  M  aj.  [vn  peu  outré],  —  L.  21. 
M  :  frcpre  [&  efentieUé].  —  L.  31-33.  M  :  pîaifirs  [de  la  vie]  fi 
Je  dirigèrent..,  mais  d^vn  [tiers]  autre. 

Page  65,  1.  7-9.  M  :  [noflré]  mafantajie..,  perdre  [com'eUe 
/Uq.  —  L.  13-16.  M  :  Quant  de  fois  [aiant  efte]  eflant  mari  de 
puique  [defUfante]...  probiboint  [ffaccufer  en  tort]...  ici[vangé] 
wmjànsd^ein  de  [témérité].  —  L.  16-17.  M  :ces[nafardes]  verges 
petHqufs  [Zonfur  le  ne^  jpnfur  legrouin  du  Sagouin  affenent].  — 
L  21-22.  M  :  vifue.  [De  combien pre/le  ie  mieus]  l'oreille  ans  Hures 
[fandani^degnùs  que  ie  guette  fi  [fyfurprandray]. — L.  24-30.  M  : 
i  w^ay  [point]. . .  liure  [mais  pour  cequeie  Vauois  faiâ  Vay  eftudié 
&em  ai  faiâ  vnpeula  mine]. , .  efludier  [que  lesfltureter  &  efcumer] 
&pinfer  ou...  former  [mes  meurs  ny]...  ajfifter  [&  acompaigner 
per  la  te/le  aflbeure,  a/lbeurepar  les  pieds  pieça  formées  future,  fe- 
meder  &  feruir].  —  L.  30-32  :  Mais...  croirons.,,  peu,  ABC 
D:  Mais  à  dire  vray...  croyrions...fort  peu. 

Pagb  66,  1.  3-6  :  Pindare.  ABC:  Pindarus.  A  B  CD  m. 
&  te  premier..,  republique,  —  l.,  6  :  de  maintenant.  ABC: 
^a  ufU  beuri.  —  L.  12-1 3.  A  B  C  D  M  :  VaJentinian  VEmpe- 
Ttmr,  A  B  C  D  :  pariurer  ne  leur  efi.  —  L.  25-26  :  naturel,.. 
à^faux.  A  :  vnpêu  naturel,  A  B  C  D  :  vices,  —  L.  31-34.  A 
B  C  m.  Seroit-ce,..  fdence  ? 

Page  67,  1.  6  :  plus  vilain.  AB  CD  :  de  (D  m.  de)  plus 
mom/Êrueux.  —  L.  16-24.  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  26  :  les 
^deis,  les  bommes.  B  C  D  :  offekts.  A  h  CD:  &  les  bommes. 
—  L.  27-30  :  defmentirs.,.  Venfçay.  ABC:  démenti^,»  ABC 
D:  r^CC:  w)penfe. 

Page  68,  1.  4  :  voye.  A  B  C  D  :  trein. 
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P*ci  é^/l.  11.  A  B  C  D  î  ii#  $*mjmàmu  §U4,  ^  L  lu 
A  B  C  D  :  cûfnmftîça  à  Jkurir  &  à  gai^ntr  ûvéorité  &  péf 

Page  70,  L  9  :  mfitrmrn  à.  A  Û  C  D  :  qu'il  tf&ii  eoiàtf» 
*~^  L.  to-i  3  :  £i£^...  adimjmrii.  A  0  C  D  :  Ë^nr»  mmmtm' 
euns...  cùnirûtres.  —  L.  18*  A  B  C  D  :  rr^Ur  &  Imtdher. 

Pagi  71,  !*  14-19,  ABC;  VEwfyuf.  A  B  C  D  M  :  difinu 
Us^  m  cda.  —  L,  14  :  fan^.  A  aj.  AuJ^  a  qui  plujkuti  difmt 
dg  iuy,  qi^ê/lmiU  hUffé  a  tnûri  itvn  coup  de  irsiâ,  it  s't/ctk,  Ti 
m  vaincu f  ou  êmnm  difeni  U$  auiriîf  CtmienU  toy  Nâ^ûtim^ 
n*tfi  nonflus  vrûy*f(mHabli*  Car  aux  qui  eftmnt  prefifu  a  fi 
morlf  &  qui  nous  tti  tecitmà  tûuîis  Ui  partkuîiirei  cirùmflauKOi 
les  ^ùnttnanm  mffnm  &  U$  fmnoihi  n'en  âifmt  tien  :  nom  pkl 
qm  dt  u  nt/çay  quel^  miraciu  que  iTûuiru  y  mejlmt.  Nfmt  édi- 
tion  reproduil  ce  passage,  ^vec  variantes»  plus  IoîHi  p<  73i  L 
ij-jo.  —  L»  Ji  1  ac£ûufiumoit,  A  B  C  D  a}.  Jdit/oua.  *-  L 
3)  :  parties.  A  B  C  D  :  fiêds. 

Page  72,  I.  9  :  dormir.  A  B  C  D  :  fammàl,  —  L.  aé.  B 
D  M  :  rapportât.  —  L.  34.  A  B  CD  M  :  fumommi apofkU. 

Page  73,  1.  2  :  il  cour.  B  C  D  :  ov  cœur.  —  L.  20.  A  B 
C  D  :  De  vray  U  auoit.  —  L.  23-30.  A  B  C  D  m.  Ce...  atte- 
che,  — L.  23-29.  M  :  mort.  [CesparoUes]...  [dire]  quand  U  [JiU 
l^ffe]fefantitfrapé  [a  mor(\...  [n'euffent  eJU  dbUieesfi  eOes  njad 
efie  creues]  par  mes  te/moins  :  qui  [pourtauf]  efiant  [&  CbrefUm 
&  prefans  a  fa  mort]...  [langage]  paroles.  A  a  placé  ce  passage 
d-avant,  p.  71, 1.  24. 

Page  74,1.  9.  A  B  CM:/tf  religion. -^L.  30.  ABCD: 
rarité. 

Page  75,  I.  8  :  matière.  A  B  C  D  aj.  plus  vile.  —  L  9- 
12.  A  B  C  D  m.  la  phrase. -*•  L.  11.  Ui  fin  de  la  [fin  deU 
t«««]w.  —  L.  13.  ABCD:  Des  volupté^,  phdfirs.'-L.i^. 
76, 1.  6.  A  B  C  m.  medio...  mafcbe.  —  L.  18  :  air.  D  :  imagt. 

Page  76, 1.  3-6.  D  m.  La...  mafcbe.  —  L.  ii-p.  77, 1.27. 
ABCm.  Le...  bigarrure,  —  L.  11-16.  D  m.  Le...  queul.— 
L.  II.  M  :  mal.  [Labor  voluptafque  difimillima  natura,  toM- 
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^<U€  quadam  naturali  ûUer  fe  Junt  iunâa\,  citation  qu'il  rem- 
place par  sa  tndactkn.  —  L.  11.  M  :  [la  volupti]  U  pUafir, 
^^  L.  16.  M  :  [to  htmts\  la  quaa.  —  L.  17-21  :  Metrodorus.,. 
matmOoKê.  D  :  Mdrodants  panOJmemt...  trifteffe.  —  L.  32- 
23  :  emèrÊdêJHamH/e,.,  rii.  D:  air  de mgfiardife...  oint,  — 
L.  a7-$a.  D  m.  Et...  aigrts.  ^  L.  28-33.  M  :  {famirtum]  Va- 
«ifr...ifM^t«teH(soivaiit Catulle)...  cùnulQya]  despomes. 
"«^  L.  3a.  M  :  aiprts.  [Etiam  retineiUibiu  anintum  kuant  Uchrima 

Page  77,  1.  7-17.  D  m.  NuUum..,  d*enf<mdrer.  —  L.  9- 
X4.  M  :  casque  [toutes  fes  aOions  luy  Joint  auffi phdfantes  qu*efi 
fiiii^]...  charge  [du  plUdfir]...  Uvois  [ce  mefembU  hien\„  [fi  forte] 
fifeera.  —  L.  1 5-1 7.  M  :  [lî  fuit  de  vrai]. . .  craint  [de  s'enfondrer], 
—  L.  19  :  i quelque.  M:  de  la.  —  L.  31-24  :  nette.  M  :  verte. 
ï>  m.  &ily  efcoutoU  de  près.  —  L.  34.  A  B  C  m.  //...  jusqu'à 
la  fin  du  duqtoe. 

Page  78, 1.  19.  D  m.  contraires,  et  (1.  30-28)  :  voJutanti- 
bus...  varité.  —  L.  33  :  comme.  D  M  :  comment. 
Page  79,  1.  4  :  qu'il.  D  :  qui. 

Page  80, 1.  2-8  :  dont...  f on  médecin  l'en  tançant.  ABCD 
M  :  dequqy,  ABCD:  comme  fon  médecin  Ven  tançât.  —  L.  13: 
Jbrxf.  A  %  CD '.princes.  ^  L.  21-p.  82,  1.  11.  AB  CDm. 
Q^umd...  prefence. 

Page  8x,  1.  i.  M  '.fournira  [des  exemples  affes],  —  L.  8. 
M  :  dégradent  iuftemant.  —  L.  14.  M  :  grande  raifon,  —  L. 
2 1-23.  M  :  [de  Vbonur]  bonur...  fe  donent  fur  la  place  &  au 
amUlieu  de.  —  L.  33-34.  M  m.  Roy.  et  écrit  d'abord  :  fixieme. 

Page  82, 1.  20.  A  B  C  D  :  tlf  eftimoient.  —  L.  26.  A  B  C 
13  m.  C^...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  34  :  cognoiffana. 
Xci  M  intercale  un  renvoi  qui  a  disparu,  reproduit  sans  doute 
sur  une  feuille  volante,  dont  on  voit  l'attache  à  la  marge  du 
^^ood,  f.  291  ro.  U  devait  contenir  le  passage  :  Fortune...  (p. 
32, 1.  34)...  ennemies  (p.  83, 1.  30). 

Page  83,  1.  19.  VLivie,  &  doner. 

Page  84,  1.  2.  M  :  Portugais.  —  L.  s  :  hrauemeni.  M  : 


m,,,  nJ  du  dfùii  pour  aller  quair. 

?à  I C  :  auic,  —  L.  5-  A  B  C  m. 

Bn,,4  re^  —  L>  ^-9*  Dm.  U  ptuiie^ 

—  L. o,  jm  :  sf^f/c^  L-'  -"■»""«' ej  *fGn  ordûnms ffechenmn! ,  —  L.  15, 
D  ;  drejftx  hjdiiî  figeom,  —  L.  25.  D  m.  FmUftds...  jusqa^ 
b  fin  du  chapitre.  —  L.  39-32.  M  :  recreu  &  que  pour  fei»» 
der,  et  m.  commufoni,,.  vfagt. 

Page  89,  I.  d-7  :  De  cOU  façon,..  d^Aletwùgue.  ABC: 
m/f/î.  A  B  C  D  M  :  i«  VAUmigne.  —  L.  2$.  A  B  C  m.  la 
ciution.  —  L.  29-30  :  efcourter,,,  abondant,  A  B  CD  :  eftauftr; 
M  :  [efiimer]  efcourter.  A  B  C  D  M  :  foifonnant. 

Page  90,  L  5  :  aux  affaires.  A  B  C  D  :  en  fes guerres,  - 
L.  9  :  d*emmener,  A  B  C  D  :  d'en  amener;  M  :  d^en  mener,  — 
L.  16.  A  :  a  ailleurs,  —  L.  23.  A  B  C  m.  la  dtation.  —  L 
29  :  tref'iniufte.  A  B  C  D  aj.  <^  tref-imque. 

Page  91,  1.  8-11.  A  BC  D:  leferuice  dehfanU,kl 
C:  anciens  Romaim  pour  dreffer,,,  de  la  mort  par  quelque  m/bruSim 
inuenterent  ces  furieux,  —  L.  15-23.  A  B  C  m.  Quid,..  amis. 

—  L.  27-p.  92,  1.  2  :  voire  mUle,,,  vift  lafcber,,,fon  e^K 
B  C  :  trois  cens;  D  :  mUle;  M  :  &  ndlU.  ABCD-.vi/l  imtis 
changer  de  vifage,  Idcber,  ABC:  Vefffu  de  leur  ennemi. 

Page  92, 1.  10-15.  A  B  C  m.  Les,,,  rumpi,  —  L.  11  :  m- 
citoient,  D  :  imitoient,  —  L.  19-25.  A  B  C  m.  iufques..,vvnk, 

^ AGE^^,  1 1^  :  dekUres deh^.  AB CD  ides (C:de)kttres 
dudit  Céefar.  —  L.  23  :  GentU-homme.  A  B  C  sl].  Jien  amy. 
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Page  94,  i.  2  :  fiufimrs,  A  B  C  D  M  aj.  autres,  —  L.  7- 
p.  95,  1.  3.  A  B  C  m.  Tôt,,,  ifirangers,  —  L.  10-3 3.  D  m. 
5L..  Unmortds.  —  L.  20-31.  M  :  leuis  &  [reg)ond(u)]  diâ  qu'il 
m  idibereroU,  [pour  luy  faire  regwnu  PqpUius  Valant  drcon/crit 
de  if  baguette  qu'il  auoit,  tenait  en  la  mmn],  —  L.  21  :  auec. 
M  :  a  tout. 

Page  95, 1.  ii.  A  B  C  D  m.  i7...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
fkie.  —  L.  16-18  :  domination.  M  :  puiffance,  et  m.  la  fin. 

Page  96, 1.  8  :  i^  mine.  M  :  mine.  —  L.  13.  M  :  rendre  [tel] 
Mai  àrjaiâ.  ^  L.  16  :  ceme/emhle.  A  B  C  D  :  autrefois. 

Page  97,  1.  2  :  effeâuellement.  C  :  effeâueufement.  —  L.  12  : 
fêâùgrique.  B  D  :  prodagrique,  —  L.  28  :  deffigné  de  feindre 
Ti0n.  A  B  C  D  :  entrepris  de  le  contrefaire;  M  :  entrepris  de 
im  feindre.  —  L.  28-p.  98,  1.  i.  A  B  C  D  m.  De..,  race. 
—  L.  31  :  «^  m'en.  M  :  &  [apris  fouuant]  de  m'en  feiourner 
ybtai(ant)].  —  L.  34.  M  :  tout  le  premier. 

Page  98, 1.  2-3  :  dit...  fêle.  A  B  C  D  :  conte.  A  B  C  D 
M  :  /m.  —  L.  13  :  Lucilius...  Harpaflé.  ABC:  Idomenaus 
(à  tort).  A  B  C  D  M  :  Harpafte.  —  L.  17.  A  B  C  D  M  :  w  >«^ 
ris  de.  —  L.  2 1 .  A  B  C  D  M  :  /'m  emmener. 

Page  99»  1.  i.  D  :  recommençons. 

Page  100,  1.  12  :  pollere.  A  D  B  C  aj.  quifignifie  exceller 
far  Us  autres. 

Page  ioi,  1.  i  :  Zm.  A  B  :  /<;.  —  L.  8-10  :  malice...  excufer 
iékr  aux  armées,  A  B  C  D  :  malice,  &  pour  faire  fraude  à  la 
ky.,.  digtenfer  des  guerres.  —  L.  1$  :  u  voyage.  A  B  C  D  : 
cetUguerre.  —  L.  15  :  dont,  A  B  C  D  M  :  de  qui,  —  L.  18- 
22.  A  B  C  m.  Les.,,  pouce.  —  L.  18-20.  D  m.  Les...  marine. 

Page  102,  1.  2.  A  B  C  D  M  :  de  cruauté.  —  L.  3-15.  A 
B  C  m.  &Ji.,,  extremiteT^  ?  —  L.  3  :  &fi  ay.  D  M:  &  ay.  — 
L  19  :  pufiUanimité.  A  B  C  D  :  lafcheté. 

Page  103,  1.  2  :  s'exercent.  A  B  C  D  :  fefont.  —  L.  7-8. 
K^CiyU'.&à  defchiqueler.  ABC:  de  milVautre,  —  L.  9. 
A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  20-21  :  l'acheuer...  mourir.  ABC 

V.  13 


103-109- 


D  :  k  iutrf  &  ât  Ufmfi  houfîur  &  ffmgir  (0  :  rotàg»)jm}fm^ 
^  de  î'achiuir,  —  L^  25  :  fetilir,  A  B  C  D  :  gùûfi&.  —  L 
27-p*  1041  1,  8.  A  B  C  m.  £1*..  rtpmtanct. 

Page  Î04,  I,  î  i  fouffrir.  D  M  ;  fmtir.  —  L.  8  :  rmmr. 
D  M  :  fouffnr.  -  ta  Ufii.  ABC:  par  k$  rânh  — 

L.  14*16.  ABCuiu.  u  "*ç*L.  15*  M:  {atk  v(ie}]kiiL 
—  U  20-33.  A  B  C  D  r  phrase.  —  L.  26-p,  lOî,  l  ]. 

AB CD  m.  0.«,  irai.  -    ^.  -»6.  M  i  c'ijl pûur  [*mm  qm 
nouï  en  des/ai/çns\  hi. 

Page  105, 1.3.  M  :  iîma  Ifmtuant  plufieurs  a  âcm^\ptÊ^ 
fiiurs,  —  L,  4  :  n&fin  cnnemy.  A  B  C  D  :  Jay.  —  L*  7 ,  A  B  C  D  : 
tmifêÉTi,  tmis  îéchanmtf  fans  combat^  &fam  ira^ard,  M  aj»  HAfi 
après  :  tmiurt.  —  L.  7-21.  A  B  C  D  m.  Ei..,  pâs.  —  L,  f- 
Jû.  M  m*  moins  excufiéh,  et  dit  d'abord  ;  npreJentmL  —  L 
14-15.  M  :  plus  i0fi  quf  [d'ûnûtr  k  cmr  it  fimîmir  /on  rt^ti- 
mant]  d'encourir  k  bafardde  [fouUmr]  fan,  —  L.  19.  M  :  [œutril 
fûihU,  —  L.  23.  A  B  C  D  :  coup  de  halon,  —  L.  25  :  admrfm, 
A  B  C  D  M  :  ennemy.  —  L.  29  :  qiu  nous.  A  B  C  D  4 
mefmes.  —  L.  30-p.  iio,  1.  34.  A  B  C  m.  Cejl..,  thème.  - 
L.  30  :  ejfece,  D  M  :  imi^e. 

Page  106,  1.  i.  D  m.  la  dution.  —  L,  4  :  au  danger,  D: 
en  la  crainte,  —  L.  6-7.  D  m.  &  pour.,,  combat.  —  L.  8-n  : 
s'engagrent  eux  mefmes. . .  ceeur.  D  :  s'engagent  eux  mefmes  au  com- 
bat; M  :  s'y  engagent  eux  mefmes.  D  :  courage.  —  L.  12  :  vûak. 
D  :  vilanie. 

Page  107, 1.  6-8.  D  m.  trois...  Curiatiens.  —  L.  6-7.  M: 
cent,  [trois  contre  trois  come  les  Horatiens]  trois...  trois  [amtn] 
a  trois.  —  L.  12  :  Matecoukm.  D  M  :  MatecoJom.  —  L.  26.  D  : 
feruoit  de  rien. 

Page  108,  l.  13-14.  Dm.&...fçauoir.  M:  &[enexerçm 
Vart].  —  L.  19-23.  D  m.  vtHe...  experienu.  L.  20.  M:  Efeir 
gne  :  [maior  vfu  armorum  &  afiu  facile  infolidas  vires  mimris 
fuperauit,  &  en  prefanu  de  Scipion\  le  plus  vieus.  —  L.  26.  D: 
appuy  de  lafcience,  &  de  Taddr^e.  —  L.  29  :  la  fdenu.  D  :  Xwl 

Page  109,  1.  4-6  :  la  nokUffe  fuyait...  dffroboit...  me/Htr. 
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D  :  r«7  Viu  là  nobUffê  ftdr,,,  defrober.,.  vn  art;  M  :  vu  nu/tUr, 

—  L.  17  :  purrUrs.  D  aj.  &  publics.  —  L.  25  :  Confus.  M  : 
mi/k/;  Dm.  —  L.  30-p.  iio»  I.  3.  D  m.  E/crime.,.  trefmt. 

—  L.  51.  M  :  [fnfvr]  tirer. 

Pagb  1 10, 1.3-13:  tout  ainfique. .  .femble  auffi,  que. . .  la  ieuneffe 
..jiucmmbai.D:a>m$ne.../emble  ttuffi,  que  les mouuemens& formes, 
è  ftuy  on  dreffe  la  ieutuffe...  des  armes  &  du  combat,  M  écrit 
one  première  k^%  et  biffi^  :  [(jue  cette  aàreffe  a  quoi  on  façone  les 
WÊOiAres],  et  dit  :  exerce,  au  lieu  de  :  dreffe.  —  L.  13.  M  : 
néMieân.  [Et  Lacbe^  en  Platon  meintient  qt^on  n'a  iamais  veu 
wd  med/tre  de  cette  efcbole  deuenir  bon  home  de  guerre].  Phrase 
ttpcfnét  plus  bas  (1-  20-24)  ^vcc  variantes.  —  L.  14-32.  D  m. 
Aii/L..  point.  —  L.  14.  M  :  nos  gens  communeemant.  —  L.  18- 
19.  M  m.  Ny...  poignard.  —  L.  21-24.  M  :  armes  [voild\,., 
\hifH  mlUm  r]  mmftres.  —  L.  24-25.  M  :  Quand  [aus  infiruâurs 
WÊftrt  vfagê  diâ  dé  mefmes  a  peu  ttres],  —  L.  26.  M  :  pouvons 
wom  dire  que  ce  foni  fuffifances  [au  moins],  —  L.  30-32  : 
Epems...  AnUeus  &  Cecyo...  qi^elles..,  apte  au  feruice  beUique. 
M  :  Epkius.,.  Anteus  &  Cercyo.,.  qu'elles  [neferuent  de  rien  aus 
guerres]  ont,,,  plus  apte  au  feruice  des  guerres. 

Pagb  m,  1.  7.  A  B  C  D  m.  donq,  —  L.  8  :  fanguinaires  ? 
ABC:  meurtriers  ?  —  L.  13.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  14- 
p.  113,  1.  12.  AB  C  D  m.  Les.,,  maiftres.  —  L.  19.  M  : 
Fborrur  [de  tant  de]  des  meurtres,  —  L.  25  :  fiefent  bien,  M  : 
liment  toufiours  bien  leur  ranc.  —  L.  29-32.  M  m.  Quand.,, 
tropos. 

Pagb  112,  1.  20.  M  :  a  Vhonur,  —  L.  22.  M  :  s'ejcoulent 
dans.  —  L.  2$.  M  :  [relacbé]  defmaré.  —  L.  34.  M  m. pleines. 

Pagb  113, 1.  2.  M  :  mourir  [d'vne  mort  plus  forte],  —  L. 
5.  M  :  demi  [mourants],  —  L.  12  :  Les  tyrans  pour.  ABC 
D  :  &  pour,  ayant  mis  une  virgule  ou  deux  points  après  : 
tfgratigneure,  p.  m,  1.  12.  —  L.  17  :  fauourer,  A  B  C  D  : 
fi§entir.  —  L.  22.  A  :  n'en  retenons,  —  L.  33-p.  114, 1.  3  : 
lef^,..  quelques...  recogneut,..  vefcut.  A  B  C  D  :  car  Iqfipbe 
(KBC:  lofeùbus).  ABC:  quelques  vus  des.  ABCDMiyre- 


VAtfAHTES,   T*    Il  If    P.    tlt-llS 


m.  trms  huny  amt^  i^ot 


M  :  [u  tottrmant}  çtUi  iinfci§t. 
L.  îl-aj.  M  r  /^  {mour(îf)]  to^t 
pioy ]  Cùtipi  di  cardn  &  prig^ms  ii 

19-p.  115^1.  î  :  aîiûché md.^ 
.envoyant..,  duqtiàffttl...  mm- 
kr...  m  dona  ny  a  truingir  nj^ 
mglmtiijfmts. 


cmmut.  ABC:  tw/f  mV.  A  B  C  D 
M  écrit  t  i7  y  ûmit  trois  iûurs 

P  AGB  114,  l.  4.  A  8  C  D  m,  Chàla^yle..*  Jusqu'i  li  El 
dî3  chapitre.  —  L.  8.  M  :  fjotues  [par  la  mmtU\.  —  L  14: 
/ùfiffrancé.  M  s  avoir  écrit,  puis  rayé  : 

mttti  iH  et  fi 

graier  &  [ 
a  cardur  i 
appOfrkf.,.pt  Kl 
gîoutiffûuis.  M 

Page  \iS^  mTt:jmjan 
riettt  ...de  luy,  A  B  C  D  :  f&ni  à  mon  opinion  grand  fjottmar  ûk 
prfmùr  :  car  it  les  irùitue  ejlongnti  d'tmr  fxirtnte  di  fiance  ;  &  et 
qu'on  du  entre  autres  chofei  du  anfiur,  —  L.  to  :  nulle,  M  :  moT 
autre.  —  L.  Ï2-14.  M  :  [d^atmr]  oji,,,  plus  grand  &  qiu  îar, 

—  L.  31  :  paknoftre,  ABC:  palinofin.  —  L,  a2-p.  1 17,  l. 
4»  A  B  Cm,  CowHiw...  homfiis,  —  L.  2a*p,  ÎI7,  î.  ?.  Bm, 
Comme.,,  gaigna,  —  L.  23.  M  :  [fur]  de  ce. 

Page  117, 1.  5-7  :  s'empreffer  aux  leçons,.,  dit-il.  ABCD: 
famufer  à  Vexercice.  AB  C:  ce  dit-ïl,  —  L.  7-12.  A  B  Cm, 
la  phrase.  —  L.  12  :  réellement,  D  :  reàUement,  —  L.  1$: 
nous..,  defirs,  A  B  C  D  M  :  noftre  nature.  ABCD:  defdns. 

—  L.  17  :  enuie,  ABCD:  defir,  —  L.  19  :  pourfuitis.  AB 
C  D  :  «05  ejperanus.  —  L.  20.  A  B  C  m.  la  ciution.  —  L 
23-p.  118,  1.  5.  ABCD  m.  U.,.  moy.  —  L.  23.  M  :  [w' 
annet\  vu  an.  —  L.  27.  M  :  iours  [par  iugemant]. 

Page  i  18,  l.  2.  M  :  [la  vieUleffe  c'eft  qu'élVamortift  en  nous]. 

—  L.  6-7  :  f  /  luyfaut. .  ,fe  taire  pour  iamais.  D  :  il  faut.  ABCD: 
ntourir,  —  L.  7-11.  A  B  C  m.  On.,,  conuemunt,  —  L  7-9. 
D  m.  On...  abécédaire,  —  L,  7  :  On  peut.  M  :  [Ilfattt]OH 
veut,  —  L.  19  :  comme  il  faut  croire.  A  B  C  D  :  i  dire  u  fie 
i'en  penfe,  —  L.  21-22.  A  :  dejlçgement,  &  qu'il  eut  hejbin 
d'affeurance  &  de  volonté  ferme,  H  en  omit. . .  L'errata  dit  *  c  afrts 
deflogement,  mete^  vn  point;  après  firme  oJU^  le  point  »  ;  mais  il 
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ne  dit  rien  de  ce  membre  de  phrase  :  &  qu'il  eut  befoin,  B  C 
D  :  dêfcgemtnt  :  étagèuranu  &  de  voUmté firme,  il  en  auoit.  — 
L  23.  A  B  C  D  :  PlaUm  Wen  a  peu  reprefinter  par  fis  efcrits. 
Après  :  ^in/lruâion,  M  aj.  [a  luy  faire  mejfrifir  la  fnorf],  —  L. 
37.  A  B  C  :  pour  Vimportatue.  —  L.  30-33.  A  B  C  D  m.  la 
...  vm.  L.  30-31.  M  :  fu'U  [fut  refufl],  —  L.  33-33.  M  :  lire. 
[Bprit  a  mefme  pris]  La  perte  ou  de  h  vie  [&]  ou  de. 

Pagb  119,  1.  13  :  vies.  A  :  vices.  —  L.  19  :  efàmt.  ABC 

Page  i30,  1.  3.  A  B  C  :  franchi  ce  tourhïllon.  —  L.  7. 
ABCD:/<if/oft5  efmouuoir  a  plus  près.  —  L.  8-11.  ABC 
Dm.  la  phrase. —  L.  11-13.  AB  C  D  :  Et  à  cette  caufi  difent 
ksfiiges,  que  pour  iuger...  Uf oui  principalement...  aâions  priuéès, 
^ If.  —  L.  31  :  touU  efleâioH &  certitude.  ABCD:  tout  chois 
&  comuaifimee.  —  L.  34-p.  I3i,  1.  6  :  ces...  n'eft  pas  impojfibU. 
hifes...eftpofilk:  B  C:  n'ejt  impoffible.  A  B  C  D  m.  (1.  6) 
fu^om  U  puife. 

Page  I3I,  1.  6-9  :  comme  ilfuft...  &  luy  efiant  reproché... 
Qmoy?  dit-il.  AB  C  D  :  ce  mefme  Philofophe.  A  B  C  D  M  :  d- 
^ImU  reproché...  comment.  C:  il  dit.  —L.  24:  ne^.  A  B  C  D  : 
vifa^e.  —  L.  33.  A  B  C  D  M  m.  il. 

Page  123,  1.  4  :  Bragerac.  C  :  Bergerac.  —  L.  7-15  :  d'ef- 
cbapper...  Udjfa  couler...  prit...  enla.BD:  d'efcapper.  ABC 
D  M  :  laifant  efchapper  (M  :  couler)...  prenant...  dans  la.  — 
L  30.  A  B  C  :  chacune  d'elles.  —  L.  26.  A  B  C  m.  la  citation. 
—  L.  33-p.  134,  1.  14.  A  B  C  D  m.  Vn...  enfeuelis. 

Page  133,  i.  8  :  m.  M  :  com'alant.  —  L.  18.  M  :  a  baller 
&  chanter.  —  L.  34.  M  :  dans  l'eau. 

Pag E  134,  i.  I .  M  :  dans  lefuquand  ell'enafaià  &  en  [mefme] 
TinJUmt.  —  L.  9*11.  M  :  autour  [d'elle]  d'eus...  ejpaules  [d'vne 
f{emme)].  —  L.  14-33  :  pats...  Gymnofophiftes...  au-dejfus...  co- 
puifans.  ABC:  pays  /a.  A  B  C  D  M  :  Gypnofophiftes.  A  :  au 
i^àubs.  ABC:  cognoijfam  appelles  a  cet  effeâ.  —  L.  37-31. 
A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  30.  D  M  :  auoir  confumé  tout. 

Page  135»  1.  3-5  :  ainfin.,.  faut  donc...  amfin.  ABC: 
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mnfi*,,  faut.  A  D  C  D  M  :  ^/.  —  L.  14  :  np^m  A  EC 
D  :  rdk.  —  L,  11*  A  B  C  D  M  ;  Mrquihoujades.  —  L  28: 
kgtrt^  ABC:  exik;  D  M  ;  legiert.  —  L.  }  1  !  tout.  ABC 
D  ;  nul  ^ 

Page  ia6,  I,  ii-ii:  EJtam...  fdmce.  ABC:  «ri 
A  B  C  D  :  di^uk,  —  L.  iB.  A  B  C  m.  r«,„  jiaqu^à  k  Êa 
du  chapitre.  —  L,  18 -p.  127,  L  21.  D  m.  K»..<  epmdi,  —  L 
19.  M  :  d'arrms  [a  ia  vme],  —  L.  21-25  *  donner,.,  luurû'ài 
[choquer]..,  Uiurt  [far  vu  tr!  accid&nt].  —  L*  31.  M  ;  [mtm 
carquois]  ma  irm£i.  —  L,  54,  M  i  k  [h/chai  mes  kttritn  sfru 
qui  îmr  faiïUnni  mifft  bien  gm  moi]  def couplai.  ^M 

PAGE127,  Li-4<M:  auûii  [miracuUuJtfnerU  efiiCûuuerif^M 
fa  defiimt  &  que  moy  non  plus  ny  ks  traiâs  ny  îesgimes  nipotiTjiki 
nuire  qu'a  Hhu  nprtfixtpar  h  cid  laquelle  il  n'eji  en  moy  ny].  —  L, 
$-7,  M  t  Ce  conte  [nous  doiiferuir  parmi  tùnt  d'exampies  que  mus 
eu  ogre  Vexptriarice  tous  les  iours],**  d* images  [conthien  frvalii 
rifueries  mauieni  nos  âmes  des  plus  grandes  cîxfes  paretUemejti  m 
grandes  chofesqu' ans petiks&vânes],  —  L,  7-8.  M  :  grand  [i'mgi] 
.H,,  dcârine  [tni  recita  auiresfms auoir  efiéporU a  c&rUin îné^U 
demi  ion  particulier  i  ou  U  efioit  bien  mtant  pîongi].  —  L,  ï\M\ 
[cHte]  la,  —  L*  Î7-21  \  beurmf entent.,,  tjpattîe,  M  ;  honorMt^ 
ment  fan  profit  fi  fortune  continue  a  luy  faire  e£mule.  —  I-  JJ  : 
determittée,  D  i  certaine. 

Page  12S,  1.  6,  D  M  :  on  le  pcuuoît  amufer,  —  L.  i^U. 
D  M  :  coup  nejîmi  pas  motiel,  fi  la  fortune  ne  Vat  eufl  rendu,  et 
m.  eflant.  M  aj.  tel  après:  rendu,  et  le  biffe.  —  L.  19-20 :/< 
tranfit,.,  perdit,  D  :  s'eftonna  luy  mefme,  D  M  :  perdit  &  troMa, 
—  L.  26  :  facile.  D  :  douce.  —  L.  29.  D  :  i^eflois  préparé.  —  L 
30.  D  m.  Les...  jusqu'à  la  fin  du  chapitre.  —  L.  3 1 .  M  :  i^eih 
dante.  —  L.  33-34.  M  :  le  plus  certein  moien  de  mériter  Paradis, 
eeft  tuer. 

Page  129,  1.  1-7  :  Parquoy...  jainâe.  M  :  Par  qm, 
mejprifant  tous  les  dangiers  propres,  pour  vnefi  vtile  execuHm: 
vn  ou  deus  fe  font  vais  fouuant,  au  pris  d^vne  certdne  mort,  fi 
prefanter  a  affujiner  (nous  auons  emprunte  u  mot  de  leur  nom) 
[vn\  leur  enemi  au  milieu  de  fes  forces,  Amfifui  tué  nef  re  amU 


i 
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^ÇMOii^  di  Tripoli,  [au  miUiiu  dé]  m  fa  viUe,  •—  L.  7-10.  M 
n.  la  phrase. 

Page  150,  1.  7  :  foui  de.  A  :  liard  pour;  B  C  :  liard  de.  — 
L  10:  enuiron.  A  B  CD  :  àfHuspres;  M  :  à  peu  près.  —  L. 
M-2)  :  face  à  fau...  grandekt.  AB  C:  vis  avis...  grandet. 

Page  131,  1.  21.  A  B  Cm.  Vt...  jusqu'à  la  fin  du  cha- 
pore.  —  L.  21.  D  m.  la  citation.  —  L.  28.  D  m.  Ce...  jus- 
qu'à la  fin  du  chapitre.  —  L.  34.  M  ^  toute  [honte]  fag^e  îl 
M  part  rien  que  hou  &  [vtUle]  commun. 

Page  133, 1.  9-14.  A  B  C  D  m.  La...  renfonce.  —  L.  il. 
U  :  de  Cyckpes.  —  L.  14.  M  :  îoix  la  [charge  de  kducation  &]. 

—  L.  1 5-17  :  fon  éducation  &  nourriture...  la  laiffe...  des.  A  B 
CD  :  feducaHon  &  nourriture  des  enfans...  les  laiffe...  de  leurs* 
L  20  :  garçonnet^.  A  B  C  D  :  enfans. 

Page  1 34, 1.  3-7.  A  B  C  m.  rahie...  vifage.  —  L.  8  :  contre 
f»  nefaii.  A  B  C  D  :  contre  des  garfonets  (M  :  [^D,  qui  ne 
fmi.  —  L.  9  :  e/lroppie^. M  zjlrcpiets;  A  BCD  :  ftropiats,  esbor- 
gne^.  —  L.  14.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  22  :  correâion.  A 
BCD:  iujtice.  —  L.  31  et  32  :  paffion.  A  B  C  D  :  colère. 

Page  135,  1.  1-5.  A  B  C  m.  Au...  foif.  —  L.  3  :  îfrouU' 
ks.  D  :  hrouillorts.  —  L.  9  :  d'ire  &  de  furie.  A  B  C  D  :  1/^ 
i4^  &  furie.  —  L.  14.  A  B  C  m.  la  citation.  —  L.  16  : 
CéMS  Rabirius.  A  B  C  D  M  :  Lucius  Satuminus  (par  erreur). 

—  L.  24  :  Eglife...  ffiulle.  A  B  C  D  :  créance,  par  les  vices  de 
90g  gens  d^ Eglife.  —  L.  29  :  celuy.  A  B  C  D  aj.  mefme. 

Page  136,  1.  12  :  viuement.  A  B  C  D  aj.  &preffe  bien  au- 
ir-emeni.  —  L.  20  :  refolu.  A  B  C  D  aj.  luy  mefmes.  —  L.  22- 
X4  :  mefmement...  aâions...  curieufement.  A  B  C  D  :  mefmes. 
M  :  oficts.  A  B  C  D  :  curieufement  defçauoir.  —  L.  24-28.  A 
fi  Cm.  la  phrase.  —  L.  27  :  ^  bien.  D  :  d'honneur. 

Page  137, 1.  3  :  leçons.  A  B  C  D  :  Hures  &  dijputes.  —  L. 
%.  KBCDVL'.&à  iniurier.  —  L.  16-19  •  *Hf«  '"•••  '/'"^^ 
A  :  Ufemble  i/.  A  B  C  D  :  m  colère?—!..  23.  C  :  cefontles. 
—  L.  26.  AB  CD  :  cependant qtu.  —  L.  33  :  bien.  A  B  C  D  : 
cemnte  tu  mérites.  —  L.  34.  A  B  C  :  donna  charge  à  Speufppus. 
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Pagi  i|S,  I.  31-1^  :  i'vn&fmire.,.  d'ime  fubtUiU...  ft^ 
tmi  tfiarf\  ABC:  &  rm&  Vanire.  AB  CD:  p^  vmjd 
iiUU.  A  B  C  D  :  mùU  tfii  (Jgaré;  M  :  i'tfioit  ffcùrîé.  —  L. 
p^  142,  L  26,   A  B  C  m<  Cmx...  moins.  —  I--  ?3  ^  m^oâer 
atuc,  D  :  faire  â^ 

Page  1^9,  L  9  :  àUil  D  M  :  fii-iL  —  L.  ii  :  4  mi,  D: 
^n/r^  w*.  —  L,  10  :  exarke.  D  :  ûr/.  —  L,  30-3 1  ;  /f^iclc^g 
patff,  D  :  fçukht. . .  fimffê*  ^| 

Pagi  140^  U  9  :  întcrkunmfnt.  D  î  ini^nenfmt,  —  L.  17 î 
bufo..,  pfu,  D  r  na^mdf  à  fmi  vaUtâ  feu^  —  L.  23  :  pliiT.  D: 
iourmr;  M  :  [/>foi>r]  ^/iVr.  —  L*  l|t  D  ro.  la  dùtion.  —  I 
28  :  poids.  M  :  /stïiJf* 

Page  141,  1.  10:  7*^ms.  D  :  mt{.  —  L-  22  :  d'a^r.  Di 
d'ajftner. 

Page  142,  1.  i  :  raifonnabk.  D  :  iufie.  —  L.  5-7  :  Ayfà- 
ment...  Fimpulfion.  D  :  Bien  o^éement...  Parriu/e.  —  L.  13. 
D  m.  <i  mon  tour.  —  L.  18.  D  :  très-difficile.  —  L.  23.  DM: 
dors  (M  :  dores)  en  aduant.  —  L.  33  :  tient...  pas.  A  B  CD: 
poffede,  non  pas  nous  die. 

Page  143, 1. 2-5  :  û^y.  Ma],  [fuis  de  toute  F  antiquité,  coma 
moi,  aqui  iaye  acointanu].  A  B  C  D  m.  ^  <i  mon...  degtouUks.  — 
L.  4.  M  :  [qu'ils  ont]  maffoné.  —  L.  21  :  fon  ej^rit.  ABCD: 
fa  viuacUé. 

Page  144,  1.  11.  A  B  C  D  M  :  outre  u  qu'il.  —  L  28: 
fentiment.  ABCD:  gouft. 

*  Page  145,  1.  3  :  Veujfe  laiffédire.  A  B  C  D  :  ne  mefugepoi 
mis  en  peine  de  (A  :  à)  le  défendre.  —  L.  1 3  :  autrement.  A  B 
C  D  aj.  recité. 

Page  146,  1.  9  :  voir.  ABCD:  iuger.  —  L.  14 '.lieux. 
A  B  C  D  aj.  mefmes.  —  L.  22  :  coulé.  ABCD:  efcoidé,  - 
L.  32-34.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  34-p.  147, 1.  4  :/«f 
ce  propos  du...  de  tourment...  ce  mesfnâ  :  qui  efioitfort  en  vjtft 
entre  eux,  à  (M  :  de)  dire.  A  B  C  D  :  d  <^  propos  de...  degdm 
&  de  tourment,  fi  a^e,...  larecin,  à  quoy  ils  efioyentfort  auoufu- 
me^  &  endurcis,  à  dire. 
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Page  147, 1.  5-37.  A  B  C  m.  Vn..,  luy?—  L.  14.  D  M  : 
fmparoy.  —  L.  15-27.  D  m.  Epicbaris,,.  ïuy?  —  L.  15-31. 
M  :  aiani  [laffè  la  crvauté]...  Néron  &  [hur].., y  [aiant  fourre] 
fmrrauija  UJU  fefirangla  [freffant]  du  pois.  —  L.  23-25  :/e 
iefrober,  M  :  defe  defrober,  et  m.  du  tour  précèdent, 

Pagb  148,  1.  3-4.  A  B  CD  i  ferré  &  geiné.  A  B  CDM: 
grej/e  corde,  —  L.  14-16  :  morts,,,  rien,  ABC:  morts  que  de 
rien,  —  L.  20-p.  149, 1.  i.  A  B  C  m.  Fay,,,  fermeté. 

Page  149, 1.  3  ifens,  A  B  CD:  portée.—  L.  4-7  :  Etefi,,, 
fM^eux  ne  fçauroient.  A  B  C  D  :  Ceft  auffi..,  que  nous  nefçau- 
rùrns,  tt  m,  ce  que  te  ne  dis  pas  pour  Bodin,  ainsi  que  :  on  ne 
vomiraient,  —  L.  8-16.  A  B  C  D  m.  B,,,  infupportahie! —L. 
8-10.  M  :  forme  de  nature  e/l  en  luy  :  touche  &  raporte  a  aie  ta 
toutes  les  autres  formes  [ftupidement  &  beftiaJement],  LesaUures. 

—  L.  10- II  :  rapportent.,,  fauces,  M  :  règlent,.,  artificielles.  — 
L.  11-15.  M  m.  Luy„,  monde,  —  L.  15-16  :  O.,.  infupportablet 
M:  Quelle  hefiiale fiupidité,  —  L.  16-25  :  confidere.,.  t'admire. 
A  B  C  D  :  confidere  aucunes  de  ces  âmes  anciennes,  efleuées  iuf- 
ques  au  ciel  au  pris  de  la  mienne  :  &  encores...  fuyure,  ie  ne  laiffe 
pas  de  iuger  les  rejforts  qui  les  hauffent  ainfin  &  efleuent.  Fadmire, 
M  :  aucuns  homes  [entre  les  anciens]  fort,,,  moy  :  nomeement  en- 
tre,,, fuyure  de  mes  pas,  ie  ne  laiffe,,,  defquels  [ie  treuue]  t'aper- 
çob,..  fe  monter,  &  i'admire,  —  L.  32.  A  B  C  D  M  :  ^  volonté, 

—  L.  34.  A  B  C  D  M  :  <fc  cbofes. 

Page  150, 1.  13.  A  B  C  :  s'attaquer  a.  —  L.  15.  A  B  C  : 
en  ces.  —  L.  20  :  preuarication.  A  B  C  D  :  malice. 

Page  151,1.  14  :  Lycurgus  ?  A  B  C  D  aj.  ^  Scipion  encore 
â  Epamimundas,  qui  eftoyent  auffi  defon  rolle,  —  L.  18.  A  B 
C  D  :  digfarités  &  différences?  —  L.  19.  A  :  Vient  il paran- 
gonner,  —  L.  25  :  conférer,  A  B  C  D  :  comparer. 

Page  152,  1.  2.  AB  C:  éplucher. 

Page  153,  1.  9  :  qu'ils,  ABC,  que  ceux  cy,  —  L.  22.  A 
B  D  :  aieus;  C  M  :  aieuls. 

Page  154,1.  22-24  -  folafires  apafis,  fts  phyltres  :  fentant. . . 
reuefcbe...  mutiner,  AB  CD  i  de  fes  mignardifes,  &  folafires 
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i^âfts,  Jmiant...  ranfiM  &  mutin,,,  rendn,  —  L.  f  5.  ABD: 

Page  îsç,  l  7-^.  A  m.  /il.,  panÈutt,  —  L.  8.  B  C: k 
fe  rûppQftmi,  —  L.  !0  :  qu&trw Jm,  A  B  C  D  M  :  i  qut^nftHs, 

—  L.  24  :  d*0pp€Îkr.  A  r  -^  ^  M  ;  ûppeikr.  -^  L.  29  :  ifn. 
A  B  C  D  M  :  MK>  —  L.  34       1S7»  L  4.  A  B  C  Bm.  Jtf#,,. 

Page  ts6,  L  9,  M  :  1         «,  —  L.  17,  M  ;  [Jf»]  «er*. 

—  L.  2S-  M  :  en  [vntjji 
Page  i  s?»  U  J  Cktotr.  A  B  C  D  :  Cdr/^  dm 

Antiaitmti,  mus  fç  ^rtneipak  ûcmfwn  qu'il  iufi  é  k 

e/crirfj  ce  fui  fcuY  *  cet  Vdoqumci  &  pfrjgâim  in 

porhaTt  qui  Cwtro  amn^  ^^,,j.,^^^  au  Hure  dr  la  îcuar^  ii  ùum,  f 

—  L.  34  :  cda  aduint.  A:  a  qui  aumt. 

Page  158,  1.  1-5  :  U  Je parloit..,  vint  apporter.,,  comure{. 
A  B  C  D  :  flf  (D  a],  fi)  parhient.  A  B  C  D  M  :  apporté,  A 
B  C  D  :  conjpira^.  —  L.  19-21.  A  m.  d  u,..  fibrùu.  —  L 
26.  A  B  C  D  :  pour  amollir  fis  ennemis  enuers  hiy. 

Page  159, 1.  2  :  la  guerre,,,  trois  &  quatre,  A  B  CDM: 
guerre,,,  à  trois  &  à  quatre,  —  L.  12  :  fityure,  ABC:  /roi- 
dre,  —  L.  31-32.  ABC:  auoit  auffi  bien,.,  après  de  rdder. 

Page  160, 1.  7.  A  B  C  D  :  <2^  dedarer,  —  L.  10  :  fi  vie, 
ABCD:  /f/)r.  — L.  29-32.  AB  CD:  ^a/tf/<wy^e...^flIo. 

Page  161,  1.  2  :  nom,  ABC  aj.  vain,  —  L.  21.  A  B  C  : 
premières  hrifees,  —  L.  29.  A  B  C  D  M  :  (2f  condamner,  —  L. 
33.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  162,1.  s-S:  plus  continents,,.  continemmetU,,,  par  tout, 
entra,  AB  C:  des  dames  les  pins  continantes.  ABCD:  fins 
alarme,  ABC:  par  tout  ou  fis  yeuxfifiufoint  veoir,  mais  01- 
core  U  entra,  —  L.  15.  A  B  C  D  m.  Pour,,,  jusqu'à  la  fin  do 
chapitre.  —  L.  20.  M  :  [de gloire]  d'enuie,  —  L.  23.  M  :  [defr] 
d'ambition. 

Page  163, 1.  14.  M  :  n*en  a  [quafi  qu'vne]. 
Page  164,  J.  5-6.  ABCD  m,  Sdpion  Apbricain  (M  :  FA- 
pbricain),  Xenophon,  —  L.  7.  A  ;  Pciybias. 
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Pagb  165,  1.  8-9  :  rtmtmy...  hkn.  A  B  CD  :  U  Roy  Ivba 
fwKM.  — -L.  13-17:  de  UiinUri/i.  AB  CDU:  fi^ande, 
intervertissent  ainsi  la  fin  de  la  phrase  :  que  Us  ayant  it^t^ 
éiis  far  r^uUOUm,  Us  trouuir  après,  à  la  vérité  bien  forts. 
'  L.  25.  A  B  C  D  :  ^  notamment.  —  L.  29.  A  B  C  :  m  em- 
mer.  —  L.  34.  A  B  C  D  :  c«  perfonnage  efloit. 

Pagb  i66,  1.  5  :  pas  fort.  A  B  C  D  M  :  guiere.  ^  L.  12  : 
iilfenfant.  C  :  d^mfant.  —  L.  17  :  grauei.  ABC:  la- 
wn^.  —  L.  25.  A  B  C  m.  la  citation.  ^  L.  27.  A  B  C  D  : 
If  tÊwlU,  &  trop  ràbaiffée.  —  L.  30  :  fiuerité.  A  B  C  D  aj. 
éfifimranu. 

Pagb  167,  l.  1$.  ABC:  car  là  où.  —  L.  21  :  exhorter. 
B  C  D  M  :  enborter. 

Pagb  168, 1.  5  :  fien.  A  B  C  D  aj.  Cefloit  Upïus  laborieux 
tf  de  guerre,  &U  plus  diligent  qui  fut  onques.  -*  L.  8.  A  B 
D  U  :  fo  coche,  —  L,  21.  A  B  CD  lA:  du  Pont.  —  L.  25. 
B  C  m.  la  ciution. 

Pagb  169, 1.  13-19.  A  B  C  m.  II...  artus.  —  L.  25.  A  B 
m.  la  dution. 

Pagb  170,  1.  11  :  bouclier.  B  C  D  :  boucUr.  —  L.  16-21  : 
merJL..par  vne...  reprendre.  M  :  traieâé.  AB  CD:  au  trauers 
vm.  A  B  C  D  M  :  reprendre  (ABC:  requérir)  luy  nufrne.  — 
,  30-32  :  humaine.  A  B  C  D  aj.  &  extraordinaire.  A  B  C  m. 
difoit'U...  entreprises.  —  L.  3 1  :  folloit.  D  M  :  foilloit.  —  L. 
t-33  :  comme  il  eufi...  pajfaft.  A  B  C  D  M  :  ayant.,,  paffant. 
Pagb  171,  1.  26.  A  B  C  D  :  rare  &  nouueau.  —  L.  33  : 
«ne.  A  B  C  D  :  iamais.  —  L.  34-p.  172,  1.  12.  A  B  C  D  ro. 
muent...  militaire.  —  L.  34-p.  172, 1.  2  :  Suiuant  le  dire  de... 
m.  M  :  [Et  come  diâ...  cefl], 

Pagb  172, 1.  3.  M  :  dejîourbier  [aus  bons],  —  L.  7.  M  :  [ar- 
u\  enemi.  —  L.  10.  M  :  [fuffire]  bafler.  —  L.  16  :  reuol- 
ef.  A  B  C  D  aj.  contre  Cafar.  —  L.  19  :  extrémité.  ABC 
.  qu'il  fiât  réduit  a  ce  point.  —  L.  22.  A  B  C  D  M  :  pouruoir. 
-  L.  26  :  eftimant.  AB  CD  a],  diâ  Suétone.  —  L.  29-31  : 
aHens...  aux  ieunes  gens...  les  nommants.  A  B  C  D  :  Italiens 
'•  u  temtfs...  en  la  ieunejfe.  ABC:  Us  dijent  qu*ilsfont. 
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Paob  i73J.4.ABCDM:«J^/i.  — L.26<i8.ABC 
D  :  à  f^ififê  de  hgminê.  ABCiHirmh^  m^ms.  B  C.ik 
mifi.  —  L.  3i-p.  174, 1.  )  :  ■■rfln.../tod^..«iAM,../i<»> 
étanm...  n^m  itmjJL  A  B  C  D  :  kiUr.  ABC:  à/imé.  AB 
CD  M:  i$là.ABC:JmmoÊ^lrmtmt...mkÊtttéêfiià' 
ptmQk* 

Pagb  174,  1.  IO-I3  :  Fm  Mottfmr...  ces,  D  :  Lijm.h 
B  C  :  tm;  D  :  irmâ.  ^  L.  17-2).  A  B  C  D  m.  Ij.../r»- 
moîmI*  —  Im  23  s  ûppittoU  Mi«  M  s|*  (mi  CMip  mtnouÊtrtt  ÊiÊ^ 
r^nchceits  fmrami$afHttfêy  ^L.  32.  ABCDM:^*» 

Pagb  175, 1. 4-S  :  pris.,,  tfns  amUr,..  omx  mim.  ABC 
Dzûjitmt^éfHs.  ABCDM:  «ymtf.  ABCD:i«ln7- 
—  L.15:  ATiiiftf.  ABCD4  ^cslTMnliMttnr.— Lu: 
affin  itm.  ABCDM:  /iwr  en.  —  L.  27  :  comm  ils  mfA* 
ABCDM:  ayant. 

Page  177,  1.  9  :  trop.  ABCDM:  prou.  —  L.  9-p.  I7^ 
1.  32.  A  B  C  m.  La...  confiquenu.  —  L.  15-18.  D  m.àff- 
cbenL,.  morts.  —  L.  23  :  fefgratigner.  D  M  :  ejgrat^ntr. 

Page  178, 1.  2  et  3  :  comment.  D  :  comme.  —  L.  8-10. D 
m.  la  phrase.  —  L.  8  :  de^t,  M  aj.  [Wi^  luy  aront  craàd» 
ne:^  durant  qu'il  le  fentoit  encor  vif  &  luy  grat(tent)  cbatotuBt^ 
ouignent  Jes  pieds  auient  qu'il  Fen...].  L.  10  :  t^  ne  fuis.  M'>  ^ 
comanu  a  n'ejlre. 

Page  179,  1.  i  :  /s.  A  B  C  :  autour  des.  C  M  :  furua^i 
au  lieu  de  :  furuenuis.  —  L.  19  :  tels.  A  :  Us.  —  L.  30  :  hij* 
A  B  Cl/on  mary. 

Page  180, 1.  3  :  riches.  A  B  C  D  :  de  grand  lieu.  —  L.  i^ 
A  B  C  D  M  :  /'«f  amenoient.  —  L.  28.  M  :  î«  t'e/coute,  tcj. 

Page  181,  1.  5  :  otty,  ouy.  A  B  C  D  :  ouy.  —  L.  xo-x4' 
gardoient...  elle  s'alla.  A  :  guetoient.  ABCDM:  s'cdla.  —  L- 
25-28  :  propres,.,  à  ce/aire...  exhortation.  ABC:  qu'elle  efi* 
moit  propres...  de  ce  faire...  enhortation.  —  L.  29  :  £/  en  mefmi 
inftant.  A  B  C  D  :  Cela  dit. 

Page  182, 1.  i.  A  B  C:  de  mal.  —  L.  11-13  :  mregarà 
qu'à  luy  encore...  de  la  future  en  mourant.  A  B  C  D  :  regarde 
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mcore  à  Itty,,.  en  quoy  il  ^oU  defuyurefon  canfeil.  —  L.  16. 
A:  hettê,  mtne. -^  L.  iS.  AB  CD  M:  ayant  enuoyéfes.-^  L. 
33  :  ferfimnes,  A  :  gms. 

Page  183, 1.  5.  A  B  C  D  M  :  capitaine,  fe  tournant,  —  L. 
23.  ABC  DM:  i^louriM.  —  L.  26.  A  :  i/  la  pria.  —  L.  33. 
A  B  C  D  :  des-honorepas  par. 

Page  184, 1.  17.  C  ni.  mercy  &.  —  L.  22  :  beauté...  fait. 
A  B  CD  :  noNeJfe.  ABC:  en/oit.  —  L.  25  :  weaieffe.  A  aj. 
(car  il  amait  lors  environ  cent  quatorze  ans).  —  L.  31  :  portait, 
h  B  CD  z/oujfroU. 

Page  185,  1.  2-4  :  commande...  qui  n'eut...  par.  ABC: 
nmmanda.  A  :  mais  U  n'eut.  A  B  C  D  M  :  pour.  —  L.  6-13  : 
ém/h^  om  luy  fit  en  outre...  fafcbeufe.  A  B  C  D  M  :  ainfi  (M  : 
mnfim)  om  luy  fit  outre-cela.  ABC:  lourde.  —  L.  24  :  efiant 
iefia  demy.  AB  CD -.elle  efiant  def-ia  à  demy.  —  L.  25  :  vef- 
fuit.  M  :  vefqut.  —  L.  33-p.  186,  1.  2  :  s'auifent...  profit.  A 
B  C  D  :  s^amufent...  profit  à  autruy. 

Page  186,  1.  9  :  coufu...  deu.  C:  recoufu.  A  B  C  D  :  ou 
coamu  Ariofiê  a  rengé  en  vne  fuite,  u.  —  L.  14  :  Vamour  d'élu. 
A  B  C  D  idle.  •—  L.  23  :  fa  femme.  A  B  C  D  aj.  Paulina. 

—  L.  26.  A  B  C  D  :  ainfi. 

Page  187,  1.  14  :  mx.  A  B  C  D  :  autruy.  —  L.  i%:îa 
plus  grande.  M  :  plus  grande.  —  L.  26.  A  B  C  D  M  :  Pauîitte. 

—  L.  31  :  magnanimité.  A  B  C  D  :  vaillance.  —  L.  32.  A  B 
C  D  m.  excettens...  vfage. 

Page  188,  1.  11-13  :  puis  fadement  dire  cela...  allaffent.  A 
BCD:  ie  n'en  puis  dire  que  cela  (M  :  puis  dire  cdafulement)... 
pmfeni  aller.  —  L.  15.  A  B  C  m.  la  dution.  --  L.  18  : 
d^ Homère  que.  ABC:  d'Homère  mefme  que;  D  :  d' Homère 

Page  189, 1.  7-13  :  lesfciencesfuffent...  maifire.  A  B  C  D  : 
les  ors  &  lesfàences  euffent  efié...  patron,  et  m.  en  quelque  feâe 
quecefoU.  —  L.  15  :  efiece.  A  B  C  D  :  forte.  —  L.  30-p.  190, 
1.  I  :  excellente,.,  imparfaiâe.  A  B  C  D  :  mhle...  foible  &  im- 
tarfaiOe. 
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Page  190,  L  s -7  :  dttniir.,,  n*aj^ni  eu.  Ci  h  ùrmif.., 
H*numl.  —  L.  1 1  :  fuhfiantidi*  A  B  C  D  aj.  ^  ma^ft.  -^  L 
19  :  gnarkre.  A  B  C  D  :  miîitmrf,  —  L.  îJ-p-  191»  1 1.  A 
B  C  D  ni.  La  phrase. 

Page  191,  1.  4.  A  B  C  D  :  iJ  m*^  rmi.  —  L  6.  B  ;  a(w 
pellmt.  —  L  3f'J0  :  ^'iî,..  F&rtunâ,  A  B  C  D  :  âuqud...  k 
fortune,  ^^ 

Page  191,  1.  i,  A  B  C  m.  la  cttutîon.  —  L*  4-10.  àjH 
Cm.&m.~*  rhGMvu*  L,  9*  DM;  n'i/ru^e^.  —  L.  i)*i^™ 
A  B  C  m.  iuftke..,  i*aincm.  —  L.  19-p,  195,  L  n  :  npmk. 
A  B  C  aj.  que  h  coUrtf  et  m.  miy  toi.,,  des  hommes.  —  L13  : 
aâions*  M  aj.  [&  if  iJU  inginuufemenl  diâ  de  îuy  quHJ  iotdi  ai 
nature  feî  verius,  fes  defaus  de  U  farium]^  phrase  qu*îl  raye  « 
reporte  plus  bas^  1.  3^.  —  L*  2^-28  :  non  fam  interffi  di.,. 
fant*  D  :  €ùntre.,^  fa^i-  —  Li.  32  :  mniplexion,  D  :  nature,  -^ 
L>  3  3 -p.  193»  L  2.  D  m.  d*  fl  *yffV.,  vias. 

Page  193,  L  6  :  Tefirangt  profieriU,  D  :  lafrogferiié.  ^ 
L.  1 3-17  :  miracle.  A  B  C  aj.  car  on  tient  entre  autres  cbofa  fu 
fafueur  produifoU  vne  trefdûuu  &  fouefue  odeur,  et  m,  ce  port 
...  fiarnhoyant,  et  la  dtation.  —  L.  20-28.  A  B  C  m.  ^  ^en- 
core,., priuilege,  —  L.  22  :  portaffent,  D  :  apportaffent.  —  L 
26-28.  D  m.  <^  qu'encores.,,  priuilege  (M  :  pHuHiege).  —  L 
30  :  qui,  AB  C:  car  céluy  la;  D  :  car  Iuy,  —  L.  31 -p.  194, 
I.  I.  A  B  C  m.  la  phrase. 

Page  194, 1.  2-13.  A  B  C  m.  Ce,.,  monde.  —  L.  13.  AB 
C  :  Mais  toutes  pièces.  —  L.  20.  A  B  C  D  M  :  Fambition.  — 
L.  29  :  ie  hardieffe  &  defufifanu.  ABCD:if(ABC3q. 
Ja)fujjifanu  en  l'art,  —  L.  33.ABCD  m.  facilement. 

Page  195,  1.  3-5.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  : 
ejloit  [philo/opfje].  —  L.  8-11.  A  B  C  D  :  partie,  qui  efi  dek 
vertu,  &  qui  doit,  et  m.  qui  feule,.,  enfemhle.  —  L.  12-p.  196, 
1.  14.  A  B  C  m.  En...  Epamimmdas.  —  L.  i6-p.  196, 1.  14. 
D  m.  L'ancienneté...  Epaminondas.  —  L.  20-24.  M  :  ^[^ 
tout]  pareille. . .  [ou]  publique  ou  priuu  :  [foit  a  viurefoit  a  mourir 
parfaiâement  bien]. . .  mourir  [parfaiâemeni  bien]  grandement,  — 
L.  24.  M  :  nulle  règle  [forme  image  f^  fortune  ffhome  que  » 
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gmtral  ù  ngardê  muq  tatU  él^hoimr  &  d^anumr,  à  qui  f oit /y  défi- 
mUi  iami  rtfamiUr  vue  fin  fimbft(atk),  dejirajfe  tant  reffmibUr, 
A  tami  faire  qm  ie  U  tremu  vn  peu  trop  bien  fcrupukufanent 
tèfHmi  a  tant  poureté,  Cf2a  fui  qu'il  mefembU  vnpeufcrupuUufe- 
mmi  f6bpiiu(r)  a  htpourâiitme treuuepius  capable  de  Vhoiwrer 
&  ëànàrer  «puât  Vimittr,  U  efi  vrai  que fon  obJUnation  a  la  pour eU 
rÊcmmq(ue)  ie  la  treuuevn  peufcrupuUufe  corne  elle  e/t  peinte  par 
Jès  metHurs  amis.  Et  cette  montre  fuie  ou  bien  haute  pourtant  & 
Infiigm  d'admiration  &  de  courage  te  la  treuue  vn  peu  aigrette 
&  pointue  pour  par  foubet  me/me  n^en  propofer  Fimitation  defirer 
TimUation].  —  L.  31.  Mm,  en  la  forme  qu'elle  efioit  en  luy,  — 
L  )3-p.  196, 1.  2  :  donneroît.,,  magnifique...  fe...  à  rencontre 
à  Tamirt  fiât  de  la  balance.  M  :  donrroit...  iUuftre,..  me...  en 
ioeàU  du  chois, 

Pagb  196»  1.  4.  M  :  vies  [la  plus  noble  iuftemanf].  —  L.  8- 
9.  M  :  fainâ  [ny  phHofcphe]  mais  galant  home  qu'ils  noment  :  de 
mturs.  —  L.  11.  M:  [/ow]  <l  ^«.  —  L.  i^-iSi pour... cCvne 
at^fuê  bonté...  aucunes.  A  B  C  D  :  Et  pour.  A  :  de  fa  debon- 
fÊÙnti.  ABC:  deux.  —  L.  16-21.  A  B  C  m.  la  phrase.  — 
L  17-21  :  tefinoigna...  glorieufe.  D  :  affeuroit...  vtiU  &  glo- 
rieufe.  —  L.  28.  A  B  C  D  m.  Et...  jusqu'à  k  fin  du  chapitre. 

—  L.  28-29.  M  :  [enuers]  a  Vendrait...  fupçon  [des]  enuers  les. 
Pagb  197»  1. 2-8.  M  :  honorablemant  [trefglorieufemant]pour 

vue  [fi  honorable]...  neceffité  a  le  [rap(peler)]...  après  en  [fa 
Aafge]...deluy[Jid]depandoit...partoutoàil[allat]...pays[efUmt 
me  &  morte  aueq  luy]  mourut  atiffi  corne  die  efloit  me  aueq  luy. 

Page  198,  1.  10-12.  A  B  C  D  m.  ouy...  ofter.  —  L.  14  : 
le...  &  à.  A  B  C  D  :  le  voudrais  auoir  commencé  plufiofi,  & 
prendrais  piaifir  à.  —  L.  16  :  penfa.  B  C  :  apenfé. 

Page  199»  1.  15  :  membre.  A  B  C  D  M  aj.  Mais  c'efioient 

'  veàmn  propofitwns,  ^  L.  15-17.  A  B  C  D  m.  la  phrase.  M  : 

[m  fa  it^  fif^]  o  temps...  acofiumi  [de  bien  rudes  vfures]. 

—  L.  19  :  malplaifant.  ABC:  phUfant.  —  L.  24-p.  200, 1. 
7.  A  B  C  D  m.  Oyes^...  maux.  —  L.  31.  M  :  cruauté  [qu'il 
a(erçoit)]  fantaflique. 

Page  200,  1.  2.  M  :  efire  [ladre],  —  L.  4  :  s'efcriant.  M  : 
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Vûfcnmi  [tn  pr€fttttC4  d$  Dk^ma  qui  rtfioit  vtnu  vifUr\  —  L 
j .  M  :  Diofftna  [luy  t^tontrani  vn  c^uttau  :  Ciiiui  Cf  fitu  ^ 
ffrifanie»mHi].  —  L,  9.  A  B  C  :  eUts  m'afi^enî.  —  L,  16-37* 
A  B  C  D  m,  mmme  nms  tes  emphyoni,  tt  disent;  nofnm^ 
fu'flla  ni  mm  y,  au  Heu  ât  i  h  ine,  qu*dif$  tt*y. 

Pagi  aoi|  h  I  :  dtfihûtfée.  A  B  C;iJ*  aufft^  —  L  ij,  A 
B  C  r  qui  ffl,  d*aifiter,  —  L*  17  :  crûinJre.  M  âj.  [/«fV  k  iv 
&  refuir  a  la  mort]*  —  L.  19-21  :  certrHôtniiLX*.,  tjrdmm  Ji 
ÉXùâetmni...  de/deigneux...  fouffrana,  A  B  C  D  :  atmmma 
&  ine^tt  ;  M  :  [Juperfiti],  M  :  ordonna  fi  tigmmftmuà  é 
rxaâemanî,  A  B  C  D  :  ^raui,  M  ;  toîkranes,  *-  L.  25*34  : 
i'i/*..  externes?  A  B  C  D  :  tnf^  que  la  fuhfiance...  vama  &m- 
Unm  ?  —  L*  24-26  :  Qu*dk.  .<  gejlgî.  A  B  C  D  :  comme  fi  §ik 
dreffmt  les  îxmtmts  aux  aâes  i'vnt  contedU,  on  aymme  s* il  eficU  m 
fa  iurjfdiâion,  d*tmptfiher  Us  mmiueimm  &  altiralhtti  que  mm 
fimstruî  fmiurelkmmt  f&ntrainîs  de  ric^uûir  :  qu'tlk  tnjfgfik 
donq  Socratei  di  rougir  d'affeâion^  ou  dêhùuïef  de  cligner  la  yeux 
â  la  nunaffi  d*vn  cmtp,  de  trembler  &  de  futr  aux  ficpups  dt  k 
fi/itre  :  la  pt m! are  de  ta  Pcefie,  qui  efi  libre  &  volmtlairfi  n'^i 
primr  des  (A  :  di)  larfues  tmfm€$,  les  perfonnes  qu'elk  ttïtf  rf- 
prefinter  accrnuplUs  &  parfaiâes, 

&/f  n*affllgt  iûftfpt, 
C/jp  fi  morde  îe  nmn,  morde  le  lahbhif 
Sparge  leguanck  di  continua  pianto, 
elle  deuroit  hiffer  cette  charge  (M  aj.  [aus  farceurs  &  aus  Rhetù- 
riciens  qui  font  tant  d'e/tat  de  nosgefiesj)  à  ceux,  qui  font  pro/ef- 
fion  de  régler  noftre  mainiien  &  nos  mines.  —  L.  26-p.  202, 1. 
3.  A  B  C  D  m.  Qu'elle...  fembUr.  —  L.  28.  M  :  c^s  pleiates. 

Page  202,  1.  i.  M  :  tordons...  tordons.  —  L.  5  :  infinàre. 
A  B  C  D  aj.  qu'elle  luy  ordonne  f es  pas  &  le  tienne  en  bride  & 
en  offiu.  —  L.  6-i  i  :  Vanu...  abatid.  A  B  C  D  :  noflre  orne... 
ahattu  pourtant,  et  m.  capable...  nufure.  L.  10- 11  :  afaHe 
d'entretien  &  d'autre  occupation.  M  :  capable  de  commerce  câpM 
d^ entretien.  —  L.  11-13  :  £n  acàdens...  compofée.  D  :  V<^fê 
charge  :  du  dehors,  il  importe  peu  &  en  acddenis.  A  B  C  D  :  ff- 
glde.  —  L.  13^14  :  Si  nous  auans...  peu.  A  B  C  D  :  Pourm 
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fue  nous  ayons..,  tout  vn.  —  L.  14-21  :  Si  h  corps..,  tourne- 
kmle.,,  en  amufe.  A  B  C  D  :  Ceft  bien  affe^  que  nous  /oyons 
tds,  que  auons  nous  (M  :  nous  auons)  accoufiumé  en  nos  penfées 
(ABC:  difcours)  &  aâions  principales  :  quant  au  corps,  s'il.,, 
irtmoujfi.,.  penfe  que  cela  amufe,  —  L.  22-27.  A  B  C  D  m. 
Ne.,,  vtbementior.  —  L.  23  :  pardotme.  M  :  perviet,  —  L.  25  : 
confeiUi.  M  aj.  [Nifi  forte  vt  Je  intendat  adfirmitatem  vt  infladio 
€Mrf6r€S exclamant qtutm  maxime  poffunt].  —  L.  28  :  fatts nous.,. 
fuferfiues.  A  B  C  D  :  fans  y  ioitidre  vn  nouueau  trauail  par  d  if- 
tours.  —  L.  30-55  :  fe  tempefler...  &  affaux...  meilleure  conte- 
mamce.  AB  CD  :  fe  efcrier&fe  tempejler..,  de  la  douleur.  A  B 
C:  mutUeur  vifage.  —  L.  33-34.  h  h  CD  JA  m,  &  me... 
hrmaier. 

Page  203,  1.  7-22  :  au  defejpoir.  A  B  C  D  :  au  defejpoir  & 
à  la  rage  (M  :  a  nu  perdre),  et  m.  comme  celtty  là...  eftrange- 
wmU.  —  L.  lo-i  3 .  M  :  /i/f  [milieu] plus  ejpai;;^. . .  conftammant  [ny 
gmgreîongtemps],  —  L.  x  6.  M  :  &[leur  conuince]  entante  moi  mefmes 
dis  propos  [communs].  —  L.  22  :  Aux.  A  B  C  D  :  c^  aux.  — 
L.  23-25.  A  B  C  D  m.  lors  que...  ronger;  et  après  :  ordinaire, 
aj.  û  deuife,  ie  ris  (M  :  f ouf  ris,  avant  de  biffer  le  passage), 
i^efiudie,  fans  efmotion  &  altération,  d'autant.  Après  :  excejjiue, 
M  dit  :  que  mes  vreteres  languiffetit  fans  me  poindre  fi  fort.  — 
L.  25.  A  B  C  :  prend  nulle  autre.  —  L.  27.  A  B  C  D  :  par 
efiude  &  par  difcours.  —  L.  29.  A  B  C  m.  la  citation. 

Page  204, 1.  i  :  apprenti.  A  B  C  D  M  :  apprentis.  —  L.  9  : 
fanté.  A  B  C  D  aj.  & ptire  de  douleurs.  —  L.  1%:  y  ait.  A  B 
C  D  M  :  ^  fl.  —  L.  25  :  trier.  D  :  tirer.  —  L.  34-p.  205,  1. 
II.  A  B  C  m.  &  comme.,,  rejfemhlance. 

Page  205,  1.  11  :  à  croire...  dois  à.  A  B  C  D  :  vray-fem- 
hlahle.,.  tiens  de.  —  L.  17.  C  :  alors.  A  B  C  D  :  bieti  Ixureufe. 
—  L.  21-22  :  cours.  A  B  C  D  :  temps.  A  B  C  m.  fe  troifiefme 
...  naiffana.  —  L.  23  :  défaut  ?  A  B  C  D  :  mal  ?  —  L.  24  :  (/« 
mal.  ABCD'.  de  s'enfcntir.  —  L.  28-30.  ABC  m.feul,.. 
mtre.  —  L.  30-33.  A  B  C  D  :  de  tout  ce  progre\..,  ils  ne  nu 
donnent  pas. 

Page  206,  1.  5-6  :  foixante  &  qtuitorie.,.  foixante  &  neuf. 

V.  14 


ABC:  foixank  ^mi^ixi,,,  fmmnti  neuf.  —  L.  8  :  mx,» 
n'epU  fie  rv/^t...  ténûiL  A  B  C  D  :  mus.  ABC:  «'ij^ à 
mfin  r/i^^*..  nom  tUnt,  —  L*  15-14  :  fauMT,  ttu/mt  tùià,,,f$^ 
leur  ç&ttditik.  A  B  C  D  :  tmifon.  A  B  C  D  M  ifouhs  Uun  tff^h. 
—  L,  17:  bkn.  A  B  C  D  :  hemtcùuf^.  —  L.  23,  ABC:  muinn 
dtHX  €€m.  —  L,  28-29,  A  B  c  D  m.  afinm  çtfaiti,  etdiscHî 
qtmtartk  fix,  au  Heu  de  :  ^^itaranU  fipi,  —  L*  |4-p»  207 ^  1 8 1 
Li  Sêignmr  de  Canine  mon  (D  m,  mon)  attck  palrrnfi.^.fmmk 
Jift  am,..  empcjdmnetit.  ABC:  Vn  omît paterml  que  t^tJWJf^,^ 
fiHxanU/tpt  ûHi  &flm,  A  B  C  D  ;  ra^fgimmi  dt  md.        H 

Paoê  207,  L  11*19*  ABC  m.  Lr...  MiM,  —  L  14  : 
penU  fftn,  ABC:  ej!  f&ffihte.  —  L  îi-p*  208,  L  i.  A  B  C  D 
fin  k  pbrïise*  —  L,  3 1-3 î  ;  £^,.  imn  fuîtes.  M  :  {Cût]  El.^J 
ïfnr  fuite,  ^ 

Page  208,  1.  s  :  nous  vient  à  eftre  (M  aj.  penihU  &)  imu- 
rieufe,  A  B  C  D  :  f  1^  peut  auoir  ny  grâce,  ny  faumr.  —  L.  12  : 
A  B  C  D  M  :  deffier  de  i*ayder  de  ces  nobles  &  riches.  —  L.  14  : 
c1}ere.  A  B  C  D  :  ejpineufe,  —  L.  20  :  certain.  A  B  C  D  :  vraj- 
femhîabU.  A  B  C  aj.  Mais  ie  dy  quece  qui  s\n  void  en  praâique, 
il  y  a  grand  dangier  que  ce  fait  pure  impofiure,  t'en  croy  ùuri 
confraires  Fiorauanti  &  Paracelfe.  —  L.  20-p.  209, 1.  11.  A  B 
C  m.  Fentens,..  Vefiiffu, 

Page  209,  1.  i  :  ny,  D  :  ^.  —  L.  2-1 1.  D  m.  CommL.. 
Veftinu,  —  L.  4.  M  :  fouuant  très  inepU.  —  L.  24-26  :  4^ 
quajî...  ordonnances,  A  :  quafi  ejfaii,  A  B  C  D  :  drogues,  —  L. 
32-34.  ABC:  inon  médecin,.,  mon  apotlnquaire,  A  B  C  D: 
mal  fneftne. 

Page  210, 1.  9  :  le  commun.  A  B  C  D  :  la  plus  part  du. - 
L.  18  :  vie.  ABC:  vfage,  —  L.  20.  A  m.  ^  mefembk.  - 
L.  22-27.  A  B  C  D  m.  Et...  rbeume.  —  L.  26.  M  :  [la  vit] 
leur  vie.  —  L.  34-p.  212,  1.  3.  A  B  C  m.  £/...  efiomacb. 

Page  211,  1.  4.  D  :  treffaitts.  —  L.  9-p.  212,  I.  3.  Dm. 
Cejl...  eftomach.  —  L.  9.  M  :  ^ue  [iay  apris  entre"].  —  L.  IJ- 

16.  M  :  doucement  [& pru(demment)]...  [mené]  reconduife.  —  L 

17.  M  :  harpaàes  de  [ton  hâtant  &  chocant  de  la  force  nous  rai- 
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grifms  a  nu  difians  &]  la  drogue.  —  L.  32.  M  :  défordre.,, 
[fi  mm  fera  hua  mms  emplois  a  lafieure  de  noftre  faniajie]. 

Page  212, 1.  5.  C  :  Adrian  Empereur.  —  L.  7-9.  ABC 
m.  U  phrase.  —  L.  10-12  :  beur...  faute.  ABC:  heur,  que 
kar  erreur  &  leurs  fautes  font  foudain  mifes  fous  terre  &  enfeue- 
&y.  —  L.  12.  A  B  C  :  ^  qu'outre  cela.  A  B  C  D  M  :  auanta- 
pmfe  de,  —  L.  20.  A  B  C  D  :  guery  à  moy.  —  L.  26-30  :  i/... 
amhi.  ABC:  Ceft  queûÇRC:  qt^il)  a  defcouuert  fon  hras, 
p.  mon  luyÇD  z].  luy)  a  entrouuert  fa  fenefire,  ou  il  fejt  couché. 

Pagb  213,  1.  16-19,  A  B  C  m.  la  phrase.  —  L.  24  :  conte. 
Kt^.u  mefemik.  —  L.  28.  A  B  C  D  M  :  a  vit^  autre.  —  L. 
30.  A  B  C  D  M  :  ^  ayfort. 

Page  214,  1.  9  :  HypoHtus.  A  B  C  D  M  :  Heleine  (mais  à 
tort).  —  L.  10.  A  B  C  m.  kdtation.  —  L.  15-18.  A  B  C  m. 
la  phrase.  —  L.  24-28.  A  B  C  D  m.  Quoy...  caffam.  —  L. 
28.  A  b  suite  de  la  citation,  qu'il  écrit  en  deux  lignes  comme 
de  la  prose,  M  note  que  c'est  un  vers,  —  L.  30  :  fanatiques. 
A  B  C  D  Uifantaftiques. 

Page  215,  1.  5.  A  B  C  D  m.  <^  incognu;  M  m.  <^.  — 
L.  8-14  :  le^art...  fcience.  ABC:  ïuifert...  nulle  fcience.  — 
L.  18  :  prudente.  A  B  C  D  :  ceremonieufe.  —  L.  20  :  veux-ie 
dire.  A  B  C  :  c^  mefemble;  D  :  ce  veux  te  dire.  —  L.  29-30  : 
defcouuertes...  aueugle.  A  :  découuerte;  B  C  D  M  :  defcouuerts. 
A  B  C  D  :  aueugU.  —  L.  32-33.  A  B  C  D  M  :  fans  en  retran- 
dkr  ou  y  adiaufier. 

Page  216,  1.  3-9  :  prefcript...  à  tous.  A  B  C  D  :  prefcript 
càe  règle.  A  B  C  D  M  :  tous.  —  L.  14.  A  B  C  :  qui  n'efi  con- 
neui.  —  L.  17  :  Voulons  nous.  A  B  C  D  aj.  veoir.  —  L.  28  : 
a  propos.  A  B  C  D  aj.  U. 

Page  217,  1.  5  :  n'efloit.  A  B  C  D  M  :  «';r  auoit.  —  L.  i  $- 
18  :  gagnèrent..,  Themifon...  Meffalina.  A  B  C  D  M  :  vindrent 
ii#  M.  B  C  D  :  Tbremifon  (à  tort).  A  B  C  D  :  Meffalina 
femme  de  Claudius  Gefar.  —  L.  29-31  :  Vvfage...  accoufimné. 
A  B  C  D  M  :  le  publique,  &  tant  de  fiecles  auparauant  accou- 
tumé, vfage  des  hains  chauds. 


Page  218,  L  )  :  J£i  ÎMhtmn*  ABCUUiïa  LuitmifL 
^  L.  4^  :  rfUJiûttSt.^  Ut  dr^m  ptf  $Êiom  ctmlhns.  A  B  CD: 

gfiujl€>tîs,.,  NOUS  ne  /{uuHQm  éotmir  fris  wix  dnfuis  qm  « 
fiqgtiûiffotn  :  fi  fJU  w  (D  111.  ne)  ttôtts  efi  ificùmna,  fi  tïk  miniû 
itmtri  tuer,  &  ne  nma  eji  tippisriét  de  quelque  Imniaiiu  repm^ 
Hk  n'a  point  de  force,  M  (L  6)  :  ceuttUm  [d^  f«?5  maim].  —  L 
8*9  :  d* ( f quint, ^,  rea^mttieitJaiion  de,  A  :  dt  Jqitiiu;  B  CD  Ml 
dijqninf.  A  B  C  D  :  imtuflrief  de  donttir  prix  aux  droguiî  fm. 

—  L.  t  ï  :  mejprifer,  A  B  C  D  aj*  ^  epmtr  twm.  —  L  17* 
21  :  prckinifini,,,  vne  rec^pk,*.  itux,  A  B  CD:  fmt,.,  vm 
ârt^uif  0U  vne  recrpte, , ,  tous  f^wjt*  —  L.  26-27.  ABC:  /ifr- 
j&rder.  A  B  C  D  :fitns  wowr  mettre  en  titunn  dang^.  —  L,  27*54. 
A  B  C  m.  k  phras^i  —  L  ^4.  ABC:  Aùîîî  conàim. 

Page  219,  L  9-10.  A  B  C  D  :  feigm^  au  fe^mtrs  de  (titt 
maliidie.  ABC:  prin^ipûîe^  iattfes.  —  L,  I  S  ^  A  B  C  D  :  J 
itpptiqaèes.  —  L.  1 6-22  :  De  moy,,.  de  contre-avtit...  ht/àvL,, 
te  pot,  A  :  Qtmnt  à  inoy-  ABC:  de  contreiatir  &  de  ptiai.  A  B 
C  D  :  de  Itefoin.  kBQi  di  repoi  &  dt  tu  tfonhkr  rUn  m  }m 
rjftit,  —  L,  26  :  peut.  A  B  C  D  aj.  efire  cau/e  de. 

Page  220,  Lis:  cbacum.  A  B  C  aj.  d*el!es.  — ^  L.  2\.  A: 
tnâfte.  —  L.  30-32  :  çoujeih..  fuader,  A  :  cotifeii  (cur  d^eu  tm 
plufiruri  bien  d'ofcord  il  fft  fnaî  mfé*  iî^  ImiffeM  Itmi-fm  à  k 
mufique).  A  B  C  D  :  ptr/uader. 

Page  221,  \,  %:  y  a  ttmns,  A  :  n'y  a  pas  beaaaiup:BCÎ^'* 

y  il  peu,  —  L,  <^'î^  :  &  qui,  A  i  defqml^  ih  difent,  qutl yena 
aucuns  qui,  et  m*  ailleurs,  — ^  L*  28.  A  :  Vune  à  P autre.  —  L.\\- 
p,  223,  1,  22.  A  B  C  D  m.  Cûtnnte...  diffenii£ujes,  —  L.  ji-p. 
222,  1,  2,  M  :  iutom  \ des  ihapeîiers  des  cor Jon nierai  des  prepimiih 
tiers.. .  que  [cixiqtu  artijanj  chaqun.,,  tout  [ie  corps]. 

Page  222, 1.  4-6.  M  :  potagiers &  de  rotiffeurs [de  vennem] 
. . .  charge  [de  tout]  vniuerfdle  ne  peut  fi  [curieufemant  pretenire]. 

—  L.  9.  M  :  chafque  [ouurier  Jbn  particulier  ouurage  fa  fart, 
partie  du  corps]  tmladie,  —  L.  lO-i  i .  M  :  Car  elle  [cette partie].,, 
traiâee  [quand]  de  ce.  —  L.  21-22.  M  :  leftomac  [nous  ramfiifmt 
de  ces  drogues  tumultueres  qui  ruinent  contreres  &  Vvn  &  Vautrt] 


\ 
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€ffuKeni...  [qitereleu/es]  diffentieufes,  —  L.  24.  A  B  C  :  ufi'art, 
—  L.  30.  ABC:  s'atnaffer. 

Page  223,  1.  22-24  -  affaire  aux,,,  car.  A  B  C  D  :  Vac- 
€omiaiiU  des,,,  pour  cette  autre  raifort,  qm.  —  L.  25-p.  226, 1. 
ai  :  77...  art,  A  :  Somme  il^  n'ont  nul  dif cours,  qui  ftefoit  ca- 
fMê  de  telles  oppofitions.  Quant  au  iugetnent  de  Voperation  des 
dïïVfues,  il  eft  autant  ou  plus  incertain.  Fay  efté  deux  fois  boyre 
ét$  tous  chaudes  de  /lo^  montaignes  :  &  m'y  fuis  rangé,  par  u  que 
^^  vue  potion  naturelle,  fitnple,  &  non  mixtionnée,  qui  au  moins 
ii^  point  dangereufe,  fi  elle  eft  vaine  :  &  qui  de  fortune  s' eft  ren- 
amirée  n'eftre  aucunement  ennemie  de  nu)n  gouft  (il  eft  vray  que 
k  la  prens  félon  nus  règles,  tum  félon  celles  des  médecins)  outre  ce 
ftu  û  piaifir  des  vifites  de  plufieurs  parens  &  amis,  que  Vay  eft 
AetÊtitt,  &  des  compaignies  qui  s'y  rendent,  &  de  la  beauté  de 
fufieU  du  pais,  m'y  attire.  Ces  eaux  la  ne  font  nul  miracle  fans 
imUê,  &  tous  les  effeâi  eftranges  qu'on  en  rapporte  ie  ne  les  croy 
pas  :  car  pendant  que  i'y  ay  efté,  il  s' eft  femé  plufieurs  tcl^  bruits 
fm  iay  dècouuers  fous  m'en  informant  vn  peu  curieufement.  Mais 
le  monde  fe  pipe  aiféement  de  ce  qu'il  defire.  Il  ne  leur  faut  pas 
o/Ur  auffi  qu'elles  n'efueillent  V appétit  &  ne  facilitent  la  digeftion, 
&  ne  nous  preftent  quelque  ttouuelle  alegreffe,  fi  on  n'y  va  du  tout 
àbalu  de  forces.  Mais  moy  ie  n'y  ay  efté  ny  ne  fuis  délibéré  d'y 
gjer  quefain  &  auecques  piaifir.  Or  quant  a  ce  que  ie  dis  de  la 
ajfiâdté,  qui  fe  prefente  au  iugetnent  de  Voperation,  en  voycy 
TexempU,  le  fus  pretnierement  a  Aigues-caudes,  de  celles  la  ie  n'en 
fmtis  nul  effet,  nulle  purgation  apparente  :  mais  iefu^  vn  an  en- 
tier apre^  en  eftre  reuenu  fans  aucun  reffentiment  de  colique,  pour 
Uqudle  i'y  eftoy  allé.  Dépuis  ie  fus  a  Banieres,  celles  cy  îm  firent 
viyder  force  fable,  &  nu  tindrent  le  ventre  long  temps  après  fort 
Ucbe,  Mais  elles  ne  nu  garantirent  ma  faute  qtu  deux  mois  :  car 
après  cela  i'ay  efié  trefmal  traiâé  de  mon  tnal,  le  demanderais  fur 
te  têfinoignage,  aufquelles  mon  médecin  eft  d'auis  que  ie  nu  fie  le 
phs,  ayant  ces  diuers  argument^  &  circonftances  pour  les  vfus  & 
pour  les  autres.  Qu'on  ne  crie  pas  dotu  plus  après  ceux,  qui  en  cèle 
imertittkie  fe  laiffent  gouuerner  a  leur  appétit  &  au  fimple  confeil 
ie  nature.  Or  ainfi,  quatid  ils  mus  confeillent  vue  cl)o/e  plus  toft 


f^^ent  êmiff,  pÊênd  Ut  mm  ofàmnmi  la  dk*fis  ^pirUiua,  c 
fimt  Iff  mm  chaudes,  pu  fu'^j  netts  Us  diffen^nl  r  fl»  kj 
^pm  pamB*  mattitudt,  &  retmUtni  fans  d&iéU  a  U  wm^i 
iê  firimm  ^ftmmmni  ai  tmr  0n/ml  :  nefiunt  m  îmr  pmfgm  ' 
it^  dSr  Ifttr  ûfi  iêf$  rtjpondft  de  la  nufure  des  mrpts  fahiiîtSt  fv^ 
(mttmt  m  no^  reim  i  ht  ou  vns  htén  Ugi^ri  differatta  é  Im 
gmmkmt  f€Mi  pradmn  m  l'iffel  dt  rtélr^  fmnté  dti  çemkim 
WÊÊ^ÊàJ^Sim*  Bm^mmêfkhnpeul  iitgerd^la/otmtétkm 
éifimn.  ÈMi  four  ht  pf^tr  plus  vimtmni,  il  m  JûuUmi  fm 
pm  èmÊÊK  ^  ^mtmt  mmtm  it  fais  de  Uur  art. 

Page  ai4,  1.  9-11.  B  C  m,  «  fiù^  dt^ns,  «  :  d- ww». 
fortt.  Dm,  à  'tù{  dîjpmt,  et  Jit  :  vnty-ftmbUmt,  âu  Baj  dei 
jWvr»  —  L,  17,  B  C  m,  m  gtmnû,  —  L,  14.  G  :  vmUmL 

Page  33 s ,  \.  4-9  :  n*ay  it  xm giure  dt  perfmtfus,..  par  îr^ 
,„  de/con/aîk.  B  C  :  n*en  ay  k  veu  nuL  B  C  D  :  irûp.  B  C: 
m  mnfiiih  à  nul;  D  :  ne  eonfeilk.  —  L.  15-14  :  iùayr...  &âù. 
BCD:  i^mfiit,,,  muyr  des.  —  L,  2  J  :  Jpt^Metntni.  B  C  0  M  : 
neiamtmnî. 

Page  226,  L  S.  C  :  ùinfi  ùM.  —  L,  iS  :  liiff^  aîîer.  B  C: 
adiiùtiné,  —  L.  20-21.  B  C:  €ifl*arL 

Page  227,  1,  17.  A  B  C  D  ;  dfflroiâ  là  à.  —  L.  22,  AB 
C  D  M  ;  $*aUa  aduîfer,  — ^  L,  27  :  grand.  A  B  C  D  :  monfifur. 
—  L,  29*5 1  :  cùwperis.,.  atîuy^y^  A  :  coujîns,  A  B  C  D  ;  cduy  U. 

Page  228,  L  s  :  apoft^es.  ABC:  apafthmms;  D  M: 
upajl urnes.  —  L.  15-21  :  ayant  cJmdi,..  vigtuur,  ABC:  éasà 
,»,  vigxtmr  &  al^rtfft.  —  L.  30-31  :  /om/.„  prouamr,  ABC: 
fmh  A  B  C  D  M  :  garnit. 

Page  229,  1.  6  :  mrUux  dt  fain.  A  B  C  :  JÎ  £urim%& 
à'ûutris  qui  rfigint  mac  mçy^  qm  u  Ji$,  —  L»  24  :  aicmifiitmét. 
A  B  C  aj.  cela  n*efl  pas  craïaMe.  —  L,  50  :  peirijiank.  A  B  CD 
aj.  Et  fi  utte  hefte  efi  fuhiette  à  cette  maladie^  te  trouve  qu'dlte 
efU  mal  cboifie  pour  nous  y  feruir  de  médicament.  —  L.  31-p. 
230, 1.  2  :  tant  pour  la  crainte  de  Vaduenir,  &  pour  moy,.,  comm 
(^efloit  qu'il..,  ainfi  qu'en...  maifons...  le  peuple,  A  :  pour  m» 
vfage  pourtant;  BCD:  tant  pour  mon  vfage.  A  B  C  D  :  «tfû 
il,,,  comme  en.  ABC:  autres  lieus..,  les  voifins. 
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Page  230, 1.  19-21  :  le,,,  m'àbrier,  A  B  C  D  :  i^u  denuti- 
rmmi  te..,  me  coucher  fur  le  cofti  droit,  fi  i'ayme  autant  y  eftre,  que 
JmrU gauche.  M  :  d^vn* autre  for U.  —  L.  25  :  appétit.  A  B  C  D  ; 
gtmH.  —  L.  25-33.  ^  ™-  rcntens...gouft. 

Page  231,  1.  9  :  foif.  AB  CD:  faim. -'  L.  11.  A  BC 
D  :  /  maniabie.  —  L.  11-16.  A'B  C  D  m.  La...  patietiu.  — 
L.  12  :  endurent  &  laijfent  faire.  M  :  fouffrent.  —  L.  13-14. 
M  :  car  [Us  ft  pia^nent  &  en  parlent]  ie. —h.  15;  donc  ?  M  aj. 
[QÊÊel  autre  remède?].  —  L.  21-26.  A  B  C  D  m.  Les,.,  aulre- 
memi.  —  L;  26-30.  A  B  C  D  :  Ouy,  il  n'e/lpas...  que  nuïï autre. 

—  L.  31-p.  232,  1.  2.  A  B  C  D  m.  Ce...  croire. 

Pagb  232,  \.  ^:&  tant.  A  B  C  :  i^  nefçay  combien.  —  L. 
Ij.  A^C'.quHls  en  ontfaiie.^L.  15.  A  B  C:  elles confiftent. 

—  L.  19  :  fçauons  trouuer,  A  B  C  D  :  poiiuotts  conceuoir.  — 
L.  1^,  C  :  Et  en.  —  L.  29  :  /a  nourriture,  il  s'eft  rencontré.  A 
B  C  D  :  legouft,  il  s'y  eft  rencontré  auec  Vvfage.  —  L.  30.  AB 
C  D  :  tout  ainfi  comme  Galen  recite  (à  ce  qu'on  m'a  dici).  —  L. 
53.  A  B  C  D  :  Car  nous. 

Page  233, 1.  31  :  eftoit...  du  hasard?  A  B  C  D  M  :/«/.  A 
BCD:  de  la  fortune. 

Page  234,  1.  4-16.  A  B  C  m.  Quand...  procuration.  —  L. 
6  :  fort.  D  :  bavard.  —  L.  9  :  y  verrions.  D  M  :  verrions.  — 
L.  15-16.  D  m.  déclare^,  et  :  par  expreffe  procuration.  —  L. 
20  :  rencontreront.  A  B  C  D  :  verront.  —  L.  29  :  efcrits.  A  B 
C  D  aj.  autre  effait. 

Page  235,  1.  ix-21.  A  B  C  m.  L'humeur...  oreilles.  -  L. 
12  :  qui  auoit.  D  :  //  auoit,  diâ  Tacitus.  —  L.  15-21.  D  m. 
Si...  oreilles.  —  L.  16.  M  :  loan^e  [a  Vaduenir  i'en  quiterois  la 
moiiie]  te  l'en.  —  L.  18.  M  :  toute  autour  de  moi  plus  [ejpendue]. 
— L.  20:  quand  ce.  M  :  que  ce.  —  L.  33  ifuffifana.  A  ifuffifance 
pour  m'agencer  &  meliorer,  non  pour  me  parer  &  honorer  ;  B  C  D  : 
Jujffanu  &  delà  valeur. 

Page  236,  1.  i-ii.  A  B  C  D  m.  Qui...  feruijl.  —  L.  2- 
$  :  cognoiftre...  àfon  (économie.  M  :  parejlre...  &  œconomiedefa 
maifon.  —  L.  9.  M  :  [phyficien]  Rhetoricien.  —  L.  13:  efire. 
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A  B  C  D  :  awlr  ej/U.  —  L.  24.  ABCD:auta$&àk  \% 
—  L.  îî  :  c^rdf.  A  B  C  D  :  latin. 

Page  257^  I*  6*  ^"^^  Cram&trtmfis,  A  B  CD  M  :  ^uijml 
kntln  Grantc^nÉoi/a*  A  ^.  ks  rmntaigttfi  mi  elles  fimi  ap/arti 
/mmii  &  m  reimiijfettt  rtm  qu€  Grattmti,  —  L,  6-10  :  iîi*» 
f^rii  de  dfffaiU.*.  ttamtfi^emftti,,^  gmttttrttiment .  A  0  C  D; 

Km  mnie^îns  Jont  atcôn  plta  imrdis  :  car  ih,  M  :  âifmU.  A I 
QD  i  d*ameftdtmfnt^  qm  twtts  itvtttwm..,  fettr  ^uuirnfmfid, 
^  L,  18*19.  A  B  C  D  M  :  fiHÎ.,.  en  mmttnmi.  —  L.  34- 
5j  :  fflrt  fmfiçtrl/,,,  mùHtr^tHL,.  violtntt^,^  dtftnititchi.  ABC 
D  :  ftti  kiffcr  tmp&rkr.,.  fn  Iny  titonirattl...  tiûtfnkf  d-fw ptrt 
UôitM/  rajfîdie  de  tmn  ajkndtmati,  &  dt  ma  rai/m.*,  dift^fil 

Page  258,  L  î  i  ap^t.  A  B  C  D  âj.  &  fark.  —  L  H' 
A  ■  peu  à  €mf0rter,  A  B  C  D  ;  cetk  propenfmt.  —  L  S*T2  : 
Auffi,.,  exhorUmens,,,  qu'il.  A  B  C  D  M  :  &  auffi.,.  aibork- 
mens, . .  ou  qu'il.  —  L.  13:  Ceferoit,  A  B  C  D  M  :  qui  ferait,  — 
L.  23-26:  Ceux..,  auxmmnes.  ABCD  :  Au  demeurant  ceux,., 
à  la  mienne.  —  L.  29-p.  239, 1.  i  '.fens  & party  que,.,  façon.., 
plus  rare...  dejfeins.  ABCD:  fens  que...  forme... plus  nouium 
&  plus  rare...  fantafies,  et  m.  (1.  32-34)  :  &  plus...  formes.— 
L.  31-33-  M  :  variété  [qui  tCefl  pas  moindre]...  plus  fufuptibk 
de  plus  déformes  [diverfes]. 

Page  239,  1.  1-3  :  Et  ne  fut...  pareilles...  deux  poils,  0» 
deux  grains.  A  B  CD  :  Et  â  Vaduanture  ne  fut  il.  ABCD: 
eiitierewent  &  exaâemeiit  pareilles;  (B  C  D  m.  ^  exaâement)..- 
deux  vifages,  —  L.  3-4  :  vniuerfeUe...  la  diuerfilé.  ABCD: 
propre...  la  diuerfeté,  &  la  difcordanu. 

Page  241, 1,  10:  nyne.D:&  ne;  M  :  ny. 

Page  242,  I.  26,  D  M  :  lefentetU. 

Page  243,  I.  12.  D  m.  ^  qu*oti  majfacre. 

Page  244,  1.  4.  D  M  :  la  fortune.  •—  L.  12-16:  £/•••/* 
plaignans...  te  le  fuis.  M  :  Et  qui.  D  :  lefquels  fe  plaingitcienl-" 
iefuis.  —  L.  21.  D  M  m.  f»  f^.  —  L.  28  :  d'ohligatioiu  D 
M  :  obligation.  —  L.  28-31.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29-3^' 
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wàWftifl  cUtik  :  [ny  defmtue  wf  deftoitrnee],  —  L.  3 1  : 
^:  hgiUme, 

B  245, 1.  3.  D  M  m.  la  dtatioo.  —  L.  4-5.  M  :  [é^iii- 
UlgUimis  &  equitabUs,..  egwdUs  &  tempérées,  —  L.  14  : 
jyt^.&fUmfert.  —  L.  17.  M  :conferuaiiûH[,..  qui/que 
)  lu  tommutu  ctmfuUum  non  vuU],  —  L.  20.  D  :  Mais  aux 
•  —  L.  21. D:  car  en  telle*  —  L.  27-p.  246»  1.  3.  D  m. 
m^àirement.  —  L.  30-p.  246, 1.  i.  M  :  Gelon  {Key\-. 
SI...  [conuUuW]  tenant  vn'  afnbaffè  a  Ddpbes  a  tout  des 
...  iu  qud  cofié.,.  &  prandre  [partî\„.  au  viâorius. 
m  246,  1.  I.  M  :  viâorins.  [Mais  ans  propres  affaires  & 
pMf].  —  L.  4.  M  :  party  par  application  de  diffein,  — 
pnàique...  cette,  D  :  me  fers...  de  cette.  —  L.  28  :  de/en- 
)  :  friteâeurs,  —  L.  3 1 .  D  M  :  aigreur  &  ajpreté  inteftine. 
in  247,  1.  I  :  efcbauffe...  attifent.  D  :  emhefongne...  atti- 
-L.  7.  D  M  :  mais  au  moins,  —  L.  12-13.  ^  •  fa  force, 
kt&  a  ceus  cy  tient  encore  moins  de  la  prudence  que  de  la 
we.  —  L.  33-34.  D  m.  la  phrase.  —  L.  34-p.  248, 1.  i. 
'  Pbilippides.  Mm.  d  mon  gré. 

rB  248,  1.  19.  D  M  :  ne  puis'ie  bien  en  venir.  —  L.  20- 
m.  la  phrase.  —  L.  25.  M  :  maiftre  [commun],  —  L. 
M  :  Si n'eflpas.  —  L.  34-p.  249,  1.  i.  D  M  m.  d  utte 
M  :  negotier  entre  nous. 
&B  249,  1.  32.  D  :  particulière. 

>B  250,  1.  2  :  leur  afne.  DM:4  Vaftu,  —  L.  7.  D  m. 
km.  —  L.  1 1  :  projitableinent,  D  :  bien  vtilcfuent.  —  L. 
m.  jpeciale,  nationale,  M  aj.  [locale],  —  L.  17.  D  m.  la 
î.  —  L.  24  :  vertu,  D  aj.  &  Plnlofoplnqtie,  —  L.  27.  D 
dtation. 

»B  251,  1.  21  :  (^  mafoy,  D  :  mafoy, 
;b  252, 1.  17  :  ruitie.  M  :  en  chaftie,  —  L.  18-20.  D  m. 
isc.  M  :  [L/i  perfidie  n'efi  en  nul  cas  fi  exciifabk]  Si  laper- 
ut...  s'emploie  a  punir  &  trahir  la  perfidie.  —  L.  21-22  ; 
%... punies,  D  M  :  trabifofis,  D  :  chafiiées,  —  L.  24  :  Fa- 
,  D  :  Flaminius.  —  L.  26-28.  D  Mm,  par  après.  D  m. 
)uige  &. 
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PaêE  25 î,  L  4  :  Fifiikk.  M  :  Vijlid^.  -^  L.  lo.  D  M: 
tjtri  uy  rtuftm.  —  L,  a9-p.  254,  L  16*  D  m.  L'ffciaui..,cUm, 

—  L~  ÎJ,  M  i  Jui  [corm  iratdjlre  totU  àt  fuité\.  —  L,  j4-p. 
3 $4^  L  5.  M  pjâce  cette  phnse»  p.  254»  L  ï6>  après:  iMm, 
moins  ces  mots  ;  au  lieu  des  armts  d^ùr  qu'il  Uitr  auoU  frmmL 

Page  254,  L  ç.  M:  Iparikuliêfe] pfdak.  —  L  20-: 
D  m.  la  phrase.  —  L,  20.  M  :  Mnl  {qjéi  gr&uiarum  Jctl 
minifiri  qtmfi  expr&braniis  ttjpiciuttlurl^  dïxûon  dont  il  se 
tente  de  donner  la  traduction.  —  L.  32.  D  M  :  vous  y 

Pagi  2SSJ-  S-24.  D  m.  Quand...  Ijètmcî*k.  —  L  îO-lf 
fiîs,..  cJxnJî,..  inifijlnHiui.  M  :  filx  cmttn  îuy.,,  [mtfUî  nmé],„ 
intipi£mtf^f  et  m,  d'icrtix.  —  L.  iS.  M  :  ftff  [ne  ks  ëy  irmam^ 
ht.  —  L.  20-22  :  de  Lîthitame...  thffairi.  M  :  des  Ùlhuûmm 
[orJi}mî}fit  auirrsfoii{qiit  les  a'imi(neh)}  cetU  ky^  qui  hscritmmîs 
€Oudamnts,  mffent  a  [fi  tttrr  eux  me/mes]  cxeculrr  eus  mejmn  dt 
leurs  mains  la  ftniance  capitale  contre  eus  dmtee.  —  L.  14:  Le 
Prîuçe,  D  af.  mt/tm,  —  L.  a6,  M  :  foy  [gatiàeat  ne  quara(hif)], 

—  L,  54.  D  m,  la  citation,  V*  p.  256,  L  aj. 

Page  256,  L  5-1^,  D  m,  QuamL..  iujle  ?  —  L.  4  iguâ- 
ri/ûft.  M  :  gutri/mt,  —  L.  1 1 .  M  :  rejcnte  il?  [aie  faire  fu*m 
tilC  ur  n*ûymU  a  fi  rmlxier]^  —  L.  15,  M  :  qui  [ùommiii 
pttifi].  —  L.  14  :  falui^  M  aj.  oui.  —  L,  17,  M  :  «V/  [psi] 
pour,  —  L.  25  .  M  :  ires-imporiattU  [Fideal  m  quéeraittr  kU- 
hra  periurio],  citation  reportée  d-devant,  p.  255,  1.  34.  — 
L.  25-p.  258, 1.  26.  D  m.  Jimoleon,,,  obligation. 

Page  257,  1.  6.  M  :  m  [uite\  —  L.  9.  M  :  conclufionk 
[pourtant^  quelque  excufi  [dé  Vobfcuriti  de  la  caufi,  La  vie  vm- 
uerfille  du  criminel  y  eftoU  confiderahle  du]  fiir,  —  L.  21  :  il 
profit,  M  :  Vvtilite,  -—  L.  22.  M  :  orde  [&  vileim]  —  L.  27. 
M  :  [par  Vettlrentifi]  des  mains.  —  L.  33.  M  :  priues,  de  [fo- 
beijfance  qu'ils  ont  fidèlement  preftt  &  qu'ils  fi  fimt  appiiqui^  a 
nous  lors  que  nous  eftions  autres  &fi  prent  impudammant  le  ma- 
giftrat  a  eus  de  fa  propre  fiuerite  &  variation]. 

Page  258,1.  13.  M:  creinUm'a[ordônide]f<ttâ.^  L.  ij. 
M  :  y  fuis  ie.  —  L.  20-21  :  abolir...  promeffes.  M  :  remurfer... 
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tfcnujfis  &JertHens,  —  L.  24.  M  ;  mefcIxmU  [de  foi  & danmablc], 

—  L  32.  D  m.  otijes  camfiius. 

Page  259, 1.  14-17.  D  m.  hien,  D  M  m.  toute.  —  L.  19- 
ai  :  rmdmr.  D  :  vigueur,  txm.&la pure  mnoceuu,  —  L.  33. 
M  :  ^^timtr  [aliquod  etiam  iu  hofies  tufas  ejfe.  Et  aliquid  etiam 
h  ho/ki  mtfas  efî].  ^  L.  33-34.  D  m.  qu'il,.,  mefmes,  qui  est 
It  induction  du  btm  que  M  vient  d'écrire  et  de  biffer  deux 
«lit. 

Pagb  260, 1.  2.  D  m.  la  dtation.  —  L!  7.  D  m.  fou  Roy, 
tr^de.M:  feruice  [du  prince]  d^.  —  L.  8.  D  m.  la  citation.  — 
L.  19-20.  D  :  kger  au  courage.  —  L.  21  :  exhortemens.  D  M  : 

Pagb  261,  1.  6  :  Vhonneur.  M  :  VlxmnefteU,  —  L.  8-9.  D 
m.  &  qu'elle...  chacun.  —  L.  10.  D  m.  la  citation.  —  L.  14  : 
iom/le.  D  :  digne. 

Page  262,  1.  8  :  fe  fouruoyent.  M  :  foruoyetiL  —  L.  16. 
M  :  d  luy.  [Et  an  pis  aller  comme  tant  de  formes  variables  ie 
nmis  edkqui  a  varié  le  moins],  —  L.  20  :  Vheure.  M  aj.  prt- 
finie. 

Page  263,  1.  6  :  pied,  D  aj.  &  forme.  —  L.  13-19.  D  m. 
LeS:.fcy.  —  L.  14-17.  M  :  marque  particulière  &  e/lrangiere  : 
lardnteâes,  médecins,  Ugiftes,  Moi]  moi...  mon  eftre  [fimplement 
came  Montaigne,  non  corne grammerien  ou  poète].  —  L.  18.  M  : 
de  moy,  [fifon],  —  L.  24  :  ^  crus.  D  M  :  crus.  —  L.  27.  M  : 
feieace  [de  pbilofopber  fans  Arifiote]  &  fans  art?  —  L.  28  :  fort. 
D  :  la  fortune.  —  L.  33-p.  264, 1.  i.  D  m.  ne  pénétra...  fuiites. 

—  L.  34  :  dijlinâetnent.  M  :  particulieremant. 

Page  264, 1.  i  :  plus plaitument.  M  :  plainement.  —  L.  3. 
D  :  befoing  n*y  apporter  que  de  la.  —  L.  14-18.  D  m.  Qui... 
mefme.  —  L.  14-15.  M  :  conuerfation  ?  [Quand  vn  home  parle 
eommunetnant  &efcrit d'vtu façon  rare]. .  .fa  [fuffifance]  capacité efi 
enheud^oàil[larametuauhefoin].  —  L.  16-18.  M:  Vn[home].., 
[fignammant]  a  ignorer.  —  L.  30-3  ^  :  ce  que  ie.  D  :  que  ie,  et 
m.  &  que...  Ixmtme.  —  L.  32.  M  :  ange  :  [ittais  corne  de  la  con- 
fciance  d'vu  home].  —  L.  34.  D  :  non  pas  vn. 
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pAGfl  26 J»  L  J  :  rmmU.  D  r  uûrrf.  —  L.  î  1-12 
pbrase*  M  :  la  plus  \gratsd  part  tk/û  propre  f^fon\. 
D  :  itk  H* m  f€ut^ 

Page  266,  L  4»  D  m,  &af>prht/t,  —  L,  it  :  tmaqui.  D: 
faut  —  L.    14-51.  D  m.  ^^f^mm^ttt...  tftodi,  L.   1 
{Siwirfttuint]  Si^'ttrmttifiU.  —  L,  16,  M  .  fie^  v^mi  [dii 
qui  ejt  hifable],  L*  18.  M  :  sh  bim  [n  fri  mùdrjfihti  li  -v 
ihn  :  [Qutf  fiierattt  vida  tmrf^ /uut].  —  L,  20*  M 
IQueiqtiifoh  ti  (titartu  fttts  ciffds  bonepts  gtm^  un  û  rmt  rù^in;  ;, 
mr  il  n'i^Jl /ruil  oi  îa  jiKiné  compi^ruhU  û  c^hti  la,  vy  0i 
ny  fft  dùmmr^  a  vu*  auire  hkHfaiâf  :  ûti  pitr/mUk  dt  latr  ,  ,  . 
fmutitfimni,  mtrfprmm$  dt  mtchispUrtr  ^  tmrctirmïtjer  a: 
a  Citir  mtu^t,  iV  ma>re  i'iî  n*âuffmi  qu'itréus  de  «s  fit  h 
nions  du  tetnpi^  [qm  Viuffi  peu]  ih  m*offroiftî  a  dejimtrner  ,; 
leurs  repTîmmtdeXf  &  leurs  appr^baltons  eu  reprohatiofu  d  n*^hi$ 
pas  â  moi  pour tatit  de  Je  leur  Jaire  fentiff  cottie  dt  les  en  remerder 
&  fçauùir  gré  pour  m  trôhler  la  dottcear  d'vn  fi  ixfft  Qpcê],  — 
L.  2|,  M  :  [prejfts]femûm.  *-  L.  27,  M  :  Mais  [a  en  u^ttê 
ma  ftiede  ih  me  balôinl  d'acaifaiw^n  que  le  pmiuoi  prendre  pm 
excu/iilion  a  peu  près  :  &qtt/  mttfolùint  d'apprchaîhn]  â  qmjùMmt 
a  rtprdbation  plm  îofi  parler  ajlnre  en  confdmtct  i'mfoitueiUtrsHm. 

Page  267,  1-  S  :  uaUtreh  M  :  nainre.  —  L,  10,  D  :  Im;^ 
v<^m  à  celle  deifoflre  amjdtftce,  et  tn.  les  citât  tons.  —  L,  ïj. 
D  m.  ^  ûucrt^*  —  L.  29  :  perjonna^e.  D  :  rolU. 

Page  268p  I,  î-2.  D  I  ùrdimires& prtuées,,.  nmiremn^, 
—  L.  5.  D  \  Bias  ayanl  â  peîftdre.  —  L.  i^'iS.  D  :  dejm 
eu  l'oyagiani*..  dmnefiîques  &priuées.  ^  L,  17  :  remercé^.^\ 
htmble.  —  L.  19-3 1 .  D  m»  Nid..,  quille.  ^  L,  19.  M  :  [A'^w 
prùplitla  in  pttiria]i  cîtatiofi  biffée  pour  y  substituer  b  tfduÊ' 
lion  :  Nul..,  —  L.  21.  M  :  fi  \*ùil  [ttesMen].  —  L.  2j.  M: 
imprimé,  [Les  Ijonejles  Jjomes  &  ilf//rq  de  quoi  il  y  afoifon  [fdy 
font  du  pais]  y  pafftnt  les  yeus  corne  fur  vn  Ahnanacb  ou  molun 
[plus  vile]  inutile  fi  Vimprejfon  enfouffre.  Ailleurs  ie  fuis  mou 
receu  jpedallefnent  au  plus  lotiin],  —  L.  25.  M  :  ^fte,  mieus.  - 
L.  26.  M  :  [en  Frat^e]  aillettrs,  —  L.  28.  M  :  crédit  [enutn 
la  pofterite,  le  fuis  bien  au  rebours]. 
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Page  269,  1.  12  :  retirèts,  D  aj.  &  primes.  —  L.  14-16.  D 
'^.  h  phrase.  L.  i >.  M  :  hautement  [d$  rien  mains  oins  de  beau- 
coup pius],  —  L.  18.  M  :  amfdence.  [Pradare  Socraies  banc 
^^iâ»  ai  gioriam  prmmam  &  qua^  comptndiariam  dicebat  e]fe, 
A  fuù  id  agtni  vt  quaUs  bàberi  vettei^  Udis  e/$t].  —  L.  18-20. 
Ù  m.  h  phiase.  L.  19.  M  :  faire  far  con/ciatice,  —  L.  24  :  /» 
CdKr.  D  :  a»  reOe.  —  L.  26.  M  :  fubiuguer  [comatider],  —  L. 
37-28.  D  :  dira  qt^U  fiait  conduire  Vhummne.  —  L.  28.  M  : 
wamiiiiom  :  [faire  au  monde  ce  pour  quoi  il  efi  au  monde].  -7-  L. 
^l-p.  270,  1.  20.  D  m.  5tf...  viure.  —  L.  31.  M  :  ordon- 
meemunt.  [La  grandur  de  nofire  ame  n'eft  pas  en  la  grandur  tant 
Cùme  €»].  L.  32  :  Ainfi  que,  M  :  [Conu]. 

Page  270, 1.  3-4.  M  :  [voient]  iugent,  et  m.  du  dehors,  —  L. 
8.  M  :  [portée]  vifee.  —  L.  10-13.  M  :  ouuerts  [des  gros  yeus 
JaroÊÊcbes,,,  conceue  [de  fes  faiâs  grands  &  rudes  du  bruit  defon 
ài/Ufire].  —  L.  15.  M  :  [qu'il]  qu'Erafme  eut,  —  L.  18.  M  : 
\Ja  vertu  fes  meurs]  fon  maintien,  —  L.  26  :  en  leur,  M  :  de 
hmr. 

Page  271, 1.  8.  M  m.  guère.  —  L.  13-14.  D  m.  Wature,,, 
yfe^e.  L.  1 3.  M  :  s^exprimant  [contre  Vart  &  Vvfage  à*  au  trauers 
ele  Fart  a  force  contre  vn  fi  long  vfage].  —  L.  2 1  -24  :  externes, . . 
€Oufubftautiels  &  intefiins,  M  :  externes  arbitreres,  D  :  &  in- 
ternes,  txm.  àbon  marché,  —  L.  27.  D  :  luiâe  contre  Fart  & 
Tinftitution. 

Page  272,  1.  7.  D  :  la  longue,  —  L.  12  :  lafclxnunt,  D  : 
imufiement.  —  L.  12.  D  M  :  5i  c^.  —  L.  15  :  Non  feuletnetit, 
D  :  notamment,  —  L.  3 1  :  emporté,  D  M  :  rapporté. 

Page  273, 1.  2  :  condition,,,  de  laquelle.  D  :  fortune,  D  M  : 
Dequoy,  —  L.  33-34.  D  m.  ou  (M  :  voire)  peclte^  deprofeffion 
&  de  vacation,  et  aj.  facilement  après  :  te  ne  puis  pas. 
Page  274,  1.  4.  D  M  :  ainfi,  —  L.  6-13.  D  m.  le..,  office, 

—  L.  8.  M  :  approchent  les.  —  L.  10.  M  :  eftrangiere  [fi  elle  s*y 
treuue  puri0ee],  —  L.  11  :  la  noflre,  M  :  la  leur.  —  L.  1 6  :  al- 
térer.,, ame,  D  M  :  eftre  marris  &  dejplaifants,  —  L.  17-19  : 
grande  dejfiaifance,  D  M  :  grand  regret.  D  m.  wv  d^ interruption, 

—  L.  32  :  actions,  D  :  opérations. 


VAmiAiiTfSi  r*  itif  f#  971-379. 


Pagi  17Î*  L  s  ;  tuffi^,  M  :  r^nur.  —  L*  7-n  ;  Ta»*- 
gimm...  dia.  D  M  :  ^^N^ft>f#r.  D  :  tdi&  ùperatmis,  —  L.  il-   ■ 
i^:  wmeheur^...  tûche,  D  :  tûshe,,.  noircifi^  H 

Page  176,  1.  1-12,  D  m,  La,.,  limites.  —  L.  ^^  M;  faïf 
Ifuiâ  trnj.,.  [fmtUî]  emirs.  —  L,   13-15  :  mê  M,  &  fÛ 
faiwfi/t..,  à  rrm**.  mumff.  O  :  a/amri/i..,  à  mej  d$  mPûmàt 
/(m  pnmir...  &perafiûn,  -— L.  2%,  D  i  &  €tp«nésni  te  n*aypm^ 
fcitr.  —  L.  i9*p.  277,  !.  3t,  D  m,  /#...  gmiâmemi,  —  L,  )t«M 
M  :  Qr  \U  miguiâi  mmfuT\.  —  L*  %%.  Hi  fmf[m  ^  futû^^ 
mfiniit  df  îûfdtmct  àufmd  f^m  ^m  du  rêifanement  &  di/cmn]. 

Page  177,  L  i-î*  M  :  k  iug£mmi  [&  U  dtf&Htn]...  né 
Inulkmmt].  —  L,  f.  M  :  tk^rmmfnt  [mais  «  iiV«  crois  f«i  kf 
iii»ff^5].  —  L,  4'S  :  â  £€iU  hmn.  M  :  afiun.  —  L.  9.  M  :  Si 
if  [dotte  peu  dts  ccnfiih  dés  attires  I/s  attires  dori^nt  encort  mas 
(tus  miens.  Si  quekun  s'en  etiquiert  peu  :  &  îes  reçûH  cm  mm$  | 
moins  du  tout  point,  c*e/t  paru  qu'il  :  &  cela  trefraremeni].  — 
L.  9  :  aujfi  peu.  M  :  encore  moins»  —  L.  lo-ii.  M  :  fuis  fort 
peu  enquis  mais  f en  fuis  encore,.,  entreprinfe  \d*auUid\.  —  L. 
13-15.  M  :  fortune  [auoit  commis  a  ma  conduite]...  nmer 
[plus  toft  par...  que  par  la  mtene^^  et  m.  qu'à  la  mienne.  —  L. 
15-19.  M  :  comme  celuy  qui  fuis  bien  [plus]...  ie  Vaime  [ftû»] 
mieus  ainji  [pour  eftre  defcbargé  du  gariement  des  fucce^dekm 
entreprinfes.  Quand  on  me  laiffat  la  on  faiâ  félon  ma  pn^efon, 
qui  eft  de  m'eJlabUr  &  contenir  tout  en  moy],  —  L.  34.  D  m. 
la  citation. 

Page  278,  1.  3.  DM  m.  le  coup.  —  L.  13-14.  D  m.  Moj... 
trouue  que.  —  L.  16.  M  :  vielliffant  [de  l'enfourner  à  u  phifir]. 

—  L.  17-20.  D  m.  la  phrase.  —  L.  24  :  coniure.  D  :  efcomun. 

—  L.  25  :  prefence.  D  :  Ufte.  —  L.  27-28  :  à  part...  ny.  D  M: 
apar.  D  :  il  n'y  a.  —  L.  30  :  malefidee.  D  :  màladifue;  M  : 
[fieureufe].  —  L.  30-p.  280, 1.  3.  D  m.  MiferahU...douUmreufts. 

—  L.  3 1 .  M  :  fanté.  [Et  Platon  diâ,  mais  corne  en  nous  le  repro- 
citant,  que  les  niaus  &  le  voifUutge  de  la  mort  nous  fçruent  iutf' 
truâion].  —  L.  3 1 .  M  :  Cf  n'eft  pas  [au  malheur].  —  L.  34. 
M  :  Ceft  [faire  a]. 

Page  279,  1.  i.M:  [la  veue]  fon  cours.  —  L.  5.  M  :  [&] 
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ame,,,  [&]  aufi,  —  L.  9  :  Vinfortum  de  ma  vieilkffe.  M  : 
iafortune  de  ma  décrépitude,  ~  L.  12.  M  :  [Cf  fi^efi  pas,  Fefiime 
fué]  A  mon  aduis,  —  L.  27.  M  :  rberbe  &  les  [frui(ts)].  — 
L  32.  M  :  paffee.  [le  refigne  donq  ces  reformaUons  cafuelles  & 
iokureufa]^  phrase  qu*il  reporte,  avec  variante,  p.  280,  1.  2. 

PAGB  280,  1.  2  :  caffee,  M  :  croupie.  —  L.  6  :  VaffoibHffe' 
mtnt  de  nos  appétits.  D  :  la  defaillanu  de  nos  forces.  —  L.  17. 
D  M  :  4i  moy  à.  —  L.  23.  D  m.  gris.  —  L.  34.  D  M  :  fenteut 
à  Tmgrt  &  au. 

Page  281,  1.  1-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  4.  M  :  par  [dif- 
amrs  :fe /entant,  preuoiant  entrer  V affaibli Jfement  des  allures  la  de- 
eadenu  des  forces  defon  difcours  &  Veshlouijfement  de  Vacoftumu 
dêrtê  defon  ame  dequoifa  vieUleffe  efloit  menaceant  Vengourdijfe- 
memt  de  ces  riches]. . .  clarté  accfiumee  [dequoi  menaçait  fa,  par  droit 
de  la,  vieUleffe,  eagé  defeptante  am].  —  L.  10  :  puiffante.  D  : 
violente, 

Pagb  282,  1.  9-12.  D  m.  Voyla...  ageret.  —  L.  10.  M  : 
du  viens.  —  L.  13-14  :  mode...  fiché...  dcjprendre.  D  :  pofie... 
planté...  deftourner.  —  L.  23.  D  m.  hatidee  &. 

Pagb  283,1. 9.  DM:  s^ejiudier  àfoy.  —  l..  lo-ii.  Dm.  la 
phrase.  M  :  pour  [moi...  me  difirayent  de  mon  cfiude  &  fans  perte, 
mais  qui  m'en  difirayent  fans  perte.  —  L.  15.  Dm.  y^...  /or- 
tipe.  M  :  fortifie  [par  fon  propre  difcours],  —  L.  18  :  des... 
propres.  D  M  :  d^.  M  :  fiens.  —  L.  18.  D  :  iuger.  Au  pris  de 
ce  fruîâ  &  amendement  effentiel,  auquel  il  vife,  il  faiâ  peu  de 
compte  de  Vefiude  qu'on  employé  à  charger  &  meubler  fa  mémoire 
de  iafuffifanu  d*autruy,  M  :  iuger.  [Mon  ame  fe  fonde  fe  contre- 
roUe  :  range  modère  &  fortifie  fes  mouuemans  par  fes  difcours 
tout  par  tout  ou  dFa  loy  d'entretenir  fes  penfees  propres].  M 
écrit  deux  fois  ces  derniers  mots  :  tout... penf ers.  —  L.  19-33. 
Dm.  Le...  memoyre.  —  L.  21.  M  :  [battre] forger...  meuUer 
[&  la  grcffir  que  la  farcir].  —  L.  23.  M  :  que  [félon  le  fvhieéf]. 

—  L.  24.  M  :  eif  [ont  faiâ  autresfois].  —  L.  25  :  l'a.  M  :  la. 

—  L.  28.  M  :  adonnons.  —  L.  29.  M  :  Arifiote  [que  la  con- 
templation d'où].  —  L.  3 1 .  M  :  dbieâs  [ma  méditation  &  mettre 
mes  efiudes  non  a  remplir,  combler  ma,  la  mémoire]. 
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Pag  s  3841  i^  5  -  <i^lf^  &Ia/çim*  D:  rm^&hkîm,fm 
pois  & fam  grme,  —  L,  10 î  rtftuuf*.  D  aj.  ^r/ow.— L.22- 
ij  :  re^lm^  D  :  Jï^ff,  Cl  m*  &  touiê.,^  commum.  Après  :  i^ 
fi/f^j  M  aj«  [/>/^4j  /?/n'/  iftttrdum  vnl^u  qma  tanium  qmj^Mm 
epm  ffi  ppii],  d  talion  doat  il  se  coQtcute  de  dooncf  h  ïn- 
duction  libre  :  &  imiU  f^km^  [inc&mmode]  ittjipidf,..  -L 
|0  :  ntt£(.  D  :  r^k* 

Pagk  î8î,  L  rî.  M  ;  fim,  f#  i»ito  M^dhtf  «V/m»i  m 
fiiinàr€  d'tfirf  ûtmi  dit  piii,  en  mmani  fi  fm  t  &  n  ayant  fmù 
dmimt  iémêis  [fuiîJi  d^efin]  aim/  [m  îm»m}  m  hott  tfôoMfmi 
rfmtids*].  —  L,  21  :  fmd,  D  r  tmd,  —  L.  2}  i  affnauàiè, 
D  ;  moquiné  dû;  M  1  affrîâMdi  déu 

Page  286»  L  11-18.  D  m,  Ei,-.  eqmiahUs,  —  L  imj< 
M  r  d\*n  [parler  maifirifemi]  mof/ifid...  fans  [prittatiifjjm'^ 
îmrité,  —  L,  20  :  baiffif.  D  ;  ralmipr. 

Page  288,  L  i.  Dm.  di  capfula  tùU.  —  L.  18-19.  D; 
pemant  mtnmandtr...  rt^enUr^ 

Pagk  289,  L  8-1 1  ;  mm,,,foucy.  D  :  mm$...fmHf,  et  m. 
d*  Wrt.,*  affaires.  —  L,  10.  M  :  Ei  [//«i  h  /**'(#]...  ^  Id 
[/»fi^//].  —  L,  î  5  r  /»r</e.  M  ;  fmtt.  —  L.  20  ;  /iî/»f0i^.  D: 
fageffes,  —  L.  32  :  ordonnances.  D  :  r<y/«. 

Page  290, 1.  5  :  ceux  icy.  M  :  ceuxcy,  —  L.  30  :  r/ifc.  D: 
helU. 

Page  291,  1.  4  :  des,.,  femmis,  D  :  J«  bonneJUs  femmes  & 
bien  fiées,  et  m.  la  citation.  —  L.  12.  M  :  [quafii]  toutes.  —  L 
25  :  pouruoir.  D  M  :  pouruoyer. 

Page  292,  1.  3-12  :  aytnahle..,  facilement.  D  :  aynuibk,& 
qui  par  confequettt  ne  fe  îaiffe  trop  facilement.  M  :  reconimanie 
par  [fa  taille]  f on  eage,  ou  par  f on  ris,  ou  par  f on  mouuemant,  [ou 
par  fon  trou(ble)]  :  car  [d'exaâemant]  de  laides  [&]...  t'ont  en 
la...  parties  [nobles].  —  L.  21-25.  Dm.  Neque...  aymons.  — 
L.  23-25.  M  :  perfuafion  [de  la  raifon]...  adoner  [d'autant]  plus 
vlilemant  [a  nous  d'autant  que  nous  les  aitnons,  n'en  fomes  pas 
anwureus]...  d'autant  que  moins. 

Page  293,  1.  18  :  auec,  D  M:  d  tout.  —  L.  23-2^.  D  m. 
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Ei...  prtamhulmrts),  yi\  aUdnUs  [mm  l^iercs  & preambu- 

'AGE  294, 1.  I  :  liSpfrUs.  D  :  U  velours.  —  L.  12-18  :  la 
Ui.  D  lU  corps,  et  m.  dU  efi,..  deux  ans.  —  L.  14.  M  : 
fimr\Jim  poinâ,  —  L.  18.  M  :  [exaâemenf\  au  plus  loin, 

^ACl  29s,  1.  6.  D  M  :  heau  aller,  —  L.  10.  M  :  oreiller. 
L.  26  :  dis-ie.  D  M  :  fass-ie. 

^ACE  296, 1.  3  :  faiUir,  D  :  efcJiapper,  —  L.  5.  D  M  :  corn- 
tdê  â  mon.  —  L.  12-p.  297,  1.  24.  D  m.  Elle,.,  eflre,  — 
2)  :  ry  fOÊtrroy,  M  :  ie  pouuois.  —  L.  27.  M  :  promenoir, 
L.  2g.  M  :  ne  va  fi  les  iamhes  ne,  —  L.  33.  M  m.  fur  des 
Mns. 

*A6B  297,  \.  i}.  M  :  la  court  [a  foi  mefmes],  —  L.  21. 
ûf^/Uuue  [vmuerfe(lle)  des  vus  aus  autres].  —  L.  27.  D  m. 
m&  U  pajfetemps,  —  L.  33  :  queft.  D  :  gain,  —  L.  34-p. 
I,  1.  2.  D  m.  non,,,  au  dda, 

*AGB  298,  1.  1-2.  M  :  pouruoir..,  trois  pars..,  parer  [& 
r  en  affambler  de  toutes  manières  au  feruice  [fans  rejpeâ  qu'ils 
fm/eml  a  moi  de  nul  vfage  peuuent  eftre  a  moi  d'ancien  vfage] 
muH,  inutiles  au  tnien  particulier  des  quatre  pars  les  trois]. 

'Âgb  299,  1.  3.  D  M  :  car  /a.  ~  L.  20.  D  M:  Et  iaimis. 

•agb  300, 1.  8  :  perfuader,  D  aj.  quand  il  y  a  reftjtance.  — 
II  :  vn  temps.  D  :  bonne  pieu.  —  L.  14-23.  D  m.  Ny... 
tro,  — L.  18.  M  :  n'efi  [pasvn'].  — L.  20.  M  :  voifine[dé]. 
L.  28  :  douloureufe.  D  M  :  doulereufe.  —  L.  32-p.  301, 1. 
Dm.  A...  bifloires. 

*AGB  301,  1.  I.  M  :  Peloponnefiaque  [& Scipion  contre Han- 

il].  —  L.  9-10  :  commence..,  délibérèrent.  D  M  :  print.  D  : 

libérèrent. 

^AGB  302,  1.  12  :  il  laijfe.  D  :  laiffe,  —  L.  22.  D  M  :  ca- 

'-#...  ledefuoyent.  —  L.  25.  D  m.  citation. 

*AGE  303,  1.  9-1 1  :  fes  leçons.  D  :  fon  oraifon,  et  m.  &fi,.. 
ours,  —  L.  10.  M  :  d'entretenir  plus  fon  efcole  de  ces  [mor- 
|.  —  L.  1 5.  D  M  :  vfi  efchafaitt,  —  L.  30-p.  304, 1.  8.  D  m. 

V.  M 


VAUlAHTIf, 


camp  mï  [il  ditmi  fain  Tm* 


m/jofi]. 

Page  504,  I.  s*  M  :  fermé  [îuy  diâ  if].  —  L.  s  :  dtmâ.,,  ^ 
k  hrm.  M  :  àitdmt,..  {la  mûin].  ^  L  8,  M  :  dmttfftmra\t^\ 
la  matirrt]  &  fixgftient  [en  la  mature],  —  L.  12*1^  :  amm  H 
fi  hûtmt  m  ejlmaàe..^  rriûii,,.  mûis  il  me  dit.  D  M  i  en  m^k- 
tant  rn  eflmade,.*  rriant  (D  àj*  qu*il  fftmt  mort,  &}..,  nu  M. 

—  L.  30-38.  D  tu,  Bfûmottp,,,  defiM,  —  L.  25-27.  M  :  mmm 
[muririerfs]  fctUrtî  fi  ttmnt.**  &  îuy  toi  àefarme  fe  dfpn- 
dani,.,  pUdSt  h  [tua  en  atît]**.  fmtmmttl  [d'v7te]. 

Page  30$,  L  $*10.  D  m*  Xenopijon.,,  lejlg,  —  L,  S- ta  M 
î^ta  a  terrt  facGtom.**  il  [atmijjàfa  corgti/].  —  L*  11  :  î'viM, 
D  M  :  z'iiliié.  —  L.  ï3-l8.  Dm.  Omrtes...  dolorum.  —  L.  t^, 
M  :  [quafi]  comme.  ^  L.  iS-20.  M  e&ce  cette  phrase  dans 
rimprimé,  puis  la  réublit,  à  la  même  place,  dans  sa  note 
marginale.  —  L.  20-33.  ^  ™*  Voire,,.  Jjommes.  M  :  foy.  [Us 
argumans  de  lefcole  vont  a  tous  coups  cofUnant  la  tnatiere  &  n*y 
donenl  pas  :  A  peine  vifent  Us  a  la  croulé],  —  L.  26.  M  :  dcnq 
tMS,  L.  29.  M  :  [vifer]  dontr  au  blanc,,,  [ceus  icyfes  di/àples ont 
certes  raifon  defe  moquer]  —  L.  30-31.  M  :  voir  ces  [grandes 
âmes  &  excellantes  fe  gauder  a  lettr  tour]..,  [entieremant]  def 
prendre. 

Page  306,1.  Il '.comme  Ion.  D:  comme  on;  M  :  commettt  on. 

Pagb  307,  1.  8  :  compagnie.  M  :  compaignie,  —  L.  18-20. 
D  m.  &fuiuaut...  d*icelles.  M  :  de  rien  moins.  [Tant  il  iugeoit 
que  ny  la  prameditation  n'allegeùU  le  mal  ny  la  vieilleffe  què\... 
à  la  vieilleffe  d'icelles.  —  L.  25-26  :  ufttbieâ...  paix.  D  :fuhieû 
...  repos. 

Page  308, 1.  1-4  :  accueils,.,  enuoye.  M  :  acceuils.  D  :  (haje. 

—  L.  4-6.  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-24  :  grarnmairiene... 
hleffe.  D  :  grammairiene,  &  que  ce  font  les  mots  qui  me  hUffent; 
M  :  grammairiene  &  voyelle.  Le  mot  &  le  ton,  nu  hleffent.  —  L. 
31-p.  309,  1.  23.  D  m.  Lopiniafireté...  m'attendrit. 

Page  309,  1.  5.  M  :  cruels  [&  endiahle^Q  ejors  que  cet  e^ 
emporte.  —  L.  9-10.  M  :  combien  [tendres]  Ugieres  caufes  [Fit 
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Qination)].  —  L.  14.  M  :  Vn  chien,  vn  \yerré].  —  L.  18-19. 
M  :  lê  xwoi..,  la  voyois.  —  L.  20.  M  :  eit  [gros  en  dfftaiï]  Hoc 
tÊT  U  mtnu,  dit  nu  [nmge\  —  L.  23.  M  :  in«  [defcorage]  def- 
tm^fdu  —  L.  27-32.  D  m.  c'^...  ûwÀr.  L.  27.  M  :  vit  exemple. 

Pagb  310, 1.  1-3.  Miyomtpart.  D  :  vains  &friuoles,  —  L. 
26-33.  D  m.  la  phrase.  —  L.  27-34.  M  :  deuU  [qt^Us  venomt 
iê  nfre^ÊMigr  fn'tZf  en  raparto(int)].„  foi  me/mes  [pour  y  œn- 
wkrfiî  iiJtipUs.,.fibiin]  egfoufee.,.  furpris  [de  larmes],.,  teint 
étkmmvrakmmU  [aHeUUfefi]  accablé. 

Pagb  311, 1.  6-16.  D  m.  De  mort.  —  L.  31  :  mette,  M  : 
tfftr. 

Page  312, 1.  3-9.  D  m.  Qtielles...  perfecute  ?  —  L.  3.  M  : 
pimacrs  [hi/ûs  cboiUres].  —  L.  21.  D  m.  pourtant. 

Page  313,  1.  2.  D  :  plains,  plus  graues.  —  L.  6  :  graues... 
greumi,  D  :  pénibles.,,  lofent.  —  L.  16.  D  m.  dit-on.  —  L. 
22-23  -  qtid^fois—  folaflres.  D  :  par  fois,,,  fols. 

Page  314,  1.  13.  D  :  de  hefoin,  —  L.  14  :  m'aggraue.  D  : 
wgffge»  —  L.  23  :  ieunefes.  D  :  folies.  —  L.  29-30.  D  :  peu- 
nent  encor...  faifon  paffée. 

Page  315, 1-  S-12.  D  m.  Platon,,,  eux.  —  L.  7-9.  M  :  am- 
tnàdêlVàUgreffè]...  cet  eagefeuriffant,  —  L.  10.  M  :  quUn  us 
[exercices  ils  donent  la  xHâo(ire)]  eshats  ils  attribuent  [llxmeur  de 
la  viâoire  a  cduj  des  iunes  gens  qui  les  aura  k  plus  eshaudis].  — 
L.  22.  D  M  :  yfaudroit...  Foible  luiâe.  —  L.  29.  D  :  otiy  dire, 
certaines  volupté:^,  —  L.  32-p.  316, 1.  2.  D  m.  le...  auâori. 

Page  316,  L  3  :  en  vfage  naturel  &  prefent.  D  :  &  vfage' 
naturel.  —  L.  15.  M  :  defe  tenir.  —  L.  17.  D  m.  la  ciution. 

Page  317,  1.  i.  D  m.  la  citation.  —  L.  16-17.  D  :  per- 
Jonne  d'honneur.  M  :  compa^ie.  —  L.  26  :  affrété.  D  M  et 
édit.  1635  :  affreré. 

Page  318,  1.  2-4.  Tïïli:  Les  opérations  mefmes.,.  au  mor- 
fondu. —  L.  6-19.  D  m.  Noo^...  contraire.  —  L.  8-10.  M  : 
efirit  [&  d^emoniacles],.,  au  rauiffemmt...  l'amour  [diuin].,,  vin 
[a  Baccbus  a  Mars  aus  Mufes].  —  L.  1 1.  M  :  fantè[iune].  —  L. 
13-15.  M:  venues:  [quelle fureur  &  enthoufiafme  n*engendroit 


dlê  €ti  mon  ami  tfi  ttmy  atit  fuamade  ^akii  &  dipajiiimi  ima^> 
nutiùn  iUjhh  loin  di  mû  dij^fition  ordineré}.  -*  L.  14*1  ;  ;  h§fii 
#,,  difM/.  M  :  mon  fjprit...  pur  ta.  —  L.  iS  i  lin.  M:/4^, 

Page  519,  K  1,  D  m.  la  dution.  —  L.  5-8.  D  m.  k„ 
tin.  —  L,  I .  M  :  humurs  [dom:es].  L.  6*  M  :  fefiiii  [Imiti  k 
i&yeiij  et  m.  fa/chmfement.  —  L.  8  :  ^aye.  D  :  vûlupttuufe.  ^ 
L.  9*16.  D  m.  h..,  fmiiri.  —  L.  n,  M  :  îktna  de  hir  [00*- 
J%mtu  :  leur  courage  n'en  efi  pmint  ffnpd  ce  /oui  kun  y^ui.  Ejt 
t$  pêS  pure  fûIÎU  ?  Non  ptuieiil  àkert  quod  non  pudeat  fmtin.ïi  ^ 
ré^te  et  raye  encore  cette  citation  après  ;  lenri  ytux  (1.  n% 
tt  h  rétablit  définitivement  (î.  15)  après  :  Anhmnaffa.  —  L 
28  :  dairvit.  D  M  ;  déitoit.  *—  L.  |o-p.  îîO,  I.  19.  D  m,  Ck»  1 
.,,  cotîfefer?  —  L*  ÎVÎ4-  ^  ■  ^^^^'"^  [^^  moins], ^,  lihtrU[&^^ 
leur  face  paffer]. 

Page  320,  1.  5.  M  :  «ix  me/mes  [&  l'ignorent],  —  L.  7. 
M  :  confciance  [par  le  monopole  du  iugemant],  —  L.  12.  M: 
leur  force.  —  L.  13-14.  M  :  Voila  [pourquoi  U  les  faut  fouwni 
remanier  d'vne  main  rude  les  arracher  du  creus  &  pouffer  en  fim 
marchande],  —  L.  18-19.  M  :  laidur  aus  mesfaiâs,,,  detuÀram' 
fejfer,  —  L.  31.  D  M  m.  luy. 

Page  321,  1.  11  :  meffe,  D  :  affifiance  de  deuotion  à  nofn 
forme,  —  L.  16  :  cache,  D  M  :  couure,  —  L.  20-26  :  nyà,\^\ 
pas  à,  et  m.  ny  à  la,,,  blanchie,  —  L.  25.  M  :  faine  [matière]... 
conferuee  ou  hlamhit,  —  L.  27.  D  M  :  priuée  &  auriculaire,  -r- 
L.  30.  D  m.  ettcore,  —  L.  34  :  fuis,  M  :  creins, 

Page322,1.i.M:  nom.  [Plefante fantafie.  Plufieurs chofes 
'  que  te  tu  voudrois  dire  à  perfone  te  le  dis  au  peuple.  Et  fur  ma 
plus  fecretes  fciances  &  penfees  renuoie  a  mon  Hure  mes  plus  priue{ 
amis].  —  L.  7  :  vaillant,  D  :  honnefle.  —  L.  14  :  punir.  D: 
chaftier.  —  L.  14  :  Voyre  mais,  fit-il.  M  :  Ouy  mais,  diâ-il.  — 
L.  16-18.  Dm.  Sacrâtes,.,  difent.  M  :  [Pareillement]  Socrata.., 
Point  fit  il,.,  [en]  difent,  —  L.  26  :  qu'il.  D  M  :  qui.  —  L. 
27-29.  D  m.  la  phrase. 

Page  323,  1.  2  :  accolades.  D  :  careffes.  —  L.  10-29.  ^  ""• 
Car,,.vieillejfe,  —  L.  12.  M  :  [plus]  mieus.  —  L.  16-17  :  Et.,, 
Cefl.  M:  Ile/lhon  auffi,  que  (^eft,  —  L.  19.  M  :  pas  mefmepour. 
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—  L.  2 1-23.  M  :  extcrable  que  [clxicun  creint  il  a  le  toiic1)er  &  aie 
xnir]..,  fauuépar  [Vexa^aH(on)'\.  —  L.  25.  M  :  plus  [publi- 
fais  communs].  —  L.  38.  M:  a  la  iuneffe [&  aïa  vidUeffe].  — 
L.  )i.  M  :  moiirm  {éPauUmt  qm  ks  vertus  de  Jors],  — •  L.  31- 
3a.  D  m. /es,.,  moùidres. 

Pagb  335, 1.  3.  A  la  suite  du  latin,  M  écrit  :  Cùmmanu- 
WÊÊSÊÊ  éê  vers.  Juyénal  dit,  ea  pariant  de  la  voix  :  digiUiS  hahet, 
nab  noo  au  oommencement  du  vers  (Sot,  vi,  v.  197).  — 
L.  19  :  foUafires.  D  :  mgus.  —  L.  28  :  Vintereft.  D  M  :  inUreft. 

Page  336,  1.  5.  D  :  Ufemble  que  Cay,  —  L,  S:  ne  la  face. 
M  :  la  face.  —  L.  28  :  troubler.  D  :  t/tejler. 

Page  337, 1.  13  :  emphite.  D  M  :  en-pbite.  —  L.  18  :  qu'a- 
lors. D  M  :  qu'en  ce  cas,  —  L.  32.  D  M:  fit  il.  D:  en  mes.  ^ 
L.  34-p.  338,  1.  30.  D  m.  Z>^...  fortwie.  —  L.  26.  M  :  leur 
dmrfi.  —  L.  30.  M  :  Vhumaine.  [Nul  eage  nulle  faneur  de 
prince  nuOe  valeur  ou  charge  ou  richejfe  peut  faire  arriuer  a 
cette  qualité  cens  qui  ne  font  point].  Phrase  qu*il  reporte  plus 
loin  (p.  338,  1.  11-14)  avec  variantes.  —  L.  52-33  :  auoir 
[com'a  liurpimfi]  ...  ruffiens  [les  iouiffent].  —  L.  34.  M  :  Mais 
[ce  lasr  eft  borrMe  crime  &  capital  crime  de  mort.. .  defe  méfier]. 

Page  338,  1.  3-4.  M  :  paffant  [Ils  ne  f aillent  de  tuer  tout 
niturier  qui  fe  aproche  deus  de  trop  près]...  tuent  cens  [d* autre 
condition].  —  L.  6-9.  M  :  manière  que  [pour  euiter  ce  dangier].,, 
crier  [par  les  rues]...  comandent  [qu'ils  fe  iettenf],  —  L.  lo-i  i. 
M  :  [Les  vns]  Cens  cy...  efiiment  [fi  grande]  perpétuelle,  cens  la 
vue  [certeine]  mort.  —  L.  11.  M  :  Nulle  [eage].  —  L.  16.  M  : 
vn  de  rau  courdoniere.  —  L.  19.  M  :  difiinction  &  conftanu 
[d^vne  mefmé]  de  leur.  —  L.  38.  D  M  :  de  maifireffe  &  d'amye. 

Page  339,  1.  6  :  point.  D  :  pas.  —  L.  9.  D  M  :  font  Ixyrs. 
—  L.  11-14.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-13.  M  :  enquis  [par 
lequel]...  du  prendre  ou..,  des  deus  on  face,  diâ  il.  —  L.  26  : 
Tvfi^e.  D  :  V exemple.  --L.  ij.Dife  conduit. 

Page  330, 1.  33  :  galantife,  D  :  gcntillejfe.  —  L.  29.  D  m. 
c*tf,..  s'e^oufer.  M*.- trahifon  defe. 

Page  331,  1.  4-5.  D  m.  la  phrase.  —  L.  19  :  amies.  D  : 


—  L,  Î9-24,  D  m.  Et...  tifii^  M 

ûguhkr  la},  —  L.  37.  D  :  Ftfwv  mtptfdbtr, 

Pagi  )|2f  I»  4.  D  :  i!Us  tt&us  m  éfu^ytni  aunmm,  Ui 
diMcn/mi  et  m*  aumûim*  —  L.  9.  D  M  :  chai&uUknL  —  L.  ij* 
té.  D  m*  U  phrase.  M  :  voies  [gu'U}  h. 

Pagi  îîîi  L  iî.  O  m  :  £n  £da,  —  L.  20-19  '  ^""*  ?*^' 
1:^/...  permii$mtti£.  D  :  dix  par  wttr.,.  cofidonnani,,.  amjk^, 

—  L  p,  D  :  qui  ihiî.  —  L,  52,  M  :  pris  ?  [Mwii/*wM«  iâa 
dSteirs  dtt]  Confidirans  k.  -^  L.  p*p*  )Ï4»  1*  |.  D  m«  imijiii- 

pAOi  |}4,  L  i>2.  M  :  eppttiU^  &  qtu  S^hn  chtfdetifiyt 
îundiqtM.  —  L,  î*  M  :  €^nittgQle,  [Ci  r^lin^ni  tjt  merîtrillm- 
ftiarnt  ùuihùrift  par  la  ri^i^rtTtJê  fxecuihtt  di  lani  rointdt  Nâfici 
qui  ^  efirangUr  Andreofe  fm  premier  mari  [fur  u  qu'il  nenf- 
pondoii  pas  fufifammant  ans  couruees  mairimoniales  il  ne  refon- 
doit  pas]  ans  grilles  de  fa  fenefire  a  tout  vn  la^  dor&dejoit 
tiffu  de  fa  propre  main  fur  u  qu'aus  contées  mairimoniales  die  tu 
le  trouuoil  pas  affes  exaâemeni  r^ondant  a  fon  e^anu  &  ek 
montre  de  la  iuneffe  beauté  &  dijpoftion  par  ou  elT  auoit  e^prinfe 
&  [pipeè\  abufeé].  Ce  passage,  à  partir  de  :  lane,  a  été  remplacé 
plus  loin  (p.  376,  1.  13-21),  avec  variantes.  —  L.  4.  D  M 
ra.  dis'ie.  —  L.  15  :  mater»  D  :  macérer.  —  L.  27-29.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  28.  M  :  fruit  [qui  ejt]  deu. 

Page  335,  1.  6  :  quiète.  D  :  paifihîe. 

Page  336,  1.  4.  DMm.y&ff.  —  L.  15-16.  Dm.  la  phrase. 

—  L.  16.  M  :  garçons  [autresfds']  deshauche:^  antresfois  [car  a 
fon  aduis  le  premier  degré  de  punition  après  cette  vie  c*ejl  a  vn 
home  c'ejl  deuenir  famé  &  de  la  s'il  y  faiâ  encores  mal  befte  le 
configne  befle].  —  L.  19-20.  Fermer  la  parenthèse  après  :  fifie. 

—  L.  31.  Supprimer  la  virgule  après  :  cdumbo. 

Page  337,  1.  6  :  diffame^.  D  :  ajfolei,  —  L.  16.  M  :  dépu- 
celage. [De  quoi  iraiâoit  le  Hure  de  Theopbrafius  intitule  Vamou- 
reus  &  Vautre  de  l'atnour.  De  quoi  le  Hure  d'Ariflippus  intitule 
des  antienes  délices.  lufques  a  quel  point  fe  voit  en  Platon  eftendue 
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cr  de/iriie  la  conduite  des  atnoun  plus  licenlUus  de  fon  temps]. 
—  L.  i6-p.  338,  1.  2.  D  m.  De,..  vdlupU.  —  L.  19.  M  : 
[tduy]  ceus.  —  L.  23.  M  :  Umps  plus  bardies.  —  L.  26.  M  : 
[«bfî  fmUre.  —  L.  27.  M  :  lâis  [exercUations  amounufes],  — 
L.  30.  M  :  [tfcrU$\  edmUuau  diàa  de  Umie  [exampk],  -^  L. 
3a-p.  338, 1.  a  :  i7...  volupté.  M  :  Car  il  faut  Udjjer  a  part  ces 
4cns  des  [amibmrs  de  ces  fehes  proUârkes  de  la  volupté]  ^lo/ofes 
fid  omifiuid  lafeâe  Epicuriene. 

Page  3389 1.  $.DU:  aux  Eglifes,  des  garfes,  &  des  gar- 
fms  à.  —  L.  7.  M  :  office.  [S^Us  n'y  entroint  cbaflespar  confciance 
^^hii  au  moins  par  fatieté],  —  L.  7.  Dm.  la  citation. 

Page  339,  1.  X0-X7.  D  m.  II.,,  pied.  —  L.  13-14.  M  : 
[perjbae]  le  monde  pour  [randre  en]...publiq  efgalentent  conte.  — 
L  14-16.  M  '.  faià.  [Et  qu'il  fint  ainfi].  Les  nations...  encores 
[plus  aprocbant]...  au  [naturel]  vrai.  —  L.  20-23.  ^  •  *^^^  ^^ 
dames  du  pays.  Je  deuoit,  et  m.fuyuant...  corpora.  M  :  veue  [de 
k  iuMtt/e},  et  après  :  corpora,  écrit  :  vers,  cette  ciution  éunt 
en  tSkx  écrite  en  quatre  lignes  comme  de  la  prose.  •—  L. 
3<>'p.  340,  1.  9.  D  m.  Les...  matrice. 

Page  340,  1.  9-10  :  Or.  D  :  Et,  et  m.  mon  legijlateur.  — 
L.  16-19.  D  m.  la  phrase.  —  L.  17-18.  M  :  fienes  [aiiant  que 
ét^re  a  mefmes].  —  L.  23-27.  D  m.  la  phrase.  L.  24.  M  : 
bornes  &  famés.  —  L.  29-p.  341,  1.  5.  D  m.  El...  yeux.  L. 
30-31.  M  :  de  Pegu...  drap  [&  fort]. 

Page  341,  1.  i.  M:  [antietwiiant  cette  nation  ejloit].  —  L. 
7-18.  D  m.  Les. . .  eftat.  —  L.  7-X0.  M  :  Les  [famés]. .  .filles  [eftoint 
fumomees  de  u  qu'en  marchant  elles  niontroint  leurs  cuiffes  &] 
voioint  tous  Us  iours  [fans  tentation]...  exercices  &  montroint  en 
marchant  leurs  cuiffes  a  nud.  —  L.  13-18.  M:  def quels  tefmoui- 
pie  5.  Anguftin  [donoint]...  qtii  [tnettoint]  en  doute  [refufcitc- 
reint]...  nofire  [de peur  de  nous  inciter]...  eftat  [a  Vyure par  leur 
prefance.  Si  c'eftoit  a  elles  de  dogmatifer  en  telles  clxfes  diroint 
dles  pas  que  pour  cette  raifon  il  vaudroit  mieus  que  ce  fut  a  nous 
de  changer  en  elles].  —  L.  23.  DM:  (charité  efmerueillahle). 
"  L.  28-p.  342,  1.  2.  D  m.  Inique...  caufe.  Passage  que  M  ne 
place  pas  ici,  mais  à  la  page  suivante  après  la  citation  :  Num 


iîi 


variantis,  t.  III,  r.  141-ifi. 


i 


!«.-,  —  L.  39.  M  :  CQrrupiiom  [pires].  —  L.  55-p.  542,  L  u 
M  :  dêcrtis  [im^e],,.  a^n  &  vkifm/e*.,  porte  [&t  foi]. 

Page  h^»  I-  ^  ^  ^'^"^  ^  ^^  ■  ^'  ^'^^*  —  L.  lo:  mi^t. 
D  :  ûprité.  —  L.  29.  D  m.  la  phrase.  M  ne  Tadaptc  qu'âpiis 
avoir  écrit  et  rayé  :  \^r  lu  farte .  Dkhùli  vlrtus  in  îunék  eft  t 
mr  h  ihrùfnt  du  âîahk  [tfti  lûgt  ans  roa^n&m  :  car  /don  5*  /^ 
fùfmi  îa  Vfftu  du  diahh  kge  &us  rouiftiofts]. 

Page  545,  L  It  :  tm/rongnit.  D  M  '  renfrmgnk,  —  L 
iS~29*  D  m,  Gjr,,,  çhaftdé.  --  L*  2^,  M  :  ttwàiftie  :  [qu'a  hm 
tiffaire d'fpitidier  fi  en  cas  d'attantun].  —L^  24.  M  :  diuimû. 

—  L.  27,  M  :  c'eftoil  tffmmignagi  de  faihUJfe  &  [dt  difam]. 

—  L.  J2  :  fefarfaire,  D  :  s'êffokr.  - 

Page  544, 1.  9  :  cafueks.  D  :  forimles.  —  L,  15*  D  H  :  é*"^ 
mdifiretiùH.  —  L.  24.  D  M  :  ^i  hkn  &  d'Jjontmtr. 
Page  345,  \.6,D:ces  Ouines  grâces  ;  M  :  ces  tendres  graus. 

Page  346,  1.  9.  M  :  pourtant  pas,  D  M  :  douces  carefès,^ 
L.  23-25.  D  m.  outre,.,  républiques,  —  L.  24.  M  :  [toute] leurs. 

Page  347,  1.  8-10.  D  m.  c^eft,.,  remède,  —  L.  18.  DM: 
à  V aigre  &  à,  —  L.  19.  D  :  monftrueufe  agitation,  qui. 

Page  348,  1.  8  :  chafleU,  D  :  tempérance,  — -  L.  14-16.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  22-23.  ^  •  ?"*  ^  encores  à  s'en  moquer,  — 
L.  24  :  gens,  D  :  hommes,  —  L.  34.  D  M  :  maJ-auenante. 

Page  349, 1.  3.  D  :  poifer  autnty,  —  L.  7-10  :  Mais,,,  rou- 
gijfe,  D  :  &  pour  moy,  commets  volontiers  à  vn  tiers,  de  rougir. 

—  L.  9-10.  M  :  commet^  [volontier  vn]..,  rougijfe  [pour  moi]. 
Phrase  rédigée  d*abord  sans  rinddente  :  quoy  que,,,  honte,  -^ 
L.  15.  D  m,fi  cuy/ant  &, 

Page  350,  1.  6.  D  m.  d'vn  vifage  ferieux,  —  L.  12.  DM 
mettent  :  aus  dames  après  :  inepte,  —  L.  26-31.  D  m.  77... 
tuu,  L.  26.  M  :  perdre  [non  impudidtemant  la  pudidté  corpordle 
&  eft  des  effaiâs.  Il  en  efi  qui  offancent  me/me  fciammant  la  pu- 
dicite  pureté  corporelle].  —  L.  30-31.  M  :  TeUe  a  [tout  perdu ^ 
elle  ne  Veut]  ef dire  fa..,  telle  [s'en  iouant,  la  chatouillant  la  tuée]. 

Page  351,  1.  9.  D  M  :  commune  qualité.  —  L.  23-p.  352, 
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1.4.  D  m.  Mais..,  Meunas?  —  L.  24-26.  M  m.  entre  fious.., 
{oUrepriH/e]  emiremifi.  —  L.  31-p.  352,  1.  3.  M  :  par  euilladis 
&ffne$j€  \\Êi§aMi\...  ifaitk  a  Imr  inUlUiwice.  Et  laduoua,,. 
cm:  Fcis  tu  pas  eojum  qoêiem* 

Page  352, 1.  17-25.  D  m.  PbedoH...  pàOces.  —  L.  23.  M  : 
[mplpiidîeUéiUpOÊinioir. 

Pagb  35),  L  6-7.  D  :  piusfis  enfans,  p^dU  m  k  guérit  A 
hjf  —  L.  15  :  eoniardifi.  D  :  coûardi/e. 

Pagb  354, 1.  13-15.  Dm.  la  phrase.  —  L.  13.  M  :  Cha- 
am  de  [noms],  —  L  20  :  fier.  D  :  faire.  — •  L.  23-29.  D  m. 
Les.:  fml.  L.  25.  M  :  treuuent  [au  mariage]. 

Page  355, 1.  13  :  hors  cela,  D  ifans  laquelle.  —  L.  18-24. 
D  m.  I/...  très-difficiles,  —  L.  18.  M  :  raifm  d'accorder  la. 

Page  356, 1.  3.  D  M:  tout  chair.  —  L.  5  ifeUm.  D:  am- 
èUiemx.  M  :  [arrogant]  félon.  —  L.  1 1 .  D  M  :  craignons,  —  L. 
26  :  éÊUtborifa/t.  D  :  aduouat. 

Page  357, 1.  3-4.  D  :  necerchajl,  et  m.  <^  ^f...  Vincitafl. 

Page  358,  1.  6.  D  m.  b  ciudon.  —  L.  10.  M  :  écrits. 
[QmfigmfiepUis  qu'elle  ne  diâ].  Phrase  reportée  plus  bas,  1.  29. 
—  L.  14.  D  m.  la  ciution.  —  L.  23.  D  M  :  /a  cbofe.  —  L. 
29-30.  D  m.  la  phrase. 

Page  359, 1.  26.  D  m.  maniant  &,  M  :  maniant  [foupple&]. 

Page  360,  1.  3.  D  :/i?  ternit,  —  L.  9.  D  M  :  trop  artifi- 
dàle,  —  L.  12.  D  M  :  fil  n'y  entend.  —  L.  13.  D  M  :  w  reco- 
ptois  pas.  —  L.  17-18  :  naturaliferois...  nature.  D  :  traiteroy 
fart  le  plus  naturellement  que  ie  pourrois.  —  L.  26-30.  D  m. 
la  phrase.  L.  28-30.  M  :  qua$td  il  [faifoit  la  mufique  faifoit 
faffer  deuant  ou  après  luy]...  après  luy  [pajfat  quelque  ntanttes 
dintré]...  quelques  [tnauues  chantres]. 

Page  361,  1.  3-4.  D  m.  la  phrase.  —  L.  12  :  bien.  D  : 
volontiers.  —  L.  23-24.  D  m.  tu  te..,  feinte.  —  L.  34.  M  :  a 
fe/lranger. 

Page  362,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  —  L.  9.  M  :  complexion. 


[Taniôfi  k  tu  cefft  dt  iurer;  u  ajfe  ImUo/t  vnt  l0ttgHifffé9,jilm 
la  cûmpaignk  ûu  te  nu  fuis  kmt  mah  filon  nm  Jûrmt,  gukre  nt 
inrtquit  jmr  ditu,  qui  ifi  hpius  [ferttti  &  drùii\  excttfixhU  &  ii^t 
de  tous  îis/ertfmm,  Cdk  nutfibk  imUatian  mt  nnid  ut  mmtm 


aUi  ûuîrt  im\ 
U  Rûy  Alixan 
tmiremûtti  on  .* 
iiomit  du  pMt 
fuir  t.  Lu  cfmffiun  m^ 
en  ia  plact  fmit  fenthlan 
()xnt  des  hii  couram  é 
liers  a  lotit  foru  des  lUtm 
duiies  û  conirefciré  fur  «^ 


des  Uirpens]  ftnga  tjotrihki  fui 
cm^kin  deflroii  des  Indes  iff^uiii 
'à  hotit,  Mms  ih  mi  aprim  m 
cùfttrifaire  €e  qu'Us  kur  w^t 
s  yeui  de  muî  &  imfftttîiik^ 
ffiVir  lôut  mnire  la  terre  &fé4^ 
Ht  û  in  veîte  de  ces  fifres  kurifim- 
ou  ces  pùures  hejles  [acqfi(mmn)] 
tlks  l'ment  faire  Je  pratent  ék 
mefmes  &  fe  perdent],  —  L*  ç-jo.  D  m.  Imitation...  Taii .  — 
L.  12.  M  :  autrement  U  eut  efU,  —  L.  15-19.  M  :  aprindmt 
[de  faire  femblant],,,  a  tout  force...  oindre  [ks  yeus  de  qudque 
autre  drogue  &  au  lUu  de  cete  la  y  mettre  de  la  glus],  —  L.  19. 
M  :  Ainfi  [ks]  metoint  imprudammant  a  mal  [kur  compUxim 
fingereffe].  —  L.  21-22.  M  :  s'engluoint  [s'enlaffoint  par  imitû- 
tion]...  d'elles  mefmes,  —  L.  25.  M  :  n'efl  [nullement  auauu' 
ment]  en.  —  L.  26.  M  :  c'eft  [plus  volontiers].  —  L.  28.  M  :  Ze- 
non [les  câpres,  Pythagoras  leau  &  loir]  utk.  —  L.  30-32.  D  : 
fuis  aifé  à  receuoir  ces  impreffions  fuperficidks  :  fi  Vay  eu.  M  :/«• 
perficUlks  :  qu'ayant  eu. 

Page  363, 1.  30.  Q  M  ;  Atiffi  de  ces. 

Page  364,  1.  1-3  :  &  parlant...  foif.  D  M  :  parlant.  D  : 
faim,  et  m.  (1.  3-9)  en  vnfubieâ...  beauté.  —  L.  3.  M  :  iomj- 
fana  [en  vn  beau  fubkâ.  —  L.  5-6.  M  :  [roigtîons]  vafes,  et  m. 
comme...  parties.  —  L.  10-20.  D  :  plaifir,  par  où  il  nous  tient; 
m.  (1.  15-16)  qu'on  ayt...  enfembk;tt  remplace  (1.  18-20): 
qu'il  eft...  iôuct,  par  :  qu'on  fe  ioue  de  nous.  —  L.  15-20.  M: 
Et  qu'on  aye...  El  qite  lafupreme...  vrai,  car  u  que  diâ  Platon 
que  l'Ijome  eft  le  iouet  des  Dieus.  —  L.  23  :  moquerk.  D  :  in- 
duftrie.  —  L.  28.  D  M  :  r«  affronteur.  —  L.  31.  A  b  suite 
de  :  ridentem  diure  verum,  M  écrit  :  fin  de  vers  en  ça.  Ces  trois 
niots^  im|rimés,  comme  commencement  de  vers,  à  l'aligne- 
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Dent  de  :  Quid,  et  avec  une  R  majuscule  au  mot  :  RidittUtn, 
^  M  a  soin  de  corriger,  doivent  être  portés  plus  à  droite. 

Pagb  365, 1.  1-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  5.  M  :  damntiere. 

—  L.  6  :  offices.  D  M  :  opérations,  —  L.  10.  D  M  :  y^  il  tu. 

—  L«  23  :  funâions,  D  M  :  opérations,  •—  L.  26-27.  ^  ^-  ^^ 
ffanse.  M  :  [^op(pàir)\  de  nomer,  —  L.  32.  M  :  eftendu  du 
Wmçomement  du  pr^ptia  qui  en  efi  vne  punition, 

Pagb  366,  1.  1-12.  D  m.  (à  utte.,./exe).  M  :  (afieure,,. 
iemieu/es  [&  bien]  &  peneufes).  [Mais  les  Effeniens  corne  diâ 
FUm  [Jment  les  femmes]  ont  ils  pas  refon  de  chajfer  toute  femme 
£mtre  eus  &  fuir  d'engendrer  des  homes  :  nation  qui  ont  duré 
fÊurtani  pius  de  mille  ans  [par]  de  Vàbbort  d'autres  homes  de  leur 
ksmeur  qui  contSiuelemantfe  [font  rang^e^  rangeoint.,,  des  eflran- 
fiers  :  fans  hafiir  vn  fui  nouuel  botne,  de  quoi  parle  Pline,  me 
pkifointfe  meintenans  plufeurs  fecles  de  Tabhort  des  efirangien 
fdfe  rangeoint  contintidùmant  a  eus  plufieurs  fiecles  fuians  tout 
embraftmant  féminin  fans  nourriffe  fans  maillot  fans  forger  vn 
fut  home  nouueau],  —  L.  3-7.  M  :  Pline  [me  plaifoint].,.  efiran- 
fiers  qui  [continuelement  fuiuans  cette  belle  hunteur]..,  hafardé 
[de  fe  perdre].  —  L.  10.  M  :  Zenon  [ne  tafia  de],  —  L.  13  : 
fmt...  court,,,  mourir,  D  :  defdaigne.  M  :  fuit,  D  :  mourir  & 
enfeueHr.  —  L.  14-17.  D  m.  la  phrase.  M  :  Pour  le  [perdre],., 
champ  [plein grand],.,  creus  tendfreus  &  contreint.  —  L.  17.  M  : 
fecacber  &  rougir.  —  L.  19  :  faueur.  M  :  grau.  —  L.  21-25. 
D  m.  la  phrase.  L.  25.  M  :  [pareiïlement]  enfemble,  —  L.  25. 
D  :  pœnitet.  Nous  accufons  en  mille  cbofes,  les  conditions  de  nofire 
eftre.  M  :  pœnitet,  [Nous  volons  mal]  Nous  eflimons  a  vice  nofire 
^e.  —  L.  27.  D  :  grandes  en  toute  forte  de  grandeur,  —  L. 
34-p.  367,  1.  7.  D  m.  £«...  empirentent, 

Pagb  367,  1.  1-2.  M  :  exceller  fur,,,  leurs  repas  [n'enfoui 
qu'vn],  —  L.  5.  M  :  Sottes  gens  qui.  —  L.  8-10.  D  :  Quel  ani- 
mal defnaturé,  qui...  ttm,àqui,,,  tnal'ljeur  ?  —  L.  17-18.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  20.  D  m*  dangereux  vtil  eu  def règlement.  —  L. 
23  :  neceffaires,  D  :  naturelles.  —  L.  27-28.  D  m.  la  phrase. 
L.  28.  M  :  a  ton  aife  fi  [tu  tu  prens  a  dejplaifir  ton  aife]  ton 
eife  ne  te  vient  a  dejplaifir,  —  L.  30.  M  :  mattqtu  &  oifiue. 


Page  ^68,  1,  ?-  D  m,  Utcerlabm.  —  L.  4-6-  D  m,  U 
phfsise.  L.  4-5  :  ordôiiHanteî...  mênde,  M  :  rtgîis pf^fititm it  tm         ^ 
inuatiihft  t'ocsupmi  &  otacheHi  &  1rs  rêgîts  de  Id  parroifft  :  cHln  I 

di  Disi  &  du  monde .  —  L,  20  :  €duy4à,  D  i  ctt  autrr..  — ^  L- 
|0  :  kur.  D  1  fl«  ;  M  :  k^ 

PaGI  369,  K  2  :/rîw^«rfr,  D  M  r  gouftir,  —  L,  JK  D  M 
m,  rjtffl.  —  L*  Î4  :  vn/i<ti  l^w»  hafaràtis,  D  :  mai, 

Pa©b  170,  L  5-9.  D  m.  Ia  phrase.  —  L.  S -S.  M  r  [El 
Thrûfimida.  au  temps  paffk  aiAnt  ^ai^nt  k  ctur  d'inné  famé  ^u*iî 
aitmii  iouî  rtfolu  d'^n  iouir  Voiâni  la  Unant  in  fa  t&tiîffancf  fKiur 
n*amortir  rtffafitr  &  affmbïir  ctîk  ûfdur  vim  dt  fou  amitif  0utrri 
flk^  par  la  faîiitt  &  imiiffânct,  CttU  ardur  fiuf  di  fon  amkk 
mufTi  tilt}  Je  laqttillê,  —  L,  7-9*  M  ;  de  fa  mdfirefff. . .  &pdiffoii. 

Page  571,  1.  5-6  î  fôttfHefk...  fmlUf.  D  :  rage.  D  :  faUir; 
M  ;  falir.  —  L.  14  :  tnenuiUeufemtnt^  D  M  :  titor$Jtrue^tfe»ient , 

—  L,  1 7-2  K  Dm.  U  phrase.  —  L,  21,  M  :  fanj  ame,  non  fen$ 
fmtment. 

Pagk  372,  L  2 s  :  rieti.  D  :  gwn. 

Page  ij},  L  7-10.  D  m,  Ei\..  emijfa.  —  L.  ij.  D  :  dm- 
nûtit  quiîqm  courfê  &  quelque  Jiherié,  Ayant  tant  de  pièces  à  m/ttrr 
en  communication,  on  les  achemine  à  y  employer  toujours  la  der- 
nière, puifqite  defl  tout  d'vn  pris.  Nous  courons  à  peu  près  mefme 
fortune.  Ils  font  trop  extrêmes  en  contrainte,  nous  en  licence.  De 
CCS  trois  phrases,  M  conserve  les  deux  dernières.  —  L.  16. 
D  m.  pages.  —  L.  22  :  aduanture,  D  :  fortune.  —  L.  28.  D 
m.  defoy.  —  L.  31  :  toufiours.  D  M  :  efloyenl.  —  L.  32-p. 
374,  1.  3.  Dm.  la  phrase.  L.  32  :  Cefi  ajfmre  aux  Sarmates, 
M  :  C'efl  aus  Sauromates, 

Page  374,  1.  4  :  fuffiL  D  :  (fefi  affe^.  —  L.  6.  D  m.  ^  i 
nous  auffi,  que  M  écrit  :  corne  à  nous.  —  L.  8-11.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  9-11 .  M  :  iunes  gens...  n'en  [pouuoir]  pas  fortir. 

—  L.  15-17.  D  m.  la  phrase.  M  i  faneurs.  Aus  endroits  de  la 
Grâce  ou  eftoint  licites  les.  En  la  difpance  graqtte  des  amours  des 
garçons  Platon  dit!  qu*es  flateries  les  pourfuites  les  feruices  en 
ejloint  bien  vetis  &  fauorifeT^  :  la  haftiueté  de  fe  randre  ejloit  a 
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mtantmoins  de/criee  &  condamnée  corne  diâ  Platon.  Platon  diâ 
fne  ês  contrées  de  la  Grétce  on  a  en  quelque  condition  efiimu  & 
vtUê  f  amour  dis  garçons  &  efloii  licite  &  ou  les  pourfuites  les 
jkterits  les  volées  les  feruices  &  Us  pqffions  e/hint  veues  en 
pMiq  de  hon  euU  &fauorable  :  fi  la  hafiiudi  de  compUre  &  defe 
remdre  efmt  pourtant  ce  neantmoins  très  reffnrouuee  aus  tenans  & 
condamnée],  —  L.  17-18.  D  :  de  gourmandife  &  de  faim.  D 
M  :  totUe  Itur  art.  ^  L.  20.  M  :  tumultuairement  [&fansfe 
doner  loifir  de  nous  reconoitre  &  iuger],  —  L.  31.  Dm.  Pati 
natéi,  —  L.  34-p.  375, 1.  i  :  fournies  de..,  fimplement.  D  :  gar- 
nies  fiwpiement, 

Paob  375, 1.  1-21.  D  m.  //...  Princeffe.  —  L.  7.  M  ;  [fur] 
an  delà.  —  L.  17.  M  :  [â]  pour.  —  L.  20-21.  M  :  [qu^il]  lef- 
qnds...  qu'il  put.  —  L.  22  :  par  tout.  D  M:  en  tout.  —  L. 
33  :  incroyaÙe.  D  :  monfirueufe. 

Page  376,  1.  2  '.ferait.  Lire  :  Il  feroit.  —  L.  13  :  qu'elles 
achètent...  fac.  D  :  qu'on  acheté.  D  M  :  poche.  Après  :  poche,  D 
met  une  virgule,  m.  (1.  13-21)  leanne...  ahufu,  et  continue  :  ' 
que  Vaâion.  —  L.  ij  :  auec.  M  :  a  tout.  Voir  ci-dessus 
(p.  334, 1.  3)  une  autre  rédaction  de  ce  fait.  —  L.  24-28.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  25-27.  M  :  loix  que  pour  décider  de  Voppor- 
tunité  des  mariages  les  iuges...  pretandettt  [entièrement]  tous... 
iufques  [au  bas  ceinture  du  ventre]  â.  Phrase  récrite  plus  loin 
(p.  378)  avec  variantes,  et  biffée. 

Page  377, 1.  16.  D  :  perfonne  d'honneur.  —  L.  19  :  vtide- 
num.  D  M  :  heu  denum.  M  le  récrit  ainsi,  après  Tavoir  biffé 
et  remplacé  par  :  vndenum.  Horace  dit  :  oâavttm.  —  L.  27-p. 
378,  I.  1.  D  m.  Et...  ieuneffe.  —  L.  28.  M  :  [fi promptemant] 
envn  moment...  [moyte]  congeUe. 

Page  378, 1.  26-p.  380, 1.  23.  D  m.  &ê^vne...  Suitions.  — 
L.  27  :  ^  efgalement  mienne.  M  :  me  faiâ  efgalemant  moi.  M 
avait  d'abord  écrit  :  Chacune  de  mes  pièces  me  faià  efgallement 
moi  que  toute  autre  pieu.  Et  me  fait  mon  portraiâ  par  tout  efga- 
ïemtmt  en  publiq.  Et  Platon  ordone  bien  ordone  que  les  homes  qui 
fi  veulent  marier  fe  prefantent  aus  iuges  tous  nuds  &  les  famés 


VA^UitTES, 


k^fms  au  dtgûus  di  k  uîntnn.  Il  a  reporté  cette  derttitie] 
phrise  ci^awani  (p.  37e,  1.  34-28)  avec  variantes  * 

Page  579,  1.  2.  M  ;  ï//*rite  [iwi/ioniiks  ^  Jowlfs].  —  L  p 
^tiHraU,  M  :  vmu€rf«îk.  —  L,  S-6,  M  :  \h  €mUenancé\  r«/>/ti- 
rfliwf.*.  [hfuhfianc^l  rrffanct.  —  L.  7,  M  :  €mrrùm$  [uprm^m 
lû\,  —  L.  rs  :  dt  ia  raijûn  mmmHnê,  M  :  &  ç&mmmm^  -^  L 
18*19  :  Ifgens,..  iufiis,  M  \  tmmm*^^  priantes.  —  L,  30,  M: 
[nôui]  la  mfiri.  --  L.  ai.  M  :  ûmki^  [/vperp^îs],  —  L 
aé»  M  :  hfyues  [m  ta  tfmk^  — ^  L,  27.  M  :  VHk  [tenfe/iHr 
luy  pouttoéi  âefcndn  aUi  ikp(mutftt\,  — ^  L.  5  r ,  M  :  [/^f^] 
pruâûnci- 

Page  ^Bo«  1.  i-a.  M  :  m'ÉSfCuJerésqmdtniâV autre pattkài 
fé  trmBé.  h.  —  L.  î  ;  Ce/ttmé,  M  :  if  f«Mj,  —  L.  6  :  diffidk.  M:  * 
très  diffiah\<ie^  nCavrommi^>ier  a  chactm].  —  L,  S'I3»  M  : /ra»- 
dre  propretnant,,,  noftres  &  des  plus  crete^,  —  L.  13-14.  Mm. 
&  des  plus  crefie^.  —  L.  17.  M  :  d* autres  [approues.  Suiwms.  Pa- 
reilletnent.  Et  fi  c*ejl  nature  u],  —  L.  18.  M  :  parler  [licentieus 
defuergondé],  —  L.  21-22.  M  :  particulières  &  générales  dram- 
/lances  en  allège,  —  L.  23  :  Pareillement,  D  :  At^,  —  L.  30- 
31.  D  m.  la  phrase. 

Page  38I9  1.  17  :  bonUufes.  D  :  viles,  —  L.  29  :  au^ 
de,  D  :  félon,  —  L.  33.  D  :  capitulations  ceremouieufes. 

Page  382,  1.  7-16.  D  m.  Fay,.,  difficulté,  —  L.  10.  M: 
ajpre  [&  inejperé  :  pour  ejlre  plus  lx>rs  de]  &  inopiné,  —  L.  17. 
M  :  génitales,  [Le  deffein  $  engendrer  doit  eftre  puremant  ùgi- 
tinte],  —  L.  19.  D  m,  à  nos  gens. 

Page  38{,  1.  i.  D  M  :  li  recommencer,  —  L.  3-4.  D  m.la 
phrase.  —  L.  16.  D  m.  laciution. 

Page  384,  1.  4  :  illégitime,  D  :  vitieufe,  —  L.  9-18: /or» 
...  dilaier,  D  :  vigueur.  D  M  :  retarder,  —  L.  19  :  fage.  D: 
bon  homme.  —  L.  20  :  obieâ,  D  :  fubieâ,  —  L.  3  x .  D  :  «11  rt§U, 
&  en  reformation,  —  L.  31-33.  D  m.  la  phrase. 

Page  385, 1.  1-3  :  point,,,  mefure.  D  :  gueres.,.  règle,  et  m. 
&  en,,,  fuitte,  L.  2.  M  :  prefcbe  la  [tempérance  non  rabJUmuu 
la  difette],  —  L.  6-io  :  ingenieufenmU,,.  affame,  D  :  ingemeHJiK 
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«M/,  d'euiUr  tcuU  vianJi  &  Mffim,  qui  fions  altère,  &  qui  nous 
ÊfÊMm  :  dtfi  à  dire  qui  nous  fou  defirer  nouuelle  faim.  —  L.  8. 
M  :  tmûoir  [pas  fulemani]  qui,,*  d^miUr  [tout  fubiet].  —  L. 
lo  :  kreumife,  M  :  Mffon.  —  L.  1 1-14.  D  m.  dU  nous  ordomte. 
Ci  dit  :  mm,  au  lieu  de  :  mais.  —  L.  17.  D  :  d^  rigueur  &  d*inbu- 
—iifif,  —  L.  25-27  :  defmemhrous...  auffi.  M  :  [pieçons  defcbi- 
fHtf]  déferons,  D  :  autant. 

Pagb  386, 1,  4-18.  D  m.  En...  corps  ?  L.  12  :  fa.  M  :  leur. 

—  L.  14.  M  :  fahUeres  [tout  nnfi  amu].  —  L.  17.  M  :  Ve^ 
\m  Tgxeru  point\  —  L.  x8  :  im  tienm  tn  haleine.  D  :  m'exerce. 

—  L.  23-p.  387,  1.  2.  D  m.  la  grâce  (1.  23);  me  remettroit... 
Jêj  (1.  26-30);  de  mille  chagrins  mdtMcboliqtus  (1.  31);  &  le 
nmumms  4^  de  noftre  fanté  Ci.  32*3  3);  et  (p.  387,  1. 1-2)  dit  : 
Témme,  ao  lieu  de  :  les  nerfs...  vie.  —  L.  29-p.  387,  1.  2.  M  : 
le  f^acouintant  a  [foy  luy  &  clarifiant]  foy.,.  aage  &  le  [^]... 
t^fimr  [de  Yame  &  fon]  &  àHegrege  de  Vame  à  ce. 

Pagb  387,  1.  4  :  fort.  D  M  i  bien.  —  L.  x  x  :  veu.  D  M  : 
fçkbtmU.  —  L.  22-28.  D  m.  Et...  frais.  —  L.  22-23.  M  :  Et 
[uUftwr]...  naiffante  [&  affetu].  —  L.  28.  M  :  a  du  [caillé]. 

Page  388, 1.  1-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  :  celuy  que  ie 
Hm.  —  L.  3-7  :  cU...  peut...  aufquels.  D  :  celuy...  ne  peut.  M  : 
mtfpêdes.  —  L.  14-15.  D  m.  ou...  fuiue.  M  :  [mode]  guife,,. 
ndiortoii.  —  L.  ij.D  :0 le fot  mejlange &. —  L.  2 i-ij.  Dm. 
JUmofèon...  informe.  —  L.  21-23.  ^  '  Xenophon  [fe  feruoit 
étobûâion]. . .  a  Vencontre  de  Menon  [qu'il  emploiat], . .  emhefouignat 
[uuurs  des  ohieâs  qui  pajfoint].  Phrase  écrite  encore  plus  loin 
(p.  389, 1.  20)  avec  variantes,  mais  biffée. 

Page  389, 1.  i-io.  D  m.  Et...  lijfee.  —  L.  x.  M  :  [Afaw]  Et. 

—  L.  2-5.  M  :  iune  [home]...  ofloit  [ainfi  fe pref autant]...  fi  xm 
[pbi(lof<îée)].  —  L.  7  :  fuft.  M  :  foit.  —  L.  8-9.  M  :  Fne  lai- 
dur  &  vne  vieUleJfe  aduouee  [mefemble],  —  L.  13.  M  :  l'enfance 
[non plus  que  la  beauté].  —  L.  x8-22.  D  m.  Et...  Harmodiens.  — 
L.  19-20.  M  :  iufques[a  cet  eage  auquel]...  s'ombrager  [de  fon  pre- 
mier (fri)fon  il  a  efte  remarqué  par  Platon  mefme  corne  rare.  Et 
XenofifOHfe  feruoit  de  reproche  contre  Menon  [a  vfer]  qui  vfoit  en 
f  amour  de  fubieâs  [atutncé  en  eage]  qui  paffinnt  fleur].  M  a  donné 
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>  r  oiieugU.  — 

udenci].  —  L, 
prudenL  —  L, 
r  en;  M  :   i/r 

35-14:  iJ^/aifi,. 
.    D  :  imqm;  m, 

à  vm,  et  cotilitîuc 

:  &  de  prm- 

i«^.],  -  L,  3 

kM 

:  auirt  [fiitt 

^«t£aWf  tt^]  f If*. 

-.  ne  font  des,—  L, 

s'epujfmu 
19-3;.  Dm. 

cette  dernière  phrase  avec  varknteSj  ci-avam,  p.  îSS»  1.  2t.  ^ 
L.  J  ï .  M  :  itiqueUefi  pîaijkmmant.  —  L.  27-50,  O  m.  b  phrase. 

—  L.  28.  M  :  [/*  priuilege]  rmmntage.  —  L,  31  :  i^.  D  :  «^r, 

Pagi  390,  L  4.  D  m,  la  citation.  —  L-  s  *  /<^*  DM: 

jffîrèf,  —  L.  10  ;/<)»- 
iageffe:  M  écrit  d'abo 
râffifii,  —  L.  10  :  ro^.  * 
/iïirc^^  Sacmtîqtie.  D  ;  t/'-^- 
(l.  34 -p.  191,  K  ijsdiet 
cuper.  —  L.  16.  M  :  bat 
eftroiâe]  fmuui  amûHrmL 

Page,  391»].  r.  l 
ne  font  pas  des,  D  :  iV^u^r. 

PhïtoH...  twjîre.  —  L.  19.  M  :  apt^îh  [^Ifs  fem^s  a  i<mli prk 
d'e/ludes  d'exercices  &  vacations  aueq  les  ma/les  me/mes],  ^  L. 

21.  M  :  vacations  [en  fa  cbofe  pMiqtu].  —  L.  22.  M  :  Au- 
tijlhene:(  [difoit  noftre  vertu  &  la  leur  efire  mefme  chofe],  —  L. 
26  :  paele,  D  M  :  poêle, 

Pagb  392, 1.  8  :  inuention  &,  D  :  rencontre  ou  quàque.  — 
L.  13.  DM  m.  pour,  L'édit.  de  1595  :  voir  pour.  —  L  16- 
19  :  efternuent.,.  eftemuement,  D  M  :  efirenuent,.,  eftrenuement. 

Page  393, 1.  13-14  i  fiectaUment.,,  hors  de  toute,  DM:^ 
notamment,  D  :  fans,  —  L.  18-20.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21- 

22.  D  met,  à  tort,  la  parenthèse  après  :  &,}Az],  au  mm, 
après  :  m'ait.  —  L.  28.  D  m.  fnon  fans  crainte,  toutesfois.  — 
L.  30  :  ny,  D  :  &, 

Page  394,  1.  i  :  dit-il,  D  ;  (faiâ-il),  —  L.  20.  D  m.  la 
citation.  —  L.  21.  D  ;  dire  que,  —  L.  33.  D  m.  reffoudre&. 
M  :  rejfouder  &, 

Page  395,  L  6-10.  D  m.  Epicurus,,,  fa^e,—  L.  9-10. M: 
que  [iamais  fol  ru  deuint  fage],,,  fera  [pourueu],  —  L.  10.  D 
M  m.  me.  —  L.  14  :  defartné,,.  armé,  D  :  peu  garny.,,  gamy. 

—  L.  16-17.  DM  mettent  :  &  les,,,  itumjfe,  entre  paren- 
thèses. —  L.  34  :  remédier.  D  :  pouruoier. 

Page  396,  i.  i  :  luâer.  D  M  :  luiâer.  —  L.  2-33.  Dm. 
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Si,.,  bœufs,  L.  5-6.  M  :  prefanUnt  [des  coches  arme^pour  la].,, 
pum  [/don  les  nations  félon  les  fiecles'].  —  L.  13.  M  :  mo/que- 
kre  [a  tout  vne  hone  quantité].  —  L.  16-17.  ^  •  fr^^  à  [/a]... 
tinr  aumnt,  —  L.  20.  M  :  i^  defcochoint  dans  [les  efcadrons  des 
mams],  —  L.  22-24.  M  :  pouuoint  tirer...  vn  [camp],  —  L. 
30>3X.  M  :  guerriers  [pour  vn* autre  fois]  et  m.  Comme,,,  enfei- 
pus.  —  L.  31-33.  M  :  Les  Roys  de  noflre  première  rau  mar- 
thaimt  en  pais  fur  vn  charriot  traîne  par  quatre  heufs,  —  L.  34  : 
irautêr*  M  i  mener* 

Page  397,  1.  8.  D  :  attela  àfon  coche  des,  —  L.  21-27.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  27-28.  D  M  :  cahdtt,,.  méfiait. 

Page  398, 1.  3-22.  D  m.  Et...  feruice.  —  L.  4-5.  M  :  77w>- 
fhra/hts  d'auoir  [tenu]efiabli...  &  [telle]  maintenu  telle.  —  L.  8. 
M  :  commune  [&  defquels  la  mémoire  fe  pert]  qui  s'euatiouiffeftt 
de  la  mémoire.  —  L.  10.  M  :  eftime,  [Illa  impenfa  meliores  mûri 
mnudia  portus  aquarum  duâus].  —  L.  1 1 .  M  :  [iufle  &]  Royalle. 

—  L.  14-16  :  de  mis...  lairra...  à  long  temps.  M  :  des  rues.,,  a 
hdffe...  de  mon  temps,  L.  21-22.  M  :  Ju  [beau  tioftre]poitt,..  ville. 
[le  defirerois],,,  en  trein  lufage.  —  L.  23.  D  :  Outre  ce,  qn*il. 

—  L.  32  :  porter.  D  M  ;  aporter. 

Page  399,  1.  4.  D  M  :  mains  fouuerai nés.  L.  7-12.  Dm. 
La..,  verfatur.  L.  9-10.  M  :  vn  [chef]...  profit  de  [fes  fubiets 
amu  vn  médecin  non  pour  foi  mais].  —  L.  11-12.  M  :  [via- 
fifiral  &].,,  hors  [dejby],  —  L.  17-18  :  donront...  crédit,  M  ; 
donneront,  D  :  vfage,  —  L.  22-26.  D  m.  7:7...  libéraux.  —  L. 
JO  :  luy.  D  :  leur. 

Page  400,  1.  1-4.  D  m.  il  faut!,,  rejpatidre,  D  M  :  Vont 
ieferuy,  au  lieu  de  ;  ont  deferuy.  —  L.  1 1  :  charge.  D  :  rolle. 

—  L.  1 5 .  M  écrit,  biffe  et  récrit  :  [quo  in  plures  vfus  fis  eo  minus 
in  multos  vtipojfis],  —  L.  15-17.  D  m.  la  citation.  —  L.  21-25  : 
qu'ils..,  telle  manière,.,  s'ils  montrent...  duquel...  r' allient.  D  M  : 
lefquds,  D  :  boujfons,  maquereaux,  menefiriers,  &  telle  racaille, 
D  M  :  M  montrant...  de  qui...  raliant.  —  L.  28.  M  :  V exemple. 
[Largitio  fundum  non  Ixibet]. 

Page  401, 1.  I.  M  :  r/^  libéralité,  —  L.  5  ;  s'appaouurii.  D 
M  :  s'apouurit.  —  L.  6-p.  402, 1.  7.  D  m.  Comtnent...  Princes, 

V.  16 
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L.  é.  M  :  ^  tttuks,  ^  L,  9.  M  :  ccnmiHfs  [ift  ii/oi  imfsom 
inf[rale]^  —  L.  I  S-  M  :  ai  faire  ^  et  m.  oprei,  —  L,  îj.  M:  iif 
ficoiuitd  aides  [Je  kurs  fubids].  —  L.  26.  M  r  [rt^fite  i/dart- 
ticn]  déclara tioti.  — ^  L.  29-p.  M  :  autant  ftdemant,,. phi prcprt 
,,,  [àeaiuotip]  bien,  et  m,  fit  dî/mi.  ^  L,  53.  M  :  luydiâCwîH. 
Page  402,  ],  7-12  :  tiroitni,..  d'exc^.  D  :  prenùmi.  ïyUi 
excfi,  et  Ttieitem  :  amttoins  par  apparence,  cotte  parenthèses. 

—  L»  15,  Dm*  prittCipaUetnent.  —  L.  iS-aj.  D  m.  Pecunk- 
ru»i„.  ct^ffre.  —  L.  19»  M  :  vîdtri.  [Plnlippiu  tan/oit  par  [Jn] 
i/ti4  Ultre  fon  filx  Alexandre  de  voulûir  par  prffam  de  fa  liben^ 
Ijte gaigtter  Ucorage  des Macedonitm  en  uite-  manière.  Aï  tummet 

^uy/aiâ  ilf  ^ue  ies/ubitls  l*ijUmtnl  tmt  Uur  R&y  mail  hur  tht^ù- 
ritr  &  leur  ddnur  bourfier  ?  &  îrttr  Jomtr  :  galant  l-  -r  '  ■.  ^t 
fion  de  ton  coffre  pratique  les  des  bien  faiâs  de  ta  vertu  non  ia 
bien  faiâs  de  ton  coffré].  —  L.  23.  M  :  [inaijlré]  Roy? 

Page  403,  1.  6.  D  M  :  pîujîeurs  rares,  —  L.  15.  D  M  :ft 
peut.  —  L.  21  :  charûnt.  M  :  charriait. 

Page  404, 1.  10  :  vomy,  D  :  rendu.  —  L.  15  :  infime.  D: 
grande. 

Page  405,  1.  6-8  :  Nous.,,  pas.  D  :  il eft  vray-femblahîe, que 
nous  n'allons  ny  en  auant  ny  à  reculons,  tnais  roulant  plufojl 
tournoyant  &  changeant,  —  L.  7  :  tourtuuirons.  M  :  lourtumi. 

—  L.  19-28.  D  m.  Et..,formarwn.  —  L.  29.  D  m.  par  rap- 
port. 

Page  406,  1.  11.  Dm.  multiplication  c^*.  —  L.  21  :  uiinj 
la.  D  :  cet  antre. 

Page  407,  1.  2.  D  M  :  iufqu'afture.  —  L.  14.  D  M  :  W«i 
fort.  —  L.  28-33.  ^  '-font  en  vn  iardin  naturel..,  nous  deucrfmt. 

Page  408, 1.  8  :  fameux.  D  :  nobles.  —  L.  16  :  fçeu.  DM: 
imaginé.  —  L.  33.  D  :  c^*  baftons,  t\  va.  &  boucliers  de  lois. 

Page  409,  1.  2  :  oftei,  D  M  :  conte^.  —  L.  4.  M  :  re^ari^ 
cete. —  L.  17  :  auffi.  D  :  autant. 

Page  410,  1.  29.  D  :  remonftroient. 

Page  411,  l.  8.  D  :  peu  d'eftime.  —  L.  20-25.  D  :  Ainjin..^ 
monftrant. 
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Page  412,  1.  12-13.  D  m.  ^  iouyr,..  referué.  —  t.  13  : 
Q^ofia.  D  :  apprejla.  —  L.  26.  D  M  :  ordonna  Von,  —  L.  30. 
D  :  monfira. 

Page  413,  1.  1-3.  D  M  :  après  auoir  tout...  fouillé,  fe  mi- 
rmt...  agfres  geines.  —  L.  5-10.  D  M  :  Mais  n'ayant  rien...  à 
lageine.  —  L.  14  :  mercy...  Roy.  D  :  congé,  de  dire  u  qu'il  en 
Jçttuaii,  pour  Je  redimer  de  cette  peine  infupportable  :  le  Roy. 
Avant  d'eâEicer  le  passage  ainsi  modifié,  M  avait  remplacé  : 
niimer,  par  :  racheter ,  —  L.  22-27.  D  M  m.  yi  barbares.  D  : 
VÊÎm,  au  lieu  de  :  honteufe. 

Page  414,  1.  2-3.  D  :  feulement,  ils  lespre/chent  &  publient. 
—  L.  9-13.  D  :  fujfent  contente;^...  ayant,  ce  femble.  —  L.  18. 
D  :  Rays  ^Ejpaigne.  —  L.  23.  D  M  :  entremange^. 

Page  416,  1.  20  :  nue/lu.  D  :  gamy. 

Page  417,  I.  5.  D  M  :  leurs  e/paules.  —  L.  14  :  Vaualla. 
D:  U  porta. 
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Pagi  ij.  V  D  H:  fi  n'^  pas. 

Page  s,  t.  ^4  :  fnonfort.  D  :  mu  fùrtune.  —  L.  54-p-  î 
S*  Dm.  i^i...  ii7//é^. 

Pagi  5,  L  5.  M  :  [ûh]  patdfffus.  —  L.  7  :  iV  j!ii  «t/uffi 
D  :  wf/^.  —  L.  7-30.  Dm.  Afj.;  . ./*rr/K.  —  L.  10-17.  ^' 
fw  donrroil,..  tranquille  &  [priuee].,.  a  la  main,  —  L.  25.  M: 
[proiei]  defir.  —  L.  28.  M  :  [Reutnons]  Retournons.  —  L.  31 -p. 
4,  1.  6.  D  m.  Otane^.,.  commandé.  —  L.  31.  M  :  Vvn  [de cm] 
desfept, 

PagE4,1.  2-5.M:  fiens  [peuffent  viure  en  cete  francbife  &  li- 
berté].. .  toute  [autljorité]  liberté  [fauf  en  cequ'il  n*aportoit,pmruiu 
qu'elle  n'aportat  preiudice  a  icelles  :  defgouté  de],  —  L.  26.  D  : 
le  n'en  crois. 

Page  5,  1.  24  :  feignit.  D  M  :  fdngnil.  —  L.  52.  D  M  : 
à  terre. 

Page  6,  1.  4.  D  m.  s'enialoufer,  M  :  s'en  ialoufer.  —  L  19. 
M  :  indigence.  [Le  mal  efi  a  Vhomt  non  afon  tour,  &  le  bien  mal. 
Ny  la  dolur  n'ejî,  ne  luy  ejl  toufwurs  a  fuir  ny  la  volupté  toujiours 
a  future]. 

Page  7,  1.  25.  D  M:  enuUnt  l'honneur. 

Page  9, 1.  3  :  l'aduertiffement.  D  :  lefeul  exemple.  —  L.  3-9. 
D  m.  De...  faute.  —  L.  8.  M  :  mefmts  ou  [par  eus  me/mes w 
par  autres  au  tnoien  de  l'imitation  de  leur  exemple].  —  L.  11 -12. 
D  m.  c^  incorrigibles.  M  m.  <>•  irrémédiables.  —  L.  19.  D: 
apprendra  à.  —  L.  20.  D  :  plus  d'auantage  de. 

Page  10^  1.  6  :  fimilitude.  D  M  :  exemple.  —  L.  19.  D: 


VARIANTES,    T.    IV,    P.    IO-16.  24f 

viu  bonne.  —  L.  22-24  '  efi propre,,,  à  reculons,,,  conuenance,,, 
accord,  M  :  n'ejt  propre,,,  qu'à  reculons,  D  M  :  accord.,,  fimili" 
tude,  —  L.  26.  D  :  ordinaire  :  la  vetti  ordinaire  de  la  volerie, 
de  la  perfidie,  a  reigU  mes  meurs  &  contenu;  et  ni.  (1.  26-31)  : 
le,.,  inuinctbks,  —  L.  29-30.  M  m.  aujfi  bon...  mefchants. 

Page  i  i,  1.  ii  à  cette  heure.  D  M  :  afture,  —  L.  17  :  Mds 
comme.  D  M  :  Comme. 

Page  12, 1.  i  3  :  Vaccepte.  D  :  iefuis.—L.  29.  D  HL:  fuyons  àla. 

Page  13,  1.  10-13.  D  m.  EUe„. poteft,  —  L.  lo-ii.  M: 
[Les  amitiés  ne  me  famblent  ajfes  vigoreufes  &  genereufes.  Si  elles 
m  font  quereleufes].  —  L.  1 1.  M  :  ciuilifee  [modifiée],  —  L.  16  : 
m'imfruit.  D  :  m'aduertit.  —  L.  21-2^  :  la  decijion,,,  eftat,  D  : 
kiugement,,,  conte.  —  L.  28-p.  14,  1.  24.  D  m.  Et.,.  rabiU 
Uni.  —  L.  29-34  :  pourueu,,,  plus.  M  :  pouruen  [qu'ils  n'y 
procèdent]  qu'on  n'y  procède  d^vne  trouigne  trop  imperieufe  &  [re- 
gmle/que]  magiflrale,  ie  prefte  Te^uie  aus  reprehantions  que  [les 
amis  font]  Ion  faiâ  en  mes  efcris  :  &  les  ai  fouuant  [corrige^ 
dionge^  plus  par]  change;^  plus  par,,,  céder  :  oui,  a  mes  dejpans. 

—  L.  34.  M  :  il  efi  certes  malaifi. 

Page  14, 1.  4.  M  :  [envifage prefatice],  —  L.  16-19  :  oppofoit 
...  viâoire.  M  :  faif oit,,, gloire.  —  L.  20  :  Toutesfois,  M  :  Mais. 

—  L.  24.  M  :  [inftruifent]  rabilletit.  —L.  2$  :  le  cherche  à  la 
vérité,  D  :  Et  cerche  certes. 

Page  15,  1.  3.  D  m. par  trop.  —  L.  8-19  :  ordre...  trouble. 
D  :  ordre,  mais  au  ràfours,fieUeeft  trouble.  —  L.  10.  M  :  [toufiours] 
tous  les  iours,  —  L.  1 3.  M  :  bien.  [Tant y  a  que  le  fens  tient  bon  : 
le  propos  ne  bouge  defon  cours:  le  noftre  n'y  efi  iamais.  Ils  s'entre- 
coupent &  ne  s'atandent  point  :  nous  ne  nous  atandons  ny  ne  nous 
entendons].  Mais  [fi  la  conduiâe]  leur  tumulte.  —  L.  iS  :  a  ce 
que  ii  dis.  M  :  a  propos.  Mais  [ie  dis  que]  quand,  —  L.  22-p.  16, 
1.  2.  D  m.  n.,,  nays,  —  L.  23.  M  :  [dicter]  treter.  —  L.  28. 
M  :  toufiours  [guidées  par  la  cholere],  —  L.  3 1-32.  M  :  Ixmtes 
[mefmes,  Platon  dit  que  nous].  Nous,.,  &  [que]  chacun,  —  L. 
33.  M  :  aduient  que  [la  vérité  fe  pert  &  anéantit]. 

Page  16, 1.  2-3.  D  :  De  vray,  à  quoy.,,  quefter  la  vérité,  — 
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L,  IV-  fimîUitdi^  D  :  emtparûifim.  —  L.  i  y  :  vtm.  D  i].  nf 
pomirt,  —  L*  17 -20  :  £ûtî/ùiid  h  pr&poi.  D  :  tfouhb  U  di^U, 
et  m.  ou  fur  ^..  cmtintiôti.  —  L.  lî-  DM  m.  %'n.  ^^  L.  lé- 
39*  D  m.  U  phrase.  —  L.  i^.M  :  iniurfs  :  laimant  miiut  i$rt 
in  quireiÎÉ  qu'en  âijpuUf  &  ft  Irouuûnt  phts  fort  di  poin^i  pté 
raifoHi,  Se  fianî  pba  de/on  poing  qu£  deja  langue.  Ou  aimstni 
fwïffw  Cj^Jff  ptjr  îe  €orps  qui  par  rej^rit^.  —  L*  34  :  hffmL  D: 
firiike^ 

Page  17,  L  1,  D  m.  la  citation.  —  L.  5.  D  m.  hdu- 
Tîon.  —  L,  3K  M  :  de  laf^age^  —  L.  28  :  c'éjî.  D  :  ^Ji,  —  L. 
}S.  D  m.  îa  cîiatiori.  M  Vécût  d'abord  avec  cette  addition: 
[nufiquam  atiflweSf  femper  ittterpreîiî  qui  fi  iûpijeui  fous  Tmàn 
eftrmtgiere],  put  g  M  bîflfe  le  tout  pour  récrire  seaîement  ifé 
alktm  mnbra  laîmlfs* 

Page  18,  1.  2  :  nullement.  D  M  :  rarement.  —  L.  5  :  rtn- 
contre.  D  :  remontre.  —  L.  9.  D  :  tref-noble  &  tref-pretieux.  — 
L.  17-24.  D  m.  II...  exercer.  —  L.  19  :  Euthydomus  (lire  :  Eutbf- 
demus).  M  aj.  [Gorgias].  —  L.  26  :  gibier.  D  :  rolle.  —  L.  33. 
M  :  diuitte.  [Multis  fuit  periculis  caufa  philofofia  infolenter  iaâalâ 
&  cotitumaciter],  —  L.  53.  D  m.  L^...  d*inquifition. 

Page  19, 1.  4  et  5  :  autant.  D  :plus.  —  L.  6-12.  Dm.B... 
V imite.  —  L.  6.  M  :  Et  [mefuisfoutiant].  —  L.  7-8.  M  :  foin  [du 
monde]  de  leur  [matière]  fciance  y  cherchant  [la]  leur  façon  [fuk- 
mant  &  la  force  vigur  de  leur  ame  matière,  corne  en  Antoine  U 
vieil,  en  Quintilien]  non  leur  fubieâ.  —  L.  9-12  :  pourfuy... 
affin...  affin.  M  :  rechercherois...  pour...  pour,  et  m.  &  que  le... 
l'imite.  —  L.  1 3 .  M  raye,  puis  récrit  :  prudetnment  &fuffifttm' 
ment. 

Page  20,  1.  10-13.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11-12.  M:  Démo- 
critie^u  [interrogé  de  quoi  il  riait  ainfi  tout  fui]...  rioit  toutftû: 
de  ce  mefmes,  que  ie  ris  tout  fui.  —  L.  14.  D  :  moy-mefme,  et  m. 
donq.  —  L.  1 5-19.  D  m.  Si...  altération.  —  L.  1 5.  M  :  5i  [mci- 
mefme].  — L.  17-18.  M:  [Pour  bien  faire]  Somme...  laijfer  [chacun 
courre  a  fa  mode]  courre  la  riuiere.  Phrase  que  D  reporte  plus 
loin  (p.  21,  1.  4),  après  la  citation.  —  L.  19  :  i>  vray.  D  M  : 
Voyre  mais.  —  L.  23.  D  m.vitieufe.  —  L.  25-27.  D  m.  la  phrase. 
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—  L.  26.  M  :  pas  [que  te  fois  niai  J'ain  moi  me/me].  —  L.  28. 
D  :  fas  contourner  en  moy  ?  —  L.  30-p.  21, 1.  i.  D  m.  Non.,. 
ÉxempUs.  —  L.  33  :  retorquabks  à,  M  :  conUmmàbîes  vers. 

Page  21, 1.  1-3  :  Ce...  Vinumta.  D  :  CeftverUablementdiâ, 
&hmè.  M  :  ingemeufement  Men  diâ,  &  ires  à.  —  L,  4.  D  met 
id  h  phrase  de  la  page  20,  1.  17-19/  ainsi  rédigée  :  Somme 
ûfmU  vivre  entre  les  viuans,  &  laiffer  chacun  courre  fa  mode, 
fmu  naflrejbing,  &fans  altération.  —  L.  5-p.  22,  1.  16.  D  m. 
No^...  confcienu.  —  L.  5-8.  M  :fois  du  tour...  d* autres  les  [mous'] 
...  clerement  [&plus  apparam(ment)\.  —  L.  10-18.  M  :  d'enten- 
dement &  gentil  perfonagefe  moquant  auffi...  [V  importune]  Vintpte 
...fur  [leur  nobleffe  qui  Font  plus  dottbteufe  &  moins  feurepar  ma- 
nière de  précaution]...  non  [moins]  guère  moins...  &  enuieus  à 
femer...  les  prerogatiues,  et  m.  (1.  13)  du  regiflre.  —  L.  21-22. 
M  :  S'ils  entandoint  latin  il  leur  faudroit.  —  L.  24-26  :  ne  dis. . . 
tecbe.  M  :  n'entans...  coulpe.  —  L.  28.  M  m.  &  feuere.  —  L. 
29.  M  :  Cefi  [vn].  —  L.  30.  M  :  a  Vofler  [en  autruy  mais  le  con^ 
damner  efgalemant  en  foi  &  en  Vautre]  ce  neantmoins. 

Pagb22,1.  3.M:  [luy]  dire.  —  L.  5.  M  :  vtille  [&  chari- 
table]. —  L.  ^.}A:  que  [chacun  aiant  faicT]  qui.  —  L.  13.  M  : 
dernièrement  [Vefirangier]pour.  —  L.  18  :  externes.  D  :  extrêmes. 

Page  23,  1.  19  :  d  Vvfage.  D  :  auferuice.  —  L.  19-22.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  32  :  fecours.  D  :  feruice. 

Page  24,  I.  5  :  pour  le  plus.  D  lenfomtne.  —  L.  24  :  riclje. 
D  M  :  noble.  —  L.  28-31.  D  m.  Et...  eftuyee. 

Page  25,  1.  5  :  main.  D  :  conduiâe.  —  L.  31.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  34-p.  26, 1.  2  :  ^«  difcerner  la...  meilleure  valeur. 
DM  :  difcertier  de  la.  D  :  fuffifance;  M  :  [vraie]  meïllure  valeur. 

Page  26,  1.  12-18  :  euenemens...  On  s'apperçoit.  D  :  euenc- 
mens  :  &  s'aperçait  on.  —  L.  25  :  la  trame.  D  :  V opération.  — 
L.  30  :  comme,  D  M  :  comment. 

Page  27.  1.  3.  M  écrit  :  vers,  à  la  suite  de  la  citation,  qui 
est  en  effet  imprimée  parmi  la  prose.  —  L.  14  :  baffes  &  hf- 
cbes.  D  :  molles. 

Page  28,  1.  1-3  :  i>ltts.,.  qu*il  s'en  voit  par  fois  entre  nous. 


—  i^  Il  f«W.  D  :  qmi  shacmx.  —  L.  f  i,  D  m.  d'  £j/dlfi. 

—  L»  iS  :  fimrntliUu.  D  M  :  Jemmis,  —  L.  20-21.  D  m,  k 
plmie^  M  :  t'meominMi  [kî  i^nU  ntoujks  an}...  Us  [pomM] 
gwêftn-  «*  l*^  H'  D  m.  k  duboo.  —  L.  17  :  Mio^er.  Dî 

Face  t%  ï,  î  :  nir^r*  D  M  :  rtmep€. 

Page  50,  L  6-9  :  ftrrmnif...  d*ejgmijter,  D  :  ftntnaiH.  D 
M  :  éÊ^mftir^  —  L.  ji,  D  M  m.  Mtn. 

Pacb  |i,  I,  1-1,  D  m-  la  plira5e.  —  L.  53-p.  \t^  I.  ij.D 
m*{^'BÈ...fQiS*  —  L,  25,  M  :  rffinignmt  {leitr\  —  LiS. 
Il  :  [^^ûû]  m-iiÊUrm.  ^-  L.  jS-I^.  M  :  [^idimaul]  H&m- 
wtent  &  partktiiifremani  [par  tetr  nom  ihacurtf  chacun  fém  qà*il 
È*&ffi\  et  suit  k  dtitiOD  iMiue  reportée  plus  loirij  p.  32,  L  lo-i:. 

Page  32,  1.  3.  M  :  [Ces  exclamations  font  Jeures].  —  L  6. 
M  :  [particulier]  trié,  —  L.  7-9.  M  :  fumionte,  par  ou  ilft  re- 
baujfe  [Garde;^^  vous  bien];  m.  &fes  diuer/es  vertus;  et  (1.  9)  : 
tme,  au  lieu  de  :  Vvne.  —  L.  34-p.  33,  1.  2.  D  m.  la  phrase. 

Page  35,1.  i.  M:  de  Hegefias  [a  bien  de  îapparana]..,  ac- 
cufer  [mais  qu'il  faut],  —  L.  2.  D  m.  Mais  icy.  —  L.  9-17. 
D  m.  Et...  injlitution.  —  L.  xo.  M  :  rejpont  [en  Xenopbon].— 
L.  24-25.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29  :  m«  dejpite.  D  :  m'offence. 

Page  34,  1.  5  :  encore,  D  aj.  il  aduient,  que.  —  L.  8-1 1. 
D  m.  Uobfiinatioti...  Vafne?  —L,  8.  M  :  [La fermeté]  Uobfii- 
nation.  —  L.  lo-i  l.  M  :  defdeigneus  [corne  en  vn  afne]  contem- 
platif g  raue  ferieus  come  [le  port  d'im]  Vafne.  —  L.  19-20.  D  m. 
ny...  Lycurgus.  M  :  [vtile]  profitable,  —  L.  21  :  apporte,  D: 
fournis.  —  L.  30  :  /7  n'efl.  D  M  :  n'efl. 

Page  35,  1.  8.  D  m.  royal,  que  M  récrit  après  l'avoir 
écrit  et  biffé  deux  fois.  —  L.  8-9.  D  m.  la  phrase.  M  :  [beau] 
laid.  —  L.  16  :  dis-ie.  D  M  :  fais-ie,  —  L.  27-28.  !>  m.&le 
deuancer,  que  M  place  après  :  ccgnoijffance.  —  L.  30  :  Effais, 
D  M  :  effais. 

Page  36, 1.  u  :  cen'efi.  DM:  n*eft.  —  L.  21-25.  Dm.  Et 
...  ùoUfl.  —  L.  32.  D  M  :  y  afourny.  Quoy,  s'il  a. 


^ 
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Page  37,  1.  7.  D  :  fur  ma  garde.  —  L.  16.  D  '.particulières. 
Il  n*efi  pas  en  ala  moim  curieux  &  diluent  que  Plutarque,  qui 
mê/aiâ  exprefe profejkm.  —  L.  17-27.  D  m.  Et  me.,,  lon^ 
pmr.  —  L.  22-25.  M  :  forte  [difeourémt]...  JterUU,  [a  courir']. 

—  L  30.  D  :  noâre.  Et  fi  n'en  a  point  oublié  u  qu'U  deuoit  à 
ftmlrt  partie.  —  L  31  :  deduâion.  D  :  narration, 

Pagb  38,  1.  3.  D  M  m.  quelque.  —  L.  18  :  traiâé.  D  :  ne- 
ptié. 

Page  39, 1.  21  :  accufe.  D  M  :  a.  —  L.  22-25  ^  >^f^-'  Juy. 
D:  ii^  defqy.,.foy.  —  L.  27-p.  40,  1.  3.  D  m.  rofc.faoul. 

—  L.  28.  M  :  mais  [efcrire]  parler.  —  L.  30.  M  :  [profonde" 
mm/]  indifcretemant. 

Page  40,  1.  27-33.  Dm.&  Vautre...  Vantiquitc.  —  L.  27. 
M  :  H^ec  [ad  ofientationem  ma  (})gaudentîs  miracuUs  aptiora 
(qu)am  adfedem]. 

PAGB41,  1.  4- II  :  defquelles...  plis.  D  :  quitte  mécontentent 
pas  :  mais  ie  les  laiffe  courir  à  Vouanlure,  voir  fi  quelque  autre 
fen  contentera.  —  L.  8.  M  :  moy  [puremant]  fol  d'en  iuger  [&  me 
laife  aller  a  des  formes  déparier  qu'il...  ne  font  a  mon  gré;  ou 
bien,  en  seconde  rédaction  :  &  foy  par  fois  quelque  foafo  qui 
ffefi  fort  (a  mon  gré)  :  par  a  que  mon  inclination  m'y  porte  :  & 
plus  encore  par  ce  que  gens  des  plus  grands  noms  que  le  mien, 
gens  plus  de  grand  nom  Vy  affeÔent  corne  fuhtile  corne  Vallufion 
des  vocahuleres  ?  Tel  peut  eflre  mfeftime  le  plus  par  ou  ie  me  defo 
epme  moins\.  —  L.  9-10.  M  :  [dr<Ài\  debout....  derrière  [le  cofié 
droit  &auJli  le  gauche]  a  droite  &  a  gauche.  [Tel peut  efire  m'efli- 
mera  le  plus  par  ou  ie  m'eflime  le  moins.  Car]  &  en  tous  mes.  — 
L.  1 1  :  e^its.  D  :  iugemens.  —  L.  13:  prefente.  D  M  :  reprc- 
fente.  —  L.  14-15  :  en  gros...  imparfoiâs.  D  :  vniuerfils...  dan- 
gereux. 

Page 44, 1.  3-4  :  Philotimus...  auquel.  D  :  PhilotinusQiXoxx). 
D  M  :  il  qui.  —  L.Side  qui.  D  M  :  duquel.  —  L.  18  :  ahan- 
donné  à.  DM:  perdu  de.  —  L.  21-24.  D  m.  la  phrase.  —  L. 
23.  M  :  qu'ils  fo  voient  ietter  à  quelqiu  extrême  [abandon]  haford. 

—  L.  30,  D  m.  d*  ietle...  coignee,  M  :  corne  on  dUl. 


PAO 8  41,  U  lî-lé.  Dm,  U  phrase.  —  L.  î6i  Lkmhm, 
D  :  La  honm  fùrlum.  —  L*  iS-ig.  D  m.  iafauiur...  rojiîiL 

—  L.  19.  M  ;  k  crHiiii  {m^cèfiitsé  m'effuroucJM].  —  L.  26-37. 
D  :  €Ê  ^u*iU  pafffdiHl  au  dé£u$  àt  l&ut  le  njk. 

Page  46,  1.  8  :  V<^^prfjfion,  DM  :  oppre^&n,  —  L  \ù\vtt 
cccupailon.  D  :  ihcfi. 

Page  47,  L  4.  M  :  miln.  [La  plus  large  fin  que  û  m  jm 
pfûpofé  en  ce^y  c'eft  ii  rottUr  fans  gudn  &  fans  perîi^  Rtnin  j 
la  fortune  nu  dfjlcgtr  et  qtim  m^auoit  dom  a  imiirfani  ddrinmt 
[&]  (omt  fans  amanâmmni],  —  L.  4-8.  D  :  Pui^  qtu  û  nicmk 
qu'à  paffer.  —  L,  4-7»  M  ;  «  «^  \chtrclje  è]  prttam...  [ivfw] 
non  plus  que  diffipi:  [Et  qm  w]  et  m,  (U  7)  qui  vailU.  ~  L  ly  J 
D  m.  au  defft^îtrant,  ^  L*  15.  D  m.  la  citation.  —  L.  17  ;  wi:* 
auoir.  D:  ce  que  Vay,  -^  L.  24  :  s'ejpargm,  D  :  fe  defchargc.  — 
L.  24-p.  48, 1.  16.  D  m.  Les...  richejfes.  —  L.  27  :  auffi.  M  :  01- 
cores.  —  L.  29.  M  :  rtftrue  [de  mon  tnefnage].  —  L.  31-32.  M: 
f^aifir  du  promener  [intereffe  viene]  corromp'e  le  plaifir  du  repos. 

—  L.  3  3 .  M  :  nourriffent  &  [facent  ejpauh  Vvn  à]  fauorifent. 

Page  48,  1.  5.  M  :  [largemant]  plantureufement.  —  L.  6. 
M  :  mérite.  —  L.  11.  M  :  laiffa  fon  [bien  en]  argent.  —  L.  13- 
14.  M  :  habilles  [gens]...  aus  plus  fimples.  —  L.  29-32.  D  m. 
Et...  cacher.  —  L.  3 1.  M  :  pour  [U  miens  il  faut  aider  foi  mefnus 
a  cacher].  —  L.  32  :  vaines  par  fois.  D  ;  &  /jonteufes.  —  L.  34. 
D  m.  &  graifles.  0 

Page  49,  1.  1-4.  D  M  :  offencent  &  laffent.  —  L.  2-4.  D  m. 
la  tourbe...  foit.  —  L.  7.  D  :  Timpourueu.  Or  nous  monflre  affe{ 
Homère,  combien  la  furprife  donne  d^auantage,  quifaiâ  Vlijfe  fleu- 
rant de  la  mort  de  fon  chien,  &  ne  pleurant  point  des  pleurs  de  Ja 
mère  :  le  premier  accidetit,  tout  legier  qu'il  efloit,  V emporta,  d^ au- 
tant qu'il  en  fut  inopinéement  affailly,  il  fouftint  le  fécond,  plus 
impétueux,  parce  qu'il  y  efloit  préparé.  Ce  font  legieres  occafions, 
qui  pourtant  troublent  la  vie.  —  L.  7-12.  D  m.  /f...  poifent.— 
L.  9-10.  M  :  Fenaiplusdeconoijfanceque  levulguere  fi  Vay  plus, 

—  L.  1 1-12  :  me  poifent.  M  :  m'offattcent.  —  L.  12-1  j  :  la  vie... 
troubler.  D  ;  noftre  vie.,,  bleffer,  M  biffe  cette  phrase,  puis  la 
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rtédigc  comme  notre  texte  la  reproduit.  —  L.  14.  D  m.  la 
oîtation.  —  L.  20  :  ordinaires...  me  mangent.  D  :  continuelles... 
^m'enfoncent,  M  m.  ^  m*vlcerent.  —  L.  21-23.  D  m.  Les..,  infe- 
fHurables,  —  L.  21-22.  M  :  [continuels]  ordinaires...  nomeemant 

Page  50,  1.  7  :  libre  &  pur.  M  :  natj.  —  L.  7-10.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  10  :  Montaigne.  D:  le  lieu.  —  L.  16.DM:  la 
d  Dieu  neplaife  qui,  —  L.  19-2 1 .  D  :  mejlé  cJje^  moy,  D  M  :  plus 
wegardant.  —  L.  22-26.  D  m.  la  phrase.  —  L.  23-26.  M  : 
parfaire  [tout  u  qu'il  auoit  comancé  en  fa  mai/on  :  que  cela  faiâ 
ptmuoit,  lors  eut  peu,  eflre  corne  entre  les  belles  &  amples  de  fa 
prauince  font].  M  :  [de  ma  race],  après  :  main,  et  le  biffe  pour 
le  récrire  après  :  pojfejfur.  —  L.  34-p.  51,  1.  2.  D  m.  la 
phrase.  M  m.  bien. 

Pagb  51,1.  2-9.  D  M  :  «f  m'oyant...  vont  me  foiifflant.  M  : 
&  U  pris...  ie  me  [vejiis]  habille.  D  m.  le  nom...  m*abille.  — 
L.  Il  :  Cela.  D  :  Ce  n*ejl  pas  mejpris.  —  L.  16-20.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  16.  M  :  empefchons  [temeremant  imprudammant 
nos  penfees  du  gros  de  Vejlre  du  monde  &  du  nojire  &  ommetons 
Us  pièces  particulières  dou  le  treinfefaiâ  &  ommetons]. 

Pagb  52,  1.  2-3.  D  m.  vnefois  et  comme  luy.  —  L.  3.  D  : 
ncble  vacation  &  la  plus  iujle.  M  :  auis  [il  ejl  certein].  —  L.  3. 
D  m.  la  citation.  —  L.  10-12.  ï>  m.  &  Platon...  abjienir.  — 
L.  31.  M  :  confiance,  [habita  fides...  fam  Q)  plerumque  fidem 
obligat].  —  L.  31.  D  m.  la  citation.  —  L.  34-p.  53,  1.  i. 
M  :  qu'après  les  auoir  veux. 

Page  53,  1.  6  :  qu'vn  autre.  D  :  que  autre,  et  m.  de  cette 
forte  de  larrecin.  —  L.  j  :  la  main.  D  :  vn  peu  Vejpaule.  —  L. 
12-14.  D  :  vous...  vojlre  effeâ...  laijfei  les  vn  peu.  —  L.  15-17. 
D  m.  La...  iniure.  —  L.  15.  M  :  /fl  [part]  portion.  —  L.  18  : 
manier.  M  aj.  poifer.  —  L.  27  :  parejfe  &  négligence.  D  :  faitar- 
dife  &  molleffe.  —  L.  27-35.  D  m.  Que...  auachir.  — L.  28-30- 
M  :  Et  plus  [aller  fecouant  ces  paperajfes  poudreufes  efclaue  de  mes 
négoces,  plus  toft  que  Vaille,  d'aller  fecouant  ces  paperajfes  pou- 
dreufu  efclaue  de  mes  négoces,  d'aller  fecouant  ces]...  pis  [four] 
de  ceux. 


3fa 
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Page  S4,  L  7.  Dm.  h  cita^oa,  —  L.  to  :  delà  mmfi^^n, 
D  :  du  tpte/tt&gf.  -*  L*  i  î  :  bruuf,  D  î  fio^^.  —  L.  iS-io.  D  -an* 
la  |ilirasc.  —  L.  19-20*  M  :  qui  [ma  heite  té}.*,  mi  [thjpiUt-^^pitî 
tmt  %mi  wnrnm  mimf}.,^  vn  iûur  m  humeur.  —  L,  29-p^  û 
«1.  vùlmî tiers,..  &  ùfle.  —  L.  ^o,  M  :  f M  ai  [paH  efire  mmi  f^c^^ 
kifachus  kh]  peu  arrejler  [par  mê  cuifine  qu£par  nmgrac^  ^ 
efirff  aucuns  teh]. 

Page  ïs,  L  2*4.  D  :  plus  iW/sir  cùnteimmit  &  plus  vQ^ — * 
tmptfiy  de  Vûrdrt  de  fa  polke.  —  L.  6  :  cours.  D  :  trmi.     — 

L,  9.  D  :  k  i*ûnier.  ^  L.  lé  :  fon  fmâ.  D  :  fis  affûim.   ■ 

L.  17-24.  D  m.  Vein.,,  imHfike.  —  L.  18.  M  :  mny  :  [&fi^^^^ 
mtofi  humur  &  filon  ma  Jorimn].  —  L.  19*  M  t  natm^es  [7*^ 
/^is}.  —  L*  2}.  Ml  fis  (^ns  sffaifÉS  [quand  ils  tu  fmi\ 

Page  56»  i,  16  :  mntraire.  D  M  :  rehours.  —  L.  19  : 
Tauarice.  M  :  fin  auarke. 

Page  57,  1.  14  :  façon  de.  D  aj.  s'accommoder.  —  L.  24 
farouches.  D  M  :  monflrueufes. 

Page  58,  1.  2  :  fauua^es.  D  M  :  farouches.  —  L.  8.  M 
praâique.  [qtmm  doâi  finguni  magis  quam  norutU].  —  L.  16 
vu...  formé.  D  M  :  2^5  hommes  oblige;^  défia,  &  forme^.  —  L 
17.  D  M  :  ne  les  engendrons.  —  L.  19-21.  D  M  :  /«  redreffer..     ^ 
les  tordre  de  leur  ply  accoufiumé...  rompons  tout.  —  L.  24-27^- — 
D  m.  Varro...  nature.  —  L.  26.  M  :  Mais  [aiant  a  Vefcrire  defic^^ 
reuue  il  eft  tenu  de  future  plus  lufage  que  la  nature]  eflant  defic^^ 
recette  &  formée  il  en.  —  L.  28.  D  :  par  vérité. 

Page  59,  1.  i  :  ejpece.  D  :  forte.  —  L.  7.  D  M  m.  Ainfin 
en  par  loi  t.  —  L.  1 3.  D  M  :  v>i  autre  couppù  pareil.  —  L.  17  : 
cet  aage.  D  :  ce  fiecle.  —  L.  26-28  :  maffe...  veulent.  D  :  ma- 
dtine,  &  en  changer  les  fondements,  efefi  à  faire  à  ceux,  qui  veu- 
lent. —  L.  30.  D  m.  la  citation. 

Page  60, 1.  4-p.  61,  1.  18.  D  m.  La...  inexpérimenté.  — 
L.  18.  M  :  [ranuindemanf]  laguarifon. 

Page  61,  1.  27.  M  :  refoluant,  [que  c'eftfaiâ  de  nous]. 

Page  62,  1.  2-7.  D  m.  Cefl...  peuples.  —  L.  5.  M.  [vi- 
ciiufes]  iniuftes.  —  L.  7.  M  :  t)euples  [&  contre  les  maladies  externes 
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h  famine  la  pefie  la  guerre],  —  L.  1 1 .  D  M  :  /  malotru,  qui.  — 
L.  12-14.  D  m.  la  phrase.  —  L.  13-14  :  deffus,..  dejfotihs.  M  : 
qui  eft  dauant  nous  que  volontiers  ce  [que  nous  laijfons  derrière] 
qm  eft  après  nous,  —  L.  14-16.  D  :  Et  comme  difoit...  enfenihle 
il  n'efi  aucun.  D  M  :  plufiojï  de  raporter.  —  L.  2 1  :  s*eshatent, 
D:Je  louent,  —  L.  24  :  exemplaire.  D  :  patron.  —  L.  32-p. 
63,  1.  I.  D  m.  (&  me,.,  e/cheuis).  —  L.  33-p.  63,  1.  i.  M  : 
IJocraUs  [de  donerfon  auis  â]..,  dominations  [loin  eflendues  mais 
Cius].,.  conferuer  [&  conduire]. 

Page  63,  L6.DU:  &  ejpejfe.  —  L.  28.  D  M  :  crolle. 

Page  64,  1.  23  :  rendent,  D  :  donnent,  —  L.  29-p.  65,  1. 
3.  D  m.  Il,,,  craintes,  —  L.  29.  M  :  ordonnent  [&  nous  auer- 
ti(ffent)]. 

Page  65, 1.  i.  M  :  qui  [famhle  nous  menacer  ce  n'ejl  pas  la 
âijformation  en  toute  la  maffe  &  changemant  folide  &  vniuer/el, 
mais  fa  dijjipation  &  diuulfion  eft  pire  de  toutes  nos  creintes].  — 
L.  1 5-20.  D  m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  i/eruent  [a  tout  le  corps], 

Page  66y\,  is  :  dit...  expeâation.  D  :  diâ,  on  s*eflonm  du 
lieu,  de  Voffiftance,  de  Vexpeâation.  —  L.  28-34.  D  M  m.  d'ac- 
cent &  de  vifage.  D  :  prémédité,  au  lieu  de  :  préparé,  et  m. 
0-  33-34)  ^  chofe...  tenir,  —  L,  34-p.  67,  1.  3.  D  m.  L'ap^ 
preft,,,  expeâatio. 

Page  67,  1.  2.  M  :  faye.  [Ils  ont].  —  L.  4,  D  :  On  a 
Imffé,  —  L.  9  :  Fay...  euité.  D  M  :  /«  me  fuis...  gardé.  — ^^L. 
13.  D  m.  la  citation.  —  L.  17  :  trefinepte.  D  M  :  monfirueux, 
—  L.  21.  D  M  :  <i  foudaines.  —  L.  28.  D  :  qu'il  nous  a.  — 
L.  31-p.  68,  1.  9.  D  m.  Mon,.,  aage.  —  L.  32-p.  68,  1.  2. 
M  :  a  mefure  [que  les  imprimurs  s* ef chauffent]...  atacher  [quelqtie 
emblème fupernutnerere  corne  ce  n'eft  qu'vne  marqueterie  mal  iouinte 
&  defcollee]. 

Page  68,  1.  3.  M  :  furpois,  [Et  en  peut  auenir  que  fa  cliro- 
nologie  fe  trouble.  Par  où  il  s'y  pourra  bien  trouuer  quelque  tranf- 
pofition  de  chronologie.  Don  il  y  peut  efclmr  quelque  praoccupalion 
en  la  chronologie  fur  les  euenemans  de  mon  temps.  Ou  qtulqtu 
marque  obliee  de  mon  image  fe  la  mémoire  m'enfuggere.  Ce  ne  font 


qmfurpcù.  Enfin  a  mfimi  qmfurpm},  —  L.  3-5.  M;[t»i- 
pmp0fi]  forme...,  {fimffi]  fuUiUté .  —  L.  5*7,  M  ;  [Par  oa]i3i 
là  ioules/ais  iî  {Je  tronufra  iml9nîifr$],  —  L.  9.  D  M  m.  dou/i, 

—  L,  1 2  :  ûuffi.  D  :  par  Joli.  —  L.  15  :  commi  n&m  ûJfrfjwu 
ks,  D:  qu*imx,  —  L.  16-19.  D  :  fftuirilly  de  huii  ami  m,^ 
furent*.,  mtigts;  et  dit  :  amand/t  au  Iîcu  de  :  affagi.  M  1  Mti 
prfmierfi  pubUcûàiom  furrni  Tan  tjSû.  Dtjpubt  d\m  Img  traià 
de  temps  iefuh  ttiHuUU  mais  affadi  u  m  \Juu  pm]  h  fuis  armpu 
4\m  pouce.  M»  avant  son  renutiiesnent,  avait  écrit  ifiptm^ 
âu  ïieu  de  :  huit  ans.  — ^  L.  19-3?.  D  tn*  Moy\..  qu  autre?  -^ 
L.  19  :  i  attt  hun  &  may>  M  \  aflurt  &  moi  [aujî  tmlofl].  — 
L*  lî*  M  :  din.  [Nota  alhns  vis  â  tns  par  Jm,  àe  cefié far 
fms  :  fùuuant  m  mriirt].  —  L.  21.  M  ;  bmu  ejlre  vUiîfitmm 
[amanitiofis  ifî  tmîltffant}.  —  L*  22-24,  M  :  [/vîj]  mmtuemani 
ii*Yiifoiiitigfie  titubant  [tfadlîûfti  011  ragitatir^r  /  ■-"  •  :-  ■  V^-r 
manie  félon  foi]  vertigineus, . .  des  ioncs, . .  [félon  foy]  cafueUement. 

—  L.  27  :  feroit  u.  M  iferoit,  —  L.  31-33.  M  :  certitude,  [Sem- 
hloit  il  pas]  Et  promettre,,,  doné  [vn  nouueï].  —  L.  32.  M: 
[luite]  termes. 

Page  69,  1.  3  :  fçauant.  D  :  honnefte,  —  L.  5.  D  :  qu'àk 
vienne.  —  L.  8  :  voit,  D  aj.  ^  plus  fouuent.  —  L.  26  :  rw/- 
nent.  D  :  perdent.  —  L.  31:  refuiure  ceux-^y,  D  :  les  refuiure. 

Page  70,  1.  1-3  :  d'autres...  commande.  D  :  d* autre  humeur, 
&  opinions  que  les  miennes,  &  qui  fe  tiennent  d'vn  neud  qui  fuit 
^.  M  :  humeurs  et  fuit  à,  au  lieu  de  :  mœurs  et  commande.  — 
L.  6-7.  D  M  :  meshuy  empirer  fan  marché  enuer s.  —  L.  12-14. 
D  m.  la  phrase.  —  L.  13-18.  D  ;  ouuerte,  &  officieufe,..  guerre 
offenfiue.  D  M  :  ^i  laquelle  te  me  mefU  plus  volontiers,  M  :  la  plus 
efloingnèe,  —  L.  21.  D  M  :  £/  efiime.  —  L.  27  :  telle.  D  M  : 
qiulle. 

Page  71,  1.  11-15  :  condonons...  comme  il.  D  :  condomumsfû 
maifon,  &  fa  vie,  comme  il.  —  L.  13.  M  :  ejlant  [défi  long  temps] 
par  nous  defertees  &  ruinées  &  [Ivfage  defes  biens  &  luy  condonons 
la  vie]  luy.  —  L.  20.  D  m.  par  recompenu  ny.  —  L.  21  :  dt 
galans,  D  :  d'honnefles.  —  L.  34.  D  :  moynufme. 

Page 72, 1.  6-16.  D  m.  Ie...propofitions.  -— L.  10.  U:  nul 
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fois  [&  inUrtfi].  —  L.  13-14.  M  :  le prefcris.,.  (^tft  [m  priuer 
wmUberUainfiù  ViuanU pnL\,  —  L.  18-20 :  roide.,.  de  ma  con^ 
JcÙÊtf.  D  :  plus  vigounufe;  M  :  plus  rcidde.  Di  que  ma  con- 
famu  me  thune,  ^.  —  L.  22.  D  m.  la  citation.  —  L.  24.  D  : 

Pagi  73»  1.  y$  :  ind^mte^..,  pour.  D  :  defilaifirs.  D  M  : 
1.  ^  L.  9-II.  D  m.  faire,..  &  à,  tt  après  :  au  dedans,  aj.  & 
et  TébHgaHan  interne  de  mon  affeâion.  —  L.  1 1 .  D  m.  la  cita- 
Hom,  —  L.  13-14.  D  :  fay  vn  peu  bien  violente  &;M:  vn  peu 
tien  vrgente  d*.  D  M  :  aucunemen  ejïre.  —  L.  18.  D  :  aujfi,  que 
fen  ejpargne  quelque.  —  L.  20  :  fan  enfant.  D  aj.  &fan  coufin. 

—  L.  26.  D  M  :  exaâe  iuftice.  —  L.  26  :  En.  D  :  Pour.  — 
L  30  :  perfanne.  D  :  fuere  homme.  —  L.  32.  D  M  m.  Jimple- 
ment,  —  L.  34.  D  :  quitte  d'obligations  &  bienfaiâs  eflrangers; 
M  :  quitte  [de  toutes  pars,  lanuds  iamais  royneme  done  vn  double, 
en  paiement  ny  en  don]. 

Page  74,  1.  3-5.  D  m.  donnent...  &  me,  et  m.  tout.  —  L. 
9-12.  D  m.  Combien...  acheue.  M  :  [O  que  ie]  Combien.  —  L. 
13  :  exprès.,,  nul,  D  :  necejfairement.,,  perfanne,  et  m.  la  cita- 
tion. —  L.  17-18.  D  :  Nous  nufme,  de^ndre  d*vn  autre,  qui 
tf,  —  L.  20.  D  m.  en  paxtie,  —  L.  21-23.  ^  '  ^^Hi^^  à-  m'aug- 
mente de  tout  mon  faing;  et  m.  ailleurs.  —  L.  24-34.  D  m. 
Eleus,,,  étranger.  —  L.  28-30.  M  :  contanter  [puremant]... 
quand  [fortune]  le  fart.  —  L.  32  :  bragues.  M  :  bagues. 

PAGB75, 1.  i:  emprunte^.  D  :  eftrangers.  —  L.  4-p.  76, 1. 
20.  D  m.  le..,  capitale.  —  L.  6.  M  :  [en]  de,  et  m.  enuers  moy, 

—  L.  8.  M  :  [plei(ne)]  teinte.  —  L.  9  :  auoit.  M  aj.  [atache^au 
maTbeure].  —  L.  13.  M  :  Et  [que  les  prefans  de  la  part]...  So- 
liman [eftant  prefantes].  —  L.  17.  M  :  auoint  acojlumé  de  [rien] 
prendre,  —  L.  23.  M  :  odieufa  [&  iniurieufa].  —  L.  26-28. 
M  m.  fauouroint...  &  s'ils.  —  L.  31-32.  M  :  aime  [s'aleger] 
affranchir...  en  [toutes  façons],  —  L.  34.  M  m.  fallicitant,  re- 
quérant, fuppliant,  ny  moins. 

PAGE76,1.2.M:[aM  deffus]  au  delà  de  tout  exemple  moderne  [a 
quelque  occafion].  —  L.  3 .  M  :  pièces  de  [ma  vie  de  moins  requérant 
pmir  legiere  chofe  que  ce  fait.  l'exerce  outre  tout  exemple  moderne  la 
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ieçan  ii  m€  pafffT  pour  fuir  a^dk^  d&iÊmidm'.  lihay  û  mùrl  /f/n 
tmtt  ny  lîuirt'  ny  par  autre  ^U€  rmi.  Qti*m  mijaisfert  &  ât  Um 
faire  i*m  m  volûnîUrt  dmché  la  maturt  &  mi/tmhli  yu**î  aVJJ], 

—  L,  îo-n  :  mV«,  M  i  n*^,  et  m.  ou  bi/mng^  —  L.  ij-ié.  M: 
[p0iHi]gHert,.*  m*ifigâgtr  pour  tus.  —  L.  20*21  :  i>-*.  choim. 
D  :  /%  trefmhnîUrs  ctrché  rûcm/i^  rfr  humfairit  &  ^aiiackt 
if  s  auir€4  â  moy  :  &  mt  ftmhU  qu'il  n'tft  pomt  dt  p^us  d&ux  vj'a^ 
de  noi  nwymit  M  :  Itfuiî  [infinumtni  pfocUm  û  Hm  fair^êùt 
Cun  &  irtifùdli\  comm^eMurii  facik  ûu  [Men  fûirt  û  chstit^ 
fmiin  de  cijacun,  —  L.  23 ^2 J,  D  m,  aujfi...  Ârijbtt,  ^  L 
2J,  D  :  H^  fûrtune  Ht  m* û  guère,  —  L»  27-28.  D  :  ûymtr,  feue 
me*  —  L.  38,  M 1  aâminr  [fitm  k^  chéri  qu*ûâùri],  et  ij,  (1.  ^o- 
If )  U  phrase  :  Cyrm..,  mnfu^f  qu*il  raye  fiour  U  pUc£r 
plus  bas,  L  10,  avec  la  variante  :  heUi^uenfes^  an  lîcu  de: 
grandes,  ei  aj.  tmores,  après  \  phihfophe.  —  L.  30-p,  77,  L  4, 
D  m.  Cyrus...  atnys. 

Page  77,  1.  1-2.  M  :  [faiâ  înen  poifcr']  poife..,  fon  bardieffe. 

—  L.  15.  M  :  naijfanu  [&  de  mon  père],  —  L.  23  :  echauguetU. 
D  :  garnifon;  M  :  [prifon  efcbauguettê]  e/cbogueUe,  —  L.  28- 
29  :  Le  lieu...  toufumrs.  D  :  Ce  malheur  me  touc})e  plus  que  md 
autre,  pour  la  condition  du  lieu  ou  te  me  tiens,  qui  eft  toufioun. 

Page  78, 1.  13-14.  D  :  tout  d'vnfaut,&  m'accable  en  vn;  M: 
accable  envn.  —  L.  17  :  crainte,  D  M  :  trouble.  —  L.  17-20.  D 
m.  cette  phrase,  qui  est  la  traduction  de  la  phrase  latine,  dont 
M  avait  d'abord  écrit  le  texte  :  [Vtnon  vtiqtu  nieliar  efi  longior 
vita,  ficut  peior  vtique  mors  longior,  dià  il].  —  L.  26-27  :  aulx 
,..  fuccent.  D:  aux...  ejpuifent. 

Page  79,  1.  4-14.  D  m.  Les...  peu.  —  L.  5.  M  :  Fais  te. 

—  L.  7.  M  :  [robes]  fortunes.  —  L.  11.  M  :  pacifique  [&  iuri- 
dique].  —  L.  18-19  :  ^"^  P^**  ^^  fanté...  font.  D  :  pareilles 
maladies.  D  M  :  valent,  et  m.  nettes.  —  L.  33  :  eftrefeul.  D: 
propre  eftre;  M  :  [fiul]  ejirefeul. 

Page  80,  1.  3  :  félicité.  D  :  noblejfe.  —  L.  6  :  nohles.  D: 
notables.  —  L.  10  :  difcorde.  D  :  diuifion.  —  L.  17  :  exce^.  D  : 
tort.  —  L.  33-p.  81,  1.  20.  D  m.  Ce...  ingénient.  —  L.  34. 
M  :  [d*e^r(er)\  d'eflimer...  [conte  vue]  pire  qu\me. 
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Page  8i,  1.  3.  M  :  [^«  chofes]  d'images.  —  L.  6.  M  :  ne 
puis  enhrajfer  [dignement],  —  L.  10.  M  :  [paffé  fa  vie]  mis  le 
fiid.  —  L.  21  :  vne  conHnuette  exercitation,  D  :  vn  continua  em- 
i^imgnemeHt,  -^  L.  24-26  :  façonner.  D  M  :  former.  D  m.fan- 
lifiet  &  vfances.  •«  L.  29  :  met.  D  :  tient. 

Pagb  82»  1.  3-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  13  :  auUmt.  D  : 
/htf.  —  L.  21.  D  M  :  tiotammeni  aux  iours  cours.  —  L.  31-32. 
D  :  cemHmur  cette  occupation,  marié,  &  tantoft  vieil.  —  L.  33  : 
wttifim.  D  M  :  famiOe. 

Page  83,  I.  s  :  mère  de  famille.  D  M  :  femme.  —  L.  8-9. 
D  :  qualité,  &  qu'en  moyenne  forte  de  fortune  on  doibt  chercher  en 
marie^,  auant  tout  autre,  défi  lefeul  doire.  M  :  doire.  —  L. 
10-13.  D  m.  la  phrase.  —  L.  12.  M  :  autre  vertu  [la  vertu  aco- 
womique  quelle  qu'elle  f oit].  — L.  16:  marmiteux.  D  :  vilain. 
—  L.  20.  D  :  Zfl  pompe  &  Voyfiueté.  —  L.  21-23.  D  m.  la 
[Arase.  —  L.  23.  M  :  [mcJ]  quiète,  —  L.  33  :  dejprendre.  D  : 
perdre.  —  L.  33-p.  84,  1.  3.  D  m.  la  phrase. 

Page  84,  1.  2.  M  :  dous[&plusguaiappetiffant],  LavidJ/i- 
Inde  [efcbauffe  mon,  redone  mon  appétit  a,  appétit  vers  lun,  & 
puis  vers,  a  loutre  partie]  efchauffe,  —  L.  5  i  jpecialement,  D  M  : 
notamment. —  L.  14-21.  D  m.  Elle,,,  occafton,  —  L.  15-16.  M 
repente  :  &  plus  continuellemant,  après  :  touchons.  —  L.  31: 
i  dix,  D  M  :  dix.  M  met  une  virgule  après  :  lieues. 

Page  85,  1.  i.  D  M  :  qui prefcrira  àfon.  —  L.  15.  D  m. 
la  dtation.  —  L.  23-27.  D  m.  ou,.,  efl.  —  L.  25.  M  :  [attides] 
gourmandement  fiche^. 

Page  86,  L  32-p.  87,  1.  4.  D  m.  Ieune„,foixante. 

Page  87,  1.  4.  M  :  les  foixante,  M  avait  d*abord  placé  les 
deux  dernières  phrases  après  :  chemin  (1.  6),  et  ainsi  rédigées  : 
[Si  defandent,  prohibent  les  loix  Platoniques  de  peregriner  auant 
leage  de  quarante  ans  pajlfe^,  quarante  ou  cinquante  ans  &  ie 
confans  a  u  qu'elles  adioutent  non  au  delà  des  foixante],  —  L. 
9-12.  D  m,&  me,.,  courfe.  M  :  [viftejfe]  courfe,  —  L.  18-21. 
D  :  tant  d^honne/Us  hommes,  de  la  feâe  la  plus  refroingnée,  — 

V.  17 
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t.  21 .  D  :  poiif  k  bmuU;  M  x  pour  [U  âijkt  à^  — L 17 1  fis. 

D  :  <îtV, 

P AGI  SB,  L  I  !  ftMf^.  B  M  !  ffici^ni.  —  L.  21  ;  rtf  I^jffoï^ 
M  :  n*y  touche.  —  L.  5^  :  rintenfi,  D  M  :  inknfi. 

Page  %,  L  j  :  û«  o«.  M  :  04  Un.  —  L.  8  ;  mmîuri.  Dij,     1 
e&q  (Wffy,  —  L,  15  :  gmtuermr,  D  M  :  enlrgUttir.  —  L*  JJ  v    | 
nprochom  à.  D  :  hayffom  m.  —  L.  27-p,  ^o,  L  5.  0  m,  3»' 
,t,ftmmi$,  —  L,  39-^0.  M  :  fira.  [Et  Jxmr  ft'fjtre,  Fm  si  ivb 

«VJTr/]*  OfJÎ  pûttr  ntfln  iamais  pîtinî  [^aidant  qt^ih  fi  pki' 
^noini  iôttjhftr$.  Et  fûift  Uni  foutmnt  t4S  fiieui  qu'Us  n'efiohd 
pii&iiihtt}  âpfrfimt]. 

Page  90,  L  a,  M  :  [flénte]  refrHûMe,  —  L-  S-6.  D  M  î  # 
txfîamaltom.  —  L.  î^.  D  :  fuyt  aux.  — ^  L.  16  :  Vmà^.  D  : 
laide;  M  :  Vayde,  qu'il  répète  en  marge.  —  L.  23  :  rhiftoirede 
ma  vie,  D  :  ma  peinture,  —  L.  }i  :  la  mefdifance.  D  :  renuie, 
—  L.  32.  D  M  m.  vray. 

Page  91,  I.  7  :  groffiffe,  D  :  eflire.  —  L.  11.  M  :  parla. 
[La  graue  confeffion  defcbargt  merueilleufemtnt  le  reproche]. 
Phrase  que  M  reporte  plus  bas,  1.  22-23.  —  L.  11-23.  ^^^ 
Fembrafferoy. . .  Viniure.  —  L.  1 1  - 1 2  :  volontiers. . ,  Dion .  M  :  fran- 
chement... Bion.  —  L.  12.  M  :  Antigon.  —  L.  15.  M  :  [coufin] 
père.  —  L.  16.  M  :  [chajjes]  punis.  —  L.  17-18  :  beau  &  aduenant. 
M  :  agréable.  —  L.  21.  M:  de  moi  [ie  leur,  qu'ils  parlent  a  moijw- 
lement].  —  L.  2$  :  la  rai/on.  D  :  mefure.  —  L.  28-p.  92, 1.  2. 
D  m.  le...  quittée.  —  L.  30-32.  M  :  Itomes,  au  lieu  de  :  majles 
...  [prefeatice]  prerogatiue...  [ie  la  treuue]  elleefi. 

Page  92,  1.  3-5.  D  M  :  i^enejpere...  aduienl...  plaifint,  & 
accordent...  auant  que  ie  meure,  il  recercliera.  —  L.  6-9.  D  M: 
donne...  le  voit...  eu  u.  —  L.  10-15.  D  m.  Plai/ante...  pra- 
cordia.  —  L.  12  :  au  particulier...  public.  M  :  a  fer  fane...  peu- 
ple. —  L.  1 3 .  M  :  renuoie  à  [mon  Hure  mes  plus  priue;^].  —  L. 
16-17.  DM  :  iefçauois...  me  fut...  ieVirois.  —  L.  19.  M  :  gri. 
[Grand  regret  nu  fera  ce  fi  le  fentiment  f ne  fuit  encores  hors  d'icy 
d'entendre  que  vn  perfonage  de  mérite  pleigne  d'auoir  failli  faim 
&  difette  l'opportunité  de  f  es...  J'en  vis  en  grand  difette...  fans 
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mm  amitié  &  coniurfation  quoique,,,  ejlancé  de  compaignie  for- 
tàU].  —  L.  19-20  :  Eh„.  amy.  D  M  :  O  vu  amy.  —  L.  24- 
26.  D  m.  la  phrase.  —  L.  30-p.  93,  1.  2.  D  m.  PourtanL.. 
fmmU.  —  L.  32-p.  93, 1.  I.  M  t  M  [telU\vn$ autre pnminu 
,..fid  Ifiuufiomrs]  à  Je. 

Pagb  93,  L  6.  D  :  &ânepiaindre.—L.  22.  D  M  \poifante. 
h0i  a|.  wm)  amfdikrm  voUmHers  Vemfe,  pour  la  reirtkâe  d^vne 
HktoMikm&jùii^  de  vie.  —  L.  22-29.  ^  ™*  ^"-  ^*^'- 
tÊguk.  —  L.  22.  M  :  \vnd\  quoKté,  —  L.  25.  M  :  couue  a  moi. 
—  L.  27.  M  :  [coquilles]  tortues.  —  L.  28  :  le  îeur/erois.  M  :  Ce 
JêtoU.  —  L.  29.  M  :  pendant.  [H  faut  tfire  proprement  auare  des 
WÊÊMS,  &  des  biens  libéral].  —  L.  29.  M  :  compagnie.  [Les  Indois 
^HwÊoimi  iuJU  de  tuer  vn  borne  ou  famé  vieil  &  malade],  —  L. 
30  :  ces  voyages.'  DHzvnfi  long  voyage. 

Page  94,  1.  7  :  mefemblani.  D  :  &  mefemble.  ~  L.  13  : 
difayer.  D  M  :  defiaier,  —  L.  22  :  vfage.  D  :  crédit.  —  L.  22- 
29.  D  m.  II...  e/ùu.  —  L.  24  :  i  cette  heure.  M  :  afiure.  —  L. 
27.  M  :  &fe  difformera.  —  L.2S.'h/L:deus:&[a  la  fort  une  de 
ûoftre  efUU  de  nuàntenir  le  crédit  de  fon  vfage],  —  L.  29  :  potir- 
tout.  D:& pourtant. 

Pagb  95,  1.  22.  D  :  vifages.  le  fçay  bien  que  te  ne  lairray 
après  moy,  aucun  redondant,  fi  affeâionné  de  bien  loing,  &  en- 
tendu eu  monfaiâ,  comme  Toy  efté  au  fien,  ny  perfonne  à  qui  ie 
voufife  pleinement  compromettre  de  ma  peinture  :  luyfeul  iouyffoit 
ie  ma  vraye  image,  &  remporta.  C'efi  pourquoy  ie  me  defdnjre 
woy-mefme,  fi  curieufement.  Après  :  peinture,  M  aj.  [Et  fi  en  y 
a,  qu*il  me,  que  ie  recufe,  pour  les  conoifire  trop  exceffiuemant  pro- 
diues  en  mafaueur].  —  L.  27  :  mauffade.  M  :  fale, 

Paci  96,  1.  12  :  ce.  D  :  Veffeâ,  —  L.  15-16.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  19.  M  :  mode:  [mon  imagination  m*  en  fournit  des 
vifages,  qui  liiy  famblent  tresfaciles,  &  puis  qu*il  faut  mourir, 
foubetabûs.  —  L.  24  :  commourans.  D  :  commorans,  —  L.  29  : 
engage^...  qui  Vont.  D  :  condamne^par  les  Empereurs  defe  donner 
la  mort,  filon  les  reigles  de  u  temps  là,  qui  Vont,  —  L.  32.  D  : 
leurs  occupations  accouftumées. 
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Pagb  97,  I*  2  '  p^my.  D  M  :  Mais  min.  —  L  ft-i^. 
m*  Mùft...  fois,  —  L.  t6-iS  :  La  forimtâ  méi.. 
M  :  CûmMert  aidt  Ufarium,..  \û  perfont]  a  md,  —  L  20-3 1.  M  i 

{rougir  [/mrer].,.  ù  prem  [grand],.^  ftaî/fr  a  Hi/airtgmTtn^ 
de  phifir  ny  de  dêplaifir  a  ptr/mu  en  mmirofti.  —  L  i3.  M: 
lanlani  que  de]  quaft  mitmti  qm  de, 

PAGE9S,  U  15-D:  quelque  tmpefiJmttmt.  —  h.'iO\\f^\xL 
D  M  :  plsts.  ^  L.  î2-p.  99,  L  ï.  D  m.  k  phrase. 

Page  99,  L  31  :  piïii'.  D  :  cotmm/eralioft. 

Page  ioo,  L  ^  :  moim  afleare,  D  :  aflïire  meftfwmetû, — 
L.  1 1  :  future^  D  aj,  d*  qui  prenne  plmfir  à  tHms  affipr.  —  L 
12.  D  m.  extrême.  —  L,  14  ;  fmmtr,  D  M  :  gùufi.  —  Lrj-il,  \ 

tion  et  la  traduit  ainsi  :  [Si  la  fageffe,  diâ  Seneque,  m*eJloil  oc- 
troieepar  Icsfiqtu  i'euffe  a  la  taire  &  tenir  chfe  Vy,  ie  renoncerai, 
h  reietterois  refuferois].  Puis  il  biffe  cette  traduction  et  récrit 
définitivement  le  latin.  —  L.  25  :  m* agrée.  D  :  mâphifi." 
L.  32  :  fur.  Lire  :fur. 

Page  ioi,  1.  7-8.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11  :  iftdigefiihlf. 
D  :  irrémédiable.  —  L.  13  :  cuide^,  D  :  penfei.  —  L.  21  :  con- 
dition, D  ;  fortune.  —  L.  24.  D  m.  la  citation. 

Page  102,  I.  i  :  commune  forte.  M  :  baffe  forme.  Varianie 
écrite  dans  la  marge,  biffée,  enfin  récrite  dans  l'interligne.  - 
L.  8  :  modification.  D  :  inefure.  —  L.  13-14  :  La  feule...  qudtfut. 
D  ;  Lefeul  defir  de  /a.  D  M  :  aucune.  —  L.  23.  Dm.  fam  M- 
gation  particulière.  —  L.  30  :  a^.  D  :  à  mon  aife. 

Page  103,  1.  1-2  :  toute  la.  D  :  noflre,  et  m.  la  ciution. 
—  L.  9.  D  m.  la  citation.  —  L.  20-24.  D  m.  la  phrase.  M: 
[Viu  femme]  Celle...  ajprement  [après  le  vice  d'vn*  autre  que  ne 
voudroit  faire  Porcia].. .  faute  [d'vne  autre].  —  L.  24.  D}A:dfS 
Ijommes.  —  L.  29.  D  :  quereleufe  &  efpineufe. 

Page  104,  1.  6.  D  :  ^  poigne.  —  L.  16-18.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  18  :  vertu.  M  :  volupté.  —  L.  26-31.  D  m.  An- 
tiflljenes...  nature.  —  L.  26.  M  :  [Arijlippus]  Antiflhenes.  — 
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L  2^.  M  :  [mure]  vertu,  —    L.  31.  M  :  [confiance]  confidence, 
—  L.  32  :  Pùur  les,.,  ordonnances.  D  :  Aux,,,  relies. 

Page  105»  1.  1-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  1-2.  M  :  eftomacs 
fiâmaUfimfîûmaU  Ikf .  —  L.  x  i .  D  m.  vniuerfelle,  —  L.  26.  D  m. 
&  pm.,.  /citer, 

Pagb  106,  L  4-11.  D  m.  L'homme...  pas.  —  L.  7.  M  : 
lamumde'J  prejaiL  —  L.  lO-ii.  M  :  nous  accufent  eUes  me/mes 
éâ  mfautioir  pas.  —  L.  19  :  raifon.  M  :  mefure,  —  L.  23-30. 
D  m.  Mes...  luy.  —  L.  24-28.  M  :  di/conuienenl,,.  pourtant 
[farouche  a  mon  fiecîe],..  monde  [prefant]. 

Page  lof^  1.  8-15.  D  :  fendu  des  negotiations.,.  dangereufes 
&  impies,  et  m.  finon  fi,  et  :  au  moins  feuretnent.  —  L.  12.  M 
m.Ji.  —  L.  21-31.  D  m.  Platon..,  foy,  —  L.  23.  M  :  monde 
[îi  en  efchape].  —  L.  28-30.  M  :  Çome  vti'  Ixrhe  tranjpiantee... 
pius  têfi  [au  vice  de  ce  nouueau  terroir]. 

Page  108, 1.  3  :  vacation.  D  :  occupation  du  monde.  —  L. 
9-1 1.  D  m.  la  phrase.  —  L.  10.  M  :  font  [contradictoires  qua- 
lités a  u  meftier  là],  —  L.  17-18.  D  m.  ^  faiâ...  effeâs,  — 
L.  18-20  :  Tel,.,  mal  ou  vn  peuple.  D  :  &  tel.  D  M  :  mal  vn 
peu/de,  —  L.  23-32.  Dm.  le.,,  exemple.  —  L.  26.  M  :  rire  [de 
luy],  —  L.  28.  M  :  [pour  en]  &  en,  —  L.  30.  M  :  fournijfe  a 
[mes  imperfe(àionsJ]. 

Page  109, 1.  7-10  :  future.,,  glorifier,  D  :  exquife,.,  vanter. 

Page  110,  1.  4-6  :  ne  Vemprifonna.  D  :  me  Vemprifonna.  — 
L  5-6.  D  M  m.  fuyuant...  promeffe.  —  L.  29.  D  :  troubler,  & 
empefcher. 

Page  m,  1.  10-14.  D  m.  Fay.,.  femhler.  —  L.  10.  M  : 
Platon  [miparti  d'vne  eflrange  (bigarrure)  la  tefle  &  le  vautre  de 
Vamour  tout  le  bas  a  la  Rhétorique.  Ils  ne  creignent  pouint  ces 
nuances].  —  L.  13  :  muances.  M  :  nuances.  —  L.  17  :  autres 
VAndrie,  VEunuche;  ou  ceux  cy.  D  :  autres  noms;  M  :  autres 
tiltres  VAndrie  VEunuche,  ou  ces  autres  noms.  —  L.  19-32.  D 
met  une  virgule  après  :  gambades;  ne  contient  pas  le  passage 
(I.  20-30)  :  Ceft,,,  ferré;  continue  :  &  vois  au  change,  indijcret- 
tentent  &  tumultuairenunt ;  et  m.  (1.  31-32)  :  ntou...  mefmes.  — 


Lm  10-11  ^  M  :  E^N*  art..,  kgkn roft^f  f^rr^]  d^Êftwaîadi.  [Il m 
Jembk  qu'il  y  û  ouurûgi  rn  Platarche  qu*it  âtiie,  dedUa  Sùcrëa  di 
qui  a  pdfu  en  ftarle  i!  tm  moi  fur  la  fin  tout  h  lorps  fjlant  d*Epe* 
min&ftdm^  Ct$  efcarUmans  font  d^auiûni  plus  ùtgenieus  qu'i}îjm- 
hîmt  tjtrt  fortuiieî^  ih  en  dififU  loufwun  eu  quelque  œin  %^  met 
biiu  fine.  Vaut  heur  ne  îa  pirt  pai  c'efi  rindilî^ent  îeâuf.  Ak 
demurant  encore  îâ  qui  la  monire  fini  autre  &  autre  le  ^(4  i% 
ÉOfpsJî  fie  ta  îaijfe  itpaî  eti  arrière  &  en  laijfe  eti  tm  c^n  touHmn 
qtitique  mot  &  bien  ferri,  àefl  rindiltgeni  ledur  qui  la  Jwt  jm 
pat  moi],  '-^  L.  ai.  M  :  obUe  [fa  promege  ou  fon  prppGs  d^d^ 
gft/].  —  L.  ij-26  :  ga^lardes  efcapadts,,.  heauU..,  qm  plmdk 
riiirt  au.  M  :  [efcitrStttmnil.^,  [^cf^J  à'  fins  hrs^qu'elh  jm^ 
ftuncfmlaniê  &fùriuiU]...  [fi  retire  du].  —  L.  29*50.  M  :  «pi 
[birn  ferré:  iï]  qui  ne  taiffe  pas  d'eflre  [ptrlinani  & /uffifûnl  iptà 
qu'il  ne  foit  ejlendu]  haftant  quoi  qu'il  [ne]  foit  [ejlendu]  ferri. 

Page  112,  1.  2-3.  D  m.  difent,.,  exemples.  —  L.  5-7.  D 
m.&ie,..  vers.  —  L.  7.  M  :  reprefenU  Vair,  —  L.  9.  M  :  parlerii 
c*ejl  Vorigind  langage  des  Dieus,  Passage  que  notre  texte  plaa 
à  la  1.  16,  après  :  philofophie.  —  L.  14-15.  M  :  [ordre  rompu] 
cours  roinpu.  Lny  meftne  ejl  tout  poétique,  &  la  vieille  tbeokgie 
poifie.  —  L.  16.  V.  1.  9.  —  L.  24-28.  D  m.  Nihil...  dy.  - 
L.  3 1  :  par  après,  D  :  après. 

Page  113,  L  4.  Dm.  bien  fort,  et  dit  :  contrefaire,  au  lieu 
de  :  euiter,  —  L.  6  :  affeÛation.  D  :  imagination.  —  L.  6-17. 
D  m.  Par...  difcordamment.  —  L.  10.  M  :  [recdliger]  receudlir. 
L.  17.  M  ;  [diuerfement]  difcordemment.  —  L.  17-21.  D  :  ffl- 
uois  à  dire,  que  ie  veus  mal  à  cette  raifon  trouble-fefte  :  &  que. 

—  L.  21 .  D  M  :  trop  chère  &  incommode.  —  L.  22-23  :  Tafneru 
...  plaifir,  D  :  la grojferie...  contentement. 

Page  114,  1.  16  :  Ctefibius.  D  :  Appelles;  M  :  vn  Ctefibius. 

—  L.  19  :  quittance.  D  :  exemption.  —  L.  25.  D  M  :  plus  moyen. 

Page  115,1.  2-10.  Dm.  Efl-ce... ponimus.  —  L.  2  :  amujt. 
M  aj.  et  raye  :  Tanta...  locis,  citation  qu*il  rétablit  (1.  7).  — 
L.  2-3.  M  :  [Soit]  Ejl-ce...  [foit]  ou...fantafie  [il  auoit].  —  L 
13.  Dm.  b  citation.  —  L.  19  :  lefqueU.  D  M  :  que.  —  L.  34. 


VARIANTES,     T.     IV,     P.     11^-12^.  20] 

Dm.  la  citation,  que  M,  qui  l'écrit  en  trois  lignes,  fait  suivre 
do  mot:  Vers, 

Pagb  ii6J.  2.  D m. la dtation. -—  L.  lo-ii.  D:  ùtara- 
gmx,  &  mu  édà  de  ma  force;  M  :  mArageux  :  au  motus  :  &  au 
iàk  iê  mu  portée,  —  L.  x8.  D  M  :  m^en  emioyera. 

Pagb  117,  L  9  :  nombre.  D  :  rolle.  —  L.  11.  D  m.  ladu- 
don.  -^  L.  ai-33.  M  :  ûy  e/lfius  de  cent  ans  ûuant  moy,  après 
avoir  nyé  \^\&  au  ûàà  ie  cent  ans;  20  :  loin  au  delà  d'vnjucle. 
—  L.  22.  D  m.  particutieremeiU,  que  M  avait,  en  une  pre- 
nûère  correction,  ùit  suivre  de  :  [pour  moi\, 

Pagb  119, 1.  33  *  branles.  D  :  mouuements. 

Pagb  120,  1.  7.  D  :  en  foy-mefme.  —  L.  17  :  trauaux.  D  : 
occupatÙMs. 

Pagb  121, 1.  11  :  d'obieâs.  D  :  de  chofes.  —  L.  22-p.  122, 
l.  2.  D  m.  On,.,  deux.  —  L.  22.  M  :  [H  Je  faut]  On  fe  doit 
modérer  [diâ  Platon]. 

Page  122, 1.  7.  D  M  :/«  hypothéquer. 

Pagb  123,  1.  12.  lA:  de  la  hefongne  &  de  Vobligation,  — 
L  13-20.  D  m.  In..,  dignité.  —  L.  13.  M  récrit  la  ciution 
après  Tavcnr  écrite  une  première  fois  puis  biffée.  —  L.  18. 
M  :  [Ils  prenent]  L'occupation  [leur]  eft  a  [ces  gens  la]...  [pour] 
marque  de  [grandur  &'j. 

Page  124,  1.  i.  D  m.  ^  le...  l'enfoncer;  M  :  //  le  faut 
fUffiar  non  pas  s*y  enfoncer.  —  L.  2  :  douhureufe.  D  :  doule- 
reufe.  —  L.  9.  DM:  aujji  s^y  interpofant.  —  L.  9.  D  M  :  eit 
ioibt.  —  L.  19  :  glorieux.  M  :  Braue.  —  L.  21.  D  :  pacifque 
houus  bdlique  nUnifter  vtérque.  —  L.  24-27  :  defdaigna.-..  cotntne. 
D  :  hoçba  du  ne^.  D  M  :  comment. 

Page  125,  1.  10.  D  M  :  mefme  lieu.  —  L.  15.  D  M  :  en 
mejprifant.  —  L.  33-p.  126, 1.  4.  D  m.  la...  errent.  —  L.  33. 
M  :  empefchemans  [&  fes...  ares  :  imperiti  ettim  iudicant,  &  qui 
fréquenter  in  hoc  ipfum  fallendi  funt  ne  errent.  Il  faut  fouuant 
tromper  le  peuple  a  ce  qu'il  nefe  trompe.  Et  ilfe  voit  par  plufieurs 
experiances  qu'il  nous  faut  abeflir  fouuant  pour  nous  amander  & 
4(^ir]. 


i^ 


VAUlANTiS»    T.    IV,    f.    126>t|t. 

Pagb  i26f  1.  t  :  tfùmfHom,  M  :  immpms  :  [Et  nom M^ 
pour  n0tiî  a f agir.  Impmîi  enim  ittdkant  &  qui  frt^umkr  n 
f)ùc  ipfum  faiifTtdi  funt  ne  irrtni.  Et  nous  efûurdir  pour  nm 
mnanitr.  Et  nmu  isMouir  pottr  nmts  amtndir},  — ^  L.  i  :  k 
drtfftr.  M  :  U  dn^tr.  ^  L.  1 5  :  hanUt.  D  :  nobkSs  —  L*  1 
D  H  :  qm  m  ceux  icy.  *-  L*  17-20*  D  m.  fauke...  miiîH. 
L.  18-19.  M  r  /<î  ricbifft  &  [hs  voJupt€s].,.  membres  [fôuuertim 
&/uh].  -*  L.  22.  D:  qu'il  ch^ii  &  qu'il  accok.  —  L,  jt-]}, 
D  m.  Qui..,  tffr.  Phrase  que  M  rédige  d*abord  ainsi  :  Qmî^ 
ami  a  jhy  il  VeJI  a  vn  dmcun,  après  avoir  donné  la  ciutioa, 
qy*il  raye  également,  mais  qu'il  rétablit  (1.  J2)  après  ijH 
— ^  L.  33.  D  :  pmteipak  &  pîm  tepîimi.  —  L.  34*p- 127»  1. 1. 
D  m*  ta  phrase. 

Page  127,  L  32.  D  m.  ^  nu..,  moy.  M  :  Et  [puis]  me. 

Page  128,  1.  i  :  deftrs.  D  M  :  defir.  —  L.  8.  D  m.  laciu- 
tion.  —  L.  17  :  dUmprudence.  D  :  d'indifcretUm.  —  L.  26-28. 
D  m.  Non..,  foru.  —  L.  31.  D  m.  la  citation. 

Page  129,  1.  6  :  brouiller,  D  :  troubler,  —  L.  9-14  :  oui- 
dens..,  enfuiure,  D  :  négoces,  D  M  :  fuyure.  —  L.  17.  D  M  :  ^ 
ejfnneux.  —  L.  19-21.  Dm.  la  phrase.  —  L.  25  :  defordn. 
D  :  trouble. 

Page  130,  1.  14-19.  D  m.  Nam..,  point.  —  L.  22-25.  D 
m.  Sufficit...  Cleanthes, 

Page  131,  1.  6-7.  Dm.  la  phrase.  —  L.  7-9  :  El  i'aymerois 
prefque...  VeJJimoit,  D  :  &  pour  mon  Jmmeur,  Vaymerois  quafi... 
Vejlaufoit;  M  :  Vaymerois  quafi,..  Veftimoit,  —  L.  10.  M  :  long 
temps.  [Nobis  perfonam  impofuit  ipfa  naturà],  —  L.  11  :  ny  de. 
D  M  :  &  de,  —  L.  14  :  aduenture.  D  :  fortune,  —  L.  18-32  : 
le. . .  pourris  !  D  :  le  ne  me  reforme  pareillement  guère  en  fagejjfi 
pour  ri f âge  &  commerce  du  monde,  fans  regret  que  ut  amende- 
ment nu  foit  arriué  fi  tard,  que  ie  n*aye  plus  loifir  d'en  vfer  :  it 
n'ay  d'orefenauant  befoing  d'autre  fuffifance,  que  de  patience  contre 
la  mort  &  la  xneillejfe.  A  quoy  faire  vne  nouuelle  fcienu  de  vie,  à 
telle  declinaifon,  &  vnc  nouuelle  indufirie  à  me  conduire  en  cette 
voye,  ou  ie  n*ay  plus  que  trois  pas  à  marclxr,  —  L.  32-p.  132, 
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1.  I  :  £/  ^éiûquinu  à  Veremite.  D  :  jiprene^  voir  la  rhétorique  â 
w  bonune» 

Page  132, 1.  2-26.  Dm.  la...  /'t/ti«.  —  L.  2-3.  M  :  treuue 
[Idkmefwm]  tUfri.  —  L.  4  :  expirée.  M  :  efi  vuidee,  —  L. 
6mMm.  par  mamtre  iextmfk.  —  L.  15.  M  :  arritre  [entre 
wmims].'-  L.  16.  M:  touche  [diâ  elle].  --L.  20.  M:[lequd] 
liçr.  —  L.  22-23.  ^  •  fi  donent  [Coffrent]  qu'ans  homes  [décrépites 
pu  s^em  vofU\.  —  L.  26-27  •  '^  voicy..,  non  d'en,  D  :  ie  fuis 
Êpres  à  acbeuer  cet  homme,  non  à  en;  }A:  me  voicy  à  acheuer.,. 
mm  à  en. 

Page  133,  1.  13  :  erronées.  D  :  vaines.  —  L.  20-21.  D  m. 
la  phrase.  —  L.  31  :  félon  la.  D  M  :  à  la. 

Page  134,  1.  5  :  preuahir.  D  :  paiflre.  —  L.  13-15  :  pre- 
fms  brouillis...  no^.  D  :  diffentions  prcfentes...  mes.  —  L.  17- 
20.  D  m.  Ils...  moy.  —  L.  18-19.  M  :  part  des  [fautes]  chofes 
que  [ry  vois]  ie  vois  au  mien.  —  L.  20  :  moy.  M  :  ma  caufe.  —  L. 
22.  D  m.  la  citation.  —  L.  24.  M  :  contraire.  Vtatur  motu 
ammi  qui  vti  ratione  non  potefi.  —  L.  30  :  caché.  D  :  interne.  — 
L.  30-p.  13s,  1.  3.  D  m.  Ceft...  carpebant. 

Page  135»  1.  4-p.  136,  1.  26.  D  m.  le...  contraires.  —  L. 
9.  M  :  oir  il  [faiâ  cas  du  corag^e  &  de].  —  L.  lo-i  i .  M  :  L'aâiueté 
[la  courtoifie]...  [luy  plaifent]  Veftone.  —  L.  28.  M:  [errurs] 
fautes.  —  L.  3 1  :  aueugû  ou.  M  :  aueugle  &, 

Page  136, 1.  I.  M  :  defir[ne]  mr.  —  L.  4.  M  :  [monftrueufe] 
prodigieufe.  —  L.  6.  M  :  mefcontes  [reitereT^.  —  L.  1 3.  M  :  Vawn 
[yeu  cela  excellammant].  —  L.  17.  M  :  [branle]  part.  —  L.  20. 
M  récrit  :  vague,  après  l'avoir  écrit  et  rayé  deux  fois. 

Page  137,  1.  9  :  m'efludiois.  D  M  :  eftudiois.  —  L.  11-12  : 
Ven  vfe.  D  :  lefaiâs,  et  m.  auec  trop  d'appétit.  —  L.  27  :  dit- 
il.  D  :  Jit'il. 

Page  138,  1.  5.  D  m.  mais.  —  L.  8-13.  D  m.  la  phrase. 

—  L.  10.  M  :  mes  biens  [contas  feroint]  fujfent  [les  biens  voifins 
aueq].  —  L.  13  :  dijfociation.  M  :  diffantion.  —  L.  16-17.  D  : 
ie  ne  laijfois  d'en  auoir  au  dedans  de  la  cuifon,  &  de  la  piqueurt. 

—  L.  19-21.  D  :  an  cœur,  qu'il  atile  le  progre:;^;  M  :  au  cœur, 
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qui  n*ffi  pùur  prenân  imt/otH/t  en  pmgnmnt  &  umfihim  itjg 
petkf  qu'il miU  îi  progre^  du  affmrts  dùubifus  &  dn  aîkrm^t 
cçntmtktifis.  ^  L.  35.  D  m.  là  dutîon. 

Page  139»  l.  îi:  pour  mit.  D  M  :  pùtiruoêr.  —  L  14-19, 
D m»  Zenott...  tumeurs.  M  :  [Zewm  l'ifiant  îeuéfur  cda qmCht- 
m&md€^  ce  iun^  gari  dtupaî  il  éfioU  ëmùsirius/t  vmoit  âupm  k 
1»^],  —  L.  18.  M  ;  repos  [a  toutes  tumurs]*  —  L*  21,  D:  wi»- 
traité  :  U  tCe^e  point  que  h  ieuneffê  m  putge  venir  à  baui.  — 
L*  a4-)o.  Dm.  k  phrase.  —  L-  24,  M  :  Et  fon,  [àifii(pit)] 
bon,  —  L»  2S.  M  i  fa  [pfifoniere  degmrre^  Câpiiui, 

Paci  J40,  K  6-1 6,  D  m.  Ceux,.,  iufit  ?  —  L.  39  ;  ijdm. 
D  :  tyrannique. 

Page  141,  h  1  :  prommt.  D  M  :  pouruoit,  —  L,  jîfc 
fubieâ,  D  :  V affaire,  —  L.  9-17.  D  m.  Qui  n'arrefle.,.  conf- 
ftendi.  —  L.  14  :  Vesbranlement,  M  aj.  et  biffe  la  citation  :  Vhi... 
difceffum  ejï,  qu'il  reporte  après  :  impelluni,  —  L.  19  :  tempefi. 
M  aj.  Animus  multo  antequam  opprimatur,  quatitur.  —  L.  27- 
p.  142,  1.  10.  D  m.  Conuenit,,,  droiâs,  —  L.  32.  M  :  [com] 
ainfi  que. 

Page  142, 1.  I  :  chacun,  M  aj.  [très  pîaifammant],  —  L.  8  : 
d*autruy,  M  aj.  [enfin,  Vay]  &  â  ne,  —  L.  10-14.  D  :  Vaytani, 
D  M:  fi  i'euffe  voulu  y  entendre,  —  L.  17.  D  :  que  de  mon  nom. 
—  L.  28  :  traiâei,  D  :  négoces,  —  L.  31-33.  D  m.  la  phrase. 

Page  143,  1.  3.  Dm.  vaine  &,  —  L.  6  :  de  grandes,  DU: 
grandes,  —  L.  7-9.  D  m.  la  phrase.  M  :  De  combien  il  e/l.„  for- 
tir,  [Entreprenes  lâchement  difoit  Bios  &  pour/uiues  chaudement]. 
Phrase  reportée  plus  loin,  (p.  144,  1.  15).  —  L.  21-p.  144, 1. 
3.  D  m.  Pourtant..,  rai/on.  —  L.  23-24  :  affaire.,,  brider,  M  : 
de  la  peine.,,  brider  [fouuant],  —  L.  26.  M  :  &  ont  [des  efla(nce- 
ments)],  —  L.  30.  M  :  qu*à  [foy].  —  L.  31.  M  :  efies  [certes]. 

Page  144,  1.  12.  D  M  m.  dy  tenir  ferme,  —  L.  15-16: 
froidement,.,  ardamment,  M  :  lâchement,.,  chaudement.  D  m. 
cette  phrase,  que  M  avait  écrite  puis  biffée  ci-avant,  p.  143, 
1.  9.  —  L.  30.  M  m.  À  v/j  autre. 

Page  145,  \.  i-,  ce  ne  font.  D  M  aj.  pas,  —  L.  18.  D  m. 
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U  citation.  M  :  Ab/cindunlur,.,  et  récrit  cette  citation  après 
l'avoir  écrite,  puis  biffée,  ainsi  que  sa  traduction  :  [On  ks  ar- 
rackpius  aifiemmU  de  huiu  q^on  ne  Us  bridé]. 

PAGB.146, 1.4 : defammrê.  D:  trouiu.^L,  1$  :  montre,  D  : 
/■frm.  —  L.  30.  D  oïL  la  dutioo.  — L.  26.  D  M  :  ^  ingra- 


Paob  147, 1.  2  :  moy.  D  aj.  mefine.  —  L.  9-10  :  trépignant 
...  eimrrie,  D  :  efmeu.,.  tire,  —  L.  13.  D  M  :  i^  20  v^ueur  & 
dêUKberti. 

Page  148,  1.  5.  D  m.  la  citation.  —  L.  12  :  quiètes.  D  : 
Momes.  —  L.  23  :  tfcbaffaux,  D  M  :  e/cbauffaux.  —  L.  26  : 
entendre,  D  :  gonfler,  —  L.  33-p.  149,  1.  2.  D  m.  la  phrase. 

Page  149,  1.  1-2.  M  m.  tout  cela,  et  dit  d'abord  :  fa  for- 
tune, au  lieu  de  :  cette  condition.  —  L.  27  :  innumerabie.  D  : 
hmmtneràble,  —  L.  29.  D  M  :  rapetaffer. 

Page  150, 1.  3-7.  D  m.  la  phrase.  —  L.  s-7  :  attribue... 
fUnme...fon.  M  :  done..,fiene propre...  tout  f on.  —  L.  14.  D 
m.  la  citation.  —  L.  16-17  •  deshonneur...  ainfi.  D  :  honte.  M  : 
tànfin.  —  L.  18.  D  M  :  nous  nefommes.  —  L.  21  :  /^  prix.  D  : 
u.  —  L.  30-32.  D  m.  la  phrase. 

Page  151, 1.  2.  D  :  i^  i^  nouueïïeté.  —  L.  3-5.  D  m.  Uab- 
jtinence...  ejjfece.  —  L.  5  :  cette  efieu.  M  :  u  coftila.  —  L.  26  : 
gnarir,  M  :  guérir,  —  L.  28  :  entrendfe.  D  :  occupation.  —  L. 
30.  D  M  :  Et  ay. 

Page  152, 1.  2  :  afftài,  D  :  fouhaiti. 

Page  153,  1.  4  :  doiuent.  M  :  deuoint.  —  L.  15.  D  m. 
obfcure  &  obtufe. 

Page  iS4,  1.  2  :  <^  ou.  Ajouter  :  tel.  —  L.  17  :  refuaffois. 
D  M  :  raw^ois.  —  L.  22-25 .  M  '.par  deffus  les  effaiâs. . .  ils  en  exa- 
minent. D  M  :  laijfent  là  Us  chofes,  &  s'amufent  à  traiter  les  caufes. 
D  M  mettent  cette  seconde  phrase  avant  la  première.  Mais  M 
intercale  entre  les  deux  la  note  (1.  25-p.  155,  1.  4):  Plaifants 
caufeurs...  nofire  coufiume,  qui  manque  à  D.  —  L.  26.  M  : 
apartient  fuUment  a.  —  L.  28-29.  M  :  plein,  félon  noftre  nature; 


mt/mts.  —  L.  34-p*  i>5,  L  î.  M  m.  là  phrase. 

Page  15 s,  i,  1-4:  !/..>  i^ufiumi,  M  :  Li  ditirmintr  & U 
fçmmr  [aparîknmî  a  vn'  tffmut  mmftfifimtf]  œme  kd&tter  opir- 
Hmi  â  [r«'  efâfice  maifin/anie  :  a  vn'  tffiinu  inffrtmrt  &ftiM{ 
n*iipttr tient  que  h  wulr  &  V &cupifr fimpUtnenî}  la  regm£4&ûk 
mmflrifi  :  a  rmfgnonîé  fithi^îon  &  apranliffage  apartml  k 
imtùVacefptfr\&'pQurUplm%' enquérir].  Rfwnôns  n  nojlrt[vj&gt 
&}  wfiume.  —  L,  12  :  pondus.  D.  corpus.  —  L.  3}  ;  m^mi* 
D  M  :  CiU4fis.  —  L-  2$.  D  m*  b  dutîon* 

Page  156,  L  15  :  abhreunex.  D:  huche^.  —  L.  17-25.  D 
m.  Outn,.,  pûfikîdkn.  —  L.  tS*  M  :  nanùtru  [mûre  m  ^m\. 

—  L.  35-36  î  inftrukJ  D  aj»  &  per/aûj/,  et  m.  m  forme,  miaix 
pfrjuadé. 

Page  157,  1.  3-4.  D  m.  ou..,  narration.  —  L.  12-13.  ^ 
m.  la  phrase.  —  L.  21-23.  ^  ™-  Qt^t^fi"'  iurha. 

Page  158,  1.  13.  D  m.  la  citation. 

Page  159,  1.  33-34.  D  m.  ou...  s'engendrent.  M  :  ou  pour 
le  dire. 

Page  160,  1.  2-3.  Dm.  &  fomnus...  réfuter,  M  :  &  que 
nous/ornes.  —  L.  5  :  ula,  D  :  u  —  L.  15.  D  m.  enqueftatte 
non  refointiue.  M  :  enquefteufe.  —  L.  20-23.  D  ra.  Iris...  bout. 

—  L.  21.  M  :  U  admiration  diâ  Platon.  —  L.  25-27.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  26  :  qu'à.  M  :  que  pour,  et  dit  d'abord,  les  deux 
fois  :  ejlablir,  au  lieu  de  :  conceuoir. 

Page  161,  1.  8-9:  ha:(ard...  donner.  D  :  fortu^u..,dedolt' 
tler.  —  L.  II  :  offre.  D  :  donne.  —  L.  21.  D  M  :  de  fetis.  — 
L.  34  :  imperieufement .  M  aj.  videantur  fane,  ne  affirmetitur 
ntodo,  phrase  que  Tédition  de  1 595  place  plus  loin  (p.  162, 1. 4). 

Page  162,  1.  4.  Dm.  la  citation,  que  M  vient  de  placer 
(p.  161)  après  :  imperieufement. 

Page  163,  1.  4  :  du  dehors.  D  :  étrangères;  M  :  [de  nous] 
du  dcljors.  —  L.  7.  D  m.  au  moins.  —  L.  16  :  cegettrc.  D  M  : 
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uiti  nature,  —  L.  26.  D  M  :  dcue,  —  L.  26.  D  m.  la  cita- 
tion. —  L.  34.  D  m.  Vexpcrience&  fur. 

Page  164, 1.  S-13.  D  m.  On,,,  iuftice.  —  L.  10.  M  :  fottges 
fe  peuuent  ainfi  par  fois.  —  L.  13-14.  D  M  :  n*eft,  ny  iuge.  — 
L.  20-25.  ^  ni.  Car.,,  nefciam,  —  L.  21-22.  M:  cfejl  [de] 
ce.,,  en  [hi]  mapenfu,  [te  n*ai  vne]  penfee  tumuUtiaire  &  [/»r- 
fuHU\  vacillante.  —  L.  31  :  Vohliger,  D  :  T attirer. 

Page  165, 1.  2  ifiefleuées.DU:  efleuées,  —  L,2}  : plaiftr. 
D  :  gauft.  —  L.  3  3  :  iéux.  D  :  opérations. 

Page  166,  1.  18  :  accroire,  D  M  :  i  croire.  —  L.  20  :  au 
compte.  M  :  en  reupte.  —  L.  25  :  celle  mefmes,  D  :  vne  caufe. 

Page  167,  1.  7.  D  m.  la  citation,  à  la  suite  de  laquelle 
M  écrit  :  prôfe,  cette  citation  étant  imprimée  seule  &  la  ligne. 
—  L.  21  :  dit-il,  D  :  fit-il. 

Page  168,  1.  11.  D  -, gouft & vf âge.  — L. 20,  D:  âcreproclye 
&  d'iniure? —  L.  22-p.  169,  1.  i.  D  m.  la  phrase. 

Page  169,  1.  i  :  maifons.  M  :  tnaçons,  —  L.  2  :  aâions, 
D  :  opérations,  —  L.  6-7.  D  m.  qui.,,  releue,  —  L.  12.  D  : 
fut  de  nous,  —  L.  18  :  boutades,  M  :  faillies,  —  L.  23.  D  : 
forcée,  &  tendue.  —  L.  24  :  hraues,  D  :  fuibles. 

Page  170,  1.  4  :  fuffifance.  D  d],  f oit  pour  iuger  foit  pour 
raporter.  —  L.  6  :  ejiirer.  D  :  leseftirer;  M  :  [bander]  eftirer.  — 
L.  13.  D  m.  créances.  —  L.  14-17.  D  m.  la  phrase.  —  L.  17. 
M  :  &  [bien]  plus  laborieufe  befouigne  &  plus  v tille.  —  L.  25  : 
faneur.  D  :  feruice. 

Page  171, 1.  3-22.  D  m.  Eftendant...  empoifonttent,  —  L. 
5.  M  :  lahoramus  :  [non  vita,fedfchohe  difcimus].  Citation  déjà 
donnée  t.  i,  p.  169.  —  L.  7.  M  :  bouillant  [vers  la].  —  L. 
9-10.  M  :  vanité  [propre]...  coufl  [&  bien  plus  hafardeus],  —  L. 
10  :  L'acquifition.  M  :  Uemploite.  —  L.  12  :  Car  ailleurs,  M  : 
Car  [en  cette  cy]  au  refte.  —  L.  13-14.  M  :  veffeau  [a  bien  autre 
pris]:  &la  auons.  —  L.  19-21.  M  :  //  [efl,  en  eft]..,  [nous] 
nourrir...  encore  qui  [nous  empoifonent]fotis  titre.  —  L.  27.  D  : 
de  priuer.  —  L.  29-30.  D  m.  la  phrase. 
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Fagb  173,  L   I.  D  :  /fl  tûmmum  &  n&tufilU,  fft  wim,  « 

L,  5  ififL  M  4J.  et  raye  ctiçore  k  ctution  :  iww  t^...  Voir 
p.  J71,  L  5*  —  L,  î-4*  D  m.  k  citation,  —  L.  8.  M  :  ht* 
çijftti\cim  que  Cy],  —  L,  10-17*  D  m.  Fuffe  k^.,  d'ixeniîê- 
tion,  ^  L,  n ,  M  :  vm  [Scnfqnt.  Quand  k  rHdftt  au  Ib\m\.  ^ 
L.  14,  M  :  [peu]  rkn.  —  L.  îj.  M  ^  œrtffâ  d*vn€  mmàx 
fopukn  &  mmmum*  —  L*  17-19.  D  :  La  Jdtnu...  iwusût 
crâim*kf  pha.  —  L,  21 -p.  IJJ,  L  2.  D  xn.  Ci.,,  ^ur.  — 
L.  11.  M  :  nom[pl^ut  ^]*  ^  L.  24.  M  :  figa  [afrei  ûnoif 
defdfipt^  Us  fineffs  &  hnpm  gramtnerkfus  &  }ùgiquti\.  —  L. 
28*  M  :  iV  [mV«  Ui\  m  /«.  ^  L.  39.  M  \  ijphichir  [rtmârqmr» 
Et  m  ai  affa  imn^arté  c^Qm  m  dhttfs  Uem\,  —  L,  39*  M  :  ùttU 
l^pûfiiUt]  conditwn,  —  L*  jj.  M  :  que  éî^,  fiiidi:  [ifiimtsal  u 
qid  ihatûuiîk  tu  pak  pas  fômttni  pai  V appétit  ne  norrit  pas  TtU- 
timc  ou  bon  a  qui  n*fji  que  kmi]. 

Page  173,  1.  8-12  :  fréquente.  D  :  animée,  et  m.  chaud.,, 
ejïoit.  Entre  ifiet:  animée,  M  aj.  \Ji  pointue  fi  fréquente,  montre 
qu'il  ejioit  inqukte  &  impetueus  [&  ardant]  luy  mefme.  Non  tf 
alius  ingenio  alius  animo  color,  corne  il  diâ.  Et  aucunement\  M 
reprend  :  fi  frequante,  montre  qu'il  ejUnt  [inqukte  &]  chaut  & 
impettutis  luy  mefmes  [félon  fes  règles]...  color.  [Et  montre  aucu- 
nement] Il  U  faut  conueincre  [par  luy  mefmes].  —  L.  15  :  virile. 
D  :  forte;  M  :  [vifue]  virille.  —  L.  17  :  aigu...  pique...  nous 
ejlance.  M  :  [point]  vif.  D  :  efueilh  pique;  M  :  [efguillont] 
pique.  D  M  :  (^  eflance.  ■—  L.  18  :  folide.  M  :  rajfis.  —  L.  20- 
28.  D  m.  Celuy  là...  refijlance.  —  L.  20-21.  M  :  Celuy  la  [em- 
porte]. . .  [mérite] gaigne.  [Abjlulit  ilU  iudkium  ifte  meruit  autem]. 
—  L.  23  :  combat.  M  :  confliâ.  —  L.  29.  D  :  fubtUitei,  & 
efforts;  M  :  [fineffes,  &]  efforts. 

Page  174,  1.  14  :  s*allitent.  D  :  fe  couchent.  —  L.  14.  D 
m.  la  citation,  à  la  suite  de  laquelle  M  aj.  et  raye  la  fin: 
[docemurque  dijputare  non  viueré].  — L.  17.  M  :  [fondât pour]fe 
croupit.  —  L.  20.  D  m.  la  citation.  —  L.  29  :  dejpece.  D  M  : 
defmembre. 

Page  175,  1.  5  :  Nojïre.  T>  ^].  propre.  —  L.  24  :  au  com- 
mandement. D  :  à  luy. 
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Page  176,  1.  9-p.  177,  1.  5.  D  m.  Qu*ejl„.  piller.  —  L. 

20.  M  :  [^Mmiq  chef.  —  L.  18.  M  :  [l'emphiaq  U  mit,  —  L. 

24.  M  :  [dociles]  crânUfs.  —  L.  25-26.  M  :  larrecins  [qu'ils 
fmi].„  pmnffifU  de  [coups  de  hafion  m  paix.  Vn  feul  euf  en 
pierre  u  font  dnquanU  coups  de  hafion.  Ils  n*en  rabaient  rien 
à  la  hart  &  fans  remijjion  quelconque  de  conte  faiâ]  hafionades... 
mgturre*  ^*  L.  29  :  neceffaire.  M  :  propre.  —  L.  31-p.  177, 
1.  5,  M  :  Selim  [père  ds  Soliman]...  voir  [que]  lors  qu'Ù/ubiu- 
fM  VJEgipU  que  les  admirables  iardins  qui  font  autour  de  la  ville 
de  Damas  en  abondance  &  delicateffe  refiarent  vierges  des  nmins 
defos  faddûts  tous  ouuers  &  non  clos  com*  ils  font. 

Page  177,  1.  7-8  :  Fauonius...  republique.  D  M  :  Faonius 
(suivant  Plotarque)...  efiat.  —  L.  8-p.  178,  1.  4.  D  m.  Pla- 
ton... diuine.  —  L.  il.  M  m.  trouble  &  bavarde  tout,  &  qui. 

—  L.  13.  M  :falemant  de  prier.  —  L.  23  :  fie.  M  :  Jiefe.  — 
L.  34-p.  178,  1.  3.  M:  colloque  :  defmembrant  fa  mère  &  en 
douant  a  ronger  les  pièces  a  fes  antiens  enemis  :  remplijfant  des 
haynes...  iufiice  de  la  parole  diuine. 

Page  178,  1.  6  :  amorçons.  D  M  :  amorcbons.  —  L.  8  :  efiat. 
D  M  :  vift^e.  —  L.  10-14.  D  m.  Nihil...  iufle.  —  L.  12-14. 
M  :  L'extrême  [figure  de]  ejpeu  d'iniuftice...  âefi  qtu  [ceîuy]  ce. 

—  L.  20.  D  M  :  ^  4  moy. 

Page  179,  1.  5  :  qui  couroientfous  main.  D  :  &  defrohàs. 

—  L.  8-26.  D  m.  Fayde...  lors.  —  L.  1$.  M  :  tirer  en  arrière. 

—  L.  17.  M  :  \Jai(t)]  plat.  —  L.  20.  M  m.  de  mal.  —  L.  23. 
M  :  fammiffion  eft  [la  première  iniufiice.  Pay  fouuant  hurté  a  u 
pilier.  Tant  y  a  que  de  u  qui  m'en  aduint  lors].  —  L.  24.  M  : 
[tremblante]  defmifo.  —  L.  33.  D  M  :  comme  à  vn. 

Page  180,  1.  15-20.  D  m.  En...  foy.  —  L.  23-25.  D  m. 
cornnte...  droiâeur.  —  L.  25.  M  :  droitur. 

Page  181, 1.  5  ifi  moy.  Difiie.  —  L.  11.  D  m.  la  cita- 
tion, à  laquelle  M  aj.  [Seruitus...  obedientia  eftjraâi  animi  & 
abieâi,  arbitrio..,  rentis  fuo].  —  L.  12  :  temps.  D  :  efiat.  —  L. 
22-p.  182,  1.  31.  D  m.  Comme...  guerifon.  —  L.  24  :  fans  re- 
gret. M:  que  ie  [ne  faute  de^laifir]  n*aye  regret.  —  L.  25.  M  : 
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{iw  jIft/Si]  m*^r§i,  -^  L.  18  ^  fçaurob.  M  :  ^uû.  —  L  jo: 
«iji<f«fiiMfiii.  M  :  mndimant.  —  L.  32  :  fortuné.  M  4J.  [CeHcr 
^  ^  him  vrai  :  SSùns  miqta  fui  finguni  foriuftam  :  îe  n*oft  h^ 
m^mmmi  dirt  miéq  a^jnhknpm  de  difihet  de  ma  tranquîlîiif  î^tî^ 
mai  mehd  tant  de  Irmps  en  aie  UmpeJU].  —  L,  y.  M  :  Ft^it  1 
[m]  nom.  ^1 

Page  182,  L  5-4,  M  :  donïmnk{dts]& CQ}mts{&'mùu§n]..7^ 
hs  fidiUùm  [Us  metirirts\.  —  L.  11,  M  î  [pour]  à  moi.  —  L 
18-19  :  ^  '  *^''*'  ?"^  certes  a  peu  pns.  Tànhtm  [mmiftm\tx. 
—  L*  ao.  M  :  Et  [f/rf«f],  —  L.  26  ;  ûffict,  M  t  or  en.  —  L 
29.  M  :  gaftri  [&  vk^^\.  —  L.  ^i-p,  D  •  Tant  tp,qm  a 
trdhmtni  m'ûnimn^ 

Page  iSj,  L  10*  D  M  :  l'J  mf  fûthil^  —  L.  14,  D  :  mtnî 
comme.  —  L.  31.  D  :  fjînmgri  &  înotfvfr 

Page  184,  1.  7  :  placer.  D  :  planter.  —  L.  10.  D  M  m. 
abrs. 

Page  185,  1.  i.  D  M:  chaume.  —  L.  8  :  &  d*vtuv<nx.D: 
&  parolle.  —  L.  14  :  Vapprehenfton  ditierfe.  D  :  le  gouft  tout 
diuers.  —  L.  22-26.  D  m.  Comment...  heureufe.  —  L.  23.  M: 
[des  homes]  humaines.  —  L.  26.  M  :  eflimee  [digne],  —  L.  28  : 
atiec.  D  M  :  ii  tout.  —  L.  30-34.  D  m.  la  phrase.  M  :  [Uvnt 
entreprife  aucunemant  femblable  a  celle  de  plufieurs  foldats]. 

Page  186,  1.  1-2.  D  :  Somme,  que  toute...  en  vne  de/marche, 
qui.  —  L.  29  :  appelle^.  D  :  adiouftes;^. 

Page  187,  I.  3  :  Vorniere,  D  :  Vormiere.  —  L.  5-6.  D  M: 
c*efl  la  longiuur...  ce  neantmoins.  —  L.  8.  D  m.  la  citation.— 
L.  10.  D  ;  curiofitéqui  nous  faiâ  préoccuper.  —  L.  14-16.  D 
m.  (Parent...  frappe).  —  L.  15.  M  :  [Ou]  Non  [pas].  —  L 
19-21.  D  m.  &  prendre...  Noël.  —  L.  21.  M  :  NœJ  [ApeUr 
la  mifere  a  venir  &  de  fa  creinte  corrompre,  infeâer  le  prefant 
honl)eur].  —  L.  22  :  nommément.  D  :  ou  aumoins.  —  L.  24  :  vous 
là.  M  aj.  et  biffe  :  Exilia...  meditare,  première  partie  de  la  ci- 
tation qu*il  a  reportée  ci-avant  (I.  8-10).  —  L.  28-30.  D: 
Vefiende  &  Valonge. . .  V incorpore, , ,  pas  affe^  à  nos  fens.  —  L.  30- 
p.  188,  1.  4.  D  m.  Ils.,,  mots,  M  place  ici  la  traduction  des 


^ 
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passages  de  Sénèque,  dont  il  avait  d'abord  cité,  puis  rayé,  le 
texte,  plus  loin  (p.  188,  1.  x  x)  après  :  fouffranu. 
Page  188, 1.  3-4.  M  :  ejire  [quelque  tour],.,  mots  [me/mes], 

—  L.  8.  D  :  grand  dommage,  —  L.  1 1  :  torment,  D  M  :  tour- 
metU.  —  L.  II  :  fouffranu,  M  aj.  ces  passages  de  Sénëque 
(Lettres,  xili,xcviii):  [Satis dto  dolebit  cum venerit  :  interea 
tikifam,  crede  quod  mauis  :  quid  iuuat  dolorifuo  occurrere  ?  [& 
wtefme  SeneqiÊÎ]  &  prafens  tempus  futurum  metu  perdere  ?  &  ejfe 
iÊM  miferum  quia  quandoque  futurus  fit  mifer  :  Seneque  mefine"], 
Ced  est  le  texte  de  la  traduction  que  nous  venons  de  lire, 
p.  187, 1.  30.  —  L.  12-22.  D  m.  11.,, fournir,  —  L.  1 3-14  :  Aft- 
«11...  cogUatio.  M  aj.  la  traduction  de  ce  passage  de  Qpinti- 
lien  :  [La  penfee  des  maus  nous  done  plus  de  peine  que  le  fenti- 
MMl].  —  L.  20.  M  m.  eftoignu. 

Page  189,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  —  L.  4-5.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  5.  M  :  [de]  des,  —  L.  14-28.  D  m.  Si,.,  poids, 

—  L.  16  :  total.  M  :  tout,  —  L.  20-21.  M  :  bout  [la  fin  Vextre- 
mité  de  la  vie  que  la  mor(\  non  portant  le  but  [&  Vobiet]  de  la  [fin] 
vie,  —  L.  22-23.  M  •  ^ft^^  W  *'^  fnefmes,  et  :  dejfein,  au  lieu 
de  :  [protêt],  —  L.  23.  M  :  eftude  [d(nt  eflre]  eft.  —  L,  26.  M  : 
[efice]  tfr/idïf.  —  L.  27.  M  :  £/  [a  Vauanture]  des,  —  L.  29-30. 
D:  ces  leçons,,,  ne  cèdent  à  Vauanture gueres.  —  L.  31  ifenti- 
ment,  D  M  :  goufi.  —  L.  33.  D  m.  la  citation. 

Page  190,  1.  6  :  préméditation.  M  :  pretioiance.  —  L.  7  : 
tretneditee.  M:  pourpenfee.  —  L.  9-17.  D  m.  Plus..,  fouffre^ 

—  L.  10.  M  :  nait  [corne  la  plus  part].  —  L.  13-14.  M  :  n'eft 
[qu'a  nos  maiflres]  qu'ans...  &[de]fe  renfrouigiur  de  [la  nu- 
moiré]  f  image,  —  L.  16.  M  :  confolation  qu'au  [mal]  coupprefant. 

—  L.  17.  M  :  iufiemant  qu'il  fe  enfent  [pour  Yheurefur  le  champ]. 

—  L.  18-21  :  &  faute  d'apprehetifion...  prefens.,.  futurs?  D  : 
foMte d^apprehenfion  &  beflife...  plus  grande  que  nous  n'auons.., 
futurs,  &  de  la  mort  à  venir.  —  L.  21-22.  D  m.  la  phrase.  — 
L.  22.  M  m.  plus,  —  L.  34  :  cachée,  D  :  interne. 

Page  191,  1.  7-15.  D  m.  11.,,  fonges.  —  L.  8-11  :  autre.., 
a  faire,  M  :  Vautre.,,  a  faire,  —  L.  15.  M  :  tranquille  [exempt 
dé\,  —  L.  20.  D  :  craindre  :  wus  en  ordonnerez  doncq  comme  il 

V.  18 
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vom  fl^a*  M  i  crmndn.  IQuafid  k  m* m  irai  mourir  &  wm 
îairrûi  viuans  [ç*éfi  a  dieu  /id  qui  imi  a  fiauoir  ^ui  de  vous  m 
dt  moi  iî  ira  miens]  te  ne  J'çm  a  qui  de  Vûus  ou  de  moi  il  en  itn 
mims  les  diens  Juîs  h  fçattenL  Par  qitoi  vous  en  ordoîterf^  com 
il  vous  plairra  peur  mon  rej^arL  Pour  h  voftre  &  le  Uen  dt  v^i 
(onjdamt  &  h  {profit}  hefamn  qite  ie  [fois  a  ivfire  l'Hh]  t'Oia 
fûù  par  mes  infiruâians  7  it  voui  cônfeUle  pour  U  tmllur  et 
[m^ef relaxer]  m'eflargir],  -^  L.  20-p.  192,  L  ft*  D  m.  il. 
Dimx.  —  L.  jo  :  ieuuei*  M  :  &  iunes. 


ijJH 


Page  1921  L  1.  M:  veu  [faîri']  a  môtadri  {nuriie]  réj 

—  L,  S.  M  :  Honwe  [méfmis\.  —  L.  6.  M  :  ixfus  {faire  fi^^ 

—  L.  19.  M  :  fira  [li]plus.  —  L.  p-^î-  M  :  plaidoyer  ftc  & 
fain  &  fec  mais  quand  &  quand  naî/&  bas,  éTvne  hemuur  iittiBa» 
e^ifiiihh  Vf ritahU  franc  &  îujJe  au  delà  de  tout  example,  &  evipbft\ 

—  L.  3}-p.  193,  1.  17.  D  m.  Vrayement...  façon  ? 

Page  193,  1.  7.  M  :  ImuI  [&  examplere]  effai.  —  L.  9.  M: 
[fortes]  feintes,  —  L.  10.  M  :  fekn  \Jbt]  luy.  —  L.  12.  M  : 
[fa(çon)]fortne.  —  L.  16.  M  :  d*vn*  [autre  &  domm(ageabU) 
oififue,  —  L.  21  :  ordonna  pour.  D  :  fit  à. 

Page  194,  1.  2-4.  D  :  nprefente  la  pure  &  première  fan- 
tafie  de  nature.  M  :  reprefente  en  vne  hardieffe  inartificieUe  & 
niaife  :  en  vne  fecurité  [enfantine]  puérile  la  pure,  —  L.  6.  D 
M  :  d'elle  mefmes,  —  L.  8  :  engendré.  D  :  imprim/.  —  L.  11: 
republique.  D  :  hefongne,  —  L.  15.  D  m.  la  dution  :  mHk... 

—  L.  17-23.  D  m.  Nature,  mort,  —  L.  18-21.  M  :  [levci 
qu'elles]  Elles  vont,,,  hleffer  [creindre]  que  nous  les  encheueflrons& 
battons  [ce  font]  accidens  fubiets  [aufens  &  a  l'experiance],  —  L. 
22.  M  :  tuons,  —  L.  23-27  :  Si  dit-on  encore  qu'on  les  void... 
chantent  :  mais  de  plus,  la  rechercher,,,  portent,  D  :  Et  voyons ks 
bejles, , . .  feftoient  de  leurs  chants,  mais  la  rechercher  encores. , .  difent 
plufieurs. 

Page  195,  1.  7-8  :  n'y  ayant,,,  lier.  D  :  que  ie  n'yay,,.  ùnn- 
dre;  M  :  [coudre]  lier.  —  L.  9  :  parements,  D  :  ornements.  — 
L.  14-18.  D  m.  le...  antre.  —  L.  x6  :  par  oifiueté.  M  :  enbor- 
temens  d'autruy.  —  L.  20.  M  ifource  [&  a  crédit],  —  L.  25  : 
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tfmailUr.  D  :  mridnr,  —  L.  28-p.  196, 1. 10.  D  m.  Ces,.,  faire, 
—  L.  34.  M  :  ny  [e/la(nt)]  iamais, 

Pag£  196,  1.  4-5  :  lié,.,  incogneues,  M  :  empiU,.,  [efiran- 
iiens]  incûnuis,  —  L.  6  :  c'iç/î.  M  aj.  en  confdance.  —  L,  12-. 
13.  Dm.  la  phrase.  M  :  En  le  prefchant  a  chacun  il  mejefn- 
Uû  efaur.  —  L.  15-26  :  le,..  Validation,  D  :  Je  de/robe  mes 
ÎÊmdns,  &  les  defguife.  Ceux  cy  les  mettent  en  parade  &  en 
COH^U  :  auffi  ont  ils  plus  de  crédit  auec  les  loix  que  moy.  Comme 
ceux  qui  defrohent  les  chenaux,  ie  leur  peins  le  crin  &  la  queui, 
&  pmr  fois  ie  les  eshorgnt  :  fi  le  premier  maiflre  s'en  feruoit  â 
hft$  ^mnhU,  ie  les  mets  au  trot,  &  au  bajt,  s'ils  feruoyent  à  la  f elle, 
M  dh  d*abord  :  [le  defrobe  autant  que  ie  puis  mes  larrecins,  &  les 
dejjptife.  Et  fi  €en  déclare  qudcun  c*ejï  pour  en  couurir  detis  fois 
autoMt.  Il  nu  piait  de  les  empHoier  non  a  feruice  diuers  fuletnant 
maisfouuani]fouuant,  a  vfage  du  tout  contrere  a  celuy  qu'en  tire 
fon  premier  maiflre,  parfois  fuUmant  diuers  corne  au  hafard  de 
mettre  quelcun  en  fupçon  que  cefbitpar  ignorance  de  fon  irai  & 
origindvfage.  Par  fois  fukmant  diuers.  Come  après  s'il,..  Et  par 
fois  les  méfie  a  mon  trein  eflabliffement,  il  efl  difficille  de  les  dif^ 
tinguer,  &  cache  dans  vn  trein  fi  ajprenient  &  il  faut  [auoir]  hone 
vtui  &  les  auoir  manie:^  fouuant  pour  les  [diflinguer  &]  ckoifir. 
Cefl  vn'  humeur  puerik  [vn'  humeur  fcbolaftique]  d'eflreplus  ialous 
4e  Vhonur  de  VàÛ^ation  que  de  Vinuantion  que  nous  autres  natura- 
K/Us  condamnons  [eftrangemant].  Ce  qui  fe  peut.  M  récrit  ainsi 
cette  dernière  phrase  :  [Cefl  vn'  humeur fcJjoîaJlique  d'eftre  plus 
ialous  de  Fhonur  de  VàUegation  que  de  Vinuantion  :  &  que  nous 
autres  naturaliftes  condamnons  tflrangetruinl].  Puis  il  reprend  le 
tout  :  [le  defrobe  autant  que  iepuis  tout  afaiâ  aucuns  de  mes  lar- 
recms  :  aucuns  ie  les  defguife,  &  come  les  larrons  des  cljetiaus  ie 
leur  peins  le  crin  &  la  queui  &  par  fois  ie  les  esborgne  :  Si  lèpre- 
wtttr  nuàfire  s^en  feruoit  a  befles  tVamble  ie  les  ntels  au  trot,  &  au 
hafl  s'ils  feruoint  a  lafelle].  Enfin  il  écrit  :  Panni  tant  d* em- 
prunts iefuis  bien  aife  d'en  pouuoir  defrober  quelcun  le  defguifant 
&  dijfbrmant  a  nouueau  feruiu.  Au  hafard  que  ie  laiffe  dire  [a 
quekun\  que  c'efipar  ma  faute  d^  auoir  entandu  leur  tmturel  vfage. 
[le  méfie  â^ autres  fi  confufetment  a  mon  trein  que  ie  les  y  caclx 
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tmt  û  fmâ.  Autant  que  ù  faii].  le  hiy  dùns  qmlqut  partkiûirrt 
ûdrfffe  de  ma  mai»  a  ce  fu'Us  em  fùint  d* autant  mains  ptif^tminl 
tjttangiers.  [Quikun  te  h  cache  &  conforts  Jî  fort  en  mon  tmn  qtu 
i*m  ofii  iùuîé  Cônoi£ancâ\.  Ceufcy  [kîj  met  tint  leurs  larreâm  m 
f&tade  &  en  compte  :  auffi  ont  ils  pluî  de  crtdU  aus  lofs  qui  mei. 
NôUf  auim  fiaîuraîiftei  efiimons  qii*il  y  qU  grtiîide  &  inamtp»' 
rahk  pr^tf trame  de  rhofieuf  de  Vinuantmt  a  Vt^nur  de  rallt^tt-^ 
tkm.  —  L.  27  :  î^euffe  parti  pluftoft.  D  \  k  n'mge  pas  tant  tarai, 
~^  L-  30-5 1  :  c€tluy<y,  fi  i'ettffe.  D  M  :  cettu^-kyt  fi  t'en  rt*/r, 
D  m*  d'ifcnre,  —  L,  ^i-p.  197,  L  2.  D  m,  la  phrase,  M  : 
lymmrttagi  ItUe  faneur  graikafe  que  h  firtune  {m'a]  peut  m% 
Ttoir  i^fferU  [en  cottfidferathn)]  par  Fentretni/e  de  ai  cuur^  rut 
l&ri  remmiré  vite  pîm  pfcprefefm^  et  m.  an  lieu  de...  perdrt^ 

Page  197,1.  ^:foixante,'D\feptante. —  L.  ioii.D:/«i- 
tent  au  difgratiéau  refueur  &  à  Vaffbpi,  —  L.  11:  s*ejpefftt,  M  :fe 
croupit.  —  L.  14-17.  D  m.  Acceffoirement,..  Vinfcience.  —  L.  14- 
16.  M  :  [Accideutalemenf]  Acceffoirement..,  Et  [de  rien  te  ne  parle 
exprès,  traiâe particulièrement  que  de  rien,  que  du  rieii],  —  L.  21  : 
donroiS'ie.  D  M  :  dourrois  te.  —  L.  23 .  M  :  Socrates  qui  a  efié.  D  : 
patron  admirable,  au  lieu  de  :  exemplaire  parfaiâ.  —  L.  24  : 
qualité^.  M  aj.  [La  Boitte  n'auoit  rien  de  beau  qtu  Vame:àu 
demurant  ilfaifoit  affe^  d'efchaper  a  ejlre  laid].  Phrase  qu'il  re- 
porte plus  loin  (p.  198, 1.  4-6).  —  L.  24-25  :  Fay...  vn  corps... 
fi  difconuenahle.  D  :  Mais  Vay.  D  :  vn  corps  &  vn  vif  âge  fi  vilm 
&  fi  difconueimble  ;  M  :  vn  corps  &  vn  [port]  vif  âge  fi  vilain: 
conie  ils  difent  :  &  difconuenahle.  —  L.  26-27.  D  m.  la  phrase. 

—  L.  29.  D  :  Vejprit.  Il  n*efipeuà  croire  que  cette  diffonanu  ad- 
uiennefans  quelqtu  accident,  qui  a  interrompu  le  cottrs  ordituûre. 

—  L.  29-p.  198,  1.  13.  Dm.  Ipfi...  pied.  —  L.  34-p.  198, 
1.  4.  M  :  auffi  [quelque  difgrace  de  vif  âge  &  de  port  foubs  des 
membres  entiers.  La  Boitte  efloit  ainfi  laid  vne  [defauenanu]  me/a- 
uenance  [&  difgrace]  au  premier  regard...  &fouuent  nous  defgouU 
par  bien  legieres  caufes  :  [fouuent  corne  par  le]  du  teint  d'wu 
tache  d*vne  rude  contenance  :  [fous  des  membres  bien]  de  qttelqiie 
[difgrace  inexplicable  mefaduettante]  caufe  imxplicàble  fur  des 
membres  bien. 
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Page  198,  1.  4.  M  :  entiers.  [La  faute  Le  défaut  de  beauté 
qui  eftoit  en  la  Boitie  efloit  de  ce  predicamant  qui  eji  niais  pour- 
tant],  —  L.  6S.  M  :  qui  eJI  pourtant  [la  plus]  trefimperieufe  eft 
\vn  levier]  de  moindre,,,  [conformité]  certitude,  —  L.  9-10.  M  : 
L'autre  [eft  mieux]  qui  eft.,.  deformité  plus  [monftrueufe  de  fa  na- 
ture &]fubfianHeUe.  — L.  1 3-14.  D  :  comme  il  difoit  de  fa  laideur, 

—  L.  16-18.  D  m.  la  phrase.  —  L.  21.  D  m.  ^  Platon...  na- 
ture. —  L.  22-23.  D  :  crédit,  ny  que  Veflime  tenir  plus  de  rang, 

—  L.  2S-p.  199, 1. 12.  D  m.  Phryné...  beauté.  —  L.  3 1  :  Non  a, 
M  :  N'a,  —  L.  34.  M  :  [la  di^fition]  le  ranc. 

Page  199, 1.  2-3.  M  :  Lafanté  [le  premier]  la  beauté  [U fé- 
cond] la  ricbejfe  [le  tiers],  —  L.  3.  M  :  [les]  aus  beaus  apartenir, 

—  L.  8.  M  ifouuant  [nous  hantions]  on  hantoit.  —  L.  9  :  feit-il. 
lAidiâ'il.  —  L.  11-12.  M  :  &  [achetarent  la  beauté JpirituelU] 
acquirent  lafageffepar  Tentremife  [de  la]  &  faneur.  —  L.  3  3 .  M  : 
[/mplemmt]  proprement. 

Page  200, 1.  14  :  matières.  D  :  queflions.—L.  19.  D  :  par 
ittjtitution,  &  force.  —  L.  26-p.  201, 1.  10.  D  m.  Diray-ie... 
confcience.  —  L.  27.  M  :  ^  la  fuie.  —  L.  30-31.  M  :  les  loix  & 
réunions  mmsfacent.  —  L.  32.  M:  fans  [elles]  aide.  —  L.  34. 
M  :  vniuerféUe  [que  nature  a,  &  primitiue]  empreinte. 

Page  201,  1.  1-2.  M  :  [fa  vitieufe  pante]  fon  vicieux  pli, 

—  L.  S.  M  :  [en]  a- toute.  —  L.  7.  M  :  i [droite  &]  relligieuft, 

—  L.  10.  M  :  énorme  [fouuant],  —  L.  11:  vne  apparence, 
D  :  vn  vifage;  M  :  vn  port,  —  15:  celle.  D  M  :  celuy.  —  L. 
17  :  ma  prefence,  D  :  mon  port.  —  L.  28.  D  m.  comme  iefais 
à  chacun. 

Page  202,  1.  2-3  :  qu'ayant...  ftombre.  D  :  qu'efiant  fur  pris 
&  piusfoible  de  beaucoup.  —  L.  6  :  ou  prins.  D  :  &  desfaiâs, 
ayons  efié  rencontre^  en  defordre  &  fort  efcartés  les  vns  des  au- 
tres. —  L.  IO-X2.  D  :  équipe^  au  demeurant...  à  leurs  talons. 

—  L.  12-13.  D  m.  1^  phrase.  M  :  ma  fupçon (iimsi  écrit,  biffé, 
puis  récrit).  —  L.  15-16  :  &  auois...  d'autres...  à  qui.  D  :  & 
nonobftant  ce  vain  interualle  de  guerre,  auquel  lors  nous  eftions, 
i' auois...  d* autres  maifons...  aufquelles.  —  L.  18-21  :  n'achettois 
...  commendant,  D  :  ne parfaifois...  &  commenday,  —  L.  24  : 
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i'inUrprttâiim.  D  M  ;  înitFpf^iatiùn.  —  L.  ^o.  M  :  k^e  \ii- 
hrttnfjit].  —  L,  ^l^H  :  trouuée  &  flus..,  fuis*  O  :  trûmiit  fim 
fûgi  que  moy* 

Page  205^  1,  4-n,  D  itt.  Xous...  amplifons.  —  L  4,  M: 
ftmhh  [principahmmi].  —  L,  7,  M  :  nt  [fmits  m,  luj]  nom.  — 
L.  8.  M  :  depim  :  [la puiffanafounenint  f/],  «*  L*  8  :  *wttt«tt, 
M  :  idmn.  ^  L.  9,  M  ;  prudanc*  [mînfis  Hmitis]  au  prduàm 
[fh  jrs  iiroiis]  da  fma.  —  L,  10.  M  :  siom  [tn  fatà  h  pari 
d'autant  plut  pititt  qm  mus  hfmfotis  trop  grande}.  —  L.  12- î^: 
iu,,.  dans,,.  Immaiit.  D  M  :  dans.,,  en.  D  :  gem.  —  L.  ao; 
rtmmti,  D  M  :  remmtta.  —  L.  30.  D  :  fftajqtu^^  Um  mtmtq^ 
&  Hm  mmt^,  —  L.  55  ;  dl^fi,  M  :  di^rtî. 

Page  204^  I.  7.  D  m.  U  dutian.  —  L.  is-i5:  harqui- 
hufitrs,..  barquébiifades,  D  M  :  harquiboufien...  harqueboufada. 

—  L<  21.  D  :  h$  prinL  —  L.  îi-25.  D  :  chtf,  non  plus  am 
/es  mtnajfes,  mais  auec paroîles plaines  de  courtoifie...  tmfaijant 
rendre  les  principales..»  ma  hource  &  ma  hoyte.  —  L.  27  :  en  u 
temps-là,  D  :  au  pris. 

Page  205,  1.  4-5.  D  :  Tant  y  a,  que  le  plus  apparent  delà 
troupe, . . .  nom  (Veffayerois  volontiers  à  mon  tour,  quelle  mine  il 
ferait  en  vn  pareil  accident).  —  L.  11-12.  D  :  Elle  me  garentil. 
D  M  :  lendemain.  D  :  d'autres  dangers  pires,  defquels.  —  L.  19. 
D  M  :  liberté  indifcrete.  —  L.  26.  D  :  ont  autre  fon  &  autre.  ^ 
L.  31-p.  206,  1.  7.  D  m.  Vt...  imitation.  —  L.  34.  lAivrm 
[mifericordieus]. 

Page  206,  1.  3  :  punition.  M  :  vengetice.  —  L.  6  :  laideur... 
ah1)orrer.  M  :  haine. . .  hayr.  —  L.  7  :  qu'efcuyer.  D  :  que  valet. 

—  L.  II  :  Plutarque...  fortes.  D  :  Plutarque  mefme...  vifages. 

—  L.  14-18.  D  M  :  Comme  aux  aâions.  M  :  confentent  [&  en 
efl  de  plus  d*vne  ejpece]. 

Page  207,  1.  7.  D  m.  la  citation.  —  L.  9.  D  M  m.  de 
beaucoup.  M  :  moins  digne,  au  lieu  de  :  plus  ml.  —  L.  1 5  : 
conférence.  M  :  rejfemblance. 

Page  208,  1.  4-5.  D  m.  la  phrase.  M  :  [diui(fter)]  iuger... 
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[Imf]  lœuf,  —  L.  12-15.  I^  m-  la  phrase.  —  L.  29.  D  m.  la 
citation. 

Pagb  209, 1.  27.  D  :  à  l'œil,  &fans  obligation. 

Page  210,  1.  4.  D  M  :  vu  conlraâ.  —  L.  16.  D  m.  la  ci- 
tation. —  L.  28-30.  D  m.  Comme...  doârina.  —  L.  29.  M  : 
[Ubouru\  remuée.  —  L.  31:  &  redoutons.  D  M  :  redoutons, 

Pagb  211,  1.  19  :  fur  qui,  D  M  :  auquel.  —  L.  32  :  Au 
amiraire.  DM:  Au  rdfours, 

Pagb  212,  1.  5.  D  M  :  vers  defoye.  —  L.  13-15  :  appro- 
cher...  e/oujfennt,  D  :  rapprocher..,  tuèrent,  —  L.  15-19.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  18.  M  :  doârine  [philo/opbique].  —  L.  23. 
D  m.  ouy  &  pour  nous  me/mes.  —  L.  26-,32.  D  m.  C'efl... 
demy.  —  L.  26  :  racourciffement,  M  :  racouràment.  —  L.  27. 
M  :  contante  [&  de  lajfeté  quand  il  s'arrête  en  foi]  ou  de  laffeté 

—  L.  31.  M  m.  &  tourneuire.  —  L.  32.  D  :  Les  pourfuites  de 
Tefrit  humain  font.  —  L.  33.  D  :  c^eft  double  &  ambiguïté. 

Pagb  213,  1.  3-4  :  mouuemant...  patron.  D  :  mouuetnettt 
perpétuel,  fans  arreft.  M  :  [r^le]  patron.  —  L.  7.  DM:  voit 
Ton,  —  L.  18-28.  Dm.  Tout...penultime.  —  L.  18.  M  :  de  coin- 
menteres  [d'interprètes].  —  L.  20.  M  :  fçauoir  [interpréter]  en- 
tendre [interpréter  d'autres],  —  L.  22.  M:[fe  boitent]  s'antent, 

—  L.  23.  M  :  [planche]  tige.  —  L.  24.  M  :  tieru.  [Par  ou  il 
(udent  que  la  plus  haut  monta  a  par  fois  plus  d'ijoneur  que  de  mé- 
rite]. —  L.  2S,M:[la]le  plus  haut  [monta]  monté.  —  L.  28. 
M  :  [(Pvn  autre]  du  penultime,  —  L.  30-p.  214,  1.  10.  D  m. 
Sottement..,  prendra.  —  L.  30.  M  :  Sottement;  [ne  fu(]  quand. 

—  L.  33.  M  :  leur  ouurage, 

Pagb  214,  1.  7.  M  :  d'autant  [que  i'efcris  de  mo(y)].  -—  L. 
2$.  DU:  de  Hydra.  —  L.  26  :  dijï.  DM:fit,  Il  faut  rem- 
placer :  Memnon  (1.  25  et  26)  par  :  Menon,  suivant  le  dialogue 
de  ce  nom  dans  Platon.  —  L.  29  :  tu  mus  en  apporte,  D  M  : 
envmcy.  —  L.  34-p.  215,  1.  4.  D  m.  Ingénieux...  l'ijomme. 

Page  215,  1.  8  :  bout.  D  M  :  coin.  —  L.  10  :  deftournee. 
D  :  efiirée. 


Page  316,  L  29-10.  D  m.  la  phrase.  —  L*  25,  M:  uw 
[di  fmiûfic^s  pins  que  U  crîmi]. 

Page  217,  h  1  :  rnodelk.  D  :  patron.  —  L.  4-5  ;  practii,., 
mmtt^u.  D  :  mHure,,.  opérations.  —  L.  5-10.  Dm,  £/...;w- 
Jiiabk.  —  L.  8,  M  ;  {pinneitirti]  trtuutnî  iujk,  —  L,  18-19: 
Jû^. .  -  point.  D  :  n*ffi  p&î  fndan^^tt  exempt  de  maljaire^  mm 
fui faiâ  mieux  qjie  ks  autres.  —  L*  21-^4.  Dm*  fw,,,  ffirml 

—  L.  52*54.  M  :  rmir  pour  [j  eftn  quîte  fuïtttmnî  &  ûhjfmt\.. 
tmts  [auffil  pour  y  acquérir  [&  affmnder]. . .  pâUt  mais  [aujft]  pmr 
y  ifire  [ejinné^  aujfi  ejhené, 

Pagi  318,  L  25-28,  D  m*  Qtii...  mditmirtfmnt  «  L.37* 
28.  M  :  rim  fi  [hurdemani  à' ordhmremant  Jauiitr  doHgtitmJt-^ 

mittt],..  hix  iQukûttquel  tty  fi  Ipmmnt].  —  L.  29-30.  D  :  Ei 
qmcûtt^ue  0l*ey(  â  h  hy^  par  a  qu*dÎ€  tft  ittjlef  ne  !uy  ohfyl. 

Page  219,  1.  17.  D  m.  le  vers.  5i7...  —  L.  19-p.  220,1. 
14.  D  m.  En...faiâe.  —  L.  22  :  peut.  M  :  /aurait.  —  L.  24- 
25  :  peine...  femhlahle.  M  :  [foin] peine...  [vnifonne]  femhlaW, 

—  L.  28.  M  :  de  fon  goutiemement,  et  aj.  [Nous  auons  vn  trop 
bon  guide  &  trop  fiable  pour  nousfouuenir  des  moiens  de  fa  con- 
duite]. 

Page  220, 1.  i.  M  :  trop  peint.  —  L.  6.  M  :  rohujle  vertu 
& pompeufe.  —  L.  8.  M  :  [fimple]  facile,  et  m.  quiète.  ^L.^. 
M  :  dit  [a  qui  fçait  loyalemant  vfer  de  foi  naîfuetnent  &  ordo- 
neemant  Vemploier  fans  efiude  fans  trauail  &  contantion].  — L. 
12.  M  :  [prudammant]  fagetnant.  —  L.  12.  M  :  O  [c'eff]  qut 
c'ejl.  —  L.  14.  M  écrit  et  biffe  :  &  Vincuriofité...  faiâe,  puis  le 
récrit.  —  L.  16  :  Ciceron.  D  :  Platon. 

Page  221,  1.  6.  M  :  ^  [tire  tire]fens.  —  L.  10-13.  D  m. 
D'apprendre...  importante.  —  L.  19  :  de  poix.  D  :  d'importance. 

—  L.  20-2 1 .  D  :  £/  n*efioit  que  ie  ne  voy  que  mentir,  &  que  u 
que. 

Page  222,  1.  12-14.  Dm.  la  phrase.  M:  Platon  [envnnuA 
appelé  fon  effaiâ]  diâ.  —  L.  19-23 .  D  m.  la  phrase.  M  :  Dou  [Pla- 
ton tire  c^tte  phihfophique]  nait.  —  L.  22.  M  :  d'autant  [qu'ils ne 
fçaucnt  ce  de  quoi  ils  s'enqnierent]  que,  —  L.  27.  D  m.  cotnmt... 
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Euibydenu,  M  :  â  Eutbydtmt  m  Xtnofhon,  —  L.  31.  D  :  i<  moy 

Page  223^  1. 1.  D  M  :  la  haym,  à.  ^  L,  6.  D  m.  la  citation. 
M  :  NQkoc^.  —  L.  la.  ï>  .  fignes  ordinaires  ût  bifii/e  &  d'i^ 
gmrwÊU.  ^  L.  24  :  ipwranu.  D  :  beJU/e.  —  L.  28.  D  :  So- 
amits,  h  pbiÊsJagt  qui  fut  onques,  au  Ufmoignage  des  dieux  & 
dis  hommes.  ^  L.  29-p.  224,  1.  2.  D  m.  Car..,  adiouftoit-U, 

—  L-  31 -p.  224, 1. 1.  M  :  £/  [mein(Unant)]fouflenant..,fuffifoU 
\Juié\  a  rendre  [Vhome  bureus  de  tout  point,  il  aioutoit  JuU  & 
fans  autre  appui,  il  adioutoitfauf  la  force  de  Socrates,  adioutoit  il. . . 
he/omu  adioutoit  il  que  de  la  force  de  Socrates]  vtie  vie.,,  [fauf] 
fnoH, 

Page  224, 1.  24-28.  D  m.  Les.,,  cecy,  —  L.  26.  M  :  [pre- 
faute]  informe,  —  L.  29  :  c'eft  chofe  qui,  D  :  comme  de  chofe 
qui;  M  :  ainfi  que  de  chofe  qui,  —  L.  3 1  :  ht^es.  D  :  viles. 

Page  225,  1.  2.  D  m.  la  ciution.  —  L.  11-26.  D  m.  Ce 
...  mefcognoiffàble,  —  L.  15.  M  :  [infolantes]  efforees,  —  L.  18. 
M  :  autre  [Roy  dejpuis].  —  L.  25.  M  :  [pourroit]  pourra.,,  [fe- 
rait'] fera,  —  h,  IT ,  Y)  }A  :  des  oreilles,  —  L.  29  :  morfure,  D 
aj.  &  fans  antertume. 

Page  226,  1.  1-2.  D  m.  la  phrase.  M  :  Platon  [demande] 
ardone  trois  [chofes]parties, , .  Fanu  [d'vn  autre  quelcun]  d'vn  autre, 

—  L.  19-20  :  corrompu,,,  canaille,  D  :  trahy  &  pipé..,  race. 

Page  227,  L  12-16.  D  m.  le,.,  filence.  —  L.  13-15.  M  : 
car  [de]  rejpandre,,,  [feroit  pour  engendrer  de  Virreuerance]  en- 
gendrerait vue,  —  L.  17-22  :  Roy.,,  fa  gloire.,,  effeâ,  D  :  prince. 
D  M  :  laferuice  de  fa  gloire,  D  :  opération. 

Page  228,  l.  s  :  de  beaucoup,  D  M  :  beattcoup,  —  L.  19- 
25.  D  m.  Et,.,  mauuais,  —  L.  19.  M  :  [apr(endre)]  auoir 
apris.  —  L.  25.  M  :  efioit  [vtille  ou  nuifible.  La  médecine]  bon  ou 
mauues.  [La  médecine].  —  L.  25  :  Si  fait  la  medecitu.  D  :  Elle 
faiâ  profejfton. 

Page  229,  1.  20.  D  :  dire,  à  les  voir,  &  ceux  quifegouuer- 
nent  par  eux.  —  L.  24-27.  D  m.  le.,.  Ijeure.  —  L.  27  :  d  cette 
heure,  M  :  afteure. 


Page  1|o,  L  if.  DMz  A  m^  ftm. 

Page  2|t»  L  35-14.  D  m*  Ii  phrase.  M  :  no%  hipjh... 
kÈom,  lU  lieu  de  :  f&ttijtt..,  mettons.  —  L.  p-p.  ip,  l.  L  D 
m.  U  phrase.  M  :  difmi  Itmmii].,,  Kfertié  {^uilk  n*ifi  de  rm 

Pagi  iJijL  7*  D:  cùntme  m*  il  fjfoit  fflm  rmMi  ifituprunîtr. 

—  L.  21-2^.  D  m.  &a,..  Lybii,  J 

Face  ih»  1*  4*5*  D  m.  d"  S^mfut  quafi  autant  lif /aj.  -^^ 
L*  II»  M  :  [ri?îiliU]  Uftrukt.  —  L,  iyi6.  D  m,  U  phrase. 
M  :  S^rat€i  [a  Al(dbutdis)]  riffmitimL. .  [mi  cpniimal}  à  tcrdintri 
fonda  muis  a  puiferViûu.  ^  L.  19*50*  D  m.  Smiqm.,,  moU^. 
^  L.  11^15  :  chûff...  4epûrta..,fimoyint.  M  :  [dej  àxfe...  ^pt 
...  fimmnt  Itui  mfj'mfj.  —  L.  26-28.  M  :  plus  [moUttHant  /ar 
du  (c^)itis  lûudUrsjJur  du  ioudîers  qui  mfondrcnt  &  wniifm^ 
iufquà  fû  ViiîUiffe  [ctUes]  C4us.  —  L.  29-50.  M  :  Fvjagellm 
fûiâ  prtndrt  û  ruàifft  il  nous  hfaiâ  prandre  a  fnùileffr]...  [efii- 
mrr]  tenir. 

Page  234,  1.  12.  D  m.  auffi,  M  met  ce  mot  après  :  cbaii- 
g  entent. 

Page  23$,  1.  11-15  :  déformais.  D  :  meshuy,  et  :  tir,  m'en 
defiaty  par  faute  t)r'pographiquc,  au  lieu  de  :  m* en  dejpartir. 

—  L.  18.  D  m.  comme  de  trois  heures.  M  dit  :  corne  de  trois  bones 
fxures.  —  L.  28  :  fouille.  D  :  barbouille.  —  L.  33-34.  D  :Ji  dé- 
licat en  fon  boire,  qu'il  ne  le  pouuôit  prendre  que  dans  vue. 

Page  236,  1.  1-6  :  Moy..,  capacité.  D  :  les  taffes  me  deg^i- 
fent,  &  l'argent,  au  pris  du  verre,  &  d'ejlre  feruy  à  boire  d'vne 
main  inaccoutumée  &  efirangere,  &  en  verre  commun,  &  me  hnffe 
aller  au  choix  de  certaitu  forme  de  verres.  Avant  de  tout  changer 
M  avait  d'abord  dit  :  tout  métal. . .  laide  ou,  au  lieu  de  :  l'ar- 
gent... inaccouflumée.  —  L.  26.  D  M  :  m'a  cuidé  imprimer.  — 
L.  28  :  l'inquijition...  imagination.  D  :  inquifition  de  l'imagina- 
tion, nous  frappe.  M  :  inquifition. 

Page  237,  1.  2-3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  11:  auffi  :  D  aj. 
les  autres  ont  pour  leur  part,  la  difcretion  &  la  fuffifance,  moy 
r ingénuité  &  la  liberté.  —  L.  13;  obfcure.  D  :  cachée.  —  L.  22  : 
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ofices,  D  M  iferukes,  —  L.  24-26.  D  m.  Natura,,.  interrom- 
pue. —  L.  25.  M:  [carde]  toutes  les,  —  L.  28.  D  M  m.  Tandis 
que. 

Pagb  238,  1.  5  :  contraire.  D  :  contradiâoire. 

Page  239, 1.  3-5.  D  m.  la  phrase.  —  L.  3.  M  :  [fieures] 
Malades. 

Page  241,  1.  22.  D  m.  ladution.  —  L.  32-p.  242,  1.  8. 
D  m.  leurs  maladies^...  nojlre.  —  L.  32.  M  :  [maladies,  dedi- 
n»J<ms\  maladies.  —  L.  34-p.  342, 1.  i.  M  :  [duru]  fortune... 
&  [la  rouie  dé]  leurs  iours. 

Page  242,  L  2.  M  :  [par  drogues]  imperieufement.  — L.  3  : 
ctmrfe.  M  aj.  naturelle.  —  L.  8-9  :  On...  qu'elles.  D  :  //  leur  faut 
àommr  pagage  :  ie  trouue  qu'ils.  —  L.  11  :  celles...  tenaces.  D  : 
ceux...  tenans.  —  L.  17-18  :  cul?...  vague.  D  :  cofld :  Texemple 
efl  VH patron  libre.  —  L.  20-22.  D  m.  le...  profit.  —  L.  27  : 
coniure.  D  :  efconiure. 

Page  243, 1.  2.  D  m.  la  ciution.  —  L.  9-17.  D  m.  La... 
VvtiHU.  —  L.  II.  M  :  [Ei]  Platon.  —  L.  12.  M  :  peine  de 
[guérir  les  maladies  doner  des].  —  L.  16-17.  M  :  ^oj  [toute]  ce 
foin...  a  vHllité.  —  L.  18-21.  D  :  fçauroit  plus,  et  m.  pour  le 
plus,  ainsi  que  :  &  allongera  latr  de  quelque  heure  voftre  mifere. 
M  :  allongera  tu  de  quelque  heure  nofire  mifere. 

Page  244,  1.  7  :  auec.  D  :  contre.  —  L.  12  :  troigne.  D  : 
contenance.  —  L.  22  :  at  office.  D  M  :  ceferuice. 

Page  245, 1.  16-19.  D  m.  la-phrase.  —  L.  17-19.  M  :  com- 
paignie  ordinere...  [Jept]  dix...  longtetnps  qu'vn  [tout]  autre.  — 
L.  20  :  dit'U.  D  M  :  falâ-il. 

Page  246,  1.  13-14  :  hougonant...  tes  gens.  D:  raillant... 
les  dames.  —  L.  20  iglorieufe.  D  :  noble.  —  L.  27-33.  D  ni. 
Mais...falutaires.  —  L.  27-28.  M  :  Mais  [vous  ne  mourt(pas 
de  u  que  vous  eftes  malade  vous  moure^  de  ce  que  vous  viue^].  La 
mort  [vous]  te  tue.  —  L.  34  :  vous.  D  :  nous. 

Page  247, 1.  7-9.  D  m.  Et...  t'appelle.  —  L.  8.  M  :  qui 
guérir,  [lyailleurs  au].  —  L.  24-28.  D  m.  Par...  inopinément. 
—  L.  28.  M  :  [infenfiblement]  inopineement.  [Ce  que  les  moindres 


$ftmttftmaHs  comanUfii  t&ntofi  a  tjprtindrt  lifond  dg  tes  rtm  tf^ 
||ç#  qudque  groffi  pkrrt  la  fùuU  &  coi^fmne.  K'ûi  tu  pas  grmà 
fiMfott  d*vti  fi  ^rané  ffmuutfmnî  qu*ii  ne  tt  coflf  qu'vnf  )<mrdt 
poiftinifur  &  altiration  en  cite  partie  *  Vinla  ta  vie  que  îu  vuiàn 
ttm  fans  qtteîqttÉ  tiaiurdh  douceur  eome  vu  excrenietU  dtslvrmiii 
fufierfiui  inuliî  eupefâmnt\  Montaigne  a  reporté  plus  bui 
(pp.  2  S  1*152)  ce  pïLssage  avec  variantes*  —  L,  î4-p-  H^X  S* 
D  m.  A..,  pa£ee. 

Page  248,  h  2,  M  :  quelque  [aC'C(e^}].  ^  L,  j  :  qu'à  attt 
heure.  M  :  que  ajlttre.  —  L.  6.  M  :  defcoufns  [i>  ne  fûus  plut  à 
tr0umr  ou  me  con/oler/ur  qudqm  quelque  e^periatice  pajee],  — 
L.  19-^20  :  tm  sage...  vu  nuire*  D  :  fuarmtk  am..,  ^HûiQr^, 

Page  249,  1.  îj  :  pnfii,  D  :  fourni.  —  L,  21,  D  M  :  s'ioi- 
tr*  engendrent. 

Page  251,  I.  27-P.252, 1.  4.  D  m.  Qu'il...  empefcbant.— 
L.  30-3 1 .  M  :  douant  &  [courir  des  Heures  a  toute  bride]...  info- 
lente  [corne  vn  page].  Voir  ci-avant  (p.  247,  1.  28)  le  même 
passage,  avec  variantes. 

Page  252, 1.  9:  peur.  D  :  crainte.  —  L.  9-20.  D  m.  j2«i... 
diuination.  —  L.  10.  M  :  ptrpe(tuelle)  duhitation.  —  L.  14.  M  : 
coneftre  [que/es  moïms  nous  font].  —  L.  19.  M  :  fignes  [certeim]. 

Page  253,  1.  9-10.  D  m.  la  phrase.  —  L.  10.  M:  hdn. 
[Vn  Jjotm  qui  dort  ne  vaut  rien,  diâ  il].  —  L.  20.  D  m.  <^ 
m'accommode. 

Page  254,  1.  1-2  :  depuis...  d'aller.  D  :  ie  ne  puis  aller.  — 
L.  4.  D  m.  (^  coudoyé^.  —  L.  $  :  Et  ay  aymé.  D  :  Vaymt.  — 
L.  19-22.  D  :  l'honneur  &  nohlejfe,  et  m.  que  Platon...  enfants. 
—  L.  21.  M  :  [^^  mejle]  enfaiâ.  —  L.  24-25.  D  m.  foldat  vo- 
lontaire. —  L.  30-3 1.  D  Mm.  &  tout  vn  peuple.  D  :  vile,  au 
lieu  de  :  mol. 

Page  255,  1.  10-16.  Dm.  Viuere...  fecouJfes.  —  L.  15-16. 
M  :  que  i'ay  [pruantes  pas  fefons]  au  dedans  [bien  fort]  pruantes 
par  fefons.  —  L.  16  :  fens.  D  aj.  corporels.  —  L.  20  :  I'ay... 
des.  D  :  I'ay  pajfé  l'aage,  auquel  aucunes  ;  M  :  I'ay  outrepaffé  tan- 
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\olidefix  ans,  U  cinquantième,  auquel  des.  —  L.  30.  D  :  Mon 
nfife  me  defiouure»  M  place  :  &  mes  yeux,  après  :  incontinent. 

Page  256,  1.  22  :  paijihïement.  D  M  z],  feulement.  —  L. 
(O  :  tient,  D  aj.  aux  UÙons, 

Page  257,  1.  13-31.  Dm.  Rts...  mai/on.  Au-dessus  des 
7tn  latins  transcrits  comme  de  la  prose,  M  écrit  :  vers.  —  L. 
14  :  /icut.  M:  fi  eut. —  L.  16.  M  :  [Et]  Platon.  —  L.  18.  M  : 
vis  [Les  hiftoires  grecques  difent.  Hures  nous  ajfurent  que  les  At- 
onies ne  fongent  iamais,  lenefçaifi  (feft  pour  ne  manger  iamais 
iK^fe  qui  aie  prins  mort  qu'ils  ne  font  com*  ils  ne  font].  —  L. 

10.  M  :  [très  regfeâahle]  irréprochable,  —  L.  25-26.  M  :  leur 
nourriture  pour  [rendre]  faire  les  fonges  [plus]  à  propos,  —  L. 
17.  M  :  m'aportent  [point  des  agitatûms]  aucune  agitation  de  cors 
[ny  de  langue  qu'ils  font  a  d'autres  ajfes  que  ie  conois  pareils]  ny. 

Page  258, 1. 6  :  appétit.  D  '.gouft.  —  L.  27.  D  m.  la  citation* 

Page  259, 1.  12.  D  m.  la  citation.  —  L.  19.  D  :  en  vne. 

—  L.  30-33  :  Le...  verray.  D  :  le  condamne  en  nos  troubles  la 
caufe  de  l'vn  des  partis,  mais  plus  quand  elle  fleurit  &  qu'elle 
projpere,  elle  m'a  parfois  aucunement  concilié  à  foy^  pour  la  voir. 

Page  260,  1.  4.  D  M  :  r'allia.  —  L.  9.  D  M  :  cefemble. 

—  L.  17.  D  :  tables  me  nuifent;  M  :  tables  me  fâchent,  &  me 
mdfenS.  —  L.  20-21.  D  m.^uoy  qu'elle  foit  des  courtes,  et  dit  : 
quelque  temps...  le  patron,  au  lieu  de  :  vn  peu...  la  forme.  — 
L.  28-p.  261,  1.  3.  D  m.  la  phrase.  —  L.  29-31.  M  :  auoint 
[pourtant]...  [autres  extraordineres  ouupations  ne  les  en  diuer^- 
ti/oint]. 

Page  261,  1.  3-4.  D  :  Ceux  qui  ont  foing  de  moy,  ont  bon 
marché  de  me  defrober. 

Page  262,  L  7.  M  -.pas.  [Cafar fut philofofiquemant plefant 
fut  pbilofofique.  Cefar  eut  raifon,  aufoldat  defes  gardes  vieil  & 
café  qui  luy  alla  demander  en  la  rue  congé  defe  tuer  :  après  l'auoir 
regardé  contemplé,  de  luy  rejpondre  :  Cornant  ?  tu  panfes  donq  ejlre 
m  vie].  Montaigne  a  déjà  raconté  ce  fait,  t.  i ,  p.  96.  —  L.  7- 
27.  D  m.  A...  maturitas.  —  L.  9.  M  :  [commuties]  iuftes.  —  L. 

11.  M  :  qu'illégitime.  M  aj.  la  citation  :  Vitam...  qu'il  reporte 
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plus  bas,  L  36,  —  L*  !2*  M  î  [d*  /a  yte^/^  &}  cami  hpim 
h  tii.  —  L.  tî~î4*  M  :  Jkfûii  Sohti.,.  pùtifianî  [per  ép 
ftiifme].  —  L,  15,  M  i/oixmiUdix*  —  L,  l6-j8.  M  :  ui  [rm 
tr0^\  Iftcrçif...  &  Qypru,.,  monfittifuju  au  lieu  de  :  prodigimj't. 

—  I„  20-2 1.  M  :  [eft]  Ivtit  ifin...  [efi\  doit  tfin,  ^  L  14. 

Page  ^6^,  U  i-s  :  irûeajèr..jas.  D  :  tfâintr,  T>yL^U§t, 

Page  164,  i.  9.  D  m.  atiani,  —  L.  18-22^  D  m.^r,. 

pr&^&fimws,  —  L*  20,  M  :  pnmaiîi  h  prr*mrr,  —  L  11.  U: 
titnt.  [m^h  denmrû(ni)],  —  L.  2i*12.  M  :  d'alm^nac  ki  ipht 
miridis&am  médecins.  VfXîrtmi,-'  ^-M  iftC4>t£rs.  D  :  jetniu, 

Pagï  26$p  1.  S  :  gûlhi.  D  M  ;  garht,  —  L,  22  :  €mtrmi$. 
D  M  :  rthoun.  —  L.  26.  D  1  &ne  hùh  cotnmummtnt,  M  m.  B. 

Page  266,  1.  8-13.  D  m.  Ils.,,  ans.  —  L.  9.  M  :  [antien] 
Roi.  —  L.  10.  M  :  [mes(îer)]  tramper  le  vin  d^eau  :  vtiUmant, 
non.  —  L.  12.  M  :  n'en  [boiuent  qu'après  V enfance],  —  L.  16: 
huroit.  D  M  :  hoiroit.  —  L.  22-24  :  difficulté^. . .  au  chault.  D  : 
ajpreUs...  en  ejU. 

Page  267,  1.  3  :  i  prefent.  D  aj.  à  cinquante  quattre  ans. 

—  L.  8-18.  D  m.  Voyla...  s'efcouh.  —  L.  8.  M  :  [fmfihU]à 
toute.  —  L.  10.  M  :  [mollement]  coyement.  —  L.  13.  M  :  [dâti- 
dent]  détordent.  —  L.  20.  D  :  rarrejle.  —  L.  25  :  i^  ne  fuis  iamais 
venu  à  bout.  D  :  ie  ne  puis.  —  L.  28-33.  ^  ™-  Comme...  alté- 
ration. —  L.  30-32.  M  :  auoU  [en  coflume  de  les  remuer  &]  lors 
que  le  xnn  efmouuant  les  autres,  luy  [il  qui,  f/]  n*en  fentmi  au- 
cune altération  :  [car  il  auoit  ordinere  cette  façon  de  ne  tenir  fes 
iambes  en  repos].  —  L.  33-p.  268,  1.  3  :  On...  place.  D  :  &pour 
la  gejliculation,  ne  me  trouueguiere,  fans  baguette  à  la  main,  Joit 
à  cheual  ou  à  pied.  —  L.  34-p.  268,  1.  3.  M  :  [i^eftois]  Cauois... 
Vy  ai  [eu]  de...  que  [iejuffe]  ie  les plau,  et  m.  naturelle. 

Page  268,  1.  ^.  D  :  Il  y  a  de  Vindecence,  —  L.  8-10.  D 
m.  la  phrase.  —  L.  8  :  des,.,  qui,  M  :  a  Rome  des  gens  qui.  — 
L.  II  :  affaifonuement.  D  :  condiment.  —  L.  16  :  pour  qu'elle. 
M  :  ace  qu'elle.  —  L.  17-22.  D  m.  par,,,  s'entrefefioyer.  —  L. 
18-20.  M  :  [t'w'  inuantion]  vn  vfage...  a  leurs  feftins.  —  L.  22. 
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D:  au  firuki  du  €anmue.  —  L.  26-p.  269,  1.  2.  D  m.  Ce,,. 
IrMmr.  —  L.  29  :  defimgné.  M  :  r$fufé.  —  L.  31.  M  :  rendit 
[tm  him  dimers  Umps]  de  principale  douceur  en.  —  L.  33  :  Mon... 
fonlofi.  M  place  cette  phrase  après  la  suivante.  —  L.  34- 
p.  269,  1.  I  :  chacun...  félon.  M  :  chacun  des  conuie^y  apporte 
la  principale  grâce  félon . 

Pagb  269,  1.  2  :  trouve.  M  aj.  la  phrase  de  la  p.  précé- 
dente, 1.  33.  —  L.  4.  D  m.  defdaigneux  &,  et  aj.  &  plaifir, 
après  :  culture.  —  L  5  :  Peftime...  de  prendre.  D  :  le  trouue. 
M  :  prendre.  —  L.  7-1 1.  D  m.  Xerxes...  trouvées.  —  L.  12. 
D:  mais  il  les  faut.  —  L.  14-p.  270,  1.  xo.  D  m.  Nous... 
iufUs.  —  L.  20.  M  :  verfatile  :  [Sa  veue  efgaree  trouble  en  nous 
U  vrai  vift^e  des  chofes].  —  L.  23.  M  :  [n'enbraffe]  t^y  treuue. 

—  L.  25.  M  :  Mais  quoi,  [noftre  eftre  ejl  de  mefmes].  —  L.  28. 
M  :  [enuier]  defirer.  —  L.  29-30.  M  :  plaifirs  [de  lafantaife]... 
font  [diâ  on]. 

Pagb  270, 1.  3-6.  M  :  [&  lourd]  grojper,  ne  puis  mordre  [a 
certes  en  cet]  fi  a  faiâ  a  ce  fui  obieâ,  fi  [immatériel  &  aeree] 
fimpHe  :  pu  [par  fois]  ie  ne  me  laiffe  [plus]  tout  lourdemant  [& 
fmpHemant]  aller  [augouff]  aus  plaifirs  prefans  de  la  [prefcription 
naturelle]  loi.  —  L.  8-9  :  veulent  que.  M  :  tienent  et  m.  foyent. 

—  L.  11-13  :  comme...  font.  D  :  denofire  ieuneffe,  qui proteftent 
ambitieufement  de  les  fouler  aux  pieds.  —  L.  i  x-12.  M  :  qui  d^vne 
farouche  flupidité,  come  diâ  Ariftote,  en  font  defgoute^.  —  L.  X2- 
I3.  M  :  conois  qui  par  ambition  [proteftent]  le  font.  —  L.  14-16  : 
du  leur.  D  aj.  fans  fecours  de  leur  forme  ordinaire  ?  et  m.  <^  ne 
refufent...  ny vigueur?  —  L.  1$  :  ne  leur  coûtant.  M:  &  ne 
leur  coup.  —  L.  17  :  fuhftantent.  D  M  :  fuftantent.  —  L.  18  : 
Baccbus.  D  aj.  Ces  humeurs  vanteufes,  fe  peuvent  forger  quelque 
contentement,  car  que  ne  peut  fur  nous  la  fantafie,  mais  defa- 
geffe,  eDes  n'en  tiennent  tache.  Avant  le  remaniement  M  avait 
écrit  :  farouches,  au  lieu  de  :  vanteufes,  et  ajouté  :  [non  pas  aus 
fages]  a^$  :  fantajie.  -—  L.  18-19.  D  m.  la  phrase.  —  L.  19  : 
kurs  femmes.  M  :  les  famés.  —  L.  22-23  :  ny  qu'il  s'y  veautre.  D  : 
&  qu'il  s^y  eroupiffe,  et  m.  (1.  23-34)  qu'il  s'yfee...  tnieux.  — 
t.  23.  M  :  applique  :  [non  ohftant  h/rres  per  illas  euntihus  frd 
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cirm  illâs  kfrmiibas  qui  Citrpom  circa  mm  km  abutriuttî.  h  m 
vm^  pas  fa'U  s* y  couche  c'efl  affes  qu'il  ^y  fi^.  Et  mt  cmimii 
qu*&n  y  fait  affts  (am  qu'an  j'j  tmicy  ny  qtmn  $*y  wuàm  mm 
qu'il  j'y /«]-  —  L.  52'î).  M:  tim^mttmt  [inuuirmt  him 
plus  fmi]  ...  bitn  plus  S<KraHque  que  Pythagoriqui, 

Page  271,  1,  î|-i6  :  hutnaim  &  corporeh,,,  orâimin.  M; 
$mtUfth  &  par  confequani  mufferti  &  iufte^.  D  :  aymmutit^  — 
L*  17-p.  272,  1.  î.  Dm.  Sûgês...  plm.  M  :  [Si^is,  s'ih  mpâ 
Crm  qm  ('ffimt  la  kur  legilime  vacniion^  ceîîecy  la  bap^âi\,  —  L 
18  :  vocAÎi&n*  M  :  vacation.  —  L.  34 -  M  ;  [affmres\  wnwittiwœM, 
«-  L.  29-33  •  /lw*\**'  vilUs,  M  î  Cmnpofer  nas  mmn  tft  ftofitt 
opa  non  pas  cmipojf^r  des  Uutu  &  gaigntr  non  pas  dfs  baiélhs 
&  prouinees  mais  l'ordre  &  tranquiUilé  a  noftre  amduiât.  «-  L 
3 3' 51:  Le.,.  rVyî,  M  :  Nofin  grand  &  gîoriius  chff  ffmuu 
c*ejl  [tmre  tout  k  rejk]. 

Page  272,  1.  i.  M  :  Toutes  autres  [n'en  font  qu'appendicula 
&  adminkules],  et  corrige  :  threforijer  par  :  tbe/ori/er..  —  L. 
6.  D  m.  au  deuis.  M  dit  :  a  fon  deuis»  —  L.  6-10.  D  m.  la 
phrase.  —  L.  9.  M  :  heure  [pour  lire  &  hreueter  Polybe].  — 
L.  17  :  Sorbonique.  D  :  doâoral»  M  raye  :  feflins,  le  remplace 
par  :  tables,  qu'il  biffe  pour  rétablir  :  feflins.  —  L.  21  :  dij- 
penfé.  D  :  employé;  M  :  dejpanfé.  —  L.  28  :  Bacchus.  M  aj.  lUis 
efl  indulgendum  non  ferukndum.  —  L.  28-32.  D  m.  Suiuant... 
palatus.  —  L.  30.  M  :  volupté:^  naturelles. 

Page  273, 1.  2  :  genereufe.  D  :  puijfante.  —  L.  3-7  :  vUk, 
de  chanter,  de  fonmr  &  s*y...  parfaiâe...  des  mœurs...  efloit  en 
îuy.  D  :  ville,  &  de  s'y...  plus  reiglée.  T>  lA'.  de  meurs.  D  :  fut 
iatnais  en  homme.  —  L.  8-9  :  de  Sdpion...  celefte.  D  :  du  iewie 
Scipion  (tout  compté  le  premier  homme  des  Romains).  —  L.  9  : 
d'vne  geniture.  M  :  d*vn'  origitie.  —  L.  16  :  hommes.  D  aj. 
(le  fuis  extrêmement  dejpit  dequoy  le  plus  beau  coupU  de  vies,  qui 
fut  dans  Plutarque,  de  ces  deux  grands  hommes,  fe  rencontre  des 
premiers  à  eflre  perdu).  Avant  de  biffer  cette  phrase,  M  y  avait 
écrit  après  :  grands  hommes,  ceci,  qu'il  biffe  également  :  [par 
la  commune  voix  du  monde  Vvn  k  premier  des  Grecs  lautre  des 
Romains,  Epaminondas  &  k  ieune  Scipion].  —  L.  16-20.  D  m. 
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h  i^rase.  — L.  27  :  penfie.  M  aj.  [(aii'  oâùm  i/lvnpeu  haute 
&Jmrlmmam$  :  U  m'm  paffarois  [pour  nun\  vokmiùrs  au  [amU] 
ncU  de  fa  vU.  Ce  font  des  oracles  de  ces  diuines  ornes  [te  n'en  puis 
fmre  efiat]  Ufquds  te  ne  puis  poifer  ne  les  poutiant  aperceuoir)], 
L.  27-p.  274, 1.  7.  D  m.  IL.,  abftinence.  — L.  30-32.  M.  m. 
£»...  cbeual,  phrase  qu*il  reporte  à  la  p.  274,  1.  7,  après  : 
ab/tinence.  —  L.  32-34.  M  :  Et  le  premier  emmi  tout..»fepre^ 
fnUer  a  recourir. 

Pagb  274, 1.  7  :  abfiinenu.  M  aj.  Il  s'efi  veu  en  la  bataille 
Ddiene  rdeuer  &  fauuer  Xenophon  renuerfi  de  fon  cheual.  — 
L.  8.  D  m.  &  fouler  la  glace*  —  L.  12-15.  ^  ^-  ^••*  vemn, 
L.  12.  M  :  vifi^e  [luitter  lafam],  —  L.  15.  D  m.  cet  homme 
là.  —  L.  21  :  fieent,  D  :  fiefent,  —  L.  24  :  patrons.  D  :  exemples. 
—  L.  25-29.  D  m.  n...  corrtâeurs.  —  L.  28-29.  ^  •  9^  Ù^' 
lumt]  nous  tirent  [en]  arrière  [plufieurs]  plus  toft.  —  L.  34-p. 
275»  1*  5*  ^  ^'  •^••-  eminentes. 

Pagb  275, 1.  2.  M:  circonfcrire  :  [magnianimi  eft  mediocria 
màUe  fuam  minora],  —  L.  5.  M  :  eminentes.  [L'imtnoderation 
ne  Raccorde  ny  aueq  foi  ny  aueq  la  modération],  —  L.  7.  M  : 
bien  naturéUmentfçauoir.  —  L.  8  :  mejprifer.  D  :  bayr  &  def- 
daigner.  Après  :  eftre,  M  aj.  [^  ^  enuier  d'autres],  —  L.  16- 
22.  D  m.  L'intemperanu,..  exemplaire,  —  L.  17-18.  M  :  tempé- 
rance [ce]  n'ejt.,.  affaifonnement  [&  fa  mefure],  —  L.  19.  M  : 
Uen  [e/loit  auffi  fouuereifiement  tempérant  en  fes  meurs],  —  L. 
21.  M  :  [haute] gratieufe,  —  L.  23-26  :  mon  ame.  D  :  la  mientie, 
et  m.  r^Ue...  &  pareillement,  —  L.  29  :  Vautre.  M  aj.  [Platon 
ordone  a  fon  Ugijlateur  ffy  auoir  efgàletnent  l'euil].  —  L.  29-p. 
276,  1.  10.  D  m.  Le,,,  vertu.  —  L.  33-p.  276,  1.  2.  M  :  ac- 
couple [efgdement  &  en  defchargefa  cite  :  &  ordone  au]. . ,  [eitchan- 
teufes]  cbarmereffes. 

Page  276, 1. 10.  M  :  [c^e/t  la  vertu]  cela  c'eft  vertu.  —  L.  1 3- 
14  :  retafte...  tiens.  D  :  goufte...  arrefte,  —  L.  22  :fon  dernier 
decours.  D  :  fa  décadence.  —  L.  26.  D  m.  la  ciution,  après  la- 
quelle M  aj.  [La  vie  n'ejl  a  la  vérité  ny  bien  ny  nuû  :  c'e/l  la 
place  du  bien  ou  du  mat  :  félon  [ce]  que  nous  la  leur  faifons],  — 

V.  19 
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L»  |o-$a.  D  m*  la  phrase.  —  L*  î  i  -  M  :  dt^kin  [de  f^tinqii  ' 
Cftts  qui  fi  plaîftni  de],  —  L.  Jl  :  au  doiék.  D  :  dût^tmml. 

Page  277»  1-  2.  D  ;  gw^r  &  e/îeftdn,  —  L.  16:  api.  D 
M  :  pour.  —  L.  18*19  '^fif^^-*-  €l}Qgrigne.  D  i  fonde  &  reisft. 
D  :  chagreigitr;  M  i  ch^nigm.  —  L.  2^-24  :  eftf^fr,„  uiét. 
D  î  ÉHyurer,..  aitis.  *—  L.  26  :  VampUjjir.  D  M  :  amplifier.  — 
L,  29-1 1  :  ii^fitian,,.  competfniment..*  par  Ufqueîk^...  feW' 
pmfif  di*  D  :  fanîi...  pkinenuni.,.  dequôy.*.  cmttpen/er  par. 

Pagi  378,  l  2'}.  D  m*  piifféft  prffijiU,  futurt.  —  L4, 
M  :  iï/i^rtf/  [nul  fi'rupuk  qui  îapinff  ny  près  ny  hin\,  —  L*  6: 
prûpofi.  D  :  reprefifm.  —  L.  25-27.  D  m*  Et.,*  iîtifrimus,}i 
dît  ii^abord  i  [El  mi  Jcmbkrmt  defirir  plui  ac€ufahkmenî  nus 
pQrlanl  rrt  rtuiritsct  plus  tofi  quUtU  Veut  double  :  ny}^  et  (!■  ^S)  ■ 
[plus  ex£ufiiblaucn!\  non  moitîs  excufahltmenî*  —  L.  28  :  Sy 
qm*  D  :  &  qut,  D  M  :  fujlentijims. 

Page  279, 1.  1-3.  Dm.  ains,,,Ny,  —  L.  2  :  que... produifili. 
M  :  plus  ioft  qu'on  les  produifit  encore.  —  L.  5  :  ingrates  &  im- 
qites.  D  :  d'ingratitude.  —  L.  6-7.  D  m.  (^  recognoijfant,  et 
dit  :  Ven  remercie,  au  lieu  de  :  m'en  loue,  —  L.  8-9  :  refufer... 
Vannuller.  D  :  nujprifer...  VaJterer,  et  m.  tout  bon,  il  afaiâ  tout 
hon.  —  L.  lo-ii.  D  m.  la  ciution.  V.  p.  280,  1.  9.  —  L.  i$- 
34.  D  m.  Elle...voluptei.  —  L.  17.  M  :  [monjlrueufe]  farouche. — 
L.  20:  la  volupté,  M  :  volupté,  —  L.  24  :  cheuatichee.  M  aj.  [la 
raifon  parfaiâe,  fuie  parfaÙle,  efl  celle  qui  fuit  la  volonté  de  na- 
ture, ils].  —  L.  26-27.  M  :  [û  /û  dépuceler]  au  dépucelage... 
[leur  prefch]  fa  leçon.  —  L.  28-29.  M  :  il  doit  [elle  vaut]  la 
[beauté  &]  volupté...  Vejperit  [duquel  les  nwiens  font  plus puijfans 
&  plus  nobles.  Et  pour  ce  ordone  il  qu'on  s'y  atande  principalemant] 
corne  ayant.  —  L.  ^i  :  m  va.  M  :  va,  et  aj.  [non  fuie  félon  luy 
mais  première  en].  —  L.  33.  M  :  première.  [Pour  Socrates, 
V amour  ejl  appétit  de  génération  par  Ventremife  de  la  beauté,  la 
génération,  diuine  aâion  &  immortelle  des  nwrtels.  Et  par  confe- 
quant  l'amour  damon  immortel  luy  mefmes  &  défit  d'immortalité 
&  damon  immortel  luy  mefmes],  —  L.  34.  M  :  [grande  vertu] 
tnoderatrice. 

Pagb  280,  1.  2.  M  :  iufte  :  [qui  lafuU  efl parfaiâement  hu- 
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reus  &  Jage],  —  L.  2.  D  m.  la  citation.  M  récrit,  la  biffe, 
puis  la  récrit.  —  L.  5.  D  :  haftardes  &  artificidîes,  —  L.  5-9. 
D  m.  Et,.,  nature,  —  L.  7  :  expliquer,  M  :  exprimer.  —  L.  7. 
M  :  [Corne  cduy]  Et  cduy,  —  L.  9  :  nature.  M  aj.  [Om»w...] 
citation  placée  ci-avant,  p.  279, 1.  lo-ii.  —  L.  12-13.  1^  m. 
auec,.,  toufiours,  —  L.  19.  D  m.  la  citation.  —  L.  25  :  poil. 
M  aj.  [L'effaiâ  de  laparfaiâe  rai/on  n*eft  autre  que  defuiure  la 
volotUi  de  nature,  Hac  efifapientia  in  naturam  conuertt],  —  L. 
26-27  :  par  acquit  ...  condition,  D  \farujque.,,  condition  natu- 
reHe.  —  L.  27-29  :  exprejfe,,,  feuerement,  D  :  fimple...  exprejfe- 
ment,  et  m.  &  tres-principale.  Après  :  exprejfement,  M  aj.  [pour 
maifirejfe  fin  de  noftre  deuoir  &fouuerein  bien  de  Vhome].  —  L. 
29-34.  D  m.  L'authoriti,,,  motus  ?  —  L.  30.  M  :  entendemans  : 
[Oions  la  voix  du  nudftre,  le  ne  tire  mes  folies  que  des  plus  feueres 
efiboies],  —  L.  32.  M  :  [facere  debeas]  facienda  funt. 

Page  281,  1.  12  :  marmaille,  D  :  voirie,  —  L.  17-24.  D 
m.  lefqudles,,,  temporelle,  —  L.  20-23.  M  :  defirs,  [feul plaifir 
entier  &  facile,  confiant  incorruptible]..,  commodité^  [Jlotantes] 
fluides,,,  lefouin  &  [legoufi]  Vvfage,  —  L.  24  :  priuil^é,  D  aj. 
Nos  efiudesfont  tous  mondains,  &  entre  les  mondains,  les  plus  na- 
turels font  les  plus  iufies.  Avant  de  biffer  cette  phrase,  pour  la 
remplacer  (1.  24-27)  par  :  Entre...  foufierraine,  M  avait  écrit  : 
&  vfuds,  après  :  naturels.  —  L.  27.  D  m.  u grand  Ixmme, 

Page  282, 1.  3-8.  D  m.  Ces,.,  diuin.  —  L.  5.  M  :  mUft  [fi 
puérile]  a  digérer  facheus.  —  L.  7.  M  :  Rien  [plus]  fi,  —  L  8- 
10:  de  nos,,,  les  plus  haut.  D  :  des  humaines,  et  m.  &  baffes, 
DM:  le  plus  haut,  —  L.  1 1-12  :  humble.,,  fon  immortalifation, 
D  :  bas...  fa  déification.  —  L.  18-19  :  outrepaffe,  D  :  excède,  et 
m,&nefe  contente  de.  —  L.  19.  D  m.  la  citation.  —  L.  29- 
32.  D  m.  Si.,,  çul,  M  :  [Nous]  Si...  [&]  car...  marcher  [des] 
de  nos,.,  fontes  [fondei^  affis  que  fur  noftre  cul]. 

Page  283, 1.  2-3.  D  m.  ^  humain  auec  ordre  :  mais,  et  dit  : 
merueUle,  au  lieu  de  :  miracle,  M  :  fans  miracle  &  fans.  —  L.  4  : 
fim  tendrement,  D  :  plus  doucement  &plus  délicatement;  M  :  fius 
[baffement]  tendrement  [facilement]. 
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Is  rtvisiott  des  Varîantis  ft  été  &ite  sur  l'exemplaire  de  Mu^ 
taigne,  par  M.  A  Cagnieul,  attaché  k  la  Bibliothèque  de  Bordeaux. 
Tout  en  assurant  leur  exactitude,  M.CagHieul  s'est  arrêté  i  quelques- 
unes  des  notes  les  plus  obscures.  Il  en  a  tiré  d'intéressantes  ver- 
sions, que  nous  avons  jugé  bon  d'insérer  dans  cet  Appendice. 


APPENDICE  AUX  VARIANTES 


(additions  et  corrections) 


TOME  PREMIER 


Page  6  du  texte,  1.  15-19  :  [Jesfoldats quelque  cotmncemant 
d*aIUratûm...  eftcint  a  me/me  defe  mutiner  &  dédier  par  force]. 

P.  iSyl.ij:  [quel qu'il ayeeflé,..].--L,^4'p.ïy,\,  i  :  poflr- 
rite  [eftre]. 

P.  17,  1.  4-5.  Cest  :  communauté  qui  2  été  écrit  d'abord, 
puis  remplacé  par  :  communication. 

P.  25,  1.  29-30  :  [mot  de  Bion...]  les  poils  fut  il  pas. 

P.  29,  1.  5-6  :  [Cesgetis...]. 

P.  33,  I.  24-25  :  [contre  la  iuflice].  —  L.  28-29  :  [moiens]. 
Les  lettres  ers  qui  restent  d*un  mot  biffé,  puis  coupé  par  le 
relieur,  ne  permettent  pas  cette  lecture.  Elles  se  prêtent  au 
mot  :  diuers,  qui,  écrit  par  erreur  une  seconde  fois,  devait 
être  biffé. 


P.  SOt  1.  2%  :  [tw  ^i«/^  m  ijmnt  i*fn(tmts)]  in  tfirmai 
—  L*  îï-n  '  /of«,  [CHU  poink  k  te  la  Irmme  fi  hknfsrim 
qu'il  m*m  faut  rtjpondre]. 

P.  56,  L  15  :  tih  {qu'elle  voiidrà], 

P,  60j  L  a-S  :  aia  armes,.,  cmiletturine*  Lire  ;  rtHii!fïfnff# 

P*  65,  L  32  ;  iM<Mî  tftfâtici  [rai  ûfei\  &  ay  vtfcu, 

P.  7J,  1.  ao-SJ.  M  :  tnginuur,.^  [a  gu^i  îJ  mwii  a§mri\ 

P,  78,  L  J  :  kyfuffTftent  [qu'autns]. 

P.  82  p  K  i  :  tr«afic<waMf,  Le  relieur  n*a  hissé  que  les  Jcr- 
ïîîêres  lettres  :  mumt.  —  L,  8-12  :  [£/J<  coupa  ÊramJja  vn  Ji 
«f  hurs  de^h].,,  la  fleur  de  (fa  antrfe]  fon  cmt  a  q%itkm 
{s  (mot  illisible)  poînt]...  dfffeîns  uuoînt  nai,  —  L,  15-14: 
ûîkr  [îftiats  qu'il  n'epemt  au  nom  &  a  la  ghire  qu'il]  vu  tl  prt- 
tetidoit, 

P.  89,  1.  30-32.  Annuler  :  }A:  en  deffous  de. 

P.  93,  1.  20  :  Dieu  meuy  est  récrit  après  :  tel  eflai, 

P.  96,  1.  18  :  garde  [vieus]  recreu. 

P.  98,  1.  6-9.  M  :  peine  [Peut  ce  ejlre].  —  L.  24  :  [...  mo- 
quons depouuoir  mettre]. 

P.  102, 1.  26  :  corne  vn  grand  :  [auffi  efl  la  vie.  Que  ie  te  dont 
vne  vie  perdurahle  elle  te  fera  bien  moins  fupportabh  que  n*eji  k 
mort  veti  la  condition].  —  L.  30  :  Imagines  [de  la  condition  que 
vous  ejles  combien  zvus]  de  vrai  combien  [a  Vhome]  feroit. 

P.  105,  1.  8  :  [la  combattre]  luy  refifier.  —  L.  12-13  :  [»w 
pince  le]. 

P.  108,  1.  28.  M  :  [tranfijfant]  tirannifant. 

P.  109,  I.  i2-i5.M:[<^fl  demi  reffafié pour  endormir  lar- 
dur  de  cette  fureur  imaginaire  &  en  qui  Yaffoybliffement  de  Vea^e 
a  vtillemant  ouuré  dejpuis], 

P.  III,  1.  I  :  [couuertes  trotnpeufes].  —  L.  34  :  [il  fe  faut]. 

P.  113,  1.  24  :  irretnittente  [an  aejpit  qu'il  en  aye  pettera 
iufques  a  la  mort]. 
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P.  1 17,  1.  26  :  u  fCtfi  pas  mal  parler  ^  mal  camir,  —  L. 
39-30.  Supprimer  :  Jean,  après  :  par, 

P.  125,  1.  T4'is  :  [ambUn]  Vaafuraanu.  —  L.  31  : 
[...fmi$\;  plus  :  [oç/tn]. 

P.  laSy  1.  10-16  ifricboUrU.  Lire  :  tritàoierU. 

P.  127,  I.  9  :  ...pas  [te  m^en  retourne]. 

P.  132,  1.  24  :  terre  &  autant  par  coftume  que  par  nature. 

P.  134, 1.  29-31.  M  :  Ricette  [qui  a  gaîptéque], 

P.  140,  1.  7.  Mettre  entre  aochets  la  traduction  qui  est 
bifiée  dans  le  manuscrit. 

P.  143,  1.  5.  Le  mot  :  V amitié  est  douteux;  Técrimre  est 
illisible. 

P.  153, 1.  13.  M  :  [ba:^rdeus].  —  L.  27  :  [AnniM  fut  mort 
rauageant  Tltaiiefi  Scipion  n'eut  fceu], 

P.  161, 1.  2-4.  M  :  [Oit  H]  Oyent  ils  louer  [fon\  leur  prince 
ouvnroy.  Cefl  vn  pajtre  pour  [hyjeus  Oifif  corne  vn  pafire  [& 
prefurant  &  tondant  come  vn  pafire  fauf  qu'vn  peu]  plus  rude- 
ment [qv^vn  paftrefes  hefies].  En  eftimes  vous.  —  L.  9-10  :  efti- 
ment  [non]  de  peu  [(lettres  coupées)  ne  rien]  ne  conceuant  [de 
grand  ne  r^ardantpas  a]  V image,  —  L.  23  :  [come  homes  venaus 
come  fer/s  très  affaireus], 

P.  162,  1.  15  :  [ly autres.,.].  Interprétation  douteuse. 

P.  166, 1.  32  :  cAtw^  [fifefioint]. 

P.  170,  1.  8  :  [quafi  a  noftre  moien].  Le  mot  moiett  est  dou- 
teux. Il  ne  reste  que  la  première  lettre  m  après  le  coup  du 
relieur.  —  L.  25-26.  M  :  doner  [aus  âmes  de]. 

P.  171,  1.  22  :  [Et  fi  fay  [bone]  quelque  mémoire  [du  lieu]de 
u  qui  me  demura  des  loix  en  Platon  ou  il  traiâe...  il  dotte  peu 
départ  ou  nulle  [part]  a  lafcianu  des  lettres  De  la  luit  te  [de  la] 
mufiquê  [de  la]  chajfe  il  [done]  faiâ  infinis  préceptes  &  croit  que 
Vame  s^ exerce...  Ses  gymnafes  [diâ  il],  (ici  est  un  mot  coupé, 
dont  il  ne  reste  que  la  dernière  lettre  t),  toutes  inflruâions  mi- 
literes  (suivaient  des  mots  qui  ont  été  coupés)...  [ne  doner] 
ranc  qu'il  [done]  laiffe  a  l'eflude  de  la  pœfie...  A  partir  de  :  infi- 


Mit  preceptu,  tout  esi  rayé  de  haîit  en  bas,  poEr  reprendre: 

P*  176,  L  7  :  liuu\fmd€ridquipsrJiCùu^]jûlidi...paTvmm 
rHUrus.  Car  C£  qui  k  m  Us,  —  L.  10:  à  [toofi  Uurt]  ctpepitf. 

P.  177,  1.  2a  ;  qui  [reirancljerà},..  dt/esUurts].,,C4qu*Uf 
û  d'ifinL  —  L.  24-26.  Subsîîluer  :  cylindru  et  alîigaûm  ï  : 
îmrts  et  à  :  dUratmt^  et  mettre  un  crochet  après  :  ûUiraim, 

P,  r7SjL  Ii-I4:f..*  jjfffiVm]  non  fans  mit  Umenrf  e^^ 
rame  que  k  puijji  trompir  îts  yfm  âa  iages  a  ks  di/cemer, 

P.  Ï98,  1.  2-s.  Effacer  :  cdfftes. 

P.  20|.  L  ï-2*  M  :  ApUo  [&]  ks  Muft$  [&  Bacchm.  Li 
pour  reus  du  pftti  bas  tagé  Bacchus  pour  î*eQgt  plus  uuûfîa]  & 
Miînriie  tûui  biat,  H  Vf  fiant  a  mtik. 

P.  207,  1.  4  :  [Suiuant  U  dogme  d* Antijlhenes  mainUimnt  que 
la  vertu  n'auoit  be/ottin  ny  des  di/cipîines  uy,..]. 

P.  211, 1.  14.  Substituer  :  l'affaire,  à  :  Vinjlruâion. 

P.  218,  \.  i^\  peu  prépari  est  douteux.  —  L.  21  :  [...&de 
les  obliger  a  ce  a  quoi,,.^  et  mettre  :  rigur,  au  lieu  de  :  vigur.  — 
L.  25  :  plus  [poifer  en],  —  L.  27-29.  Interprétation  douteuse. 

P.  229,  1.  s  :  foin  de  V amitié  [entre  nous],  et  supprimer: 
entreprinfe. 

P.  232,  1.  18.  Supprimer  :  en  aiant  ejl(é). 

P.  234,  I.  8-9  :  qu'il  ne  fe  règle.,,  equable.  Interprétation 
douteuse.  —  L.  31  :  par  [Vinfltuinu  de]  quelque  ordonanu  du 
ciel. 

P.  240,  1.  25.  Substituer  ifecretaireh  ifecret,  et,  1.  26  :  ainji 
à  :  aire  (sic).  Faire  passer  la  citation  latine  avant  :  D'autres 
diront. 

P.  258,  I.  23-24.  M  :  cljofes...  diâ  Platon  font  produites  par 
la  imture  ou  par,  —  L.  25-27.  Substituer  :  [caufes]  à  :'[car]. 

P.  284, 1.  17-23.  Substituer  :  feruoit,  à  :  tenait, 

P.  287,  1.  12-16.  Substituer  :  [&  que  la],  i  :  [clïofe  la]. 

P.  289, 1.  8-13.  Substituer  :  vent,  à  :  fro(id). 
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P.  29},  1.  26.  M  :  defaforu  [pointe], 

P.  298, 1.  20-22  :  home  taniq/t  apns. 

P.  320, 1.  6-7  :  t^ejl  [M»Ur$  h  matùrê]  dêprimtr  U  fins  : 
iauUuU  fhis  piquammmt  ft»  [JkbHkmeni  pim  fuHikmmtpius 
tUÊrkdfrmmi  &  AWfMr]  fika  obHquiment,  Sifvàs-iê. 

P.  1)0»  1.  8-xi  ;  UJMm  kUin. 

P.  535,  1.  20-23.  Lire,  10 1  Et  à  la  vérité  ce  qtuks  Sages 
€niignmipfincipàlmmt,..  Toutes/ris  il^  diâparvn  fUts  fige 
Makm  mortem...;  2^:  Etala  vérité  u  qtte  nous  dtfons  creindre 
fftmàpàkment,,,  Toutesfiis  [U  eft  diâ  par,  corne  efcrit  vn  plus 
fige"}  ^U  en  faut  croire  vnfainâ  père  Malam  mortem... 

P.  334,  l.  2  :  Or  prafuppofins  qu'il  fiit  vrai  qu'ils  regardent, 

P.  336, 1.  4-5  :  [fi  elle  Ventreprant],  —  L.  7-11  :  eJperitd*ou 
nmt  vne  fi  infinie  diuerfite  de  [nos}  goût  a  les  receuoir  [qui  eft 
vmforme  aus}  Aus  heftes  nulle  :  com*  il  fi  [yoif]  conieâure  par  la 
pareHJi application...  naturelle mefire & iufle.—L.  12-14  :  ...il 
eft  à  crere  que  nous  [vi]  en  [viuerions  de.,.].  —  L.  16  :  [puis  qu'il 
^,firoit]  eftant  ejgal  &  commun,  —  L.  19-20  :  [tyrannie]  vaga- 
Umde  Hherté.,,  fiûutere]  agréable.  —  L.  21  :  [vn]  noftre.  —  L. 
24  :  [CeftfiiHi,  Pour  rendre  vn  eftat  complet  d'home  il  faut  [&] 
f^Q  fi  [fiaifi  au  pHaifir  &  que  la  ddur  luy  deulU]  fente  com- 
petemment  du  mal  &  du  bien, 

P*  339»  ^'  )0.  Supprimer  :  la  plaie. 

P.  341,  \,  i:de  deuil  [d'(^iâion].  le  difois  [de]. 

P.  342,  1.  30  :  [...  vàlur  non  en  elles]. 

P.  345, 1.  2  :  [...&vltimam  intereft].  Supprimer  :  Faut-il..? 
—  L.  17  :  [contreifts  toufiours,  conuie^  toufiours  a  vfer  d'iniuftiu], 

P.  346,  1.  3  :  [toutes  chofes], 

P.  347,  1.  1  :  [...effe  credideris],  —  L.  6  :  [...gré.  De...]. 

P.  348,  1.  5  :  [les  fortuites  n'y  non]. 

P.  349,  1.  1-3  :  [quafi].  —  L.  9  :  [Et  fi  le  treuue...  ny  cher- 
cher autre  [chofe]fin  que  lefeul...]  ~  L.  27.  Supprimer  :  M  : 
faueur. 


fOO  AfFlNDlCE,    T»    1,    r.    If 0-419. 

P*  570,  1.  2*5  :  tHdtniur  :  Cet  iomi*  —  L.  5C3-3a  ;  ûtgmfut 
[d"vn$  m  auirt  affitUmtrani  apmktmmudct€^&  leurs  ittmmtm], 

P-  ÎJli  1-  S-6  ^  ['"tfl  p^pttf  nt  fâche. 
P,  )£L|,  I.   19-Î2  :  f /wtff  la  îre^ffiî  a  qui  tlks  ru  virtm 
f4u$  &Jtmt\>*  trgn/tftejfini  [par  faniafie],..  &  {Je pipent  ^ffjj^ 

^*  î9Si  l*  9-ïa  ï  Arifiihk,,,  Ontfik  Roy  de  Sûlamis...  dmâ 
[qui  fut]  caufe  de  fa  mort  :  k  (ùitpîkr  d*Ofiifik.  —  L.  20-26. 
Le»  deux  pjtssJgCi  :  U$  offrir  a  kur,  ei  :  reneftti  fur  qui  il  fûdi 
quHU  fi  rttiitl  d«  pieds  &  de,  sont  tombés  sous  le  couteat}  du 
rdicur. 

P.  Î99,  I.  I  :  [piîks...l 

P.  400,  1.  22  :  [gcnerofijfimarum  gentium...], 

P.  402,  1.  Ii;-X2  :  auec  [bones], 

P.  403,  1.  7-9  :  heU* erre,.,  fon  foui, 

P.  412,  1.  23  :  [k  voir  &  traiâer], 

P.  413, 1.  1-6  :  Le  manuscrit  est  ici  sujet  à  interpréution. 
A  la  variante  que  nous  avons  donnée,  nous  en  ajoutons  une 
corrigée  et  plus  claire  :  De  [mille]  cent  membres  &  vifages  [qu'ils 
ont]  qu'a  chaque  chofe  Ven  prans  [quelque  brin  a  efcorcher  &pinfer 
parfois]  vn  tantofl  a  kfcher  fukmant,  tantojl  a  efflorer,  Et  parfois 
a  pinfer  [iufques  au  fang]  iufqu'a  Vos  [fi  non  le  plus  largement 
que  ie  fcai  au  moins  k  plus  profondemant,  intérieurement],  Fy 
done  vue  poitiâe  non  pas  le  plus  largement  mais  le  plus  profon- 
demant que  ie  fcai, 

P.  416,  1.  15  :  [il  n'y  a  que  luyqui...]. 

P.  428,  1.  24-28  :  apparenu  [qtu  l'infime  eftage  eft  k  gifle  de 
Vignoranu  le  fecotui  de  la  fciafiu.  Le  fupreme  de  l'ignorance  en- 
cores.  Et  fe  peut  dire  aujfi]  qu'il  y  a  ignorance  abecedere  qui  [Je- 
uance] . . .  doclorak  [&  focratique  qui  fuit], . ,  faiâ  [&  diâe]. . .  def 
faiâ  la  première. 

P.  429,  1.  23-26.  Le  mot  [voulu]  est  impossible.  —  L.  28- 
29.  Le  mot  [regk(ment)]  n*cst  pas  justifié. 
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P.  430,  1.  X2>I5.  Substituer  :  froiicn  à  communs, 

P.  437,  1.  8-9  :  [ou  2a  vamattcé],  —  L.  18-19  :  de  leur  peM 

fu'Us  [iienetU,  qu'U/çaUj/çaueut  mortel  :  [errons  :  volurs  :  acbe- 

turs  &  vtndurs  de  bénéfices  :  vfuriers...]. 
P.  440, 1.  28-30:  desloix[dmlles...  defulemant  en  parler,..]. 


TOME   SECOND 


P.  6,  1.  2  :  iamjfaires;  M  :  ganiffères,  —  L.  9.  M  :  ny  tant  fa 
prouiffenatureUe, 

P.  14,  1.  3-4  :  htiffoniere  [&  abandonee  perd(ue}]  ans  mule- 
tiers [palefreniers]  &  nombre  [d'autres]  d'ahieâsferuiturs, 

P.  15,  1.  34  :  [non  pas  le  cboifir]. 

P.  17,  1.  28-31  :  conduifit  [de  quoi  meftne]  def quelles  il  a  Udffe 
[des  petits  diunûâs,  mémoires]  de  fa  main  vn, 

P.  18, 1.  19.  M  :  Ma  conftitution  efi  de  [prandre]  trouuer  en- 
core plus  de  [plaifir]  faueur  a  manger  &  ne  faire  cas  eu  boire 
que  pour  la  fuite  du  manger  :  &  éPefire  bien  plus  tofi  gourmant 
qu^iurmùgne\  —  L.  21-27  •  Upltis  grand,  [On  me  peut  dire], 
Anacbarfis  ^efionnoit, , , 

P.  19, 1.  2-3  :  u  bon  dieu  [qui  a]  qui  reddne  aus  homes  [viens 
le  vin  pour  efiouir]  la  gayeti  &la.,.  —  L.  16  :  Qu'on  [ne  boiue 
point  de  vin]  s'en  épargne,  —  L.  19-20  :  publiques.  [Qu'on  s'en 
abftiene  auj/i  le  iour  aus  heures],,.  Et  la  nuit  les  homes  &  les  famés 
quife  veulent  emploier], 

P.  20, 1.  26,  U:  &  noflre  [fadefe  nihiliU]  fadefe, 

P.  26, 1.  26  :  nature,  [Corne..,  faccageur  de  maifon...  &  em- 
porter au  loin  (??),  pour  emporter  ma  vie  ie  ne  fuis  tenu  aus 
loix  des  meurtres  &  hotnicides], 

P.  32.  Lire  :  V.  plus  loin,  p.  40,  l.  18,  des  variantes... 

P.  37,  1.  34  :  Vitthumaitité  [de  femblables  exécutions]. 


1« 


AfriHDtct,  T.  tï,  ?•  ?9-f|i< 


P,  1%  L  iS  :  muiffmt. 

P,  48,  1.  I  ;  dmmay;  A  :  dlmnsy. 

P.  so,  L  a2*î4  :  nainm  frai  m,  —  L*  |2  :  fifû^  A  :  /(B^ 

P.  67,  \,é^i[&  m  mntffmi]. 

P,  84»  L  i2*î6.  A  B  C  D  :  accôuptnt/, 

F,  86,  U  2.  M  ::  [eameyî  ifa/M«..J*  ^  L,  15*17»  AprèJivdl 
b!ié  î  colerest  M  le  rcnuplace  par  :  rt  (peiiî-ôtre  :  rmeciml 
biffe  ces  deux  lettres,  avant  d'avoir  tennmé  le  mot,  pour 
écrire  :  imptruiifii,  qu'il  biffe  eticorej  puis  écrit  :  tytmmfHL 

P,  89^  L  lS*39  :  hmittuft  paraîi  douteux. 

P.  ^1,  L  4  :  [*..£a  /a/ic  d€  nm  cûfmâures...  J^m^«»  jîie  r«i 

—  L,  ll-îî  :  fffeiç«#  b(mt  di  champ],  —  L,  î4-p.  94i  1. 1  '■ 
[, . .  h  faut/  de  grand  prHuJkt]. 

P.  94,  1.  2-3  :  [...  1^  malade  en  Platon]. 

P.  96,  1.  26-28  :  [cJjoifit.,.  le  porte], 

P.  105,  l.  15-24  :  [...  quam  teâi]. 

P.  104,  1.  31  :  [..,rien  [qui  fut  cuit]  de  cuit. 

P.  108,  1.  2-4  :  [chofe  qui  rehauffe  &  releue].  —  L.  1 1-14  : 
[tranjpârte  en  ma  langue]  tranjfdante  en  mon  filage,.,  pour  [vne 
fin  vtille  qui  eft]  tenir  en  bride;  ou  bien  :  pour  [vne  fin  vtilk]. 
Oeft  tenir  en  bride,  —  L.  23.  Lire,  i**  :  Eff  treuue  ie  quekun  qui; 
2«  :  En  treuue  ie  vn  iour  quelcun  qui;  30  :  Vaymeray  qtulcun  qui, 

—  L.  27-29  :  capable  de  tel  fruit  :  &  vois  des  trait^. 

P.  1 12,  1.  18.  Lire,  1°  :  bouche  [au  par  dejfus]  &  plus  clxr  que 
tout  autre  de  fin  ranc.  Il  m'eft  fouuent  ;  20  :  bouche  quafi  le  fui 
de  fon  ranc.  Et  pour  auoir  [Vopinion]  la  fentatia  du  premier  iuge 
des  poètes  romeins;  30  :  bouche  &  fui  de  fon  raiK,  Et  la  fentance 
que  le  premier  iuge  des  poètes  romeins  donc  de  fon  compaigmm.  Il 
m'eftfiuuent, 

P.  1 14, 1.  4-10.  Lire,  i*>fe  traueflir  en  des  veftanents  ridicules, 
des  mouuements  &  des  gritnaces  fauuages  ;  2<^  fe  trauefiir  &  Je 
contrefaire  en  mouuements  &  grimaces  fauuages, 

P.  131,  L  3.  M  :  iuger  [qu*il  aparte(noU)]. 


Amiiûici,  T/  II)  p.  i)f-f  t6.  fof 

P.  135,  1.  25  :  [.../ans  exemple  came  d'vne,..], 

P.  137, 1.  9  :  [tranfeamus  iJUu.,,], 

P.  138,  1.  27.  M  :  rencontre  [de  la  chargé], 

P.  152, 1.  33-p.  153, 1.  2  lia  plus  [digne  &  ceUfle,  difficilk  & 
conforme,  plus  difficïlle  &  la  plus  conforme. . .]  difficile. 
P.  157,  1.  28-32  :  [...poétiques  &  le  tienent...]. 
P.  179,  1.  21-28  :  [^aa  dejfus  de  cinquante]» 
P.  213,  1.  13-16  :  dijHmille;  lire  :  de^touille. 
P.  221, 1.  24  :  roidur[fhiqueplus...].--'L.  26.  M  :  [tourné], 

P.  223, 1.  19  :  forbleffe,  lire  :  foibleffe.  —  L.  19-24.  Lire, 
10  [Car  n'ayons...];  2©  [Car  <fefUnnt gens.,.];  ^^comegens. 

P.  228, 1.  5-7  :  meminerimus.  [Cet  autre  diâ]. 

P.  233, 1.  8-10  :  [y2;  comparant...  opinion]  diuine  fentana. 

P.  275, 1.3-4:  rbome  [n*en  auoir  que  quelque  ombrage  &fimi- 
liiudé]. 

P.  277,  1.  15  :  [fait  latin  en...  eamque  efficere], 

P.  278, 1.  II.  M  :  d'auoir.  —  L.  24.  Supprimer  la  variante. 

P.  280, 1.  3  :  [...tresbdle]  valu  iouirde  la  [très]  belle.  —  L.  29  : 
[...  my  n*A point  defang  ny  corne  dufang], 

P.  283, 1.  21-23  •  Creten,  [S.  Auguflin  allégué]. 

P.  286, 1.  18-20  :  Platon  t^eft  [qu'vnepoejie...]. 

P.  296, 1.  10  :  [...  diâ  ainfi,  car  on...]. 

P.  308,  1.  15-16  :  [...  tefmouignage  qu*on  en  a...]. 

P.  309,  1.  9  :  [...  tant  de  fortes  de]. 

P.  314, 1.  25-27  :  [...  vint  en  crédit  la  nouuelle  forme  de phi- 
lofofer  introduite  par  Socrates  ^arrêtant  plus  a  la  partie  minérale 
de  laquelle  iufques  a  luy  on  n'auoit  faiâ  nul  conte  difoit  &  les 
homes  &  les  animons  auoir  efte  faiâs  de  la  chalur  de  la  terre  ani- 
mant vn  limon  corne  du  laiâ]. 

P.  316,  1.  3  :  [/a  meftiré].  —  L.  5-9  :  [...  laijfant  a  imr...]. 
—  L.  30-p.  317, 1.  7.  M  :  E/  des  armes  &  conditions  de  combat  fi 
déferrées... 


IHf  AfriNoici,  T.  lit  r*  ]|on^i, 

P.  î|0,  L  26-28.  lÂrCf  I*  :  ptr^nnûtwm^  [Pmr  ckràtf 
qudqiu  €hoft  a  ûl^mnirt];  2*  ;  f^^riimimm,  [Pour  l'in/ïntifÉ  ;] 
1^  :  pârtgritmtioni.  [La  cupMiU  nous  nmM  a  l^hmur,  a  k]; 
4^  -  p^ngrîmiiotiSf  [nom  nmmnt  &.,,\ 

[p,*  iiuintr  &  par...  futuru  &  ^ttiirer  au.^.  pour]  y  pratâf. 

P.  3^8,  !.  14*15.  M  :  [&]  &  tft...  [e^ndmit  afisdmtijt' 
roiices..,}.  ^~  L.  29.  Biffer  la  variante.  —  L.  55  :  *.»  kmiiû 
ft/jfj  rtgiftre.  —  Biffer  b  L  54 . 

P.  544j  I,  9  r  [jï  «e^i  û^/r<  ch&fi  qu€..*\ 

P,  Î48,  L  2-î  :  [.,.i^f4  pire  parti,  di  riniu^t  parii]...  mirq 
[fùfftffimt  de  fimujie parti].  ^  L.  25-28  : . .  ,^  [dmiiefti]  mtnfonit, 

P,  ^5|,  ].  îo.  Le  passage  ;  Opînwn...  Tout,  doit  être  lu 
après  :  Uft^,  à  la  ligne  7. 

P.  354, 1.  6.  M  :  d^diues.  [Ce  n*  eut  pas  eJU...]  et  biffer  :  [à], 
—  L.  30-3 1  :  [&  dejlruire  vife  k]  est  erroné  ;  mais  une  lecture 
certaine  est  impossible. 

P.  355,  1.  17-26  :  fin  [ferieufe].  —  L.  27.  Supprimer  les 
deux  crochets  qui  enferment  ce  long  passage.  Il  n*est  que 
barré  de  haut  en  bas  par  quelques  traits  obliques;  mais  il 
contient  des  lignes  et  des  mots  biffés  que  nous  entrecroche- 
tons ainsi  :  [On  demandoit...  difoU  U],  puis  :  [Par  ou  il  ap- 
pert... toutes  voluptés];  ...  conditions  &  loix  [deshontees]...  Us 
autres  feâes  fe  donoint] . 

P.  356,  1.  8-13  :  [...  vfagereceu  en  ajfes  de  polices].  —  L.  14  : 
[Solon  [dona]parfes  loix  [permiffion] permit...  rectu  en  piufieuri 
polices]. 

P.  358,  1.  II  :  [cflant  les  théologiens]. 
P.  372,  1.  12  :  &  [authorifant  les  aâions  que...]. 
P.  375,  1.  11-12  :  [les  [foins]  affames  de  la...] 
P.  385,  1.  20  :  [...  importance ^iale  ?]. 

P.  401,  1.  10.  Supprimer  cette  note.  Montaigne  avait  écrit 
la  citation  comme  fin  de  chapitre.  Mais,  voulant  la  com- 
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menter»  il  la  Uffii  et  U  reporta  au  commencement  de  la  page, 
où  elle  sert  de  thème  an  commentaire  qui  remplit  les  trois 
marges  du  haut,  du  dehors  et  du  bas.  —  L.  1 3  :  [î^  fe garder]. 


TOME  TROISIÈME 


P.  II,  1.  31  :  [..,cacber(ntU<m  i7...]. 

P.  18,  1.  12.  M  :  [deuoir  eft  him  huin  au  dila], 

P.  23, 1.  34.  Ce  passage  chargé  de  ratures  prête  k  plusieurs 
nrsioos.  Celle  que  donne  l'édition  de  1595  est  bien  défini- 
tive.  La  pivLS  simple  serait  :  [le  me  tiens  de  la  baffe  &  œmmune 
mefure  é^  ne  meprife  au  deffus  que  de  a  que  iefçai  mon  pris], 

P.  25,  1.  7-9.  M  :  [mais.,,  alla  defchirer], 

P.  26,  1.  25.  L'état  de  cette  note,  toute  raturée  et  finale- 
nem  beurrée,  contraint  le  lecteur  à  chercher  une  version.  Il 
est  facile  d'en  trouver  cinq  ou  six.  Voici  la  version  que  nous 
choisissons  :  [le  ne  fois  nul  efiat  refolu  de  moy.  Et  n'efi  guère 
rien  que  Vofaffe  me  refondre  pouuoir  faire,  F  admire  Taffurauce 
&  promeffe  que  chacun  a  defoy.  Car  ie  ne  me  treuueplus  doubteus 
&  incertein  de  nulle  mefure  que  de  la  mefure  de  mes  forces,  A 
cette  caufe  quand  ie  fuis  venu  a  bout  de  quelque  befouigne  ie  le 
dom  pins  a  Fouanture  qu'a  mon  engin.  Dautant  qus  ie  les  dejfei- 
gne  toutes  aueq  deffiance  &  a  rbafard.] 

P.  27, 1.  6-9  :  [non  pas  pour  viure  mais].  Très  probablement 
erroné;  mais  il  est  impossible  de  dégager  la  vraie  leçon.  — 
L.  33-34-  On  peut  rapporter  après  :  coticlufion,  le  crochet  placé 
après  :  vain, 

P.  28,  1.  15-16  :  [complexion], 

P.  30, 1.  28-29  :  [...  eflre  nature]. 

P.  31,  t  14-16  :  [...  s*il  doit  a  ce  point], 

P.  32,  1.  17.  Mettre  un  crochet  après  :  VadoUfcence]. 


P,  39^  1,  30  :  [Mfî^aïffjVrj].  Le  mot  [nmîeru}  est  très  âùa- 
Tcui;  peut-être  :  vol  un. 

F-  42,  L  4  :  [...  touftoars projit pùttrvifii  &  ii'atmranirf,.,], 
~*  L.  I  J-i  S  ■  t/^  P^^f^^^  "#  tvrj]* 

P*  46, 1,  I  ï .  On  peut  lire,  l^^  :  a  qu£  [ig  tacht  &  que  iffitn]: 
3«  î  €f  qui  [partknîierifmnt  &  txqutfimmt  w  tmln  &  qm  kfan\. 

P.  64,  1*  ^ï-îî  '  à'vn  [Juî  titrs\ 

P.  65, 1.  13-16  :  [^ffcfu/rr  «r].  —  L,  24-50  :  [,..  foy  fjlu- 
*/i/  (5f*  «I  aj\,,]  ,«  tfiitâur  [qm  tis  ftmretfft,  &  rfiumtr  tantûjt 
VH  ùuihettr^  tankfi  vn  autre,  par  h  tefie  aflftmrff  afiheun  par 
ks  piêdi]*  On  p<ïut  Ute  encore  :  ffiiiditr  [qui  tjfkurtr  &  pa^tf 
par  îà  (ep^  ûu  par  les  pitds  iantofi  vit  mtth'ur  Ltriti^Jl  vn  anîrf  f 
nullement  pour  former  mes  meurs  ny  mes  opinions,  oui  pour  Us 
ajjîfter  &  accompaigner  (ou  :  future)  pie^  formées^ 

P.  68.  1.  2  :  s*iniurier;  B  D  M  :  s'iniurer.  —  L.  4  :  voye; 
A  B  C  D  :  trein. 

P.  105,  1-  2  :  [fouuant  acquis  plufieurs  a  demefler].  Et  sup- 
primer le  mot  :  plufieurs,  qui  suit. 

P.  108, 1.  20:  [..,  facile flolidas  lires,,.]. 

P.  118,1.  32-33  :  [Umit  a,,.]. 

P.  126,  1.  34  :  [...qui  le  faillirent...]. 

P.  127, 1.  5-7  :  [...  âmes  [des plus  grandes  c1x)f es] pareillement. 

P.  147, 1.  15-21.  M  :  V»  nud  courant  :  &  y  [aiaut  fotirre]. 

P.  178,  1.  8  :  [...  fentoit  &  voioit  &  luy,..  les  pieds  afturt 
qu'il  s'en,,.]. 

P.  195, 1.  24-32.  Des  autres  variantes  admissibles  dans  ce 
passage,  nous  choisissons  celle-ci  :  le  ne  conois  nulle  forme  ny 
fortune  dl)ome  que  en  gênerai  te  regarde  aueq  tant  dlx>mir  & 
d*amour.  Il  ejl  vrai  que  fan  ohflination  a  la  poureie  ie  la  treum 
vn  peu  fcrupuleufe  corne  rlle  ejl  peinte  par  fes  meilleurs  amis.  El 
cette  fuie  aâion  haute  pourtant  &  très  digne  d'admiration  &  de 
louange  ie  la  fens  vn  peu  aigrette  pour  par  fouhet  mefme  m'en 
defirer  V  imitation. 
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P.  203,  i.  19.  M  :  fongetir  [qui  eft  en]  de  Cicero. 
P.  211,  1.  16  :  fa  fin.  [Le  comhatant  &  chocant  de  force, .J] 
et  supprimer  :  la  drogue. —  L.  32  :  [Uapoftnu  fera  hien,,J]. 

P.  222,  1.  4-6.  Il  n'est  pas  possible  de  lire  :  venneurs;  les 
quatre  dernières  lettres  du  mot  coupé  par  le  relieur  sont  : 
iers..,  [curieufement  attandré].  —  L.  21-22  :  [...  qui  ruinent 
volontiers  &  Tv»...]. 

P.  231,  1.  12  :  ils  endurent  &  laiffent  faire,  M  :  [par  lafclxte] 
ihfauffrent, 
P.  258,  1.  31-33  :  lplus]fufceptihU, 
P.  245,  L  17  :  [Suo  quifque..,]. 
P.  257, 1.  33  :  [...propre  témérité  &  variation.]. 
P.  262, 1.  16  :  [...  aller  emmi...  variables  ieprens  celle...]. 

P.  264,  1.  14-15  :  il  [la  va  quérir  (ou  :  querre  ?)  au  hefoin]. 
—  L.  33.  M  :  homme  [ordinere].  —  L.  34.  D  :  non  pas  vn. 

P.  266,  1.  16  :  [d'eflimer  ce  qui  eft  louable].  —  L.  20  ;  [Quel- 
quefois [il eft  anenu  a]  mes  amis...  a  vn* ame  bien  faiâe  :...  mouue- 
ment,  [d^ entreprendre]  entreprenens...  mercurialifer  en  priue... 
faire  fentir  ains  de  les...  la  doucur  d'vn...].  —  L.  27  :  [...  & 
me  confoknnt  d'approbation  qui  tenoit  a  réprobation  plus  toft.], 
et  supprimer  la  fin. 

P.  268, 1.  23, lire,  10 [...foifotiypajfent...];  2© [...lettre:^ qui 
yfbntypajfent...];  30  [...  lettre^  du  pays  y  paffent...]. 
P.  269,  1.  31  :  [La grandeur  de  Vanu...]. 

P.  270, 1.  xa-13  :  [...faroucl9es...]conceue,tt\\xt^  jo'.parfon 
biftoire;  20  :  du  bruit  de  [par]  fon  [hiftoire]  nom;  y>  :  par  le  [du] 
bruit  de  [par]  fon  [lnfloiré]nom].  —  L.  13  :fon  nom.  M  :  [Qui  me 
Veutfaiâ  voir  autresfois,  il  eut  efte  malaife  que  ie  n'eujfe  pris  pour 
adages  &  apohtegmes  tout  ce  qu'Èrafme  eut  dit  à  fon  valet...] 

P.  271, 1.  13  :  s' exprimant,  et  lire,  i©  [contre  l'art  &  l'vfage]; 
20  [contre  Vart  &  Vvfage  &  au  trauers  de  Vart  &  de  Vufage]; 
30  [contre  Vart  &  Vvfage  &  au  trauers  de  Vart  &  de  Vvfage  a 
force  contre  vnfi  longvfage]. 


1^ 
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P.  276, 1.  1%  ijauf  [m  €€  ùU  ffi  rtquiî  ffirt  infimit,,.], 

P.  377,  h  l  :  [ptiis  ii  n'm  crois..,].  —  L.  9  :  Si  u  [dùnepru 
mts  mftftiîs...  [Si  ^miatn]  On..  J*  Mettre  un  poiat  après  ;  en 
iûiit  point  ^  cî  supprimer:  c'tfi  pam  quiL,^  rncon  moins.  —  L* 
lf-19  ■  [.,* Quand  ou  tm  îaîjfat  h.  Joint  ça' m  me  Lîifftinl}, 

P*  278»  !»  30  :  àetmr  [fa  fanle  a  fû  maladie].  —  L.  |i  : 
[,♦,  itmh  {(Qme\  tu,,,]  —  h.  lA-  C*ifi  [a  faire  a]  agtms. 

P.  279,  La*  bien  plus  [tmprtffu  a  d^enr]. 

P.  28 1,  I.  4.  M  :  par  [tlt/m^n]  prermrkaiîott  &  âtgem  [fi 
ftntatttl  pratQÎcint  Imiter  en  diCûdemt.  det  força  de  fon  ûme  (ou 
bien  :  entrer  en  affmbUffetnfitt  des  aHures  aiêjîumees  di  fin  dif- 
coarî)  &  VesMouiffemetjt  de  i'acojînniee  clarté  de  fon  ame  de  quoi  fa 
%*kiikffe  ffioit  meftaceiU^t]  V engourdi ffeineut  de  ces  ricfjfs  aUttr^s 
de  fon  ejfprit  &  Veshlotiiffement  de  fa  clarU  acoflumu  [de  quoi  me- 
naçait] par  droiâ  de  la  vieiîlejfe  eage  de  feptante  ans], 

P.  283, 1.  21.  M  :  [haftir].  —-  L.  31  :  obiets.  Lire,  i^[la  médi- 
tation]; 2°  :  [mon  difcours];  30  [mon  difcours  &  mettre  mespenfees 
en  hefouigfu  non  a  remplir  [ma]  la  mémoire]  ;  40  :  [mon  difcours  a 
enhefouigner  non  a  combler  [ma]  la  mémoire]. 

P.  28s,  1.  13  :  aimé  [ou  i* aimais], 

P.  286, 1.  12-13  :  [parler  maiflrifant], 

P.  292, 1.3-12:  [d'exaâement]  laides.  —  L.  23-25  :  perfuafwn 
[de  l'oraifon]. . .  [d'autant  qtu  moins  nous  les  aimons],  ou  bien  : 
[que  moins  en  fomes  amoureus],  ou  :  [que  nous  n'en  fomes  pas 
amour  eus]. 

P.  298,  1.  1-2.  La  partie  [fans  refpecl...  vfage]  peut  être  lue  : 
1°  [fans  rejpecî  qu'ils  nefuffent  a  moi  d'aucun  vfage];  2°  [faus 
rejpeâ  qu'ils  puijfent  efire  a  tnoy  d'aucun  vfage]. 

P.  305,  1.  33.  Lire,  i»  :  champ  ou  [il  deuoit  ef(ire)  e.xecuié]; 
20  :  chatnp  [de  l'exécution], 

P.  305,  1.  29  :  [mais  de  cens  icy...].  —  L.  30-31  :  ces  [excel- 
lantes nigauder  â  leur  tour]...  [furemant]  dejprendre. 

P.  307,  1.  18-20  :  [Car  il  iugeoit...  vieilleffe  qui], 

P.  310,  1.  32  :  [teint]...  [atteint,  fefi]. 
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P.  3 18, 1.  8-10  :  ...  Vamottr  [au  vin]  a  Baccbtts.,.].  —  L.  1 1  : 
fanté[viiu].  —  L.  13-17  :  venues  :  [quels  élans  (peut-être  :  cris'] 
de  valut  &  quelle  fureur,,,  ame  :  ie  ne  pouuois  pas  (\ci  uivmot 
coupé)  moy  que  cette  maniacle  [gakU  &]  poinâe  &  quantité  d'i- 
nu^ination  ijUnt  loin  de  ma  dijpofition  ordtnere].  Or  bien, 

P.  319,  1.  6.  M  :  nutis  [en  fereniU  &  gayeté], 

P.  320, 1.  18-19.  ^  *  laidur  [mis  mesfaiâs],,.  en  deuoir  con- 
Mer. 

P.  323,  1.  21-23  :  [chacun  creinfit  a  le.,,], 

P.  334,  1.  3  :  [...  dijpofition  par  ou  [il  Vauoit  prinfe  &  pipee] 
elVouoit  efle  prinfe  &  Aufee], 

P.  336, 1.  16  :  [...  mal  [heflé]  le  conjigne  hefle], 

P.  337,  1.  16.  Dans  ce  passage,  chargé  de  ratures  et  de 
lignes  entremêlées,  on  peut  encore  lire  après  :  de  Vamour  : 
10  [En  Platon fe  voit  exaâement peinte..,];  2°  [lufques  ou fe voit 
exaâement  peinte,.,];  30  [De  quoi  traiâoit  le  liure  d'Ariflippus 
intitule  :  antienes  délices], 

P.  340,  1.  5.  M  :  impatient  de  [démence], 

P.  341,  1.  13-16  :  e/lat  [a  luxure]  par  leur  prefance. 

P.  343,  1.  23  :  [..,fipar  cas  d'auanture]. 

P.  3  50, 1. 26  :  perdre  [non  impudiqueinent,  puis  ifans  impudicité, 
la  pudicité  corporelle.  Il  [en  eft]  eft  des  effaiâs  qui  offancetit  mefme 
infciamment  la  [pudicité]  pureté  ccrporelle].  —  L.  30-31.  Lire  : 
Telle  [n'eut  perdu  fa  virginité  fi  elle  ne  Veut  cherchée  Telle  [en  la 
clxitouillant ;  ou  :  s'en  iouant;  ou  :  ^en  eshatant]  Va  tuée], 

P.  356,  1.  5  :  [arrogant]  [mutin]  félon, 

P.  362 ,1.9:  le  plus  [ferme  &  iufle]  excufahîe  &  droit  de  tous, . . 

P.  366, 1.  t-i2  :  [.,, nation  qui  [ew/]  a  duré..,  continuelemant  fe 
vont  ranger  a  eus  des,..].  Des  différentes  leçons  que  présente  ce 
passage,  nous  en  donnons  deux,  après  :  Ejfeniens;  1°  :  corne 
diâ  Pline. ..;  20  :  de  quoi  parle  Pline. , . 

P.  367, 1.  20  :  eu.  Lire  :  en, 

P.  370,  1.  5-8  :  Thrafonidoi...  ainunt  [tant]  refufa  d'en  iouir 
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[rmani],.^  pour  n'ûimrtir  CiiU  or^ur,..]  de  lûpaîk  U  fi  gk' 
fifitU  &  pmjfûU* 

P.  574 1  L  IS-17.  M  i  fmturs.  Lire,  i»  [En  la  di^tmu 
gr^u£  dfs  amours  dis  gardons  Platon  diÛ  qu*ou  les  fiaîaies.,* 
ifi&iui  bkn  Vfus  &  fawriff^  la  hafiiutU  di  Je  ratidre  ejlmt  m 
nfantmùtHS  dt/crm  &  condamnée];  2°  [Pîatan  diâqm  U  contrm 
de  la  Grd^e  ou  a  quelque  couàitimi  tfiitme  vtile  l*mtumr  dti  gar^ 
çaas  efioiî  Udk*,.  fauorobh  :  la  bafliueié*,.]^ 

P.  377j  1*  28»  m  i  [ft promplémeni  &]^^.  [tnorte]  cof^étit. 

P.  378,  L  27  :  £*  Plalon  {ordotte  bien]  ordom* 

F*  Î79,  l.  %\i  m&Uié.  Lire,  i»  [Smuom,  Ma  préface  moÊin 
qm  ie  u'e^rois  pas  tant  ofor.  La  pîm  Juges  <5"  Juins  tfcm  its 
antims  m*&nt  dijptns  mhardi  &  k  rxeuil  ^u'qh  a  faiâ  a  mm 
pnutier  prûîfâ ,  fi  qm  i>  me  fuis  piqm  a  rompre  laghcé  &  monirtr 
a  n&$.,,\;  a^  [Suiuom.  Et  ks  pnrceptes  (mot  illisible)  ds  «w 
maijlres  &  leurs  exemples  portent  que  tout  ejprit  qui  parfois  nefe 
fent  agite  de  quelque  allegrejfefoliante,..].  Cette  note,  salie,  bar- 
bouillée, considérée  comme  indéchiffrable,  et  mutilée  par  le 
relieur,  est  incomplète. 

P.  389,  1.  2-5  :  ojloit  [auoit  refufe  fe  prefantant].  —  L.  19- 
20  :  [vfoit  ett  [l'amour]  fes  amours  [d*vn  fubieâ  auance  en  eage] 
defubieâs  qui  pajfoint  Jleur], 

P.  402,  1.  19  :  mais  leur  [threforier  &  leur  donur]  hourfur  ? 
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P.  4, 1.  2-5  :  [.., en  toute franclnfe,,.  en  cequUln'aporteroit...] 
P.  6, 1.  19  :  [...  a  l'home  bien  afon.,.  la  dolur  [n'eji]. 
P.  9,  1.  8  :  [...  par  autres  moienant  V imitation.,,] 
P.  13,1.  lo-ii  :[...  gêner euf es fi elles...] 
P.  19,  1.  6-8.  M  :  Et  [me  fuis  fouuant  amufé]  a  lire  en  an 
autheurs  fans  foin. . .  de  leur  [ame]  nuitiere  :  cotne  en  Plitu  le  vieil, . .  J 
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P.  31,1.  25.  Supprimer  cette  variante. 

P.  33,1.  2.  M  :  inflruire  [fi  non  que  c*eft  iniufticé]. 

P.  40,  1.  27  :  [...  adjugent.] 

P.  41,  1.  8  :  [...formes  de  parler  qui  ne  font  a  mon  gré.., 
gens  de  plus  grand  nom  que  le  mien  les  affeâent  corne  fubtiles]; 
ou  bien  :  [...  quelque  frafe  qui  n'eftfort  a  mon  gre...  gens  de 
grand  nom  V affeâent  come  Vallufion  des  vocables], 

P.  50,  1.  23-26.  M  :  parfaire  les  heaus  comenumans... 
[...  maifon  qui  cela  faiâ  pouuoit  efire  contée  entre  les...  de  la 
prouince,  loint  que]  d'autant  plus  que. 

P.  SI,  1.  16  :  [temeremant  [imprudammant]...  du  gros  &  du 
gênerai  de...  du  nofire  [&  ommetons...  fefaiâ].  Le  mot  :  trein, 
est  absolument  hypothétique. 

P.  54, 1.  30.  Lire,  i<*:  en  ai  [peut  efire,  cotne  les  fachus,  plus 
arrête  par  ma  cuifine  que  par  ma  grau.];  2°  :  en  ai  [peu  arrêter 
aucuns  (ou  tel)  plus  par...  come  font  les  fachus];  y.  en  ai  [peu 
tel  arrêter  plus  par. . .]  ;  40  :  en  ai  [peu  arrêter  qudcun  par  auan^ 
ture plus  par...]. 

P.  62,  l.  13-14  :  après  [nous].  —  L.  33-p.  63,  l.  i  :  [de 
doner  auis  à]. 

P.  64,  L  29.  M  :  [i7  nous  auertit]  que  nous  auons. 

P.  65,  L  I  :  [...  diuuJfion,  la  pire...] 

P.  67,  L  32-p.  68,  l.  2  :  [...  defcollee,  ou  quelque  tnarque 
obliee  de  mon  image  fi  la  mémoire  m'en  fuggere.  [Ce  ne  font  que 
furpois.]  [Enfin  ce  ne  font  quefurpois.] 

P.  68,  L  3.  M:  furpois.  [...fetrottble.]  [Par ou... chronologie.] 
[Dou  il...  mon  temps],  et  supprimer  la  fin  :  [Ou...  furpois.] 
—  L.  19  :  moi[au  tantofi],  —  L.  21  :  [...  vis  a  vis,  parfois 
de  trguers,  de  cofié  parfois.] 

P-  75»  1-  9  :  [aldche  a  la  maVheure]. 

P.  76,  1.  I.  M  :  autruy  [de  moins  requérant  pour  legiere  chofe 
[a  quelque occafwn],  et  supprimer  :  [au  dejfus...ma  vie]...  Qu'on 
mefoit,  le  mot  :  fert,  qui  vient  après,  est  erroné;  mais  récri- 
ture est  illisible.  —  L.  2-3.  M  :  ati  [deffus]  delà...  de  [ma  vie] 
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ffits  wifiirf.  —  L.  20*21  •  [bim  faire  a  cha^uu^  h/otm  dt 
ckuam, 

^^•^  P.  81,  L  10.  M:  [i/f/flt'îV]. 

P»  84,  L  1  :  [&}  [phis^tiai]  appitiffanL  La  zndjfitttde  [r/chtm^t 
mon  Qppdii  vtri  Vvn& puh  irrs  rûuire pûfit}^  tni  :  [re^mt  fmn 
aft^iiî  a  rvn  &  puis  a  l* autre  parli.]  ifcbâugt, 

P.  8s,  K  i>  i  [auidMmfU.^ 

Pp  87,  h  4  :  [Si]  {âffmtdinî].,,  hâgi  dt  [qmranie  anspi^q], 

V.  91,  I,  Il  :  [Fa  Ut pfopn cotiftfim fe âêfâmr^i meimi^Jt' 
meut  îiti  repriKliejt  —  L*  21  :  [it  l^nr]  qu'ils*. .]. 

P,  9a,  L  19  :  (*.,/«  Jmiitnrut...  fmiU  (gmnd  faim  & 
dtfiUft  puis  :  difitii  ztjàhn']  Vopporiunitéde  fmfir  tvfage  dt  tmn 
amitié  &  lOfittfrfuîiun,  moy  quivii  ji  dijiilan  c~  affamé  de  (o»t- 
paignie  fortable,] 

P.  95,  1.  22.  M  aj.  [Et  fi  m  y  a]  [qu*il  me]  que  te. 

P.  97,  1.  20-23  •  trouffer  [ferrer]... 

P.  100,  1.  17-19  :  [...  oUroiee  par  Uî  fi...  t'y  renottcerois]  [ic 
la  reietteiois]  [refujerois]. 

P.  m,  1.  10.  M  :  Platon  [ou  la  teftc  &  le  vautre  font  de 
Vamour  tout  le  bas  de  la  Rhetoriqtu...  muaitcts]  [mi  parti  d'vuc 
eflrauge].  —  L.  13.  Supprimer  cette  variante.  —  L.  20-21  : 
[...  Pltitarch  [qtCil  dédie]  dédié,  —  L.  25-26  :  [fe  retire  au]. 

P.  125, 1.  33  :  empefclxtnans  [& fes  tares...] 

P.  126,  I.  I.  Les  phrases,  i®  :  Et  nous  abbefiir...;  2»  :  Ei 
itous  eflourdir...;  30  :  Et  uotts  esbbuir...  indiquent  clairement 
trois  rédactions  successives.  —  L.  18-^9  :  [les  voluptés]  &  telles 
chofes  [exterues]. 

P.  138,  1.  10  :  [les  [mes]  biens  [ivifins]  contipis  atieq]. 

P.  139,  1.  14-19  :  [...  ftir  ce  que  [yn  iutte]  Chretuottidei 
iune...fe  venoit  foir  auprès  de  luy], 

P.  164, 1.  21-22  :  £7-  [verfatile]  vacillante. 

P.  171,  1.  9-10  :  coufl.  [Et...].  —  L.  13-14:  [âbienlmut 
pris]. 


A^PENDICt,    t.    IV,    P.    173-197.  ^t) 

P.  172, 1.  28.  M  :  ie[f^en],—L,  33  ifoOde,  Lire,  io[... cha- 
touille ne  paie  pas  (ou  :  nepaiefouuent  pas)  V appétit;  2©  [...  cha- 
touille V  appétit  ne  norrit  pas  Ve/lomac]  au  bon  ce  qui,,, 

P.  176,  1.  25-26.  Après  :  fe  puniffent,  lire  :  i»  [de  coups  de 
hsfion  en  paix  :  [hmû]  en  guerre  ils  n'en  rabotent  rien  de  la  bart 
&  fans  remijjhn  quelconque];  v*  [de  moitié  plus  legieremeni  en 
paix  que  en  guerre,  &deu  qu'on  n'auoit  accoflumé  qu'eftre  batu, 
on  efi  pendu,y  Vn  feul  euf  en  guerre  ce  font  cinquante  coups  de 
bafion  de  conte  faiff];  30  [de  mort  en  guerre,  en  paix  de  baflonades]. 

P.  181, 1.  II  :  [Seruituseft  ohedientia,,.  arbibrio  carentis  fuo\, 
Gtation  de  Qcéron,  Paradoxes,  v,  1 . 

P.  18s,  1.  30-34  :  [,.,foldatsRotnains.„faiâs[pours'ef' 
touffer]  &  comble^, 

P.  188, 1.  II  :  [...  nufme  Seneque], 

P.  190, 1.  17  :  [pour  rijeure]  [fur  le  champ], 

P.  191, 1.  20  :  viuans.  Lire,  1°  ,,.[c'efl  a  dieu  fui  afçauair  qu 
de  vous  ou  de  ntoi  il  en  ira  mieus];  20  [c'e/l  dieu  fui  qui  voit  a  qui 
de  vous  ou  de  moi  il  en  ira  mieus  (ou  bien  :  il  en  eft  mieus)];  30 
.„  [iê  ne  fiai  a  qui  les  dieus  fuis  le  fiauetit]..,  meillur  de  [me 
relaxer], 

P.  192,  1.  32-33  :  inimaginable,  véritable, 

P.  193, 1.  16  :  [...  domm(ageahle)], 

P.  194,  1.  18-21.  M  :  [le  croi  qu* elles]. 

P.  196,  1.  15-26  :  ,,.ettiploier  [non  a  feruices]  a  vfage  diuers 
...fouuant  a  vfage  du  tout.,,  maiflre.  [Parfois..,  corne  s'il]  au 
bafard..,  diuers.  Corne  s'il,,,  méfie  a  mon  trein  fi  fubtilement  qu'il 
ejl  difficile...  &  cache  dans  vn  trein  fi  proprement  qu'il  faut...  Cefi 
vn'  humeur  fcholaflique  [vn'  humeur  puérile]...  phrase  que  M 
met  d*abord  après  :  felle.,,  [le  defrobe  [autant  que  ie  puis]... 
que  c'efi  par  faute  d*auoir  entandu.,.  [Peu  méfie...  ie  les  y  cache 
[toutafaiâ...] 

P.  197,  1.  14-16  :  [de  rien  ie  ne  [parle  exprès]  traiâe  parti- 
culièrement de  rien  que  du  rien].  —  L.  34-p.  198,  1.  4  :  [fouuent 
corne  tar  le  teint,  par  vue  rude  contenance  :  fous  des  metnbres 
bien  ordonc:^  &  entiers],  et  supprimer  :  [fous  des  membres  bien]. 
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APPiVtDlGt,    T.    IV,    P,    198-2(7» 


P.  1981  1,  ^ïO  i  L'autre  [tfi  monftrsiiii/c.  dt/naiura  &\, 
P,  200i  1*  141  [f  M^  naiun  a]  [&  ifrmUiue]* 
P.  aoî,  L  7.  Lïre,   î°  [Et  prtlmidotis  plus  de  part  m  nt^rt 
(ôndtdit  qu'il  m  nous  eu  apartimi^:  2<*  [,*.  de  part  de  nùflnwn- 
dttiie  qtt*ii  ne  îuy  m  apariient\  —  L.  8  ;  [ia  puijfmict  fouufrmti 
tfiant  iakujé\.  — ^  L.  9  :  au  pmudke  àtfa  droit f. 

P.  aiî,  h  20.  M  :  fiûHùir  [mkrprder  îes/çûtmfts]  [interpfder 
d'^itris].  —  L»  2:1,  M  :  [fi  pidrtient]  â*aHUtit. 

P.  21B,  1,  2  S -26.  M  :  par  des  {mf/chans  :  Et  îâ  domînatkti 
particulière  (ou  :  parlkulitttmenî)  û  vohùîkrs  peu  d^  amefu 
aueq  [i^^uaUU]  VtquUe  par  Imne  di  rf^imlité].  —  L,  27*28  * 
Mt.  IQuÛQftqui]. 

P.  219,  L  28  :  [pour  vma  fmtipter  des,..].  Mettre  cette 
phrase  non  après  :  gouuern(ttuJ$t,  mais,  l,  aô,  après  :  coînmttnt, 

P.  220,  1.  9  :  s'empîoier,  —  L.  12  :  C'efl  [O]  que. 

P.  221,  I.  6  :  [tire]  [fins]  tire, 

P.  223,  1.  31-p.  224,  1.  I  :  [meintenant].  Lire,  i«>  [^..fuffi- 
/oit  fide  a  rendre  Vhome  hureus  de  tout  point  il  adioutoit];  20 
[,,/fuffifoit  a  rendre  Vlxmu  hureus  de  tout  point  fuie  &fam  autre 
appui,  il  adioutoit];  30  [...  fims  autre  appui,  fauf  la  firu  de 
Socrates,  adioutoit-il];  40  [„,vne  vie  pleinement  heureufi  &  n'ai 
hefouin  adioutoit  il  que  de  la  force  de  Socrates], 

P.  226, 1.  1-2  :  [d'vtt  autre]  [de  quelcun]. 

P.  233,  L  26-28  :  [mollement  fur  des  co(ites)]. 

P.  241,  1.  33.  M  :  maladies  [diâ  Platon]  ejf.  —  L.  34-p. 
242,  L  i  :  &[le  conte  de], 

P.  243,  1.  16-17.  M  :  pas  [très]  ce. 

P.  245,  1.  17-19  :  [...  longtemps  [que  tout]  qu*vn  autre. 

P.  247,  1.  28  :  [...  ejpreindre  le  fang  de.,,  grand  raifon... 
excrément  hormais  fuperflue, 

P.  257,  1.  18  :  [Les  [hifloires  grecques  difent]  Hures...  c'efi 
pour  [celé  leur  cof(tumc)]  ue  manger...  mort  [quils  ne  fofU] 
com'  ils  ne  font]. 


APPtNDICI,    T.    IV,    P.    262-382. 
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P.  262,  1.  7  :  [...  pbikfophique],  [Ce/ar...  après  rauoir[re' 
gardé]  cotUempiU,,,].  —  L.  16-18.  M  :  [et  rien  trop]  cet  àpiorcv. 

P.  269,  1.  20  :  verfatile  :  [fa  veue  efgaru  trouble  m  nous,  le 
vrai  vif  âge  des  cbofes], 

P.  270, 1.  3-6.  M  :  [fnais  moi,  d'vne  condition  mixte  &  lourd, 
ne  puis  mordre  a  certes  en  cet  obieâ,  fi  immatériel  &  aeree  :  ie  me 
laijfepîus  lourdemant  aller  [au  goufl]  aus  plaifirs  de  la  prefcrip- 
tion  naturelle  &  generalU],  —  L.  23  :  [non  obflant  hœ  res,., 
corporis  cura  mentem  obruerunt...  Et  me  contante  [qu'on  y  foU 
affisfans  qu'on  s'y  couche]  ny  qu'il  s'y,  —  L.  32-33  :  [treuueroit 
hiin  plus  toft]. 

P.  273,  1.  27  :  [...  ufont  des  miracles.,,  aperceuoir].  Ce  der- 
nier mot  est  invraisemblable.  Il  est  plus  probable  qu'il  y  avait 
conceuoir  ou  receuoir. 

P.  275, 1.  7  :  bien  &  naturellement,  —  L.  33-p.  276,  1.  2  : 
\&  ordonè],,. 

P.  279,  1.  24.  Placer  cette  variante  à  la  p.  280,  1.  25, 
après  :  poil,  —  L.  31  :  [,,, première  en  ranc],  —  L.  33  :  l'a- 
mour [damon  luy  mefmes  &]  defir, 

P.  280, 1.  25  :  poil,  M  intercale  ici  la  variante  de  la  p.  279, 
1.  24.  Avant  :  naturam,  remplacer  :  in,  par  :  ad, 

P.  282, 1.  32  :  [fonde7(]  [ajfis.,,] 


GLOSSAIRE 


GLOSSAIRE 


Cette  liste  ne  contient  pas  les  mots  qni  se  trouvent  dans  le  dic- 
tionnaire de  Littré.  Mais  elle  est  accrue  d'un  ceruin  nombre  de  mots 
tirés  des  Variantes  qui  précèdent. 


Ablactif.  I,  394  :  ablatif;  M  : 
ahîactif. 

Abrier.  Couvrir.  i«  iio;  i  ii,  250. 

Abutter  (s*).  Viser,  i,  25. 

Accessoire.  Difficulté,  i,  185. 

AccoNSuivT.  Aneint.  i,  405. 

Accoucher  (s*).  Accoucher,  i, 
ijo.  —  II,  270  :  accouchent; 
D  M  :  s'accouchent, 

AccouÉ.  Conjoint.  iv,  85. 

AccoupLAGE.  Action  d'accou- 
pler. IV,  264. 

ACCOUSTUMER    UNE    CHOSE.    S*y 

accoutumer,  i,  90;  iv,  77.  — 
L'avoir  ACCousruMiE.  i,  20, 
260;  IV,  230. 


AccROissANCE,  ACCROIST.  Ac- 
croissement. I,  142,  348. 

AcosTUMANCB.  I,  187  :  accous- 
tumance;  M  :  acostumance. 

Adestrer.  Accompagner,  i,  394. 

Adirer.  Perdre,  m,  350. 

Adombrer.  Représenter.  11,  254. 

Adonc,  adoncqubs,  adonques. 
Alors.  Passim. 

Adresser.  Diriger,  i,  280. 

ADvéNEMENT.  Cc  qui  advient,  le 
fait.  III,  125.  —  I,  392  :  M- 
nemens;  A  :  advinemens. 

Advenir.  Parvenir,  m,  28. 

Advenir  (s*),  s'avenir.  S'accor- 
der. II,  224;  m,  324. 

Adversaire.  Contraire,  m,  85. 

Aequable.  Ëgal.  m,  28. 


lao 


OI^OlSAI&t 


Aiii*  Qiii  est  à^iiï  ;  ^uî  YÎt  dsnt 

poorÉ  îv,  lié. 
A  rr 41UIX3  suïî^xT .  D*M ae  niuuêTe 

3ffllté«.  IV,   48. 

Al* Aï itau 3t. Affaire,  i ,  545  ;  î  v,  5  4. 
AvrtuMKii.  Aârmer.  it,  146. 
AntERT  (il).  îl  coîiïîçnL  t,  iSS* 
Apfour.  Airoltr.  II,  598. 

AFFRÉmfe.  Uni  comme  â  un  frère- 
V.  .^/ri/^. 

AffrItè.  Attaché,  itu  517.  D, 
ûue  M  ne  corrige  pas*  «t  i6}S 
tlitetii  ;  &^éré,  V,  ec  mot, 

AtrtLiAunt.  ut,  liip  affrurnUî 

AïKçoi^,  Mais  plutôt*  m.  ^79, 
AtNS.  Mats.  i„  ioi;  lU  27i  etc. 
AfRTE(àP).  i.&é,Tlrédcritalîen 
d  U*  irta  >  s^u  r  b  ha  a  teu  r ,  ta  pZ  eiu 
air.  — M"" d^  Gomnay  traduit 
siih  diû  (t.  1,  p.  186}  par  à  Pcrîë, 
^-  îiabelais  avait  dit,  an  figuré  : 
Ïjc  piUti ...  pTiimant  ifr  tyran^- 
tîicqtif  grahîj  ,,*  commfnda  lom 
rjiff  a  îhfrk,  (Quart  îk'rf, 
X  V 1 1 1 ,  èi .  1 5  ^  ^.  )  ^  J.  Ant,  dt 
Baïf  dit  1  - , .  EtiàYmhfi  mthrmi 
Côutbê   tphùrs    atairlt    (t.  iv% 

P.    192,  èJ.  Lemcrrc).  —  Li 
ontaîne  dît  encore  :  ...  Nûj^rr 
Ciw/  l'id  ik  lui' H  S\jni  Rat  ywî  /e 
tftmit  à  Vfrtt  &  fur  j€%  ^nrdis^ 
{U  Chût  d  k  Rat.) 
AiitBK  {i*).    Devenir  atsc>    it, 

AisTEu.  Essieu,  II.  1^4, 
Alahmë.  i..  7>.  B  i  à  l'anat. 
Alosû£ALIL£.  adj.  it,  pj. 
Aloxgeail*   ïv»  67,  Al  &k7tge* 

tnent.  (Cetgrave). 
AtTEMNA  TtONS,  Alternatives,  t  v, 

Ama^qntf.n.  Qjii  était  particulier 
jil>3l  AaïazODei*  Jifi  57^* 


A  ne  AS  SE.   A  RI  bû^  adc.    V , 

rmwlits^  t,  iiî,  145, 
A^Bicu  (liommf)*  în,  ta. 
Ax^KJLOK)  (aoai)«  Ko  ni  xo) 

ronï.  1»  lîî* 
AiilTt,  Petite  *me,  iv,  1.J9. 
A3tOACHtll4  TV.   tj&i  «JHPrçmi: 

D  M  ;  amftnbims^ 
AïfATOMïE  sàcHE.  Squelette,  f, 

AxctïNKSTÉ  (r)*  L'iaiîquité.  i, 

S2,  etc. 
Amixj^Li  amimal£,  ad^.  Qui  a  e^f 

iaie.  <^  20, 277.  V.  ^<lnjndtU. 
AviMAMT.  Qjii   a   une  Ime.  ri« 

257,  269.  278.  V.  JwiMd/. 
Aiioitc^AttK.  Amollir,  it,  j%î 

TV.   H' 

ApERt:  t  vAîJtiE .  Perception,  i,  1 27; 

Ut  ^61;  IV.  iSî- 
AT*B»cfivorR.   Percevoir,  i,  ii|. 
AfohtecjMe.   tii*    370  :  ^tjN^ 

ibfgmin  i  M  :  af>obùgmex.. 

ArOLTROKIR,  APPOLTROSiT». 

Amollir,  lit,  80;  iv^  254. 

ApoiiME.    Décoction.    1,    114  : 

flpoièvjt;  .^  B  C  :  apoiime.. 

A  PFAO  UV  PLI  R .       A  Ï'OUV  RIR      |  f  *  ). 

S^appauvrir,  m,  401    ;    i*af~ 
fmouvtit;  U  M  i  ï*4pei*t'n7. 
Appariatîo>«,  Cnmpariiîoti.  n« 

Apparier.  Comparer»  ègider.  t. 

441;  II,  lia,  etc. 
Ap PILER  (s'),  S*ea tasser;  se  coa* 

centrer.  i\%  57,  95,  jao. 
ApPitAN"Ti*s«,   âdj.  f.  Qmï  <^Oft* 

vient  à  un  apprenti,  ir,  iJOi 
ApPEÉnENDER.  Comprendre,  ti, 

374.  361,  579. 
AppRENTif  t  APPR£STis.Apprent!. 

ïî^  24,  IÎ4.  —  Tïi,  204  :  a/^ 

prtnti;  A  B  C  D  M  :  apf^Ftniii. 
ApfKOUV£R.    i-aire    approuver» 

prouver.  11,  40,  JJ7, 
.\jiA,  AR&s.  ARDNS.  Aura,  aurer, 

jiitods,  IV,  536,  349,  350, 
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PI 


Aaaignb.  I,  135  :  araignée,  A  B 

C:  araipu, 
AxEM VOTER.  Envoyer,  iv,  545. 
Akcolet.  I,  iQ\  et  IV,  30)  :  ar- 

goukts;  D  M  :  argoUis. 
Akgumekter.  V.  a.  11,  9,  137, 

549;  111,261. 
AusTiPPiQOE.  Qpi  est  propre  à 

Aristippe.  111,75. 
Aronde,    aromdelle.    Hiron- 
delle. II,  170;  III,  308. 
ARQUBBOUSB.Arquebnse.il,  53. 

—  II,   )66  :  arquebuse;  A  B 

C  D  M  :  arquebouse, 
Arroutté  (être).  Être  en  ronte. 

I.  45* 
Arsoir  (avant).  Avant  hier  soir. 

IV,   }53. 

Artiàuser.  Régler  par  l'art,  m, 

}6o. 
Artiste,  adj.  Qpi  crée  ;  qui  agit, 

qui  est  £ait  par  art,  par  travail. 

1,379;  II,  384;  III,  41$;  IV, 

13,  x6,  67,  97,  3IO. 
AsNiSR.  ad).  Anier.  iv,  19. 
AssiviRANT.  Affirxnatif.  11,  347, 

251. 
AssiDUEL.  III,  Assidu.  335. 
AssuiFAcnoN.  Habitude,  i,  137. 
AsTEURB,  ASTURE.  A  Cette  heuic. 

m,  306;  IV,  100,  562. 
AsTROLOGiEN.  subst.  Astfonome. 

111,416.  —  adj.  Astrologique. 

A  TOUS  LES  JOURS.  S.  m.  Eut 
ordinaire.  11,  114;  m,  i30. 

A  TOUT.  Avec.  I,  393,  598,  etc. 

Attendre  (s*).  S'appliquer,  s'in- 
téresser, e^>érer,  pratiquer,  i, 
93,  xoi,  xos,  x8$,  341;  II, 
I07;iii,279;iv,  55, 104,281. 

Attiffeurb.  Parure,  m,  335. 

ArroucHEMBNT  (r).  Le  sens  du 
toucher.  11,  )66,  373;  m, 
294. 

Attoucher.  Toucher  par  pa- 
renté. IV,  319. 


Attourner.  Charger  d'atours. 

III,  156. 
Attremfance.  Retenue,  mesure. 

II,  317;  III,  346. 

ATTREMPi.  Tempéré.  11,  295. 

Avaler,  avaller,  v.  a.  et  n. 
Descendre,  subir,  abattre,  i, 
139,  iç$,40o;iii,  39<>»4i7î 

IV,  188. 

AvAU.  Dans  la  direction  de.  11, 8. 
AvEiNDRE,  V.  a  et  n.  11,  345; 

IV,  I. 

AvoTÉ  (être).  Etre  en  route. 
IV,  82. 

B 

Baliévre.  Lèvre  inférieure,  ii, 

211. 
Barbaresque.  Barbare,  i,   66, 

263,  etc. 
Barbier.  Barbeau.  11,  305. 
Barbottage.  M^irmottage.  m, 

331. 
BASSETi.  III,  40  :  bassesse;  C  : 

basseU. 
Basteler.  Faire  le  bateleur,  m, 

324;  IV,  155. 
Basteleresque.  E>e  bateleur.  11, 

1 1 3  ;  A  B  D  M  :  bateleresque, 
Baster.  Suffire,  m,  172.  —  i, 

348  :  suffire;  M  :  baster, 
Bastiment.  Action  de  bâur,  con- 
struction. II,  145,  209,  278, 

289.  V.  Desbastiment, 
Bastine.  Bât  rembourré,  i,  402. 
Bataille.    Armée,    troupe,    i, 

377;  II,  187;  m,  126,  396. 
Bateleresque.  De  bateleur,  n, 

340.  V.  BasieUresque, 
Batures.  Coups  violents,  m, 

X47. 
Bavasser.  Bavarder,  m,  264. 
BEAU-FArr.  Haut-fait,  i,  353. 
BàcHÊE.  Becquée,  i,  163. 
Bélistresse.  fém.  de  bélUre.  iv, 

ISO. 


V. 
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BblLiquE,  D*  gûcrrc- 1  it7t,  etc. 
BtttjTÊ^.  6g/ Bluter,  ii^  2^1. 

V«  Bukiant. 
BâT^AvoLSNCE.  Bienvetlltnce.  t, 

sûy;  B  C  D  M  ;  hénimkna. 
BiiftàiCàiqiPSt  LaDgâfetriT)^  du 

BtVfiaHtqiie*  i,  «39. 

lia.  327,  4fO  I  ktsoagtûî  M  : 
ki«ll^fn';  À  ;  kxiR^He;  A  B 
C  ;  hmignef  etc. 

BïCti.  Bigle,  tiî,  97, 
Ûtmit'FAcrEUit.,   Blenfiitettf.    n, 
218. 

îocf,  faire  boti  iccudl.  ij  533  ; 

tt,  i6q;  tif,  121. 
Bjffe*  Tromperie,  i,  ï6i.  —11, 

JK  :  l'âi'rur  faittaiie;  ABC: 

hiffit  il  piptTif, 
BicLfE.  n*  1^6*  M  k  remplace 

pii  :  trvque^ 
BiRORE»  Hue  1  I II,  311.  ^  wcfd, 

or  voice  vjherewiih  Frtncbcarim 

îmjien    tm  îhclr    k^rfit,    (Cot- 

BLA^pFtÉM^iïSE.  adj.  II,  27  s, 
Bois.  L^ïice.  I,  379, 
BoàsÉ.  Bo3su»  t,  175, 
Bouci.E«.  tii|  170:  b&mlier;  B 

C  D  :  boiicltr. 
BouiRELLËMEST.    Torturc»   ir, 

BooR£ELLEiiiE«  Art  dc  botkrreau, 
UT,  309. 

Botmsiii-R,  Ccluî  ^tii  piye.  iij, 
401. 

Boutés.  Boutade,  élancement, 
iniervalk.  ii^  22;  m,  (19; 
TV,  510. 

BomfiiLLES  (revenir  à  ses).  Re- 
venir i  ses  moutons.  11,  ï8» 

BfiAVE»  (ic).  Il,  121.  ABGD 
rcmpUccnt  :  J^r  httvf,  par  :  t# 


gtndtrmi,  —  t  v,  J4J9  :  ic  &tii«fi| 
signifie  :  his^h  rimportânL 

Brêveteh.  Commrater,  iv^îy^ 

BmsES.  H^dcj.  iv,  97, 

BjiacAEïo,.  Brocâtelle.  iis^  294. 

Bjmc1rc.11  i>Eï  tPiLKOî0ï.  Ëpeïua- 
ner.  i,  402. 

Bjioi>c.  Mou.  II,  Sj;  11  r,  if. 

Bkouillas.  Brouillard,  m,  $}| 

BftOL^rLUs,  Troubles,  iv*  t|4«  ^H 
BuFFS.  fiî»  140  î  hùge;  D  ;  «p^   ■ 

BuLETJtKT.  BlutAnt.  Il»  }S7*^'' 

klutamL  V,  BtliO'f . 

BtïâfcE.  I  î  1, 64  :  bturn;  M  :  lurrr, 
BuTE«  ».  f.  Cible,  itf,  fOf;  i¥, 

126. 


Ça  iBJvs,  Id  bal.  t,  âo;  tv,  194. 
Cabdet.  Cadei.  îti,  |8« 
Caignart,  Cigttârd,  iv,  g|. 
Cap  a  pied   (de).   De  pJcd  ea 

CAp.  TI1  10;, 
CAFErre,  Qipe  écourtée,  et  4iir- 

notn^  des  é^ûLier^  de  Moatâip 

ékvcs  par  chidté,  iv»  ijOi 
Captrotade.     Capilotade*     ir, 

2S1. 
CAPPAJit,    111,    5^2.  InirTJ^tfm 

d'ikJmîmthih     ctymtrtt      vettD- 

cbou,  (Duei,  Dict.t  1660). 
Carole.  Danse  en  rond  (appb- 

qué  atji^  astres)*  iv,  12}. 
Gaiïs.  Maiwint  famîUe,  fv,  fjo» 
Cathèiïramt.  Maître.  11,  24^ 
Catze.  De  ritalien  eet^.  Pénis. 

t,  408. 
Cauttox.  Précâutioti.  11,  197. 
Cria,  Au  sens  libre,  lu,  Ï71, 
Cèlestemef^*  D*uii«  Uç^a  ce- 

ïcste,  II,  379. 
CgFENDAMr  QUE.  Pendant  que. 

:,  Se;  i\\  4^,  eïc. 
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CiPS.  Entnves.  m,  390. 

Certes  (à).  Sérieusement,  affir- 
mativement. II,  67,  347,  351  ; 
IV,  373, 

Cervelle.  Idée,  émotion,  inquié- 
tude. I,  160,  574;  III,  143. 

Chafourré.  Perverti,  m,  373. 

Chagreigne.  IV,  377  :  chagri- 
gne;  D  :  cbagrâgue;  M  :  cha- 
greigne. 

Chaire.  Chaise,  i,  19;  m,  181. 

Chaise.  Chaire,  i,  188. 

Crampisse.  Plaisante,  i,  410. 

Chansons  de  David.  Psaumes. 
I,  438. 

Charriote.  Chariot,  i,  363. 

Charte.  Cane.  11,  47,  397. 

Chaude  (sur  la).  Au  chaud  de 
l'action,  i,  33,^91. 

Chef.  Cap.  1 1, 146.  —  A  chef.  A 
bout.  I,  145  ;  III,  81  ;  iv,  316. 
—  Au  CHEF.  A  la  fin.  111,416. 

Chevalerie.  Cavalerie,  i,  401. 

CRivREMORTB  (à  la).  Wttb  beeUs, 
or  heliy,  ufwaris,  (Cotgrave). 

Cbiennin.  Qui  est  particiUier  au 
chien,  iv,  85. 

Chose  publique  (la),  i,  317, 
433,  433. 

Choder.  Tromper,  i,  166,  341. 

Choumer.  I,  303  :  cboumera;  A 
B  C  D  M  :  cbotiura. 

CicoNGNE.  Ggogne.  11,  181.  A 
B  C:  cigoign£;D  M  :  cigauigne, 

QctJE.  IV,  163  :  ciguë;  D  M  : 
âcue. 

Cil.  Celui,  i,  341,  etc. 

CiRCENSss  (jeux).  Jeux  du  cir- 
que. I,  36. 

CncoNscRiFT?  Délimité.  1 1,  3 19. 

Circonscription.  Limiution, 
refrénation.  11,  354. 

Circonstances  de  Dieu.  Parti- 
cularités relatives  à  Dieu,  m, 

51- 
Citoyen.   Concitoyen.   11,   40, 
50;  III,  150,  etc. 


Clause.  Proposition,  phrase,  i, 

308,  361;  II,  373;  IV,  26. 

CuMACiDE.  Femme  servant  de 
marchepied.  11,  178.  De 
xXtiMixK.  Amyot  emploie  ce  mot 
dans  les  Œuvres  morales  de 
Pluurque  (f.  100,  éd.  IS74)- 

CuN.  Mouvement.  11,  363. 

Coches.  Lamelles,  bois  ou  mé- 
tal, reliées  entre  elles  par  une 
éto6fe  et  faisant  corset,  i,  339. 

CoËRcnoN.  Coercion.  m,  74; 

IV,  45- 

Cœur.  Chœur,  i,  363. 

COGNOISSANCE,       COGNOISSANT. 

Personne  avec  nui  on  a  des 
relations  de  société,  i,  87;  iv, 
80,  etc. 

CoiNT.  Agréable.  11,  16. 

Collège.  Couvent,  école  des 
sages.  I,  344;  II,  338.      ^ 

Collet  de  fleurs,  i,  133.  Tré- 
voux dit  :  Collet  de  senteur. 
Ej^ece  de  pourpoint  de  peau  par- 
fumée, à  petites  ba/ques  &  fans 
manches,  que  Von  portoit  au- 
trefois» 

COLLEUVRINE,  COLLUVRINE,  CO- 

LOUVRiNR.  V.  Couïevrine, 
Collier.  Collet  de  ligne.  1 1, 180. 

COLUGANCE,  COLUGENCE.  UCU. 

III,  317,  38s;  IV,  84. 
CoME.  Similitude,  comparaison. 

V.  Commer,  et  Variantes^  1. 1, 
pp.  117  et  118. 

CoMMANDERESSE.  De  Commande- 
ment. IV,  3. 

CoMMER.  Faire  des  comparaisons. 
I,  117. 

CoMMOURANT.  En  latîu  :  comme- 
riens.   Compagnon  de  mort. 

IV,  96.  D  :  eommorans. 
Commun  (le),  la  commune.  Le 

f>Ius  grand  nombre,  la  masse, 
e  peuple,  i,  6,  419;  n,  138, 
354;  m,  185,303,  $98. 

CONCIERGERIB.  PfiSOn.   II,  33. 
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CoNnoLU  (s'eïrt).  S'être  çltint. 
I,  5  5-  Pirt.  du  V.  toadûmr* 

tit,  Î95,  etc^ 
CoNOorr  PU  do?i  (k)*  lît,  f^O- 
Co^^DC^CË,  Confiance.  ï,  156; 

iv,  104- 
CoisîUAtm.  Rtise.,  tv,  144. 
GoKHiLLËt*  Cbercher  de»  rttses. 

î^rï$;ii»3i7>  ctcy  .Couniihr. 

CoïttiTîrr.  Qjii  reeDHiiftît,  qui 
COtttiaït.  n,  14;  EU,  31,  }7B; 
tv, 149* 

0»is£RVB.   EspHt  d'économie* 

CoNSGHvïK.  Préserver*  ir,  239; 

nu  lâo. 
CoNsoiCE.  Ëuç  commun,  iii^ 

3ô5;ir,  177. 
CoNSPnii,  lu,  içS,  A  B  C  D  s 

fOît;Mff* 
Constiper  (ic).  fi  g,  îv,  197. 
CoïjSTjts,  itT,  109.  M:  conrul. 
CoKTË  Mpott  AKÉ£ .  Coq  tempomi  a . 

IV,  ào* 
CoNTiîiEnitsNT.     Avec    contî- 

CoîJTmENT  AVEC. Tenant  i.  i.af  Ç- 
CoîfToUR»  Tournant,  iiï*  p8. 
Contraster,  Se  mettre  ça  oppo^ 

sition.  I,  tB8;  ti^  8B. 
CoMTB  r  r o  u  rrqu  c  un    (je) .    1 1 1 , 

CO-VTRF.-prï'PEK.  1,   112. 

CoNTRÈ-pQiSER.  ConiTtpcser,  !I^ 
aiî,  399.  etc. 

CONTROVERS,  adj.  CouiroTcrsé. 
îi,  ^aî;  IV,  20. 

CoKTOMÉUEOX,  Outrageant,  t,  d. 

Cf>NVB;>£AKCS.  Convention,  itT, 
pi. 

Cq>îyE?îiR.  S'accorder,  nj,  23S. 

Conversation**  RcUtion,  com- 
merce, r,  aoi;  ti,  4J1  85,  307; 
II  t^  S9,  198,  18 1,  etc. 


Cûïfin%*t.  Repas,  i»  302*,  u,  1^, 

CoKVOlEJkTENT.      Coniluilê    Otth 

moniense.  nit  389, 
CoRDis.  Série,  iti,  3|4. 

C0R13Q?ÎNlèRE.    *<lî*   m,  f28» 

CoRKAittiiâE,  Çocuage.  ni.  ^7, 

CoRSEtET*  Soldât  portai) l  le  Ktr- 

selet.  ît  Jî- 
CosTiER.  Qui  est  àcâté.  if,  |Éi; 

IV,  16, 

CoiTPKE*  MTER,   XTâKEWEKT.  V. 

Ctmstume,  muTt  mtèrettiftti^ 
Couple.  1,  $17  t  eoupki;  A  :  catt- 

CoULETRtNE.  t.  60*  A  B  :  êsilë- 
rnW,-  C:  colleufrittf ^  D  M: 

cchuirinê. 
CouLTRE,  Contre,  i,  54, 
CouBTiLLËi.   ri.  117:  mttttîlkr; 

ABC:  fûunilUr.  V.  CmnilUr. 
CooiiAî4T.   III,    ^47  >  fta^i  cifit* 

iûtit  ;  M  :  ntud  CQurani. 
Courre.    Courir,   parcoQtîr,   i» 

109;  II.  8;  IV,  ^7,  cic, 
CouRTisJVKE  (à  la).  A  la  mode  de 

la  cour.  I,  16S. 
CoysTfLLiER,  Écnycr  portant  1* 

toutiUe,   I.    19  j   t  ^uîhVtff* 

M  :  eûuskUiér. 
CousTùME.  Coutume,  i»  ifî^et 

II.  SB  ;  c&ustutpeî  M  *.  tvdumt, 
CoûSTUiiiER.  CoutQiïiier.  1,  257  : 

cQustwmièns;  M  %  (o^iumitm. 
CousTuaitREMENT,    Coatumiè- 

rcment.  i,  170* 
Creimsit.   Cfâignit.   V.   Apptti- 

dk^  atfs  Fartantes f  t.  m,  pî- 
Crëon,  Crayon/t,  îj^i  m,  49. 
Crétense*  Crêiois.  ï,  417. 
Crimineux.  Criminel,  iv,  316. 
Crotst.  Croi^sjince.  m,  381. 
CROtÉSQtsi,  s,  f.  Grotesque*  1, 

Croufi.  Accroupi*  i»  160.  *^  r, 
i|0  :  (î(Trï*ii*/i;  D  :  rrpmpii. 
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CxousTER.  Encroûter,  ii,  175. 

CxuD  (à).  A  na.  m,  340. 

CuEUx.  Gaease.  i,  420. 

CuiDBR.  Croire,  i,  115;  11,  63, 
etc.  —  Faillir.  11,  31,  45.  — 
subst.  II,  2U. 

CuLUBR.  Cuillère,  iv,  235.  — 
Montaigne  emploie  ce  mot  au 
masc.  dans  son  Journal  da 
voyages,  in-4%  pp.  124,  129. 


DAMASQUiNiE  (robe).  Damassée. 

II,  3$i. 

Davakti&re.  Tablier  de  femme. 

III,  365  :  dtoantièrt;  M  :  da- 
vanttère, 

Dea.  Da.  Jnterjeâion,  laquelle 
enforce  la  diâion,  (Nicot).  m, 
384.  etc. 

DÉCBiFraER,  DESCHiTFXER.  Dé- 
crire. 1,419;  III,  167;  IV,  124. 

Déclinaison.  Déclin,  i,  96;  m, 
298. 

DiCRtpiTE,  adj.  m.  i,  87,  96. 

Décroist.  Décroissance.  111,281. 

Deffubler.  Circoncire.  11,  342. 

DiFORMiTi.  Difformité.  1 1 1, 365  ; 

IV,  163,  218. 

De  LA  EN  HORS.  Depuîs  lors,  i, 

108;  II,  203. 
Délivre,  adj.  Dégagé,  m,  279; 

IV,    2$2,  272.  —  A  DÉLIVRE. 

A  Taise.  11,  45. 

Démeu.  part,  passé  de  Démouvoir. 

Démocritien.  Propre  à  Démo- 
crite.  IV,  20. 

Démoneries.  Visions,  iv,  282. 

Démoniacle.  Démoniaque,  iv, 
m. 

Démonter,  v.  n.  Descendre  de 
cheval,  i,  396;  iv,  81. 

DÉJcotJvoiR,  DESMOUvoiR.  Dis- 
joindre, déplacer,  détourner. 
ii,2o8,30$;iii,244;iv;320. 


Dénéantise.  Ëtat  misérable.  11, 

161. 
Département.  Partage,  iv,  296. 
Départir,  subst.  Séparation,  i, 

297. 
Départir,  despartir.  Panager. 

II,  41,  238;  III,  71,  etc.  — 
Se  DÉPARTIR.  Se  séparer,  i,  5. 
—  Se  DÉPARTIR  DE.  Quitter, 
abandonner,  i,  149;  11,  26, 
46;  IV,  S2. 

Derrière  (en).  Par  derrière,  iv, 
21. 

Dés  lors  en  avant,  dés  tous- 
jours.  Depuis  lors,  i,  4,  91.- 

Desbastiment.  Démolition.  11, 
278. 

Desconsoler.  Émotionner.  m, 

Desconvenablb.  IV,  59. 

Desconvenir.  Différer,  iv,  xo6. 

DEscouLOURÉ.Décoloré.1 1 1,280. 

Descoupeure.  Découpure,  mou- 
vement. II,  114. 

Desdicte,  s.  f.  Dédit,  m,  267. 

DÉSEMPARai.  Oublier,  enfrein- 
dre. 111,47;  'V,  179. 

Désenforger.  Délivrer.  11,  131. 

Déservir.  Mériter  en  servant. 

III,  400. 

Desferre.  Vêtements  déjà  por- 
tés, garde-robe.  1,289  '*  i  ii>509. 

Desfortune,  m,  279  :  Infor' 
tune;  M  :  desfortune, 

Desfuite.  Faux-fuyant.  1 1 1, 381 . 

Desgarser  (se).  Au  sens  libre. 
111,203. 

Desgosiller.  Egorger,  i,  443. 

Desgoutement.  Dégoût,  i,  427. 

Désigner.  V.  Dessetgner. 

Desjeuner  (se").  Se  repaître,  iv, 
103. 

Deslaier.  V.  Dislayer. 

Desloueure.  I,  187  :  disloca- 
tion; M  :  desloueure. 

Desmarcher  (se).  Se  mouvoir. 

IV,  241. 
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dfsmuft*  C  :  ilfjttffi^. 
DiiûBUCATtOK.  V*  DiahUitr, 
DisoBuoiit  (ic).  Se  4éb«rT«$»eî 
d*anc  obligitiDn.  iv^  7|,  — 
Mont  Aigu  ç  emploie  U  mot  irf»- 
^/ifâlicNï,  ave£  1«  même  sens, 
dans  !Ea   Tk'§hgîi  nalurtlk  de 

DisFireusEJiixT,  Auec  difit. 
IV,  47, 

qu'elles  ne  sokût  pis  cûu- 
c«es.  1F|  144' 
Dt£?o>ifpKit.  Roeer.  11,  ^î* 
Deïsïigkea.    DÉïiGiv'ER.   Projc- 
lei^  résoudre,  iricer,  etc*  i»  94H, 
ai 5,   3ÏÎ,  41a;  II,   8B,   içj, 
Î87J  iiï,  33*  97MV»  M'- 
DEâsiKEjt.   Déchirer*   ni*   |8s  ' 
dismtmhnmf;  M  î    disehir^nt, 
biiTé  pour  :  dmrims  ;  pui»  ^  dki- 

Dessoude  (en)*  t»  8q  :  'w  rftf- 
ieudt;  A  &  C  D  r  B  Vimproi^H, 
—  A  ilp*  40  î  :  tnâifùrért;  M  * 
^N  diSiQuét.  —  •  Dfs$etid0  ▼îcnt 
de  ilf  et  mudt  |[siibiio)t  radical 
de£oaddn.»(A  Dirmesieter, 
Lt  xvt*  ttècken  FtanUf  p.  t  j). 

DE5TTOÉ.    Dcïerminê.    i,    43&- 

+59*  ^^  9- 
Destour DiER.  Trouble,  embar^ 
ris.   Il,    129;   iH,   172;  IT, 
lot,  etc, 

DKSTRANCREHENTf    DÉTIANCBK* 

MENT,  Action  de  couper  pu 
moTceiux.  ï^  16^  ;  m.  If }' 

DB&TltÂKClîElt,  DÉTKAKCÎICII. 

Couper  p»r  inorcMux.  1  r,  36, 

142. 
DÉsntOïT.  Localité,  ti;  96;  nj, 

317;  IV,  fio. 
Deïtioît  (i).  Ea  détresse,  nr, 

lié. 


DisTROtTSstiMStrr,  t^tsTmcctift» 

plemcm.  Il,  371,  353,  371 . 

DETAtLLïR.  Taillider^  ébrécbcr^ 
I,  5fB;  If,  40 ;  m»  91,   163. 
Dec*  Devoir  iut»rc3,  i»  ïOç* 
DEtîLLE^  OEULT,  V.  Ihvioir, 

D^viVATmK.  Divinjtloîi.  ityéj^ 
DiFrÉFfin<TE*.  Opposer*  n;  jfi. 

DiFTORMATiOîi,  mJFOÏllI^*,  D*« 

formitlcii]»  dtfonxier*  tir^  177, 
169,  196. 

DiunE»,  îii,    J84  :  diîaiif;  0 

M  :  rfiofdfT.  \^,  DîJÎaytr, 
DiscoOKiiit  T,  «^  if  443  ;  î  V,  loim 
Dnc^t^A^cs..     Désaccord.    îh 

î7Sî  nr*  Î49- 
Di$UkY£it.    Retarder*    iv^    94  ; 

diihytr;  D  M  î  dithîer. 
DisïiER  {s«).  Dîner,  ni,  J69. 
DlSF^N^Elt.  Employer,  iv,  371: 

dhpmsif  D  î  tm^hyé;  M  :  ^w- 

Disposer  de,    i,  73,  —  Pjf- 

PENSEfc  A.  Se  livrer  i-  ïi,  14- 
—  Dïs**E>iSBfc  QUE,  Pemîenrc 
que.  111^  17K* 

DtSTUT4TEUt,  J,    137,    3j5* 

Di$sc!^tïst;s£s*  ii]^   333;  M* 

DivïUTtssEMlftT,  DiYerîîoii.  1  ii| 

503* 

DrviNER.  Dcriner.  ii,  380.—  1, 
54  :  devint^;  M  ;  dhinti,  i^ 
3^4  i  ptmsir;  M  t  divinir.  11 1| 
|û4  i  dn'inmt  M  :  émna.  iiv 
J45  î  dtvtnanf;  M  :  ^fttrîiwnl. 

DoixT*  y  pers-  près,  du  sub]. 
Bonne*  m,  }6o;  iv,  393. 

Dow K AT,  DONREI,  DONROI*»  OOK* 

itoïîT»    Donnerii,    dûnnerei, 
donne  rois,  donneront*  i,  |ip 
1^7*  iSi;  III,  }9q^  etc, 
D*oiiE££KAVAKT.      Dorénavaiii. 
lu,  143.  D  :  dert  ett  ûdveint; 


"> 
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P? 


DoKMART.  Dormeur,  iv,  355. 

DouLEREUi.  III,  300  :  doulou- 
reuse; D  M  :  douUreuse, 

DouLOiR  (se).  ▼.  réfl.  Se  plain- 
dre. IV,  6.  —  V.  n.  Qp'iL 
DEULLB.  V.  Appendice  aux  Va- 
rianUs,  t.  i,  3  56.  —  Il  deult. 
i,  24;  m,  31$. 

Doux  PLEURANT.  I,   I98, 

Droicteur.  Droiture,  iv,  180  : 

droieieur;  M  :  droitur, 
Dtspatbie.  Anèpatbie.  1 1 1,  207. 


Eace.  Age.  IV,  344,  362. 
EppECTUEL.Effectif.1,35 1;  11,193. 
Effectuellement,  effectueu- 

SEMENT.    Effeaivemeut.    ni, 

97  ;  C  :  effectueusement. 
Effrai.  Effroi,  i,  397. 
Epfratable.  I,  103  :  effroyables; 

ABC:  effrayahles, 
ËLABOURÉ.  Travaillé,  i,  48,  227. 
ÉLOiSE.  Ëclair.  11,  271  ;  m,  318. 
ÊLOTE.  Ilote,  III,  QO,  138. 
Embatis  sur  (je  m>  11,  203.  A 

B  C  D  :  ayant  remontré;  M  : 

m'estant  emhatufur, 
Emvesoigneicent,  embesoingne- 

ment,  embesongnsment,  em- 

BESOUIONEMENT.   Sooci,  OCCU- 

patioD.  1, 180;  yii emiesouigne- 
ment.  —  iv,  43  :  embesongne» 
ment;  D  M  :  emhesoingnement, 

EscBESOioNER.  Occuper,  em* 
ployer,  attirer,  i,  414;  11,  243, 
357. — Ekbesongner.i,  39(au 
sens  libre),  83, 173,  213,  449; 
II,  376;  III,  81,283;  IV,  116. 
—  Émbbsouigner.  m  :  i,  414; 
II,  357;  III,  81,  283. 

Ekbourrbure,  EMBOURRURE.  I, 
192;  IV,  26$. 

Embraiser  (s*).  Se  brûler.  11, 
38.  D  :  s*embrasareni. 


Embrassement,  embrasser.  Au 

sens  libre.  11,  355,  et  la  Va- 
riante, 
EMBROUiLLEintES.    Eiobrouille- 

ments.  iv,  112. 
Ekbuffler.  IV,  136.  Todeuive, 

...  lead  (as  a  hufie)  by  tbe  nose. 

(G>tgrave.) 
Emmonceler.   Amonceler,   m, 

357;  IV,  158. 
Emmt.  An   milieu  de.    i,  68, 

i^S,  etc. 

ElCPAMNÉ,    EMPENNÉ  (tOUt).    En 

entier,  d'un  bloc,  i,  185;  m, 

348.  —  if  280  :  empenné;  A 

B  C  D  M  :  empanné, 
Empereitr  d'armée.  Imperator, 

général,  i,  173. 
Empériére.  snbst.  Impératrice, 

souveraine,  i,   132,    317.  — 

adj.  Impériale,  iv,  220. 
Emplacer.  Caser,  iv,  57. 
Emploite.  Emploi,  i,  164,  348. 

—  IV,  171  :  L'acquisition;  M  : 

L'emploite. 
Emploiter.  Employer,  i,  187. 
Empoixé.  Empoissé.  i,  398. 
Emprés  (d*).   I,    m  :  d'après; 

M  :  d'emprès, 
Enchanteuse.     Enchanteresse. 

V.  Variantes,  t.  iv,  275-276. 
Encheineure.     Enchaînement. 

m,  277. 
Enchériments.  Caresses  exces- 
sives, i,  248. 
Encombriers.    Embarras,    mU 

sères.  IV,  3. 
Encouardi.  Rendu  couard.  11, 5. 
Encrousté.  Incrusté,  m,  403. 
Encrouster.  Alourdir,  i,  13. 
Endebté.  Lié.  i,  37. 
Endemain.  s.  m.  Lendemain,  i, 

14$;  II,  4;  III,  223,  363. 
Enfondrant.   Où  on  enfonce. 

III,  36. 
Enfondrer.  V.  n.  Enfoncer,  m, 

77;  IV,  233. 
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aé2f  et  VarknttSt  t.  St  36. 

EvâE^DKAMT.  ï.  m.  Il,  76^ 
ËNGimEttit.  i,  71,  et  7j  ;  ifii'i'- 

jiifiir;  M  :  tngimifMr^ 
SMGmAV^EtJitE,  Graraïc,  iv,  143. 

tûiim^;  A  H  C  :  tnhefrtatiim^ 
ËNKOiTEMEïn.  Exhortaiioii.    r, 

)SS;  II,  11^  etc. 
ËMUOiTKKi.    Etiiort«r^  tr,    41; 

111»  S^,  €tCi 

ÉfiOnufisaiMB^  m,  J7S. 
CxQUEST^usE.  îv,  i6â  :  enqms- 

Ensejgxeui  (T).  Terme  àt  cbi* 
rom^Dde^  L'mdex.  ii^  j.19, 

EK$uâK£jt.  Eavelopper  û*%xn 
satire,  tiî,  J71. 

E?fsuivitE.  V.  1,  Suivre^  t^  &j  ; 
II,  Î49,  etc. 

ENTQum^EK.  Entourer,  ii,  19^^ 

EMTJlE-EWCMAtMtIt  (j^,   tï*  156. 

Entieget.  Fropoîitioa  diku^iie. 

Ektuègloser  (s*).  Se  gloser 
J'iin  Tautre.  iv,  115. 

EKtH^ENCEKD|t£1t  (s")*   t  ^,  349 , 

ExTREFBJKSE.  Au  sesf  ljln«« Ht, 

Ehrvis.  A  regreu   i,  346,  îSi; 

Ëi-écmst^.  Sceptique*  11,  1^8. 

DeiiT^ï**^  Rjibeiiîi(t,îifp.  175, 

c4»  Lemerre)  dît  :  êphetti fmj 

de  lfivTi.194^ 

EltCAMLITÊ.  Égalité.  n%  14S, 

ËQUi  ULE.  Égd .  I .  ;  ^  7  ;  1 1, 70, 1 20. 

Êqual.  1 1»  I  f  j  :  tgaiei  A  :  tfttalt, 

Ëqualtté.  Ëgfllité,  ii  100;  11, 

EiÉMiTE.  Ermite*  iv,  iji, 
EKRÀTiQUf.  Erram,  déréglé*  ir, 
16^* 


£s«  EE*  Dins  les.  If  5,  j6;  ti, 

108,  ete, 

Imfrtmi;  M  :  a  hahfrmt^ 
ËSB0iTTEM£3iT,   Boitement.  iii| 

EsAkAti^iJ:.  DébmlJé,  i«  ^7^1^ 
E5CAABIIJJLT*  V«  SàrbillaL 
Es^ÀRE*  ïi,  iOî<  ^  certamfisk 

tinch  eheuni  hit  mtat.  (Coi;gr.) 
EscH AISEMENT.    Petitement,  i, 

JI9;  IV,  7i,  576, 
EscHAUGtJETTE  (en).  Eh  ob$Cf* 

vition.  Jii,  14s;  lï't  77* 
EscHiVER*  ETÎter,  éetiipper  1. 1, 

EO3;  tv,  359,  1S2. 
EscLAiiciK.  Iidâïrfir.  î,  aoS. 
EscXATTEH.  V.  3,  Faîte  écliteT. 

HscuAVKm.  Asservir.  1,  ^7;  111, 

3^5  ;  IV,  i^b, 
EscoNjtJR£A*  Cûu jurer*  tv,  4^* 

—  lïi,  778  et  IV,  143  1  £«m- 

JHfi;  D  :  ts&mjwrs. 
Escouht^r*  TâîUer.  11  r,  S9. 
EscfciEît.  V.  a.   Crier,   i,   455  ; 

II,  37;  IV,  249. 
E^cvuELLEs.  T,  114  ;  tsctauMks; 

A  5  C  D  M  :  cscrudîrt. 

ESCUYEU    tic    TRiFLES*    IV,  30^. 

D  :  mkt. 
EsdirsRé   Adirer,   perdre,    m, 

5^0  :  ttdîri;  M  :  fsdiré, 
Es^Foiiti,  FUsqiîe*  iti,  39. 
EseonujLK.  Ëgorger.  i,  |$4;  ti, 

EsGRAPtGidEtJ^E.  i^  88  :  fgrati' 
gnemnî  A  U  C  D  M  :  tsgrê^ 
figntmrt. 

EsjotissÀNCÊ.  Jeuissanee,  i, 
197;  ïïf  150;  it[«  366, 

EsuRH.  Choisir,  t,  ^91,  413, 

EsLiTE.  Choix,  it,  334. 

E^LOCHfKÈKT,    DisloCatJOD.  Ut, 

134. 
E^LouRDii.  Assommer»  ibétii. 
ui,  134;  iVj  126* 
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ESMATEJt,     ESMOTEK     (s*).   S'in- 

Îuiéter.  i,  138  :  ^esmoU;  A  B 
;  D  M  :  s'esmaU. 
Espagnole.  A  respagnole.  i>  3  59. 
EsPANDABLB.  Q)i\}n  pcut  épao- 

dre.  I,  8. 
EsPARViER,     ESPERVisK.    Éper- 

vier.  II,  180,  363. 
EsPAULETTES  (par).  Pas  4  pas. 
IV,  32. 

ESPEINGLE,    ESPIKGLE,    ESPLEIN- 

GUE,  ESPLiNGUE.  Épingle.  I, 
90  :  upàngU;  A  B  C  D  M  : 
espUmrve.  —  1,  115  :  espingU; 
A  B  C  D  M  :  uflingue,  —  i, 
134  et  125  :  esptngUs;  M  :  es- 
pUngues. 

EspEssissuRE.  Épaisseur,  i,  187. 

Espic  Ëpi.  Il,  236,  283. 

ESPLEINGUE,    ESPLINGUE.  V.  Es- 

ptmgli. 

ESPOUSER  ▼.  D.  I,   130. 

EsQUARRB.  Êqaerre.  11,  377. 
EsRENi.  Énervé.  11,  119. 
Essoré,  fiff.  iv,  225  :  essoria; 

M  :  imolaniis, 
EssouRDiB.  11,  185  :  eshurdit; 

ABC:  «ssourdiê» 
EsTACADB.  m,  304  :  estocade;  D 

M  :  eslacade.  —  Estacade.  A 

lût,  or  place  railed  in  for  a  corn- 

hat.  (Cotgr.). 
EsTAUSSER.  III,  89  :  escourter;  A 

B  C  D  :  estausser.  —  iv,  131  : 

essimoit;  D  :  estaussoit. 
EsTOMACH.  Coeur.  11,  232;  m, 

370. 
EsTOUR.   Combat,   i,   77,  267, 

403. 

ESTRENUEMENT,  ESTRENUER.  Ill, 

392.  DM  emploient  ces  deux 

mots,  et  non  :  esternuement, 

estermur. 
EsTRiEF.  Estrier.  V.  Variantes, 

t.  i,  287. 
EsTRiEU.  Strier,  i,  298  :  estrié; 

A  B  C  D  :  cstritu. 


EsTRiVER  à,  contre.  Résister, 
s'opposera,  m,  92, 182,  384; 
IV,  14,  82. 

EsTUTER.  Au  propre  et  fig.  :  Met- 
tre en  étui,  enfermer,  i,  170. 

EuiL.  Œil.  IV,  349,  360. 

EuNUCHE.  Eunuque,  i,  171. 

Evanouir,  v.  n.  iv,  323. 

EviÈRE.  Aiguière,  iv,  357. 

ExAGiTER.  Discuter,  iv,  195. 

ExADf.  Essaim,  iv,  214.  —  M 
écrit  d'abord  :  exaimps,  au  lieu 
de  :  ruches»  V.  Variantes,  t. 
II,  200. 

Exceller,  v.  a.  Surpasser,  m, 

Exerotation.  Exerace,  prau- 
oue.  I,  173,  aos,  243;  11,  S5- 
67,  etc. 

Exerote.  Armée,  i,  29. 

ExERCfTER.  Exercer.  11,  186. 

Exile.  Chétive.  i,  192.  —  m, 
125  :  légère;  ABC:  exiU, 

Expeller.  Expulser,  m,  223. 

Expertise.  Connaissance  spé- 
ciale. Il,  71. 

Exploit.  Action,  puissance,  m, 
279. 

ExuPÉRANCE.  Exubérance,  m, 
216. 

Ez.  V.  Es. 


Faé.  Enchanté,  iv,  5. 
Fainéance.  Fainéantise,  iv,  50. 
Fais  de  bois.  Fagot.  iv,  40. 
Fanir.  v.  n.  Se  faner,  i,  450; 

III,  88. 

Farcesque.  De  farce,  de  comé- 
die. IV,  133.  —  IV,  280  :  par 
acquit;  D  :  farcesque. 

Farseur.  Auteurcomique.il,  2. 

Faucée.  Charge,  pénétration, 
rupture.  1,314;  11,  289,  394; 

IV,  31. 


GLO&fAIRI 


îi:  tît*  if|. 
f A«ucr,  rAiTUr  (f »*îl>.  €2b*îI 

Fjhveita.  Fi  vodte.  t,  i  j6  ;  i  v^jè. 
Fà^'lftm^  Favâtiier,  t.  ■.  £I  n. 
tl,  249;  III,  lî,  17- 

Pbioa,  tt,  sSi  ;  A 11  £  fimmiî, 
FcftMîs.    A:finBir« 


l'It,  19}*  3^;  iii,  £4.  Ct£. 


^^)«9. 


9|*  3»;  m.  H*  «^^ 


mtml;  A  ■  jîiu^^atm/. 

FoïEi..  Cûôdare.  tr,  4. 
Fl^cquv.  Fksquc.  If  40  j. 
FLEUTtUft.  tt,  170  î  fiMiimr^  A 

B  C  D  M  :  Jkmtarr. 
Fwï«tT.  Fknret,  i,  186. 
FLOCiLtmuiT.  j,  to6  t/Uriimmt; 

Ftcuoy.  MonTemeiit*  11,  ;79> 
Foati>E.  Froode*  1,  ^99. 
FcnpAisc  (se)«  m,  |4). 
FoRsuGZ.  ti,   i|6  et  01  :  J^* 

«iï/^* ,-  M  T  fremagw, 
FôitKi.  I*  ï3i,^ii,ii7:^^rîiMr; 

M  :  Jfbmrmij.   V.  Fremti. 
FûUcnxxÈitE.    Foormilièit.    1 1, 

Foaxtntï.  Mot  iacrîmioé  pir 
rettmiDAtriir  des  Essah  k 
Rotne.  t,  44,  49,  66,  108, 109, 

17*^281,  503,  |Jgi,  3»S,  3fi, 
442;  tî,  35,  jS,  40,  4ï»  »7* 
149.  îf^î  ut,  14,4^,43»  ÎO, 
127, 13^,  19$»  306,  lîO,  3}}, 
sS^i  398;  IV,  ]i6,  117,  etc, 

FàtJtCKÉ  (l'trWe),  L'aibre  fâur- 
ctiu.  12,  J54. 

FiAT^q^uM^    tiiÀTiiiSQyi-    De 


¥%mxtÈm.  ▼.  A*  ttu  f  ft. 


GâtLt:*^  k  boft  tem|«.  f ,  tfu  T* 


M  :  ^mkâktt* 
GAtAE.  tit,  17 1  ètmmti;  A  &  C 

Gais  EH.  Fiç^ner.  t,  jSf. 

GAîtDoîn.  V^jvîcr.  lit  189* 
GarcpOIHE,  Mirnîôîre.  i,  164, 
Gahiemkkt.  GirAiiii£.  111»  377^ 
Gast.  DesifuciioG.  1,  191  :  ^*/,' 

ABC:  i^«/. 
Gatoh.  V.  G4mjm, 
GxnmNBp  Tortofie,    »cinffriaM. 

t,  30t,  364,  1J9;  11,  50* 
Gehenkxiu  TôTttireT,  h\rt  ^uï- 

fnr>  gtlncT,  ii^  51;  m,  140» 

ih;^v,  179. 
GE^a>Am]iï,  gc3îs-d  Aitit£*>  Horo- 

iiie$  et  femmes  d^jrmes,  i^  11, 

7î;iii,  Î7S. 
GEXDAKMEit^    V,    x«    Agiierrir* 

H,  10.  V.  Bnst'fr^ 
QÈHimAL  (le).  L'intérêt  génèni, 

Gengive,  GtnciTç,  n,  J90. 
Gékttcxe*  Semence,  tv,  373, 
Ge^ïouil,  Geno^,  i^  7,  4Û7. 
GxNTTL-rÉKJKE.  Femme  de  gen- 

ttllifiiiiftie.  î,  4^ 
GtOMirmiEX.  Géoniètre,  i,  léi  ; 

II,  39Î- 
Grx   (coîopief  à)*    Coinptér  à 

nide  de  jett^ns.  m,  48. 
Guss^«-  V.  m    t\%  1^4. 
Gi-OïATUit.   Giossaicur.  V»  V0- 


-^ 
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GoBEAU.  Gobelet,  i,  402. 
GoDEROKNÉE.  Parée.  11,  97. 
GojON.  V.  Goujon. 
GoRGiASER(se).Parader.  111,559. 
GoRGiASES.  Élégantes.  11,  100. 
Goujon,  ii,  305.  A  :  gouyon;  B 

C  :  gown;  D  M  :  gayon;  et 

351,  M  :  gojon, 

GOURMANDER    LES    LIVRES.    LeS 

lire  peu  à  peu.  i,  218. 
GouspiLLSR.  Hoaspiller.  V.  Va- 
riantes, t.  II,  88.  —  GoussE- 
piLLER.  To  sbake,  or  iug,  as  a 
god  iotb  a  eai.  (Cotgraye). 

GOOTON,  GOTON.  V.   GOUJOH, 

Grammarien.  snbst.  et  adj.  i, 
166;  II,  272;  m,  508. 

Grangéb.  Gens  réunis  dans  une 
grange,  i,  261. 

Gratification.  Confiance,  sa- 
tisfaction, fayeur,  reconnais- 
sance, i,  156,  218,  249;  II, 
76;  IV,  255. 

Gratifier.  Réjonir,  remercier, 
féliciter,  plaire,  i,  21,  251, 
348;  II,  100, 265;  111,25,322. 

Grave,  s.  f.  Gravier,  gravelle. 
m,  222,  223,  232;  IV,  248. 

Grecques,  grêguesques.  Grè- 
gucs.  I,  286;  III,  339. 

GRivE.  Jambe,  jambière,  i,  130; 
IV,  135. 

Greveure.  Mal  physique,  iv,  7. 

Groisses.  Grossesse.  11,  95. 

Grosserie.  Grossièreté.  IV,  113. 

GuARiR,  GUARisoN.  Gnérir,  gué- 
rison.  i,  105,  209,  etc. 

Guide,  s.  f.  Petitpoisson.11,205. 


H 

Hannir,  hannissement.  I,  116. 

402,  etc. 
Hante,  Hampe,  i,  308. 
Hantise.  Au  sens  libre.  11,  82; 

III,  334. 


Harde.  Troc,  m,  390:  barde; 

D  :  troque, 
Harpade.  III,  211.  A  eatching, 

or    snatcbing    ai.,,   vnth    tbe 

chxwes.  (Cotgrave). 

HaULT- LOUER,      HAUT -LOUER. 

Louer  grandement,   i,    352; 

III,  117. 
Hautain.  Elevé,  iv,  282. 
.Hérbtier.  i,  228  :  héritier i  M  : 

beretier. 
Hbrgnes.  Tracasseries,  m,  333. 
Heurte  (à  toute).  A  tout  coup. 

i,  48  :  beure;  ABC:  heurte, 

c'est-i-dire  :  choc. 
HoMMENET.   Petit  homme,  m, 

HoRMAis.  Désormais,  m,  117, 

254KIV,  252. 
Hors  (en).  Au  dehors.  11,  301. 
Hurler  quelqu'un.  Le  huer. 

m,  92. 
Hydroforbie.  Il,  306.  C  t  by^ 

drofohie. 


I 


Ichneaumon.  II,  174,  206  :  icb- 

neumon  ;  A  B  C  D  M  :  icbneau' 

mon. 
Ignoble,  subst.  Celui  qui  n*est 

pas  noble,  ni,  328. 
Impeteux.  Impitoyable,  ni,  211, 

320. 
Importable.  Insupportable,  m, 

272;  IV,  121. 
Impost.  Impotent,  m,  396. 
Improuveu.  Imprévu.  1,  48,  60. 
Improvidence.     Imprévoyance. 
/    11,  402. 
Incole.  Habitant.  V.  Variantes, 

t.  Il,  223. 
Indéfatigable.  Infatigable,  m, 

156,  378. 
Indâfensible.  Indéfendable,  iv, 

179. 


lia 


clossaihe 


à 


IndigeIt.    t^,    264.    Indtjptitsâf 

mmrâtfly*  (Cbtgr*) 
I)tDiviKA0L£,   îudeviûÀbk^  lit, 

376;  17,   12|. 
iNÉQUALÏTt.    I,    \%%  ■    Dt  Viaè* 

rmliU;  K  "&  C  U   U  i   De 

fiiùi^uaUié, 
iKFALLtftLÊ.  II,  26 j.  A  B  C  D  : 

infàiUibÎÊ. 
iKTANTm.    11^    398  :   infinlim; 

M  :  fnJ&nHm. 
iKf lASLm,  Indigne  de  conSâtLCf. 

tt,  ^p,  401  ;  iiit  21  ï< 
Infiasquer  (s'),  S'cmbirrtsscf. 

îît  ^i. 

B  D  M  :  /imjurtr, 

ÏHHVMàmAhLE*    Innombrable,  t, 

m\  ï"^  m;  *v,  149, 

lNO»fti>i£NT.  Désobéissant,  itt^ 

lïfsisTER.  Résister^  iii^  j;7, 
Insocïable  (opinion) .  i^  ijq. 
iKïÉftiNHA.  Entériner,  tii,  555. 

iKTEMKEMEtJT  (adv.).    III^    140  ; 

inUrkitrtmtni;  D  :  htkrnemeni. 
Iaevx.  Furieux.  Uj  )• 


I 

Ja,  Partknk  affirmative.  —  |a 

A   Dibt;.   tp  3d6,  J19.  —  Ja 

DïEu,  TVj  |o^  etc. 
jAHDAm.  1^  ao2  :  jardin I  A  B  D 

M  :  jardrin. 
Jonché.  Jonc,  iv,  68  :  da  jm- 

cbei'  M  !  des  joncs. 
Jomn.  V.  a.  i^  92,  300^  42$,  — 

V.  p.  I,  2j  1  ;  1  Vj  î6,  —  V.  réfl, 

I,  304. 
Joukiï'hut.  £.  m.  Aujourd'hui. 

I,  149;  II,  381» 
Jotiiâ,   V,   A  /oJtJ  Us  purs   et 

Tousfourr. 

JOUSTI,   10Q%TE.  Joule*  1,  309; 

IV,  s. 


Jin^tCATismE.  3â\  *  Propre  à  fnger* 

it,  578. 
Judiciaire,  s.  m.  Astfologne,  i, 

27*, 

ioN  (à),  â  îeon.  Il,  pS. 
tjiiiDiCiANT»     jURiDicri.     Qjn 
juge,  qui  est  jugé,  m,  Î99. 


Labouré.  Orné,  tnvRîUé.  itu 
403,  ¥H- 

LaIR^A,  LAIRRAT,  LAIRRlONS, 
LAlRItOÎS,  tAlRltOf^S,  tAjR- 
ROKT,  LAïRROT.  LAisscn^  Uisse- 
TËi,  lAtsserioDA,  Uî^^erais,  tïi»- 
âeron»,    Ui  s  seront,    laLïiScnJSp 

LàKGUAtîER*  Parlenr,  tti,  154, 

M  î  kngagîer. 
Lasser,  v.  a.  Se  lisser,  m,  87» 
Lasseté.  Lassitude.  1,  199;  ii, 

JI4;  IV,  ju. 
Lath^izër  (se).  S*imprcgncr  de 

latin.  I,  214. 
L^CTïUR.  Professeur.  îii^  ^9. 
U;cisT£.  adj.  iiit  3J4.  M  ïjtm* 

dtfU£^ 

Lekinent.  Adoucissement,  iir, 

Lenite*  Doux.  111,  J19:  «no*; 

M  :  lent  te. 
LEmÊME.  II,  17  ;  lit  tien;  M  : 

Lettre  fériTi  lettre  FiRU. 
Savatitçau,  i,  167, 

LRTTitÉES  (sciences).  Scieneei 
des  lettres,  i,  305. 

Leut,  Luth.  IV,  25. 

LfAïSON.  Nouemcnt  d'aj^il- 
Ictics.  I,  108  î  lï,  îtg.  ^  En- 
tri  ve,  ti,  175.  JiS. 

LiRERTiN.  AftAncbi.  I,  148. 

DCENTiER*  AutoTiser.  ti,  115. 

Lii.  Qui  a  r2iguilkttc  nonée. 

I,  IIO. 


% 
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LrruKE.  Rature,  i,  523. 
LnmESQUE.  Qui  est  dû  au  livre. 

I,  185;  III.  54. 
LoiSE.  Soit  permis.  3*  pers.  s.  pr. 

du  sabj.  du  ▼.  :  ùnfir,  i,  369. 
LouDisK.  Matelas,  iv,  253. 

LUCTE,    LUICTB,    LDTE.  Lutte.  I, 

188,  417;  III.  33,  3IÇ. 

LUCTEK,  LUICTER,  LUITBIt,  LUIT- 
TEK.  Lutter.  1, 164,  293,  417; 

III,  IIO. 

LucTEUE,    LuicTEtJE.   Lutteur. 

III,  212,  290. 

LuiSEET.  III,  215  :  \t;ari;  A  B 

C  :  luisert, 
Ltrr.  Boue,  lie.  iv,  274. 

M 

Macheure.  Machore.  m,  275. 
D:  Uuht, 

Maestral.  V.  MaistraL 

Magicien,  adj.  Magique,  i,  445  ; 
m,  215. 

Magistàre.  Remide  souverain; 
supériorité  du  maître,  m,  287. 

Magistrat.  Magistrature,  m, 
269;  IV,  39.  —  m,  399:  ma- 
gistrature; M  :  magistrat. 

Mahumétan.  Mahométan.  1,248. 

Maille  bonne  (Faire  la).  Payer 
jusqu'à  une  maille,  tenir  sa  pa- 
role. III,  258. 

Mailloter.  II,  248  :  l'emmail- 
lotter;  M  :  le  mailloter. 

Maintenant,  subst.  11,  382. 

Maison  (homme  de).  Gentil- 
homme. II,  79. 

Maistral.  De  maître,  m,  286. 
M  :  maestral, 

Maistre  Iran,  ht,  20.  m  le  me 
faifois  appdler  Maijtre  Jean  en 
cela.  Iwas  held  very  good  at 
that.  »  (Cotgr.) 

Mal.  adj.  Mauvais.  11,  258;  m, 
253;  IV,  301. 


MalE'GRAce.  IV,  301. 
MXlinier.  Marinier,  iv,  355. 
Maniacle.  Fou.  III,  171. 
Maniant.  Maniable,  m,  359. 
Manque,  adj.  Imparfait,  man- 
quant de.  Il,  163;  III,  162; 

IV,  274,  etc. 
Manufacture.  Travail  manuel. 

I,  162. 

Manutention.  Maintien,  i,  140. 

Marc.  Fond,  i,  43;  m,  18. 

Marine.  Mer.  11,  181;  iv,  273. 

Marque.  Marche.  11,  396. 

Marte,  m,  220  :  martre;  A  : 
marte. 

Mascher.  Incommoder,  faire 
souffrir.  III,  76;  IV,  60. 

Mauvaistiè.  Méchanceté,  m, 
319. 

Méchanique.  adj.  Pauvre,  com- 
mercial. I,  21;  III,  410. 

Méchaniquexent.  Pauvrement. 

V.  Variantes,  t.  i,  21. 
Mécréable.  Incroyable,  i,  285. 

V.  Mescroiahlê. 
Mecredi.  Mercredi.  IV,  351. 
Médecinal.  II,  158,  514.  —  A 

LA  MÉDECINALE.  IV,  264. 

MéLiORER.  Améliorer,  i,  169,  et 
Variantes,  t.  m,  255. 

Mémoire.  Bon  sens,  i,  4t. 

Mémorieux.  Qui  a  de  la  mé- 
moire. IV,  \6. 

Menaceux.  Menaçant,  i,  198. 

Mensale.  Terme  de  chiroman- 
cie. La  ligne  qui  va  de  Tindex 
au  petit  dois;!.  11,  319. 

Menusier.  I,  80  :  menuysiers;  A 
B  C  :  menusiefi. 

Mercadence.  Marchandise,  m, 
410. 

Mercier.  Remercier,  iv,  308. 

Mercuriauzer.  Réprimander. 
III,  266. 

Merlin.  Enfant  sans  père.  11, 
280. 

Mesconoissablement.      D'une 
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Vùria.mtêt,  |.  u  ^7^» 

MgÊmn,  Dè«  auJQurd'iïi&i.  t»  40, 

joj,  etc. 
MulJ      (  homme  )i      Hotifilu 

homme,  iv,  99^ 
Meslouabi^.   Blimable.  1»  tel 

nu  î8|. 
MEStouEt.  Blimer,  i,  11 91»  |66; 

MisxA&£mi£.  5<»Q  ^n  ménage^ 
gouTcrDcmcat  de  li  Ikmiltç, 
mèûagtineQl.  i^  |io;  H*  Î97; 

Mkspiet  (il  «g),  n.  MQ^n'.  ^. 
imperi.  M«l  eo  prit  à^  ij  01, 

MisTis.  ad),  Mcùî.  fig,  i»  429; 

u,  170;  ni,  10,  à45, 
MÉTONOMte*  Métonymie,  i»  430. 
MfiUALB.  subst-  Hd  parlant  d'un 

moachotr.  tu,  i0. 
Meîihte.  Mvrte.  n,  6â* 
MiaUiNE,    Migraine,   i.    319  : 

migraini;   M  :  mM^rtfiJW|^   tv, 

24a,  2SI, 
MtEINEV^MT.   II,    |6]  ;    mÎAuk^ 

mint;  M  ;  tfiUimmmt, 
MiNEUX.  Gr&gtieur,  c)ui  hh  des 

mincf.  t,   tit,  i^fi;  tti^  fi^, 

Mb4lÊrz:,  Mine,    iiti  414;  i¥, 

Mitorpt.  Terme  de  chiromaride. 
Le  doigt  du  mi  Heu,  11,  J19. 

Mouu.  Milieu,  iJt  56, 

Mole,  i^  197  ;  meule;  A  B  C  D  : 
mole. 

Mol  EST».  Désagréable,  iv,  17e. 

MotJN,  t,  ^9  :  iwmUH;  ABC: 


MoH.  Particule  aflitmaiîvc,  qui 
entre  dâni  (ïlusieLirslocuiioa»  : 
jflîWr  mon,  t'eii  wiaw*  etc^  îi, 
357;  tu,  ai4î  IV,  113. 


Monj^l^OfE.  t,  171  :  mm^^m; 

M  :  m^Hnarche* 
Monopole.  CcD}uratiaOf  ioiri- 

Çue,  t,  157;  nr,  hj. 
MoiropoLER*  Intriguer*  lï,  88. 
MoNïlEirit.  jtt,  1^7  :  frdîitf;  A. 

H  C  D  :  m^siêmr.  —  1  v,  32. 
MoHrrms    (je    dirai    ua),   Vm 

cboïc  monstrucuâe,  ti,  ij|. 
Moï^&rRCUX«  I,  41  :  mtrvtiamtff 

D  M  ■   mamîfreuie^  ^^—  ti.  9  : 

infirmé  i  B  C  D  ;  mmuiniÊti, 
MoKT«£.  Reviîc,  prcmire»  etc,  jî^ 

aûi;  tiz,  79,  etc* 

MORFONDEH£ï<T.        MïM^foodlUe. 

MoRTC jjii  E^FunéniHes,  1 1  r,  !  ro* 

MOULDUIE.    I,    271    :    fflOfiJI'jfjlirfl,- 

A  B  c  D  M  :  mouUura. 
Mousse,      nou^si.      Émoaviè^ 
inerte,!»  316:  lenf;  A:  rmmisé* 
BC  D;  moussé.  —  n^  115; 

lit,  47,   535  î    IF,    18. 

MoTENME.  Terme  de  ebJfomiQ- 
ciev  La  ligne  médiane.  11,  519. 

Mt^NBiFiËM.  Purifier,  tu,  jéé. 

Muï^:iEH.  1^  12|  :  meu>mtert;Ut 
muinierf, 

M  trrm  ATiûK .  M  utî  nexie .  1 1 1 , 1 66. 

MvTKOLOGiSEa.  V.  i.  Interpréter 
mytbQlogiquemcnt.  tt,  iti. 

K 

KÀ^romAti&fiE*   Rendre  n^tuiet. 

ttt,  |6o. 
NâYiaKK.  Niivîgucr.  I,  3|6;  iU 

156. 
Kt*  Ki.  TT,  ^,  ri9,  ete. 
Kèa:mtis£,    In  capacité  p    pxretse. 

II,  ji6ï  HÏ,  396. 
NéOûtiëux.    Q^i   demande  da 

soin.  IV,  76. 
KtAts.  Ittné,  natif,  ii,   157,  et 

rorianifî^  t.  iv,  198. 
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NiRiUTi.  Néant,  ii,  67;  m,  65. 
NoisiF.  Prêt  k  chercher  noise. 

III,  105. 
Nom.  Renom,  i,  188;  11,   71; 

m,  54. 
NoMMi  (maH.  Mal  famé,  u,  x?. 
NouRR».  Élever,   instruire.  1, 

169,  171  ;  II,  160.  —  Entrete- 
nir. I,  201. 
NouRRissEXENT.    Entretien,    i, 

121. 
NotTRRissm.  fig.  I,  237. 
NouRKiTUiiB.  Éducation,  i,  171, 

217;  II,  13. 
NouvELLETi.  Nouveauté,  i,  43, 

138,  406;  II,  148,  i$2,  eu. 


OFncnux.  Qui  accomplit  son 
devoir,  m,  378. 

OiGNBMENT.  Préparation  cosmé- 
tique servant  à  oindre,  i,  407. 

Ombkage,  umbrace.  —  Ombre. 

I,  208;  II,  27$.  —  Symptôme. 

II,  14.  —  Image.  11,  141.  — 
Apparence.  11,  327;  m,  379; 
IV,  278.  etc. 

Ombrageux.  Ombreux,  i,  198. 

Onc,  ongques,  onques.  Jamais. 
I,  22,  48,  178.  etc. 

Opination.  Présomption.  11, 
242;  IV,  228. 

OpiNiASTRi.  Soutenu  avec  opi- 
niâtreté. IV,  122. 

Opimiastrise.  Opiniâtreté,  m, 
26. 

Opposite.  Opposé,  contraire.  1, 
76;  II,  394. 

Oposcolule.  II,  114:  opuscules; 
D  M  :  opusculuUs. 

Orer.  Haranguer,  i,  321. 

Ores  que.  Quoique,  i,  373;  iv, 

Orpéverie.  I,  369. 
Orgueilur.  I,  365  :  mV»  or- 


gutilUrois;  A  B  :  m* m  orguiU 
1er  ois;  C  :  m.'tn  orgutUurois  ; 
D  M  :  m'en  orguilUrois, 

Orillbr.  I ri,  295.  m  :  oreiller, 

Orrois,  orront.  De  :  Ouir. 
Entendrais,  entendront. 

Orthographie,  i,  306  :  oribo» 
graphe;  A  B  C  D  :  oribogrë- 
pbie. 

Ouïr  dire,  outr  dire.  Oui- 
dire.  1, 172,  197;  III,  315. 

OuvRAGiER.  II,  66  :  ouvroger; 
M  :  ouvragier. 

OuvROUBR.  Atelier,  iv,  2$. 


Pacbe.  Paae,  accord,  i,  32  ;  m, 
42. 

Paedagisme.  I,  200  :  paiéUgo^ 
gisme;  M  :  ptedagisme, 

Paele.  Pelle,  m,  391. 

Pair.  Comparaison,  m,  150. — 
A  PAIR.  Égaleipent.  m,  59, 
372,409;  IV,  54. 

Paisible.  I>e  paix^  m,  195. 

Palaestrine.  Palestre.  11,  82. 

Pallissement.  Le  Êiit  de  pâlir. 
III,  20t. 

Palot  (tenir).  Égaler,  i,  178. 

Pardomra.  II,  131  :  purdoHmr0. 
ABC:  pardonra. 

Parfomier.  Parfumeur,  iv,  186. 

pARLEMENT.Pourparler.  i,30,etc. 

Parquot.  C'est  pourquoi,  i,  98, 
212,  etc. 

Parroquet.  i,  164  :  perroquet; 
A  :  porroquet. 

Pastissage.  Palissage,  accom- 
modement. III,  209;  IV,  195. 

Patinostre.  III,  116  :  puie- 
nostre;  ABC:  fatinosire. 

PÉcyuER.  Particulier,  i,  188; 
II,  1^2,  etc. 

Péculiêrement.  Particulière- 
ment. III,  iio,  334. 


^H  C  D  M  t  piddHttî.  —  t,  i|9; 

^^H  PiLt£GiiiK\  Etranger,  i,  430^ 

^^1  PiLOPDNNiSIAaUE.  Du  PélsïpOIl' 

^^^  jièsc.  lit,  iij,  |Qr. 

^^H  PtNiïANT.  Qui  TA  cti  pente.  tv,9|, 

^^H  p£Kt0x,  Pénible.  11,  J4. 

^H  PÉ141 

^H  PÉji] 

W^^  /a 
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des  plumes  sar  tc»ut  s<jii  côb- 

to«r,  11^  375. 
PÉïi  ULTIME.  PéimltiècDe.  t  v,  2 1) . 
PÉREKHE.    Perpéttidf    continu. 

lit,  i4a,  416, 

pEKFAFCrt  PEMFSCT*  I,  J$7  ï  ^l*- 

/awî;  A  B  C  D  M  :  /»frff/,  -^ 
II,,  70  :  pirfiiiâf.  —  11^  léo  î 
fÉ?  f^r/éiâ;  A  B  C  D  M  :  ^ 
perffL 

POFLA^E,     FERFLAULB.      Dé     k 

niture  de  l'iir.  tt,  3^7  ï  j^r- 
^kj;  M  :  ftrfi4hlis. 
Peifutilb.  V,  Fflrwnitef,  t.  iv, 

.64. 

Péro RATION.  Péroraison,  t;  418* 
PinsiEMK^,  adj.  PeriAnCp  i,  306  i 

lit.  f7^  %i. 
PÊTRAKcnisTE.    Dc    Pétr&rqnc. 

Il,  lij. 
Piu  q.uE  (à).  PeQ  sVn  faut  que. 

I,  ai, 
Philistas.  LâiTûna,  j,  jrj» 
Philoîîoîle  dh  PjLArosi,  Celui  qui 

i*attach€  à  des  oplaions.  i  !«  191 . 
Prtsicîeh.  Celui  qui  étudie  It 

niture.  1,  isr. 
PiËcËK,  V.  FurianUstt.  m^  385, 
PiGSJE.  Peigne,  jt,  îh. 
PîLB,    Le  Pilttm  des  soldats  rcn 

miins-  I,  599. 
PxLLûTER..  Batiner.  t,  16],  Î84. 
PiSTOLE*  Petite  arme  à  feu.  i, 

197;  lïi.  148* 
Plaide,  plaiijê*  îï,   134  :  plai- 
doyer ;  A  :  plaida  ^-  B  C  r  plaidé^ 


PnKtiiîE.  De  plat  ne.  i,  §4. 
PLANtit  (ît)»  S^aplinir,  ir,  ||j. 
P&j.irri.  Abondance.  1,  jgt-  ti, 
174^ 

Plat,  Plateau,  iy,  ïj, 
PtEmEmESQgÈ,  De  plaideur.  1, 

313. 

PLEmsrr.  Plaignît,  t,  296  ;  ^a- 
fMii;    M  î    phimii,    V.    Ta- 

pLEURESfs,  s*  m,  Pleurèstç.  rv, 
174.  u  88  :  pUarétiês;  ABC 
Û  M  ;  phartsù^ 

Pleuvir.  AlErmer.  11,  107;  ît, 
164* 

PoDAGItlQQE.  €df«  It,  lé  I  ^4- 

jfTMi  M  :  podogrùfii^^  in^  97. 
Poi>r*NAED.  1, 73  :  pmpmrâ;  A  î 

POISAKMEHT,    POESANT,    ^^OI^Ef, 

pesamment,  pesant,  peser,  t, 
Î7,  40;  It.  ra,  etc. 

POLTROXESQUE,  AtÛOliSSAOt,  tl, 

284. 
PosiCTtLLE.  Minutie,  ii,  ïiJ. 
PoRTOtRE.  Ce  qui  sert  à  p^^r. 

rit,  87. 
PoRTtïRE,  Allure,  r»  403. 
Poste.  Au  sens  librc^  rii«  349. 
PosTRÉiiE.  Dernier,  t,  16, 
PorAGaR,  POTAc^tER,   Celiii  ^ttl 

a  k  service  des  légumes,  in* 

221  :  pùtagers;  M  î  poUgÙTi. 
PouiL,  Pou.  I»  ijo. 

POUtLLïBR,    POUU-ArLLE»,  POUt- 

LIER.  B] coque,  t,  65  tpéuilm; 

A  fl  :  pùuÙatlUri  G  :  pt^uïaû' 

kr:  D  M  :  pottiliitr. 
PouRMENER,  Prïiniener.  1,  147; 

iif.  267. 
POURTKAIRE.  Portraire.  t^  404; 

PouRVOTANCÉ.  PrcToyauce,  Ht» 
tî9.  tçj. 

Pour  VOTER,  ut,  ^91  :  ^MninV; 
D  M  î  ^uri^ûytr,  —  m^  ^9^  i 
umtdîer;  D  :  ^Knwfe-. 
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PiLEEXCELLiNCE.  Excellcnce  su- 
périeure. II,  177. 
pRiciDBNCE.  Préséance,  i,  366. 
PRéctPiTEUSEMENT.    Précîpium- 

ment.  i,  323. 
PRàciTiTEOx.     Précipitueux    i, 

386;  II,  33;  m,  383, 
PKirÉiiiNCB.Sapériorité.i  1 1,  loi . 
PftÉLATER  (se).   Faire  le  prélat. 

IV,  133. 
PRÉPOSTiRE.  Au  sens  libre,  M  34. 
Prétouintier.  III,  221  :  pour- 

pmntUrs;  M  :  prépouiniUrs. 
Présence.  Prestance,  m,  31. 
Procement.  Curiously.  (Cotgr.). 

II,  6;  III,  64;  IV,  210. 
Principesque.  Princier,  i,  56, 

364. 
Principiamt.  Commençant,  i  v, 

PRiTiLicé.  II,  150  :  privilégiée; 
A  B  C  D  M  :  primU^ie, 

Proche  (le).  Le  prochain,  i,  37. 

Procuve.  Naturel.  11,  88. 

Professoirekent.  Pratique- 
ment, t,  194. 

Profiter,  v.  a.  i,  147;  iv,  9. 

Proplovion.  Flux,  i,  245. 

Proponder.  Approfondir,  m, 
s8. 

Progémiteur.  Ancêtre.  11,  350. 

pROMiMANT.  Dominant,  m,  374. 

Promotrice,  ii,  79;  m,  182. 

Prospect.  Perspective,  m,  297. 

Prosterné  (estomac),  m,  38$. 

Protocole,  i,  43;  11,  370.  Ce- 
lui Qu*<m  jlfp^l^  maintenant 
souffleur.  (Tiévoux). 

Proumbmer.  Promener,  iv,  87. 

Proumrnoir.  Promenoir,  m, 
296. 

Prouvoir.  Pourvoir,  i,  90,  140, 
etc. 

Prou  voyance.  Prévojrance.  11, 
87.  D  M  :  pourvoyance. 

Providence,  ii,  170  :  prudence; 
A  B  C  D  M  :  providence. 


Provision.  Précamion,  i,  158, 

396;  II,  104. 
Pruant.  Qjx\  démange,  iv,  255. 
Puérilité.  En£ance.  i,  125. 
PuïR.  Puer.  I,  431;  IV,  22. 
Puis.  Depuis,  i,  106,  178. 
PuLPiTRE.  Pupitre,  m,  296. 
Ptthagorien.  Pythagoricien,  i, 

45,444. 


QjjADRUPUQUE.  Quatrième  ré- 
plique. III,  51. 

QpART.  s.  m.  Qnatrième  té- 
moin. III,  105. 

QpARTELBT.  Diminutif  de  quart. 

I,  370. 

QyEST.  Profit,  m,  207. 
QuBSTUAiRB.   adj.    \Iercenaire. 

II,  81. 


Rabat.  V.  Variantes,  11,  366. 
KACOURcncENT.     Raccourcisse- 

ment.  11,  121.  —  iv,  212  : 

raeourcissement  ;  M  :  racourci" 

ment. 
Radoté.  Radoteur.  11, 78  :  cassé; 

A  B  C  aj.  radoté. 
Raller.    IV,    169  :    Ccttuy-cy 

ralle  à  terre.  To  runfajl,  and 

close,  hy  tbe  ground;for  sa  doet 

tbe  rayle.  (Cotgrave). 
Rarité.  I,  427  :  rareté;  ABC: 

rarité. 
Ràvasser  !  IV,  tÇ4  :  resvassois; 

D  M  :  ravassois. 
Ravasserie.  Rêvasserie.  11,  297. 
R'a VISER.  Amender,  m,  271. 
Réalevent.  Réellement.  1 1, 382. 
Rebrouer.  II,  275  :  rabrouent; 

M  :  rehrouent,  après  avoir  écrit 

et  biffé  :  galopent. 
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R%ciLhriou.  Secret»  diicrétîon. 

Rechar(5eii*  Répliquer  vive- 
ment, I,  566. 

RtctTâTEOM»  Faiseur  de  récîti, 
□.irnicun  IV,  t|< 

Recoks.  Témoins,  i,  iif . 

Rioounijt,  D^Hvrsr,  j\%  171 . 

RiçoyiSE.  Reprise,  t,  }2S.  A  B 
C  î  tfit^ttm. 

REÇot/vERT.  Recouvré,  tv,  J57» 

Recpuvrer.  Tfoaver»  rcncoo- 
trer.  1,  164»  Î79- 

RECOtJVEBtJji.  1 1,  jé9  ;  fiiiiî'wwrj  ; 
A  B  C  D  hi  :  r^fduvf'fiiri. 

REcy^ciï..  AccucH.  m»  j^î;  iv, 

RicuEtiXEUA.  CompihteQT.  tv, 

RtcuiiLLm.  Accaeiîlif,  i^  m; 

it^  139;  TV,  14,  ^94. 
RëDUiRK.  GdiiceotTer.  iti,  159. 
RlcEîrrESQUE.  tv,    13.   V,  Pa- 

rtantei. 
Régïk^nt.  Genre»  II,  100;  111,371 . 
RÈTKî'ÉîtrEus,   n,  ^6:Jièrij;M 

Reistmb.  Loag  m^atuii  k  Italie- 

mmde.  V,  Va-nanhi,  i,  i,  ava. 
Réitérer,  y.  a,  Poner  une  se- 

cofiiie  fois»  T,  189. 
R^MaAttHiiit.  Garnir,  tv,  ^\\. 
Remise.    Ai5aîscn:ient,   arrêt»   i, 

2)1  ;  111,  ;di  \  j  Vp  %%<i. 
Rew CHOIR,  Retombeft  i,  io8» 
R£t£î4rAftLE^  Capabk  de  repâa- 

tir,  II»  65. 
RRFiiATiauER,  Revoir,  nr,  6|. 
Resfui..  Réseau,  tri,  568. 
ReS^AsiER.  I,  311  :  tA^i^sîtr;  M  î 

rttviiitr. 
Rs^sÉAKr.  Sédenuîre,  m,  317, 
Rg^siner^  sLib$L  Souper.  Hi  16, 
K^ssotJDKË.  III,  194;  rclEfiii^^r^; 

RE*itAJNcriuN\  Rc&tiictîan.  n, 
19.  V.  f'anaM/«^i>  t.  1,  11  j. 


RÉVÉJtENTIAL.    RcipCCtOCU*.  ïl, 

RiAfto»  £J[,  Riêor.  iir,  |Ut 
RdoER.  V.  a.  Toiifuer»  <  v,  iSow 
RôMKELEft,     Gemdrç.    ii,    $9. 

(Cotgraifc), 
Rouer,  v.  d.  Tâanier.  ti^  ;9o. 
RouT£.  Déroute»  i^  11,  |77,et£» 


SACftAmi.    Sâttctiuîrc^   t,  441; 
"♦  Î54- 

SAL^tf  KHlLLE*  SaIlCpiFet!k»  III, 

Sx>îCTnio?ti£.  Sainteté,  îi^  îf?» 
S  A  RE  AT  AME,  Sarb;icaDc.  ï,  117» 
Sauteler.  SiutiUer.  u,  114. 
Sauterie.    L'tiercice    du  s^iit. 

V.  V^rUfiUs,  t.  t,  171. 
Sauve,  Siuf.  i,  4;  i\\  183. 
Savatieii.  Savetier,  11,  zoo. 

SCÀItRILLAT^SCARRABTLLAT,SC4Il- 

ntBiLi^Ar.  I»  zSé-  y ,  Fdfjnfieftf/, 
—  I  Searbiiiai,  u  efiaThillst*  1 
^  ■£  EfcarbilUt.  m,;  f,  ite» 
Qmchêt  Im/Ïù,  liveîy,  frsîicht, 
JbititfaHf  fiirring,  ibai  wiii 
Pand  OH  nù  ^ound,  aift,  fan-' 
iafikall,  bamorous,  giddy,  mkt^ 
bmined,  m  (Côtgrave).  —  »  Ef- 
Carbilkt.  B/vtiUé,  gûy,  it 
irottrte  bumtur.  (Dirt.  di  TAm- 
dimk,  1694).  —  En  gascûa  : 
ticarrûbilbaL 
SçAVANTEAO.  Savantâssc»  t,  167- 
ScÉLÉRÊ»    Scéléfatp     m,     504, 

Sk.  Si,  iv^  3^4,  etc, 

SECREïriNf     ^ËCRETATN.      SâClis- 

tâin.  Il,  179;  M  :  aertiam. 
Sei>074.  Séton-  IV,  a|a. 
Séelbr»  Sceller,  11,  164, 
SbGosiï.  ï,  237  et  II,  261  :  «- 

c&ttd;  ABC:  segûnd. 


t 


GLOSSAIKE 


119 


Seigner.  Signer,  i,  87. 

Seing.  Signe,  i,  363. 

SéjouR.  Repos.  I,  310,  311,  361, 
449;  II,  268.  —  Eflfet.  III, 
87.  —  Oisiveté,  iv,  43. 

SÉJOURNER.  Émonsser.  m,  306. 
—  Se  séjourner.  S*absteair. 

III,  271;   se  complaire,  m, 
97»  29c,  313. 

Seittencier.  Prononcer  des  sen- 
tences, des  jagements.  i,  114. 

Sehtiicent.  Odorat.  11,  37a. 

Sentir.  Écouter,  xv,  104. 

Sereine.  Sirène.  11,  ai 8. 

SiGNAMMENT.  II,  75etixx.  AB 
C  D  :  notamment, 

Sreletos.  II,  66. 

SoLAGB.  Sol,  terrain.  11,  108; 
rv,  107. 

Solaire.  Terme  d'astrologie. 
Qni  tient  du  soleil,  i,  iio. 

SoLEMNR,  soLENNE.  Solennel,  i, 
4S,  439;  II,  154,  38s. 

SoLEMNELLEMENT.  Solennelle- 
ment, III,  J20. 

SoLBMNiSBR.  Solenniser.  i,  279. 

Sonne.  Sommeil,  i,  76:  somme; 
ABC:  somne. 

Sonner.  Signifier,  exprimer.  11, 
24,126;  III,  136,343,401.— 
Joaerd'uninstrament.  IV.273. 

SoNMBUR.  Joueur  d'instrument, 

IV,  10. 

S0RBONIQUE  (vin).  iv,'272.  D  : 

doctoral, 
SoRCBRiE.  Sorcellerie,  i,  m. 
SouBF,  souERVB.  Suavc.  I,  431, 

SouFFLABLE.  V.  Variantes,  t.  it, 

2S7. 
Spart  AIN.  De  Sparte,  m,  146, 

147. 
Splanadb.  Esplanade.  11,  362. 
Strette.  Étreinte,  i,  361. 
Stropiat,  stropiet.  III,  134  : 

estroppiei;  A  B  C  D  :  stropiats; 

M  :  stropiets. 


Stropier.  Estropier,  m,  13  ;  iv, 
165.  —  I,  289  :  estropiés;  M  : 
stropiei.  V.  Stropiat, 

Suffragant.  Humble,  i,  441; 
III,  290. 

Superabondancr.  Surabon- 
dance. III,  88. 

SuPERÉROGATiON.  Surérogation. 
I,  218. 

SuPERFLURMENT.  Avec  super- 
fluité.  V.  Variantes,  t.  i,  21. 

Supernaturel.  Surnaturel.  11, 
151,  IS9;  II,  325.  etc. 

SuPERNUMÉRAiRE.Surnuméraire, 
accessoire.  11,  247;  iv,  68. 

Suppéditer.  L'emporter  sur.  i, 

SuppLiR.  Suppléer,  i,  114  :  sup- 
plée; A  B  C  D  M  :  supplisse, 
—  i,  164  :  suppléassent;  A  B 
C  D  M  :  snfpUssent, 

Suspens.  Indécis,  m,  36;  iv, 
311. 


Tabut.  Trouble,  turmoil, disquiet, 
(C:otgr.)iv,  233. 

Targue,  fig.  Targue,  as  Targe, 
(Cotgr.).  —  II,  115  :  M  garde; 
A  B  C  D  M  :  fa  targue, 

Tbnpbstatif.  Tempétueux.  11, 
86. 

Tempbsteux.  II,  $6;  m,  345. 

Théorique.  Théorie,  i,  167,  etc. 

TiERS.Troisièmc  témoin.  1 1 1,105  • 

TiMONiBN.  Qui  a  rapport  à  Ti- 
mon. IV,  20. 

TiNTOUiNBR.  Tinter,  m,  308. 

TiTANiEN.  Titanique.  i,  26. 

Touche.  Épreuve,  i,  183;  11, 
293.  —  Atteinte,  i,  274;  ni, 
120. 

Toucher.  Éprouver,  i,  81,  194  ; 
111,54.  — Atteindre,  i,  19;  n, 
261.  —  Convenir,  i,  63,  434. 
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406  p  iiip  203. 
Tousjooits,  subst.  n,  383* 
TitAiti^Titiî.  f,  il  :  trmhtrt;  M  t 

trabiiirg,      —    TltAHlST«BSSE» 

Traîtresse*  ï^i  T^- 

'TKAlCTf    TKATT.  D«|^4lné|  ÏIU.  F, 

Îf7ï  tit,  ua,  181» 
Traject.  Traversée,  lï,  ^^S- 

TaAjECTEH,    TiLAJETTElt,    Tfam- 

porter,  i,  329*  «^  P^^r  p» 

e«a*  m,  169.  —  170:  trmtrsé; 

M  :  trûj^£iê, 
Trapelle,  Pedie  trippe,  iouri- 

dèrc.  II»  297* 
Tjlâss£U£E.  Sufctkârve.  i,  p;. 
TftirLis  (eicuyer  de).  îv,  206; 

D  :  vakt  ie  /rf/î«. 
TrIpillement,  i«  51  et  n»  77  : 

irépignement  ;  A  :  trépilUmeki, 
Treisueb.  Suer  iboaâatament. 

I,  106. 
Treutoos,   trétoos.  Tous.  Ig 

TfttC«OTERIEi  TRtCOTTERIE.  Tfi- 

clierk,  i^  125  i  trmthrû;  M  : 

tricboUtU.  ^—  J44  :  irichùterie; 

D  :  wiïJi^^Twf. 
TuBEHCLE,  Terme  de  cliimmaa- 

ck.  Mont,  tabercule.  il,  J19, 
TumoK.  Dèfcase.  t,  267. 
Tuv,  Thon*  îi,  âoé. 
TtïRQt7isaûi  (i  là).  AU  turque. 

iir.  £26, 


li 

UafiRTâ.  Fécondité*  i,  364;  iti^ 
208. 

Varient fSr  t,  Ell,  3 20. 
UNivERsrrâ*    UtîivcTSiîitê^    ii, 

349*  3S4, 
Utewsîle,  Ustensile,  i,  389.  etc. 
Util.  Omil.  i,  1 1  j,  181,214,  eu. 


Val  ds  RotiTt  (1).  £tt  pleine 

dérôtttc.  t,  Î77* 
V^KTEit,   V,  (1.  Etre  le  fouet  du 

vem.  II,  |I2. 
VAusiREsn^.  Viluïênt,  î,  380. 
Vepvaoë.  Veov*pc*  ni,  17S. 
Vef^'e^  vnvrvÉ,  Veuve*  I,  ï  t,  &o, 
VÉMiRî£»7,   Tenue  d^iâimlcgie, 

Qiii  dent  de  Véntu.  i^  iio. 
V'ENTANCE.  Vamerie.  it,  21^64. 
Vektedx. Viin.  1 1 1,  2 î8 ;  1  y, i n. 
VisfUE.  Ai^cèi,  «tuqae.  m,  jié, 

Î84. 

VeRCOICSER,  VEHC0U7G>Ï«. 

Avoir  houite.   ii,  i^  '  l'cr^m- 

VerOONGNI,  VERCOCriÊSE. 

Honte.  11^  Jî  î  ;  M  :  vtrfouign^. 
Ve»gomc»e(jx,  vergoutgn^u^. 

Pudique.    11,     396   :    iwyflii- 

gneuse;  M  i  vtrgouignruit* 
Véris  iKiUT  UD  E .  Vrtîse  mbbnce . 

Il,  244,  24s,  }2  2,  etc. 
Verse*,  v.  a.  Renverser,  ij  149; 

IV,  7.  —  V,  ïi.  Se  copuprtcr 

Verves.  F*oiaîsîcs.  i,  321, 

VeStiUtKENT,    VE^QtïtSIiES,    VËS* 

duiT»  VE5QUT.  Vécu re ut.  tc- 

cdmes,   vé^ut.  ti,    2<?;,   ^41; 

m,  15*  —  m,  185  :  twfwJ* 

M  :  %>esqut, 
VEsrtJHB  (au  propre  et  au  fig.). 

Vétettient*  r,  387^  414, 
Vfitïtï.  ()é).  Il,  156  :  je  vm;  A 

B  C  DM  :  je  vtuiL 
VîLANiit  viLLANiB*  Vilenie.  — 

V.  VarkinUif    t.    t,    36,    et 
iir,  106. 

Vitale  (]a).  Terme  de  cHîro- 
tnâticie,  LaUgtiedevie.  11, 519. 

VrTTi>AiLLE!i,  I,  )29  :  pkiuoiîki; 
M  :  i4itoaiiUi^ 
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Vogue.  Volonté.  V.  Variantes, 

t.  II,  94. 
Voix.   Mot,   parole,  i,  87;  11, 

60;  III,  147. 
VoLàNTi.   Bonne  volonté,  iv, 

349,  361. 
VoLANTisRS.  I,  73  :  volontiers; 

M  :  volantiers.  iv,  341. 

VOULSIST,    VOUSISSB,     VOUSIST. 


Voulût,  voulusse,  voulût,  i, 
114;  II,  140;  IV,  192. 

Voyelle,  adj.  Verbale,  vocale,  i, 
380;  III,  201.  —  Dans  sa 
Tbéol.  natur,  Monuigne  dit  : 
Le  nom  voyel  et  extérieur  de 
nostre  créateur,  (fol.  213.) 

Vulgaire  (en).  En  langue  na- 
tionale. II,  108. 
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Philosophes.  —  Auteors.  —  Savants.  —  Artistes.  —  Personiiages 
do  XVI*  siècle.  —  Lieux  que  Montaigne  a  yus. 


Agen,  dé  p.  de  Lot-et-Garonne. 
IV,  3SO. 

Aiguemond.  Voir  Egmond. 

Albb  (ducd*).  I,  36;  111,60. 

Alcméon,  de  Crotone,  philo- 
sophe pythagoricien.  II,  25$, 
514;  IIi;  216. 

Alexandre  VI,  pape.  I,  278. 

Allemand  (langage).  III,  29. 

Alsinois.  Voir  Denisot. 

ALVLàNS  (Barthélémy  d'),  séné- 
rai  an  service  de  Venise.  1, 17. 

Amadis  (les),  romans  de  cheva- 
lerie. 1,217;  11,  lie;  111,356. 

Amafanius,  auteur  latin,  ^ue 
Cicéron  nomme  Amafimus. 
III,  27. 

Ammien  Marcelun.  I,  68;  II, 

los»  390, 391  ;  III»  71. 73. 146. 

AjcUrat  m,  sulun  ottoman. 
III,  81. 


Amtot  Qacqaes).  I,  14c,  380, 

409;  11,  43- 

Anacbaksis,  philosophe  scythe. 
I,  366;  II,  18. 

ANACRiON.  I,  88,  269;  m, 
384. 

Anaxagore,  de  Clazomène,  phi- 
losophe ionien.  1, 162  ;  II,  166, 
248,255,271,284,  290. 

Anaxarque,  d'Ahdère,  disciple 
de  Démocrite.  II,  21. 

Anaximandre,  de  Milet,  chef  de 
récole  ionienne.  11,25^,  290, 
294. 

Anaximéns,  de  Milet,  philosophe 
ionien.  I,  195;  II,  255. 

Andouins  (Diane  d'),  dite  La. 
belle  Corisande  ou  Corisandre, 
Fille  de  Paul  d'Andouins,  vi- 
comte de  Louvigny,  et  de  Mar- 
guerite de  Cauna;  femme  de 
Philibert  de  Gramont*  1, 244. 
Voir  Crament, 
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AaWioouit    cscUve    dace.    tl, 
An&ix£.  IV,  îçi, 

AmGKOVGK£.  IIl^  237. 

AxûUïêk  (d*)t  y  oh  Éttgkim{d*}. 

AntîocHVS,  d'AicilaUt  philo- 
sophe de  U  Notivêîle  htiéé- 

AxTiPATEit  de  Tjtne^  pbilosoplie 

sioïdcD.  rV,  87. 
A>iTisra£NB,{0fid4teQrde  Vé^c 

çynîqtïe>  I,  501^  50^,  po;  II, 

»S,   155,    15e,   150;    iU,  30Û, 

*79*   ÎÎ7^  1911  ^^*  H*  ^1 

APEX.LE.  IV^  Jf. 

AHûKf  égyptJeD,  grain mairl en 
pec,  taietir  d'ouvrages  sur 
Vtgy-pu.  Il,  ^03, 104. 

A  POLL  ODORB ,  j  *  A  ihèn  es ,  rn  y  ih  o 
erapbc,  polygrapbe.  Ij  177  ; 
II,  4f,  390, 

Afollowius,  de  Tyanej  philo- 
sophe pylhagoricieEi,  tbiUms- 
lurge.  II,  t6&;  III,  41:  IV, 
ij6. 

Appiek,  d^Alexandrie,  bistorien 
grec,  auteur  d'une  histoire  ro- 
main e«  in,  96. 

Apulée.  IF,  558, 

AitcÉsîtASf  de  Pitane^  fondateur 
de  la  Nouvelle  Académie.   I, 

îsnîn.  7,  ^89;  IV,  114. 

Ahcuêlaus»  te  physicien,  philo- 
sophe ionien-  II,  ^14. 
ARCnisiLAS.  Voir  Arihilas.  I1| 

321. 

Amchiiiéûe.  I,  léi;  II,  1&4; 
iV,  jBj. 

ArchttaSj  de  Tarentc»  philo- 
sophe pylliagoricieu.  IIl,  JJ7i 
Iv,  100. 

AutTiN  (Pjt;rrc).  I,  421  ;  llît  3  36, 

AR<^£Kixij(tUï  (JeAu),  suivant  m^- 


dedo    piéniotitaii,   id?en4irc 
des  idées  de  Galieu^  JU,  21I. 
Awpste-  ÎI,  no,  112»  114* 

AltlSTAIfQyt.    IV,  itj» 

AitisTiFFB,  d«  Cjtèot,  (ùûéaxeut 
de  récole  cyréDâlope  ou  fièdo^ 
n^ue.  1,  171,  S  Si,  loé^  11  j, 
aJ9,  Î12;  II,  IÎ2,  ijî-ïf*. 
ni;  ni,  7,  43,  7S.  Îî7>  î74i 
IVt  100,  104,  270. 

AjtiiTox,  dcChlo(Arisio  Cbiut), 
disciple  de  Z^uon,  crèiceuije 
la  philoiopbie  tcqjtique.  ], 
171,  417,  418;  U,  2Î7,  |49î 
III,  75,  521.  î|^7;  IV»  104. 

Aeiston,  pèr«  de  Platon^  U,  390. 

AmuTOPRAKi,  de  Bystoee,  puu- 
miirien.  I,  213  :  II.  i9>^ 

Akistot^»  I,  16,  98,  133,  léi, 
364,  175,  18  î,  aoo,  219,  Sî7. 
3s6i  3@3i  4^3;  Il  23,66,76, 
79,  81»  JC30,  116,  IJ7,  i7i, 
)8o,  384,  joé,  216,  330,  Jjï, 
341,  345-^47.  i^é,  390.  39^* 
393,  295,  30a,  51S,  335» Î1^. 

III,  s,  ÎI,  40*  S4-  lo^t  133» 
143,  188^  T90,  30^,  369,383, 
333,  336,  î6t%  5^*,  593,  3!)8; 

IV,  17,  s8,  75.76,  Jij,  t7ï, 

190,  Ï94,  199,  30^,  3IJ,  314, 
230,   333,    3S7t  270. 

AltiïToxÉNE,  de  TarcQie,  philo- 
sophe et  niusicien,  di^ipk 
d'AHitîjte.  I],  J14. 

Aititis,  foudaleur  de  l*ttriAnisu)C, 
I,  274,  276. 

AiMAGNAt  (i*).  m,  272. 

A  USAT  (S'  d).  Voir  B^urtfard. 

AnsAT  {M'i«  d'),  Jacqucne  d\\i' 
sac,  bclk-Blk  de  La  Boéik, 
née  du  premier  Tuariagc  de 
Marguerîtede  Cark  avec  JehiU 
d'AïSâC  seigneur  du  Osteri, 
de  Lilhan  et  de  Loirac*  Belle- 
soeur  de  Michel  de  Montaigne 
par  sou  union  avec  Tlîonni 
de  Bciurtgard.  ^V^  jjS-jiç. 
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AscLÉPiADE,  médecin  grec.  II, 
394;  III,  216,  217. 

AscoT,  oa  Akscbot  (doc  d*). 
Philippe  de  Croï.  I,  279. 

AsPA  (bains  d*).  Spa.  II,  397. 

Amcus  (Titos  Pomponins), 
ami  de  Cicéron.  II,  117,  589; 
in,  245. 

AuBSTBitm  (David  Bouchard, 
▼icomte  d'),  sénéchal  et  gou- 
verneur du  Périgord.  IV,  356. 

AuBiGNT  (Robert  Stuart,  sei- 
gneur  d*).  I,  3  5,  34.     - 

Auguste.  Angsbourg,  ville  de 
Bavière.  IV,  230-231. 

Augustin  (saint).  I,  21,  107, 
113,  224,274,  5}}»  337.  351» 
442;  II,  99.  162,  233,  2S3, 
379»  ^83,  289,  310;  m,  63, 
321,  341;  IV,  157,  163,280. 

AuLu-GfiLLE.  1,43,  60,  73, 161, 
237,  ;88,  449;  II,  48;  III, 
136;  ÏV,  231. 

AuRAT.  Montaigne  dit  :  d'Aurat 
dans  son  exemplaire.  Voir  Do- 
rat. 

Auvergnat  (langage).  III,  29. 

Auvergne.  IV,  351. 

B 

Bade  en  Argovie  (bains  de). 
m,  225. 

Bagnêres  (bains  de).  III,  225. 

Bajazet  I",  sultan  ottoman.  I, 
403;  III,  172;  IV,  7Ç. 

Bajazet  ii,  sultan  ottoman. 
III,  81. 

Balde  de  Ubaldis,  juriscon- 
sulte italien.  II,  352;  IV,  210. 

Bande  (ordre  des  chevaliers  de 
la)  on  de  TÉcharpe.  I,  400. 

Baniêres.  Voir  Bagnêres. 

Bar-le-Duc.  III,  49. 

BARRAirr  (Jean  Jaubert  S'  de), 
jurât  de  Bordeaux  en  1566  et 


Tun  des  cent  gentilshommes 

de  la  Maison  du  roi.  IV,  357. 
Barthole,  jurisconsulte  italien. 

II,  352;  IV,  210. 
BASQtJES.  I,  439;  II,  168,  i\i; 

IV,  238. 
Bâtard.  I,  10,  383. 
Eatonne.  IV,  334,  336,  338, 

340,  347- 

Bazadais  (le),  petit  pays  dans 
les  dép.  de  la  Gironde  et  de 
Lot-et-Garonne.  IV,  345. 

Béarn  (le).  I»  224;  IV,  33M42. 

BEAtTREGARD  et  d*ARSAT  (Tho- 

mas  Eyquem  de  Montaigne, 
seigneur  de),  frère  de  Montai- 
gne. Il  portait  le  nom  de  Beau- 
regard  du  fief  de  ce  nom,  qu'il 
reçut  lors  de  la  succession  de 
Pierre  Eyquem.  IV,  319.  Voir 
ArsaL  , 

BELLiivRE  (Pomponne  deV  Sui- 
vit en  Pologne  le  duc  d\Anjou 
qui,  revenu  en  France,  le 
nomma  snrintendant  des  Fi- 
nances en  x$75.  IV,  358. 

Belot  (Jean  de),  conseiller  au 
Parlement  de  Bordeaux  en 
1559,  maître  des  Requêtes  de 
l'Hôtel  du  roi  en  i$68.  Ba'if 
et  Ronsard  lui  ont  dédié  des 
vers.  IV,  322,  32^. 

Benbo  (Pierre),  cardinal  et  écri- 
vain italien.  III,  360. 

Bergerac.  III,  122;  LV,  347. 

Bernard  (saint).  II,  295. 

Bertheville,  lieutenant  du 
comte  de  Brienne.  M.  Du  Bel- 
lay l'appelle  :  Bretbeville.  I,  54. 

BèzE  (Théodore de).  III,  60, 380. 

BrAS,  de  Priène,  un  des  Sept 
Sages  de  la  Grèce.  I,  301, 
302;  m,  103,  268;  IV,  144. 

BiON,  philosophe  cyrénaïque  et 
athée.  I,  25,  346;  II,  158.  — 
IV,  91  :  Dion,  que  M  corrige 
par  :  Bion. 
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BoLOïc  (Annaftiî  de  Goniatu,  ba> 

ron  de)|,  maréchâil  de  Frftsce 
en  1577.  ÏV»  Ï34,  jsoi  3 S*- 

Bisso?{&£  (M.  de).  Amomê  de 
BcbutiïCt  gravera etir  de  Puy- 
mliol,  txié  en  1^92  sti  siège  de 
Routn  {^cfp  Feuillet  de  Con^ 
chcs);  —  ûu  (î&ivaiit  M.  P* 
Boïitiefon)  M»  de  Viçof*.  «- 
£rétairt  ordinaire  des  FiuiQCeï 
du  r©l  de  Njnrarre»  IV^  H4, 

BoccâcÈ  (Jean).  î,  aOOj  II,  M  ri, 
lia-  lU,  116. 

Ë4>ttOf  (Jean),  écrivain  poUtiouc, 
fniimoàulte,  auteur  ^  qu- 
vnpfe»  f oî  la  magie.  Ilp  i3i; 
ITT»  144,  i^é,  149 r  ISO. 

Bonne  VAL  (S'  ie),  capitaine  de 
cinquanie  hommes  d'ariue^, 
chargé  de  la  déieuic  d^Arles. 

Bordeaux.  I,  ao8ï  U,  14;  IV, 
124,  JI9-3H'    ^ 

BORROHÉË  (saini  Charles),  or* 
dinal,  jtrcbevcque  de  Milan. 
li  Ut* 

Bouc  AU  de  Bâyonne  (le)^  à  Tem- 
bouçhure de l'Adour.  IV,  147. 

BaucHET  (Jean),  procureur  à 
PoitJeri,  poète,  historien.  I, 
324.  279. 

BoujLLKOKNAS  (M.  de).  Etienne 
de  La  Boétie^  prieur  de  Nnirt- 
Dame  des  Vaissiéres  en  153s, 
chapelain  de  h  catbidrale  de 
SamI,  puis  cmé  de  Bouillho^ 
nast  onde  et  mteur  de  La 
Bgétie^  IV,  309,  31J,  jïj, 

BouKbOïi   (M.  de),   connétable. 

Bourg,  petit  port  sur  la  Gi  rtinde. 
arrondissement  de  Blaye.  IV^ 

BoL-ïtGOGN£  (duc  de).  Onarles  le 
Tcmétaife.  lU^  |oj  ;  IV,  142. 

BouTiÉREs  (M.  de).  Lieutcuauî 
du  roi  en  Fiémnnt.  |[,  45» 


BiULQEJiACf  Voir  EewgtfBi^ 
Bkien>ie  (comte  de),  asiiéfc  dasis 

k  cbàîeau  de  Upiy.  l,  34. 
BuiGhEtiS  Qacque»  de),  gcmiU 

bomme  de  la  Cbambre  d&  ici 

de  Nairarrc  et  gouTerneuf  dt 

Lectourc.  !V,  ^jé. 
BniGXEus  (M*''  de)*    Anne  de 

Taillefer,  mariée  en  seconda 

DO£cs    (1564)    âu   précédent. 

IV,  JS6, 
Bftioîj  (Philippe  de  Ombot,  dit 

ramîral  de),  U,  I2|. 
BtirssAc  (Charles  (•',  de  Q»iié), 

maréchal  de  France,  1,  21  f^ 
BsissAC  (Cliarks  1 1,  de  Cové), 

itis  du  piétédeziti,  nomiaè  pir 

May c  D  n  e  gon  ve  m  eu  r  de  Pat  i  1. 

Fui   maréchal   de   France.   1. 

3i$ï  IV,  351. 
Brouage»  port  fortifié ,  en  lact 

derîled'Olêron.  IV,  35 0|  3^1- 
BucHAKAK    (George) I    écossais, 

f^rotestaat,  hi$torieii  et  poète 
atlû.  Fut  11  11  des  pTi^pimn 
fimn£sti^ii€s  de  Montaigne,  Jt 
215,  ir9ï  III,  6ci, 
BuNEL  (Pierre),  érndit  toulou- 
sain, professeur  de  Ptbrac.  U. 

BunEÂ  (c{?mte  de),  lieutenant- 
général  de  l'empereur  djds 
les  Pays-Bas,  I,  76. 

DussAGUËtr  (EaymooJ  By^uem 
de  Montaigne,  ^igneur  de), 
conseiller  au  Patlemeni  de 
Bordeaux,  oncle  patemeï  â'C 
MoniAifrne,  lll,  207. 


CABA?iAC  ou  Pucii,  vicomte  de 
Caban ac  en  Tcni^-Gasqne,  sur 
la  rive  gauche  de  la  Garonne, 
entre  BiïidcaUK  ti  I^ngoitH 
IV,  Ht* 
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Calakus,  gymnosophiste.  m, 

124. 
Calepin,  né  k  Calepio,  lexico- 

gnphe  polyglotte.  IV,  214. 
CAJXxsTHiNB,  historien,  disciple 

et  neveu  d'Aristote.  I,  205. 
GucDAUi  (François  de),  onde  de 

Diane  de  Foiz.  I,  181. 
Cantbloup.  rv,  j$o. 
Capxlopos.      LeUo     Gipilapi, 

poète   nuntonan,    aatear  de 

poèmes  composés  de  centons 

de  Virgile.  I,  179. 
Capitolb  de  Rome  (le),  II,  145  ; 

IV.  113. 
Câkaffa.  Qc  maître  d'hôtel  do 

cardinal).  I,  aiç. 
Carnavalet  (M.  de),  premier 

écoyer  de  Henri  11.  I,  403. 
CARNiADB,  de  Cyrène,  philoso- 

fhe  de  la  Nonvelle  Académie. 
.201;  II,  221,238,  246,  360; 
IU.4.  5;JV,  $.167. 

Caro  (Annihal),  littératear  et 
poète  iulien.  I,  323. 

Castalxo  (Sebastianas),  Sébas- 
tien Chasteillon,  dauphinois, 
professenr  k  Genève,  puis  à 
Bile,  traducteur  de  la  Bible  en 
latin,  puis  en  français.  I,  283. 

Castera  (le).  IV,  332. 

CASTfOLiONE  (Baldassar),  auteur 
de  :  Il  CorUgiano  (Le  Courti- 
san). III,  31. 

Catena,  voleur  romain.  II,  141. 

Caton  l'Ancien.  I,  315,  340, 
341,  422;  II,  14,  So,  88;  III, 
63,'ti6,  150,  210,  282;  IV, 
10,  106,  173,  272. 

Catulle.  II,  m,  1x3,  32^ 
367;  m,  160,  30?»  i '7- 

Caupêne  (baron  de).  Son  père 
était  Pierre  Bertrand,  dit  le  ca- 
jntaine  Pcrrot,  fils  du  maré- 
chal de  Montluc.  Son  mariage 
avec  la  Bile  de  François  de 
Caupène  et  de  Françoise  de 


Canna,  lui  apporu  ces  denx 
seigneuries.  III,  227. 
Celse,  médecin,  écrivain  latin. 

I,  107;  m,  236. 
Cenis  Qe  mont).  II,  279. 
CisAR  Jules).  I,  70,  96,  143, 

154,  156,  100,  212,  224,  264, 
«87,  a93-9».  318.  338»  34Î. 
344.  364.  373»  386, 387,  389, 
390,  39S-397»  400,  406,  409, 
410,413,416,418,424,435; 

II,  13,  45,  91,  97,  100,  iijj, 
120,  122,  139,  261,  385-388; 

III,  7,  15,  19,  21,  28,  62,  68, 
86,  93-04»  109,  135,  144,  154- 
161,  164.176,  193,  194,  259, 
308,  342,  345,  408;  IV,  60, 
no,  136,  142,  190,  194,  198, 
220,  237,  271. 

Chalcondtle  ou  Chalcocon- 
dtlb,  historien  grec  du  sv* 
siècle.  III,  114. 

Chalosse,  contrée  de  Gascogne, 
dép.  des  Landes.  III,  227. 

Charinus,  médecin  de  Mar- 
seille. III,  217. 

CflARLElCAGME.  I,  I36,  I90,  318; 

II,  124. 

Charles  v,  roi  de  France.  III,  8r. 
Charles  viii,  roi  de  France.  I, 

^  '74.  395-        .  _,    „ 
Charles  ix,  roi  de  France.  I, 

270;  III,  143. 
Charles-Qjjint.  I,  36,  46,  53. 

59»  63,72,  352,  391»  435;"» 
82.  83,  124;  III,  164. 

Charondas,  de  Catane,  législa- 
teur. I,  68,  138,  302;  III.  17. 

Chartreux  de  Bordeaux  (les). 

IV,  350. 

Chatillon  (amiral  de),  Gas- 
pard II  de  Coligny.  III,  174. 

Chilon,  un  des  Sept  Sages  de  la 
Grèce.  I,  223,  237;  IV,  264. 

Chrysippe,  philosophe  stoïcien. 
I,  34,  135.  142,  177,  211, 
264;  II,  182,  220,  230,246, 
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457,  aâ|,  J96,  31a.  5  Ht  féo; 

m,  2,  so,  117,  itK»,  ÎÎ7J IV, 
87,  467. 

83 1  T^,  i6>,  iB;,  joo,  3ïa, 
jn,  ÎI4,  IÏ7-534*  î)Et  î}8. 
5 S 3,  41  îî  lt.7*^6.  1^4,  II 5- 
tao,  21J,  ai7,  HO,  a  14-3 17, 
34^,  246^  3^9,  iS8^  a9;,3J^6, 
$08,  jaé,  îil  î6o,  389;  III, 
5-7.  31,  a7,  46,  58,  9J,  156, 
144,  I4É>,  ISO.  1Î7.  503  i  rV, 
j,  î6,  97,  lia. 

OcÉJtOïf  (^^Il^cal),  fili  du  pré- 
cède at.  II,  118. 

CLÉàî^Titi,  phtlofoplic  fioïden. 
l,  17a,  icii  iif  189, 190,  jf  7, 

Iv,  â;,  13a,  rj9. 
CtËusNT  Vih  pipc*  ii  49t  6}; 

II,  13  f. 

CLèoKBRpTE,  d*Ârabracie,  dis- 
ciple de  SocTâte,  II,  39. 

Clervant  (Cku de- Antoine  de 
Vienne,  seigneur  de},  gentil- 
homme huguenot  dévnaé  iu. 
roi  de  Navarre  et  dépêché  vers 
U  reine-  IV,  J56. 

C^ânT,  dép.  du  Loiret.  I,  3o3. 

CLïToMAQtJE,  de  Carchage,  phi* 
fûsoplie  de  la  Nouvelle  Aca- 
démie, !ï,  338,  a46;  IV,  167. 

Co!iiTNE«t  (Philippe  de).  It,  134; 

III.  164;  IV,  i6. 

Cowiié   (lien ri  i'%  prince  de), 

Coitt>us  (Auius  Cremutîus),  his^ 
toficn  Utin.  sénateur.  Mon- 
taigne l'appcUt  i  tort  Gretm- 
tiui.  n,  98. 

ConîSANDE.  Voir  Af '^'  df  Cm- 
manît 

CoRhh^,  CJUseilkrau  Parlement 
Je  Tijulûu^.  tV,  160. 

Courtisan    (Le).    Vtiir   Caitî- 

QiAHroti,   philosophe  de  TAn- 


cientiâ  Acadèoùe.  Il,  336;  iy« 

34^-  d 

CaàtÈi»  de  Thèbeï,  phiIa«opkt      l 

cfait^ue.  l,  ié3,  407;  II,  a|o«      1 

^94i  ÎU.  îî^i  IV, 48,  j4,  ira* 
CiUTtPPE,   de   Mytilène,   philo^ 

sophe  péripitétidcji.  III,  ^64. 
CR-tMAS,   médecin  de  MArtetlk. 

m,  317- 

CnxîOLAtjs,  philotaphe  pèrîpa- 
tétiden.  IV,  169, 

CArroK,  disciple  de  So vraie,  f  u- 
te&r  de  17  dîmloguie;!  qo]  s*?îit 
perduf.  I,  3i« 

Crâaiftius,  d'AIeiundrîe,  méca* 
«icien.  IV,  114, 

Cifi^OL  (M.  de),  jurât  d«  Bar- 
deau i.  IV,  52S, 


Daî<da«ïs*  sage  indien  de  Tta- 
tiquitc,  ni,  ^30. 

Daq^.  Dax  ou  Acqs,  dép.  des 
Landes*  IV,  338,  340. 

DàvâT&tu^,  philosophe  cynique. 
III,  io> 

DÉMiTRius,  le  Grammairien.  I, 
196. 

DÈMÉTftms,  de  Phalcrc»  oratetir, 
gouverna  Athèneî  pendant  dii 
ani;  auteur  d*oiivrages  nom- 
breux et  vanéi,  dont  il  ne 
rcite  que  des  fritgments,  III, 

D  ÉMOCK  tr  E  ,d  '  x\  b  J<;  rc ,  ph  il  o^opliic 
atomïitique.  L41 3*416,477;  II, 
1S4,  330.  338,  248,  249,  3^6, 
369^  aS8,  iqo,  39^,  304,  315, 
3 $8,  371;  IV;  18,  ao,  36î. 

DâMOSTHÈNF.  î,  319;  II,  î,îîo; 
III,  14a,  i|o,  ^97, 

Dbnisot  (Ni col 34),  poite,  dont 
Tanagramme  était  le  t  Ght/jt 
if  Jitriïtîij*  L  183, 

Denys  HÊitACLiATÈ*,  phîlosopîie 
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Stoïcien,  pais  cyrénaïqoe.  II, 

221. 

Dl4,goras,  disciple  de  Démo- 
crite,  athée  et  poète  lyriqae. 

I,  ss;  11,257. 

DicÉARQUE,  disciple  d'Aristote, 
géographe,  historien.  I,  95; 

II,  294,  et  p.  )5)  où  il  est  ap- 
pelé à  tort  DiogarcbuSj  faote 
qae  Montaigne  corrige  sur  son 
exemplaire. 

DiocLis,  médecin  grec.  III,  216. 

DiODORB  DE  SiaLE.  II,  338. 

DioDORB,  le  Dialecticien.  I,  13. 
DiOGARCHUS.  V.  Diciarqiu. 

DiOG&NB  DE  LaËRTE.  II,  II9. 

DioGÊNB,  de  Sinope,  le  Cynique. 
I,  207,  238,  415;  II,  26,  27, 
156,180,351,355:111,2,140, 
163,  200,  212,  250;  IV,  50, 
87,  104,  137,  268. 

DiOGÈNE,  d'Apollonie,  philoso- 
phe ionien.  II,  257,  290.  — 
Page  257, 1.  3,  Montaigne  dit  : 
Vaage,  puis,  p.  290  :  Vair,  ainsi 
nue  Cicéron,  dans  De  nature 
deorum,  I,  12. 

DiOMÈDE,  grammairien  latin. 
Sénèque  (ép.  lxxxviu)  parle 
d'an  Didy me  grammairien,  qui 
aurait  écrit  quatre  mille  livres. 

IV,43v 
Dion.  IV,  91.  Voir  Bion, 
DioK,  sophiste.  III,  589. 
Dion  Câssius,   historien  grec. 

III,  144. 

DoRAT  (Jean),  poète  de  la 
Pléiade.  III,  60. 

DoRDOGNB  (la).  I,  255  ;  III,  122. 

Du  Bbllat  (Guillaume),  sei- 
gneur de  Langey«  vice-roi  du 
Piémont,  mémorialiste.  II, 
124,  125. 

Du  Bbllay  Qean),  cardinal.  1,49. 

Du  Bellat  (Joachim),  poète  de 
la  Pléiade.  I,  159,  210-21 1; 
III,  60. 


Du  Bbllat  (Martin),  mémoria- 
liste, lieutenant-général  de 
Normandie,  devenu  par  ma- 
riage prince  souverain  d'Yve- 
tot.  I,  30, 66,  72,  288  ;  II,  124, 

Du  Chastel  (Jacques),  évéque 
de  Soissons.  Toinville  Tap- 
pelle  :  de  Casteî,  II,  30-40. 

Du  Ferrier  (Arnaud),  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris, 
ambassadeur  au  concile  de 
Trente  et  à  Venise,  huguenot, 
disgracié  par  Henri  m  en  1582 
et  retiré  près  du  roi  de  Navarre, 
dont  il  devint  chancelier.  IV, 
336,  3}8,  34a,  344,  345. 

Du  GuBSCLiN  (Bertrand).  Gles- 

?ain,  Gueaquin,  Guesqnin. 
,  17»  383, 

Du  LoNDBL  (M.),  capitaine  des 
gardes  du  maréchal  de  Mati- 
gnon. Ce  fut  lui  qui  arrêta 
Vaillac.  IV,  350.  Voir  Vaillac, 

Du  Meimb.  Voir  Maine. 

Du  Plessis  (S').  Philippe  de 
Mornay,  seigneur  Du  Plessis- 
Marly,  réconcilia  le  roi  de  Na- 
varre avec  Henri  m,  fut  gou- 
verneur de  Saumur  de  1587  à 
1620,  et  se  retira  en  son  châ- 
teau de  la  Forét-sur-Sèvres  lor« 
de  l'insurrection  de  1620.  IV, 
336,  338. 

Du  Pur,  Claude  Dupuy,  con- 
seiller au  Parlement  de  Paris, 
et  l'un  des  qiatorze  juges  en- 
voyés en  Guyenne  d'après  le 
traitedeFleixen1580.IV,  331. 

Duras  (M""  de).  Marguerite 
d'Aure  de  Gramont,  veuve  de 
Jean  de  Durfort,  seigneur  de 
Duras.  III,  234-237. 

Du  Velly  (S').  Claude  Dodieu 
de  Vely,  évéque  de  Rennes, 
ambassadeur  de  François  i*' 
près  l'Empereur.  I,  72. 


itnARtï,  secrétitre  it  CtiAfk- 

«gnc*  hiitorîen,  îl,  i  a* 

ONT(LimoTaUcoti]ite  d')  J  i|6. 

iK^  Dti  Evwj^Hi  Dfétident  du 

,  irlement  d«  Doracmx*  Mitre 

i«caie  ville  en  1575.  ÎV,  J47, 

aiUF  (M,  4*),  Qiarî»  de  Lor* 

rmine,  toirqtiîSf  paîi  dac  d*£l- 

benf.  IV,  lîi. 

ifinîfoiL,  foî  de  port  agit.  1, 

*i  no* 

DOCLip  d'AgrtgçïSte,  philo- 

îi»  4, 340,  isî,  190, 194,  j#. 

EîtQiitEK  (Friaçois  de  Bûtirboti* 
Veiidâine,  £am[«  d^.  I,  ^87; 

n,  lu 

HKvtms  (Qiiiatui),  poète  lAtm. 

I,  iê>;  iïi  33;* 

ÉpiCHAiitE,  d«  Co$^  philoiophe 
pyiliagoricîeQ  et  poète  comi- 
que.  î,  1S4  ;  II,  }So, 

ÊPicrÉTK,  de  Hiérapolis,  philo- 
sophe stoiden,  U,  119. 

ÊpICUIE.     I»     I»     IÇ,     î77i     30Î, 

21 1,  376,  314.  îit>i»i,  Î4ÎÏ 

n,  33 1 49,  99,  117,  j}6, 11&, 

316,  34$-i47.  ^^f*  ^Î7.  a*i, 

369,    3JOt  17 S»  3S4t  190,  396, 

304,  |t5,  Î17,  n9p  5^lilfî, 
|»4»  303,  307,  jcïo,  îoï,  107, 
!lB,  î9î;  IV,  130,  208,  311, 
36^,  264* 
ËptMÉNmK,  de  Cnosse,  Lé^'sU- 
tear,  poèie  et  devin.  I»  |7îi 

nu  Hïr  '^^  37S, 

Equicola  (Mario),  âuietir  d^on 
ouvrage  jtiîkolé  s  />il'a  natura 
d'âmore^  III,,  |6o. 

ÉKA5{«ritATE,  médecin  grec.  H, 
396;  lit,  316,  Jïj. 

ËRASua.  IIU  370. 

EscAte  (O-  î*  C,  Scaliger,  phi- 


lologie, ïsv&or,  emmeoé  k 
Agen.  Ci^mmi  médecin,  par 
Aoioine  de  Li  Rowre,  î  V,  340, 

BsoiLtK  (Antoine).  R.  Ë«cilîii, 
hiton  de  h*  G«rde*  dit  le  c^pî- 
larne  PoallD  oa  FaLio,  nommé 
Heatenmt-fètièral  des  galères 
en  IS44-  h  j8|^ 

EscAKS  (M«  d*),  François  de 
Peyrauie,  comte  d^  Evcars,  Heu- 
tenïut  du  rai  en  Guyenne.  I  V« 

Eschyle.  I,  SE,  3n« 

EicoT  {S*'  de),  ThottiAS  de  Fosi» 

aci^DéUi'  de  Lescnti,  dit  If  md- 

fiér^l  ii#  /vç>i>j  frère  pnînë  de 

L^arrec,  I«  }o, 
Ë«ot>t.  IT,  m;  HT,  317,  3t6, 

350;  IV,  167,  2r3,  349,  381. 
Est A.in>is( Madame  d').  Anne  de 

Pisseleu,  dnchesie  d'Êtxmpei, 

EsrtENNE  (M.)^  ÏV,  î6s. 

EsTisSic  (M.  d*>.  II,  7ç, 

EsïtssAC  (M**  d*).  Il,  74 -loi* 

EsTTSSAC  fil*  (M.  d').  Accom- 
pigDï  Mon u igné  dins  son 
voyage  d'Italie.  II.  7Ç-76, 

EsT»ÉE  (S*  d*),  gm'doiî  de  M.  de 
Vendôme-  I,  278-279. 

Etats  di  Bloïs»  I^  J59. 

Eu  DOS  F,  de  Cnide,  piitoniden, 
ftitid  MVAdtt  «nteur  d'nu- 
vri^es  fous  perdus.  Il,  2^0, 
15 tî  IV,  275. 

Euripide.  I,  177,  441;  II.  a^S» 

149.  ^71* 
EuTHTnfeiiË,  de  CUÎoSj  sophiste, 

IV,  19c,  232, 

Eut  rope  (  F  hv\  os),  hiiiorien 
latin,  m,  71, 

ÉvtQUE  os  Maçon  (!'),  Charles 
Hémard  de  DenonTilte^  Ani- 
hassadenr  de  François  i"  prfrs 
le  pape*  cardînal,  h  72. 

EtQtïÉM  (les)»  III,  ij.  Voir  Mea- 
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in 


Faubrenet,  près  le  port  de 
Toame.  IV,  147. 

Fatonius  (MÎrcas),  contempo- 
rain de  Qcéron,  surnommé  Le 
Singe  de  Marcus  Coton.  IV, 
177. 

Favokinos,  d'Arles,  rhéteur, 
philosophe  grec,  de  la  Nou- 
velle Académie.  IV,  7,  258. 

Ferdinand  v,  le  Catholique,  roi 
d'Esptgne.  lY,  209. 

Fbrnbl«  médecin  de  Henri  11. 
IV.  240. 

Fsrram,  émissaire  de  U  reine  de 
Navarre  vers  Henri  m.  IV, 
340,  }43.  3^. 

FfiDaLAs,  on  Feuilhas,  chiteau 
situé,  côu  de  Cenon,  en  face 
de  Bordeaux,  rive  droite  de  U 
Garonne.  IV,  354,  355» 

Ficaf  (Marsile),  né  k  Florence, 
philcMophe  platonicien,  tra- 
ducteur latin  des  œuvres  de 
PUtton«  antear  d'une  Tbeokpa 
platonica.  III,  360. 

Fioravanti  (Leonardo),  né  à 
Bologne,  alchimiste,  empi* 
riquc.  III,  218. 

FunK«  arrond.  de  Bergerac,  dép. 
de  la  Dordogne.  IV,  338,  342, 

Foix  (Gaston  de),  duc  de  Ne- 
mours. I,  586. 

Foix  (Paul  de),  conseiller  au 
Parlement,  arrêté  avec  Du 
Bourg,  condamné  et  absous, 
ambassadeur  en  Angleterre,  en 
Italie,  archevêque  de  Toulouse. 
I,  244;  IV,  S9»  300-304. 

Foix  (Diane  de),  Bile  de  Frédéric 
comte  de  Foix  Candale,  ma- 
riée, en  1579,  P^^  l'entremise 
de  Montaigne,  à  Louis  de  Foix, 
comte  de  Gursou,  fils  du  mar- 


onis  de  Trans.  I,  175.  Voir 

iM  Roebefoucauld. 
FouNGU  ES  ELLES   (Mademoiselle 

de\  M.  Du  Bellay  dit  :  Fouque» 

roues,  I,  279. 
Français  (langage).  III,  29. 
François  i*',  roi  de  France.  I, 

46,  49.  S5.  63,  72,  391;  II, 

124,  125,  147;!"»  154. 
François  ii,  roi  de  France.  I, 

80;  III,  49. 
Franget    (S'  de),   gouverneur 

de  Fontarabie.  M.  Du  Bellay 

l'appelle  :  Frauget,  I,  68. 
Frêgose  (duc  Otuvian),  doge 

de  Gènes,  gouverneur  de  la 

ville  pour  le  roi  de  France. 

I.  34. 
Froxssart.  I,  224;  II,  120;  m, 

97« 
Frontinac  (Antoine  de  Buade, 
seigneur  de),  devint  en  1607 
premier  maître  d'hôtel  d'Hen- 
ri IV.  IV,  343. 


Gauen,  de  Pergame,  médecin. 
1,167;  II,  290, 294, 296.  315; 
m,  232. 

Gallus  (Cornélius),  poète  élé- 
giaque,  né  à  Fréjus,  ami  d'Au- 
guste, de  Virgile.  III,  358. 

Gascogne.  I,  244,  370,  429; 
m,  29, 148, 268, 361  ;  IV,  292. 

Gascon  (l>og>ge)*  III»  19* 

Gascons.  1, 136, 164,  211,  390; 
11.79,  230,  299;  III,  29;  IV, 

^  ^9.  99.  ^37.  303. 

Gaujac  (S' de),  oncle  paternel  de 

Monuigne.  III,  207. 
Gaza   (Théodore),   érudit   grec 

du  XV*  siècle.  I,  196. 
Gknsac,   dép.   de   la  Gironde, 

arr.  de   Libourne.    IV,   340, 

341,  346. 


»^ 
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George  ûe  Tit£jïao>:£i£,  ^virvt 
grec,  du  X?*  aiédCi  0,  ïSji 
IIK  46. 
GBMU.1N  (Marie)*  ï,  107, 
Gerhîonan,  village  de  U  pa- 
rcnsse  da  Tdlbn,  i  i^uelquei 
kilométras  de  Bordeaux*  IV, 

Giftiki<DU«  (Lilias  Grcgonii«)i  m- 

GûURGûES  COgier  de),  seigneur 
de  Monuefuii»  trésorier  de 
Frinee,  général  des  Fînatices 
de  Bordeiu».  IV,  549^  55  v* 

GûtiftHAT  (Manc  de  jit3  de), 
Tille  de  Gtiilkume  de  Jars,  tté- 
torier  de  U  Idiisûn  du  roi, 
capkaïne  et  ^ou^crtteuf  des 
ch.ïEeiuï  de  Héniy,  Gourii^y 
et  M;iyenneville.  et  de  Jejtnpe 
de  H  acq  ut  ville.  Auteur  d'écrits 
□ûmbreux  et  variés,  qu'elle 
réunit  et  lit  paraître  une  p^(^ 
nilère  (ah,  en  îâ^tî»  $otis  \c 
liïre  de  :  VOmhrt  â^  ia  Dfwni- 
sfllf  fît  Gounuiff  puis  en  3614 
avec  ce  nouveau  titre  i  Lxs 
Aévis  ft  tes  Préients  de  îa  De- 
muiiiUi  di  Gounmv,  Eu  lySS 
cite  avait  adressé  â  Moittalgne 
le  mnnuscrit  d'une  sorte  de 
roman,  publié  en  1594  dans 
Lf  Prùumen&lr  âf  M.  de  M^n- 
iaignf,  piir  la  fille  d'aîliamt^ 
ftignam  âiusi  cet  Duvrjtge  du 
nom  que  Kfautajgï^e  lui  avtîi 
AlTecttieuiSc ment  donné,  m,  6  r. 

GC)UvÉA  (André  de)^  portugais, 
principal  du  collège  de 
Gmytiuae  k  Bordeaux,  qu^il 
quitïa  (ïU?)  pour  rUniver- 
sité  de  Coimbre.  I,  119. 

Grano^t  (^Philibcrt  de),  comte 
de  Gukbe;»  gouverneur  de 
Bayonne,  &éaèchal  de  Bé^rn. 
m,  JJO, 

GiUMONT   (M™''  de))  futnmc  du 


précédent,  I*  344;  IV,  j  34^  }# 
Voir  Andouiat^ 

GttAviiï  (vin  de).  I,  jf  j, 

GuÉGoniE   ïii]«  pape.  UI,  39B. 

GHOtrcftï  (Nicolas)  f  profesâcur 
de  grec  et  de  latia,  i  ESardcAux, 
Paris,  et  en  Partiagal.  Fui  un 
des  prrcepUwrs  àom*stiftm  de 
Montâi^oe.  t^  ir^* 

GuAST  (ÂlphoQse  d*Ava!oi,  mar-^ 
quis  de),  g^én^ral  de  Charîes- 
Qiimt.  G,  Du  Bellay  Tappclle  : 
Du  GuiUi.  I,  $9. 

GuÉiiNTE  (GuîîUuTne),  aoîeor 
de  traigédies  latines,  érudit^  Fut 
Q  a  de«  prtttpkurs  dùmsii^  mé$  de 
M^niaifne.  1,  ^15,  ai«. 

Gt^vAitA  (Antonici  de),  frandï- 
c^iii,  évêquc  de  C»dii  et  de 
Moadoueda,  histonogmpbe  de 
Charles-Qtïïnt,  aaletif  de  : 
Relûjc  de  prifuip^St  à  Marco  Au- 
relh,  et  de  :  Èpiiiolai  fimiîia- 
Titf  traduites  en  i$5;,  &ouj  le 
titf  c  de  :  Épttrex  doréej.  1, 400  ; 
II,  17, 

GDiciîA^ntîi.  I,  yo;  II,  iij. 

GtJBS  (duc  de)p  Françc^is  de  Lor- 
raine. Ip  376,  Î77;  m*  éo*  . 

GuiSÉ  (duc  de),  Heori  t"  de 
Lorraine.   IV,  135,  îço,  j^S, 

GuissEN.  Forme  gasconne  de 
Gttkbe.  Voir  Gramont^ 

GuRSON  (ci?ratc&sc  de).  Votr/wx 
(Diam  di}^ 

GuTENNE  (le  Cûll^  de),  à  Bor- 
deauit.  1,  316,  319. 

GtMîtosopntiTss  (les).  UI.  124. 


H 

HÉGÉsiAS,  philosophe  cyrénaï- 
que.  fondateur  de  U  serte  bé- 
gésiaque,  qui  conseillAit  h 
mort.  I,  207,  416;  II,  léi  ni, 
îtililV,  33. 
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HéLiODOREy  évèoue  de  Tricca, 
auteur  des  Etbiopiques  ou 
Amours  dg  Tbéagène  et  de  Cba- 
ricUe,  II,  97. 

Hekrx  II,  roi  de  France.  I,  88, 

„  569,  379,  404.  ^     ^ 

Henri  m,  roi  de  France.  I,  287, 
)}9;  IV,  124,  }S8,  î6o, 

Henri  m,  roi  de  Navarre.  Voir 
Rai  di  Navarre, 

Henri  vu,  roi  d'Angleterre.  I, 
î6,  57- 

HéRACLioN,  de  Mégare,  philo- 
sophe. I,  197. 

HéRACUDB  DE  PoNT,  disdple  de 
Platon,  de  Spensippe  et  d'A- 
ristote,  auteur  d'ouvrages  phi- 
losophinues,  historiques,  etc. 
1,207;  II,  256,  295;  III,  337. 

Heraclite,   philosophe  ionien. 

I,  412-416;  II,  214,  246,  200, 
a?S»  3)8.  356,  $58,  580,  )8i; 
IV,  212. 

HéRiLLB,  de  Carthage,  philo- 
sophe grec  stoïcien.  II,  147. 

Herkachos,  de  Mytilène,  héri- 
tier d'Épicure.  Cicéron  l'ap- 
pelle :  Hermarcus,  III,  4. 

Hbrmodore,  poète  grec.  I,  3^9. 

Hérodote.  1,  37,  287,  375, 
403;  n,  96,  270,  337;  I". 
210,  352. 

Héropbile,  de  Chalcédoine. 
HiÉROPMiLE,  médecin.  II,  295  ; 
III,  216,  217. 

HésiODE.  II,  48,  201,  294* 

HiPPARCHiA,  sœur  de  Mctrodès, 
de  l'école  cynique.  II,  356. 

HiPPiAS,  d'Élide,  sophiste.  I, 
,73;  IV,  74. 

HiPPOCRATE.   II,  295;    III,    134» 

216,  217,  321. 
HoMéRE.    I,   58,    165,   359,  423; 

II,  218,  238,  247,  29«,  358, 

379;  m,  164, 188, 190, 191. 

231,  349, 389;  IV,  5, 65,192, 
19s.  232. 


Horace.  I,  210;  II,  m,  367; 

m.  358. 

HuoN  DE  Bordeaux,  chanson 
de  geste  du  x  1 11  *  siècle.  1,217. 

Htpéride,  de  Collytus,  orateur 
athénien.  III,  244. 


I 


ISOCRATE.  I,  135,  141,  202;  m, 

331»  397;  IV,  62. 

J 

Jean   Chrtsostôice   (saint).  I, 
442. 

iiRÔKE  (saint).  UI,  342. 
ésus  Christ.  I,  52,  88,  225, 

340,  379;  II,  39,  i$6;  III,  71; 

IV,  140. 
JoACHiM,  U  Prophète,  né  à  Ce- 

lico  en  Calabre.  I,  56. 
JoiNViLLB   (Jean,  sire  de).  II, 

124;  III,  17,  125. 
JosÊPHE  (FUvins).  II,  13,  21, 

31;  III,  113. 
Jules  ii,  pape.  I,  47. 
Julien,  l'Apostat,  I,  68, 365-366  ; 

m,  70.74,  82. 
JuLLE,  capiuine.  I,  76.  ABC 

D  M  disent  :  Mlle;  et  M:  Du 

Belby  :  YvilU. 
Jurats  de  Bordeaux.  IV,  124, 

3»8,  333,  336,339»  340,  352, 

354,  355- 
Juste-Lipse.  I,  179;  II,  346. 
Justin,  historien  latin,  copiste 

et   compilateur  d'extraits   de 

Trogue-Pompée.  I,  396. 


La  Bastide,  sur  la  rive  droite  de 
la  Garonne,  en  fiace  de  Bor- 
deaux. IV,  347. 
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iJoiri  E ,    ÔorrriE  -    x  f  |<»- 1 0  j . 

Fili  d'Aatoine  de  L4  Boètîe* 
l*eiiî*u»at  particulier  du  s^yé* 
chil  de  b  proi^iiic^.  Cotiïeilief 
au  Parkmeat  de  Bortîeauit. 
Auteur  âa  î }if court  tU  ia  ïtrvl- 
fudc  l'PÎoniikirtt  de  poéitei  la- 
tines et  frjiiçAÎtes,  et  dç  iTt* 
dcictïous  de  Plittiirque  et  de 
Xétiophon.  I,   19 E,  12704^; 

IV,  Sét  q^t  19S,  2J)t  394t 
197- «».  iomj6, 

La  Boétie  (M^'*  de)»  Mirgueriïe 
de  Cirle  ;  veuve  (1  $  12)  de  ]«»n 
d\^rsftc»  seigneur  d*Arsac,  do 
Qistera  Jl-  S.iiut-Germam^  de 
Lilhun  Cl  de  Loyric  en  Me* 
doc;  remariée  lu  précédent. 
IV,  509-535. 

La  Rhousïe  (Pierre  Eyqjiem  de 
MantAigQe,  ïcigneur  de)f  Crère 
de  Montaigne.  Il,  47. 

La  Course  (S'  de),  IV,  ^1- 

Lactakcel,  ècriviia  chrétien.  la.- 
lia.  Il,  175,  395, 

Laértius*  Voir  Df4igèMed£Lairie. 

La  Garde  (birçia  de).  Voir  £j- 
cjïiff. 

La  Gotchè  (Philibert  de),  sei- 
gneur de  Chiumont,  gr;tnd 
nuitre  de  rj^rtiiLric  en  l\lS, 
ÏV.  ,î8. 

LAHONTA^ET  dép*  des  Bisacs- 
Py rénées,  arrond.  d^Ortheit, 
canton  de  Salies,  lll,  227, 

La  Marseliêhë  (S'^  de).  H u ro- 
si us  Ben  tau,  seigneur  de  La 
Mirsi  I  lîêre ,  se  crétai  re  d  es  Co  m- 
nnandcmentsdQ  roîdeNivarre. 
IV,  ^ï8.  542,  545, 

La  MoTTa  (S^  de)*  Biude  de 
Mon>:iii:d,  jurât  de  fiordeanï, 

^  IV,  Hi.  ri^. 

L^^cELûi"    fja    Lac   (ics),   ro- 


LA.VGET  (S' de).  Voir  Du  Bdky, 

La  HotïË  (Fr^açois  de),  capi  taise 
calviçiiste,  auteur  de  ;  UUe4»tfi 
poliîi^ufi  ft  tnilitAirgs*  III,  60, 

Laxsac  (Lauîï  de  Saint-Gel tia, 
seigneur  de),  sorintendatit  de 
la  Maison  de  Catherine  de 
Médkîi,  âmbaiiadeuir  au  con- 
cile de  Trente  et  k  Rt^me,  miirc 
de  BordeanE.  tV,.  124. 

La^ïac  (Guy  de  Saîat4j«kîi» 
seîgneiir  de),  fiïs  4a  précé- 
dent ^  commanda  la  marine 
Royale  dans  li  Gironde  et  sur 
les  çdc«.  IV«  Î36,  551. 

La  RocHKFOtîCAEJi^  (Le  comte 
de).  L  ac3ê. 

La  Rocmefoucaulo  (Frta- 
çois  IV,  comte  de)^  conronnel 
du  roi  de  Navarre,  oncle  de 
Diane  de  Feiii.  IV^  157, 

La  ilo<:jCiUE  (S'  de),  consdUer 
du  rai  de  Navarte,  son  ncgO' 
dateur  avec  1c  cardinal  de 
Bourbon^  tV,  ^41, 

Lakaon  (Le),  paysan  d'Arme- 
rnac,  !U,  172. 

L'ÂsstGKt  (S' de)^  lientenânt  de 
François  i",  L  30- 

Latin  (langage).  III,  39. 

Le  Borgne  La  Seguinie,  gentil- 
homme de  Guyenne.  IV,  540. 

LecTOtiRE,   dép.    du  Gers.   fV, 

Le  ON  HËBREâ,  de  Liibânne,  pht* 

losophe  juif  néo-plaConiaeitt 

auteur  de  dialogues   sur   l'a' 

niour.  III,  360. 
Leuçtppe,  créateur  de  îa  phikn 

sophie  atcimistique.  H^  290. 
Lêvs  (Antoine  de),  générât  de 

Charles-Quint.  L  i4*  5 p. 
L'HèPiTAL  (Michel   de),   chan* 

celicf  de  France.  lïL  60;  iV» 

196-399. 
l.iPiiURNE.  dtp,  de  la  Gironde^ 

IV.  3S4^ 
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Limousin  (langage).  III,  29. 
LiQUES  (S'  de),   lieutenant  du 

duc  d'Ascot.  I,  279. 
LrviA  (la  signera),  ses  caleçons. 

I,  185-186. 

LoRRAiMV  (Charles  de  Guise,  dit 

le  cardinal  de).  III,  I4)-I44. 
Louis  IX.  Saint  Louis.  I,  540; 

II,  40,  153. 

LoovRB  ne).  III,  289;  IV,  114. 

LucAiN.  I,  294;  II,  98,  m. 

LuaEN.  1*183. 

Luauus  (Caîus),  satirique  latin, 
m,  20. 

Luauus  Junior,  poète  latin,  dis- 
ciple et  ami  de  Sénèque.  I, 
275,  276,  314,  320-321;  III, 
9e,  i8é;  IV,  255. 

LucQUis  (bains  de),  en  Italie. 
II,  397;  m,  225. 

LuoticE,  poète  latin.  II,  20, 
m,  112;  m,  357. 

LuDB  (Jacques  de  Daillon,  sei- 
gnear  du),  lieutenant  général 
en  Italie,  gouverneur  de  Fon- 
tarabie.  I,  68. 

Luther  (Martin).II,i48;  IV,2i4. 

Ltcon,  de  Laodicée,  philosophe 
péripatéticien.  I,  21. 

Ltcurgue.  I,  94,  138,  171,  259, 
388;  H.  97,  231,  290,  350, 
396;  III,  17,  90,  133,  151, 
230,  332;  IV,  34. 

Ltsias,  de  Syracuse,  orateur  à 
Athènes.  III,  292;  IV,  193. 


M 

Machiavel  (Nicolas).  III,  51, 

164. 
Mahomet.   II,  231,   259,   280; 

IV,  136. 
Maine  (Charles  de  Lorraine,  duc 

de  Mayenne  ou  du),  commanda 

Tarmee  envoyée  contre  le  roi 

de  Navarre.  iV,  351. 


Marc  Aurèle.  Voir  Guet-ara, 

Marguerite  de  Valois,  femme 
de  Henri  11  d'Albr«t,  roi  de 
Navarre;  auteur  de  r//«'^/afne- 
ron  et  des  Marguerites  de  la 
Marguerite,  I,  62,  444;  II, 
138;  III,  389. 

Marot  (Cément).  H,  34  ;  III,  6s . 

Martial,  poète  latin.  II,  113; 
III,  96,  97,  368. 

Masparrante  (Pierre  de),  maître 
des  Requêtes  de  Henri  m. 
IV, 3S0. 

Massep,  officier  du  maréchal  de 
Matignon.  IV,  352. 

Matbelin,  capitaine.  IV,  355. 

Matignon  (M.  de),  maréchal  de 
France,  lieutenant-général  de 
la  Guyenne  en  1580.  IV,  124, 
329*  3ÎO,  334-338»  340-358, 
361.  363. 

Mai-tecoulom    (Bertrand    Ey- 

3uem  de  Montaigne,  seigneur 
e),  gentilhomme  de  la  Cham- 
bre du  roi  de  France  et  de  celle 
du  roi  de  Navarre.  —  Frère  de 
Montaigne.  II,  107. 

Mauriac  (château  de),  commune 
de  Donzillac,  canton  de  Neu- 
vie  (Dordogne).  IV,  356. 

Mauriac  (M"*  de),  Jeanne  de 
Saint-Aulaye,  mariée  (en  oc- 
tobre 1556)  à  Antoine  de  Tail- 
lefer,  seigneur  de  Mauriac.  IV, 
^56.  Voir  Sain  t'A  uJaye, 

Mauriac  (S'  de),  fils  de  la  pré- 
cédente. IV,  356. 

Mauvesin  (Michel  de  Castillon, 
seigneur  de),  un  des  survi- 
vants du  siège  de  Mont-de- 
Marsan.  IV,  350. 

MÉDias  (Catherine  de).  I,  60; 
III,  398. 

Médicis  (Laurent  II  de),  duc 
d'Urbin.  I,  60. 

Médoc.  L  25s;  III,  131;  IV, 
308. 
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M  Kltcf£  a  H  (  [%ii  ippc-  Ém  xtian  nel 
de  Lorraine,  dac  dt),  gotiver- 
neui  dç  Bretagne*  Moiitjcîj^nc 
fapp^Ue  M.  de  MeTC»re/lV, 

MïiiVEJLLE,  getitiUiomme  mil  a* 
oab,  écuyer  de  FrAc^ois  t" 
et  »oii  aitnbasâadfËtir  Auprès  du 
duc  de  Milan.  1,  4É. 

Mv.<tMES  (Henry  de),  aeignettrde 
^itsy  CI  de  Mai-As^ise^  coo» 
i«îller  du  tûj,  un  des  négocia- 
leurs  de  li  paii  de  Sâint-Ger- 
mil  II  (Aodt  1^70),  auteur  de 
Mhtmrtt,  mf»n  ea  if96,  ïl 
éuit  6U  de  Jean  Jacques  de 
Mesmer,  seigneur  de  Hoîssy, 
conseiller  de  C&ihcrîne  de 
FoiXireinedc  Navarre.  IV, 30^, 

MESSIEURS    DE  BOMDEJLUl,    Vûlf 

MimoctA^t  de  Maroiièe,  phllc* 
sopbe  eynïquc,  frère  d'Hippar- 
cbia,  U,  îS4;  IV,  130, 

MÉmouont  ,dc  Qiio,  philosophe , 
disciple  de  Démocriie.  lU  ^yi . 

M^iopoRE^  de  L^mpsaque,  phi- 
losophe épicurien^  11,  11  ;  lU^ 

MoMtioRÉ  (Pierre),  poète  laiînj 

tnaîirc  de»  Requêtes.  111^  éo. 

MriNftAVEL,  (terre  de).  1\\  346. 

MoHSirUK  PE  BOKD^ÀUX.  U  y 
en  a  deux  dans  la  lettre  de 
Monuîgtie  :  l'urchevèqoc  de 
fiordeau^,  Antoine  Prévost  de 
Sansac;  et  un  officier  du  ma- 
réchal de  Matign^tu  IV,  J49. 

MoNSiEUA  L£  psiiîjcË.  Henri  1*% 
prince  de  Condé.  IV,  3^7. 

MOSSTRF-LET,    I,   399, 

Montaigne.  Paniilles  qui  por- 
tent ce  tioni.  III,  13. 

MoîJTAJGïtfB  Cramflk  de  Michel 
de).  I,  2|o;  ïll.  15,  43,  63Î 
IV,  148; 


McKTÂiCNE  (cliiteat)  de}.  1,  1; 
Ih  147.  H^i  1<*.  ^î,  I4Ï. 
362;  IV,  50,  291,  399,  J04, 
3|t>,  3  5Î*  îîîr  5î7tî4'.  Î46* 
j>6,  jéj,  jé4. 

MoNiAtOiE  (Pierre  Eyqoctti,  sei- 
gneor  de),  père  de  Michel  de 
MontaJ^gne.  I,  114-31  S.  a|D| 
283-3g4,  288;  II,  i^ïS,  147- 
149;  jll,  33»  6|,  ao$'i€j6, 
371;  IV»  so.  Jip  114*  "7^ 
laç,  359,  léj,  391,  307*3>1' 

MoNTA^GME  (Mademoiselle  de). 
Antoinette  de  Louppea^  femuie 
du  précédent,  mère  de  Mon- 
t  aiguë,  I,  114. 

MosïTAfGNE  (Micbel  de)* 

38,40-43,45,49-5105-57,60, 
63,  63,  67,  7Û-7Î,  75,7/t^^ 
82,  84,  87,%,  91-96, 105-111, 
IT3,  11^139,  133-136,  i|4. 
1J&,  Î41,  145,  149,  150,  3SI- 
itè,  IÎ9,  160.  i&î~i6S,  17 )- 
j8g,  i8j,  rS6,  187, 193,  204- 
206,  aoS,  2ir-3i3,  126-32H, 
330,  211,  3H-aî7.  ^*>342, 
344,  246-248,  250,  255,  356, 
257,  369-371,  383-285,  3B8, 
290-292,  294,  298,  )0{^-|IO, 
313-314,  Î30Î34,  3Î1,  3H, 
3Ht  ÎJ6,  Î59,  341*149.  i&l, 
378,  ^80-^82,  390,  Î94,  596, 
398,  400,  403,  404,  409,  4ri- 
415,  419,  420,  427,  429,  4JO, 
433-439,  443,  447'4SO' 

U,  3,  3,  4,  6,  7,  9,  lû.  12- 
(8,  34,  31,  4^-45,  47-49*  S^ 
6é,  74,  7^  77*^^1  8î-S6,  89* 
91,  93,  96,  99,  icx»,  107-112, 

IJ4'120,  133' 134,  131,  13^- 
139,     I4I-I4Î,     J47-I50,    160, 

167,  l8v,  186,  188,  JS9,  199, 

3J7,  22J.  ^24,  22e,  231,  3^4» 
257,  258,  273^,  290,  291,  396, 
398-300,     315-317*     Î^O,     324, 

528,  339,    î32-ij4,   536,  144- 
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547.  ?Sa,  Î57.  358,  360,  562, 
367»  369.  386,  388,  391,  392, 
397.  400-402. 

m,  2,  5-7,  10,  II,  13,  14, 
20-20,  31-51,  53-57,  61-65, 
77,  86,  87,  97,  99,  102,  108, 
III,  117,  118, 127,  128, 130, 

131.  133,  136,  137.  139-149. 
IS4,  158,  162,  178,  188,  195, 
198-209,  220,  222,  224-232, 
234-239,  241,  243-251,  255, 
258,  262-268,  270-286,  289- 
300,  303-311,  313-325.  329- 
333.  335.  336,  339.  340,  345. 
348,  349,  352-354,  357*364. 
366,  568-372,  374,  375,  377- 
383.  386-389,  391,  393-398, 
411. 

IV,  2-5,  9-15,  17,  19-21, 
24,  27-31,  33-37,  39-57,  61, 
64-84,  86-103,  106-119,  121- 
125,  127,  129,  131-IJ8,  140- 
148,  150-IJ2,  154-166,  171- 
174,  i77-"5.  195-206,  211, 
213-242,  244-271,  275-280, 
282;  Lettres,  291-365. 
Montaigne  (Françoise  de  la 
Chassaigne),  femme  de  Michel 
de  Montaigne.  I,   125,  298; 

II,  80,99;  m,  335;  IV,  305. 

Montaigne  (Eléonore  de),  fille 
de  Michel  de  Montaigne,  ma- 
riée en  1590  à  François  de  La 
Tour,  écuyer.  I,  125;  II,  80; 
I".  335. 

MONTAUBAN.  IV,  345, 

MoNT-DORi.  Voir  Monioré, 

MoNTLUC  (maréchal  de),  et  son 
fils.  II,  89,  90. 

MoNTMORD  (S'  de),  b'eutenant 
de  François  i*'.  I,  30. 

Montmorency  (connétable  de). 
I,  65,  376;  11,125;  111,60. 

MoNTRÉsoR,  dép.  d'Indre-et- 
Loire.  IV,  357. 

MoRviLLiERS  (Jean  de),  ambas- 
sadeur à  Venise,  évéque  d'Or- 


léans, chancelier  de  France. 

ni,  246. 
MuLÉASSES.  Voir  MuUy-Hassan, 
Mulet-Abdel-M£lek,     roi    de 

Fez  et  de  Maroc.  III,  83. 
Mulet-Hassan,  roi  de  Tunis. 

1,433;  11,82. 
Moret  TMarc- Antoine),  auteur 

latin  de  poésies,  de  commen- 
taires sur  les  auteurs  anciens; 
ÎTofesseur  en  France  et  en 
talie.  Fut  un  des  préapteurs 

domestiques  de  Montaigne.  I, 

215,  210. 
MusAUS.  Musée,  poète  giec.  II, 

290. 
MussmAN,  dép.  de  la  Dordogne. 

I,  32. 


N 

Nansau.  Voir  Nassau, 

Nantes.  I,  125;  IV,  350,  351. 

Nassau  (comte  de),  commanda 
l'armée  de  Charles-Qpint  en 
Flandre  (1521).  I,  30,  69. 

Nassau  ^Guillaume  i"  de), 
prince  d'Orange,  dit  U  Taci- 
turne, III,  127. 

Nérac,  dép.  de  Lot-et-Garonne. 
IV,  340,  J43.  347* 

Nesmond  (François  de),  prési- 
dent an  Parlement  de  Bor- 
deaux. IV,  351. 


Ouvier    (François),   chancelier 

de  France.  III,  38,  60. 
Oppien,  poète  grec  didactique. 

Il,  196. 

Orange  (prince  d').  Voir  Nas- 
sau. 

Oricène,  d'Alexandrie,  philoso- 
phe chrétien.  II,  312;  111,321. 
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OiLlANs.  I,  aoS;  III,  ijS;  IV, 

torieo  poriagais.  I^  ifo^  440 
Ovmi,  ],  317,  38S,  S94;   11, 

110;  m,  m. 


Pécuvios  (Marcel),  poète  tu- 
giqae.  ï,  54. 

pb«  ffoldcii.  11^  14 î  ;  II! ,  t^, 
fii  ;  rv,  f  50. 

PârtACïxsf ,  médcdti*  philosophe 
mysLsauc.  Il,  y^  ;  lU,  ajS. 

PjkKts.  L  ti7i  309,  315,  3j8, 
Î99'  4 M.  444 i  H,  1$,  54, 
309,  169 î  IIJ*  ij,  60,  ijq, 
j^l,  î^î  IV,  3,  79,  Bo,  3921 
Î06,  563,  564, 

Paam^ii>£,  d'EI»,  philosophe 
éléàiiqtie.  II,  ^48,  355,  275, 
390,  394,  179, 

pAsicLis,   philosophe   cynique. 

I,  407- 

Pau.  IV,  îH,  HO.  147- 
Pagl  (siimt).  II,  j9^  lÊOf  3}t, 

154,  360;  376. 
pAULMitM   (M).  J.  Le  Paulrtikr 

de   Grrnieniénilt   médecin  de 

Caciii.  IV,  ;^9. 
pAtJi-iiiER  (M"'}.  Marguerite  de 

Chaumont^  mariée  en  1574  a  y 

précédent.  IV,  559. 
Panamas.  IV,  10. 
Feleti  Ëit    (  J acqi  u  es  ) ,    médetî  n , 

poète,  inathéD^atkieii.  1|  109; 

II,  }}6. 

PiRiAKiiifr,  m^dedn  grec,  mAu- 

^ais  poète.  I.  70, 
PépîCODRivt}^  (langage).  I,  ihh, 

aïs;  ill,  39. 


PiftlGUII^X*  IV,  3. 

PssjiOfCT,  Cartier.  IV,  3oS# 

P£KSÉ£«  de  Ottiiïnif  pbîlotojkbe 
ftoïden.  If,  2 $7. 

Pmr-Pojft  (le),  I  Paris.  1,  309, 

PéTKAKQUt.  Ht  II 1* 

Pit£]?Ok,  d'Ëiia,  philosophe  éléa- 
tïqu€*  III,  153. 

PlItuictiiXT  de  Syroi,  philoso- 
phe, content porai  a  des  Seot 
Sagev  de  U  Grèce,  maJlr«  oe 
PyîhAgore,  II,  214»  *î^»  î<^* 

PiiïLiFvmi*  poète  «thàtiieB,  ITl, 

P»iL0ir,  de  LaHsse,  philotûphc 
de  h  NoQTcIk  Ao^èmie.  Il, 

PmilpxLve,  poète  dithyrambe  que 
et  satirique.  IL  367;  IV, @^ 

Phiitn*.  IV,  398, 

Pbhvkis,  poète  et  mastde»,  I, 
158. 

PrBUAC  (Gui  Du  Fatïr.de),  IV,  59. 

PlCAHDtE.   1,    159. 

PiNDARE.  I,  îjj;  II,  513;  HI,Éé, 

PlS£,  Il    117,    18}. 

PiTTACUs,  de  Myttlètie,  tin  des 
Sept  Sages  de  la  Grê^.  Kl, 

Plantjh  (  Christophe),  impn- 
□leur.  IV,  2|3. 

Platon,  Ï,  14,  4ï*  S^*  SU  S®, 
jja,  134*  îî4i  i^ï»  ^*4t  "66, 
170,  171,  ïBo,  j8|-iSs,  190^ 
300,  ao2-io6,  31?,  347*^9' 
aS4i  35^,373,  387,  îl6»  ï47i 
ÎÉo.  m,  î7o«  !7S.  38|t  Î9Î1 
396,  418,  4it«43f,  4}$^440> 
446;  IJ,  18-19,3^38,  î9,  4*^ 
81,  94,  97,  iTt>,  115,  117, 
157,  1^8,  162,  166,  167,  312, 
334,  2f4,  3  0*  141»  141-^8, 
2Si-j$2,  256,  2i9-à6î,  2éa, 
272,  275,  279,  3S0,  184-388, 
3Q0t  at^J,  394»  397,  299,  f^'ft 
30J,  304,  309,  313,  514,  Î17. 
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3)7.  3)9.349.  3Si.  353.  358, 
359.  379;  III.  ".  16.  2«.  31, 
66,  77,  iio,  118,  137,  190, 
208,  211,  213,  231,  243,  2b6, 
287,  292,  3XS,  319.  3)2,  336, 
337.  339-341.  344.  364.  36s, 

374.  376.  389.  39nIV,  8,9, 
iS,  16,18,20,52,55.58,62, 
86,  107,  III,  112,  122,  148, 
177.  178, 195.  198,  199.  209, 
222,  226,  228,232,243,253, 
254,  257,  262,  268,  270,  27s, 

PiAun.  I,  217,  506,  431;  II, 

112. 
Plikb   TAncien.    I,    io7,   224, 

375,  396;  n,  31,41,63,  117, 
170,  211,  270,  289,  338,  373, 
388,  394;  III,  98,  210,  215, 
217,  236.  366. 

PuNB  le  Jeune.   I,   311,   514, 

317;  III,  47,  178. 

Plombières  (twinsde).  III,  225, 

Plutarque.  I,  25,  26, 119, 144, 

•  159,  176,  177,  190.  19'.  200, 

224,  229,  293,  319,  355,  380, 

390,426,  43«;  U.  21,43-45. 

72,  106,  108,  114,  115,  117, 

119,  144,  146,  166, 183, 185,' 

186,  202,  205,  208,  230,  247, 

248,250,  263,  270,297,313; 

III,  26,  28,  133,  136,  137, 
I4J-I52,  155,  190,  106,  210, 
308, 358, 360, 393;  IV,  7,  III, 
144,  154.  173,  206,  294,  305, 
306. 

PoDBMtAC,  sur  h  rive  gauche  de 
la  Garonne,  arrond.  de  Bor- 
deaux. IV,  347. 

PoiPERRi.  M.  Paul  Bonnefon 
nomme,  sans  pouvoir  préciser 
une  identi6cation  :  i*  Jean  de 
Poi ferré  avocat  au  Parlement 
de  Bordeaux;  2**  Nicolas  de 
Poiferré,  procureur  en  la  Cour. 

IV,  342,  345. 
Poitevin  (langage).  III,  29. 


PoL  (Pierre),  docteur  en  théo- 
logie. I,  309. 

PôLÉMON,  philosophe  de  l'an- 
cienne Académie.  III,  59,  309, 
334. 

PoLuoN  (Gains  Asinius),  histo- 
rien, poète  tragique,  orateur. 
II,  122;  m,  105;  IV,  8. 

PoLTAKus,  mathànatiden.  II, 
284. 

PoLTBE.  1, 29  ;  ni,  164  ;  IV,  272. 

PoMpiE,  danseur.  I,  185. 

PoNTAMUs  (Jean  Jovien),  poète, 
historien  italien.  I,  107. 

PosiDONius,  d*Apamée  en  Syrie, 

f>uis  citoyen  de  Rhodes,  phi- 
osophe  stoïcien.  I,   332;  II, 

221,  204. 

PosTEL  (Guillaume),  émdit,  au- 
teur de  nombreux  ouvrages. 
I,  418,  aux  Variantes, 

PouLiN  (le  capitaine).  V.  EuaJm, 

PoYET  (Guillaume),  président  au 
Parlement  de  Paris;  depuis 
chancelier  de  France.  I,  49. 

PKAXiTiLB.  III,  371. 

Prêtre- Jean  (le),  prétendu 
prince  des  Abyssins.  I,  400- 
401. 

Protagoras,  d'Abdère,  disciple 
de  Démocrite,  sophiste.  I, 
166;  U,  256,  272,  316,  349, 
356,  359;  IV,  18. 

Protogêne,  peintre  grec.  1, 280. 

Ptolêmêe  (Qande),  astronome. 

PUBUUS     LE    FARSEUR.    PubhuS 

Syrus,  auteur  de  mimes.  II,  2. 
—  Montaigne  le  cite  plusieurs 
fois  sans  Te  nommer,  ainsi  : 
t.  I,  297,  345.  «t.  Il,  51. 
Pyrshon.  I,  ^31-33 3;  II*  221- 

222,  238,  243,  333;  m,  75, 
120-121. 

Pythagore.  I,  m,  193,  195, 
380;  II,  142,  143.  251,  254. 
255,  261,275,  290,291,  3", 
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ÎM.  M.  Î79Î  *n,  aç€,  274, 
163;  rV,  4j,  JÎ7,  270. 


Qu AitiLlA  t  femme  dlbao  ch^c , 
personuAgc  du  Saiyrkvn  âc 
Péuotîc,  IV  t  3 19. 

QpATnm  t^Ls  AïMox  (les),  ro- 
m&n  de  cbevskrie.  III,  a; 8^ 

QjC^tSS^  (M*"  de).  Voir  Guissin. 


HUnUÀiÈ  (Fnoçoii),  ïï,  ito. 

RAtiftiUâ,  auteur  d'ouvrages  ftbi- 
lofopbiûues;  mauvaji écrivait!, 
m.  27. 

Rangon  (comte  Gtiy  de),  goti- 
Terneur  de  Reggio.  I,  jo. 

KiiNE  û 'Aragon.  Nicolas  Bo- 
hjer,  qui  rapporte  cet  arrêt, 
ne  donne  pai  le  nom  de  la 
rtine,  (Voir  Di^hiom  du  Parler 
ment  dt  Bcrdemtx^  décision 
ÎI7,  n"  9,  éd.  1567.  m.  33}, 

Reine  de  Natarke  (Mafgucrite 
deFrauce,  Teniniede  Henri  n  T^ 
roi  de  Navarre*  Voir  Rûidt  Ka- 
vam.  IV,  5|6,  j+j, 

Rbhse  (capitaine).  M.  Dn  Bellay 
l'appelle  le  aelgneur  Rence  au 
i  îcge  d'Erow  tie  (A  ron  0) ,  1 , 3  7  g , 

Kt.u  (M.  du),  comte  du  Heux, 
grand-iDâiire  de  U  Maison  de 
ChaHes-Quint.  I,  76, 

Rot  D£  Navahkc,  Henri  tHr 
deyenti  plos  tard  Henri  iv  roi 
de  France,  IV,  IJ5.  3îî-  H4. 
546,  ^fS,  HO.  !43t  34ÎP  U7* 
3n,  î^a,  360,  36}, 

RoissY  (M*^"  de)t  Jeanne  H  en- 
tier u  in,  Elle  d'Oudart  tfe»iie- 
qui»,  couïcilkr  et  D^alue  dc& 


Qîmpiéf.  femme  de  Henri  àt 
Mttmes.  IV,  2f%. 
ROKSAKD  (Picire  de),   I,  îeoî 

III,  éo. 

Roa^EtAUKZ  (Antoine  de),  tieii^ 
tenaflt  des  gendarmes  du  roi 
de  Kairarref  maire  de  Bor< 
dcani  après  Matignon,  mafé- 
cbAl  de  France  en  i6i^>  IV, 

„  "*•  , 

RoutN.  I»  145  «  ^TOi. 
RoynxAc  (M*  de).  IV,  ^53, 
RouSi  capitaine,   défenicuf  du 
cbiteJin  de  Moulîgtiac  cotitre 
le   duc  de  Mayenne  eu  15864 

IV,  îso. 


SAiîTr-AuLATE  (Pierre  de  S^gur, 
ehevalief,  seigneur  de),  capi- 
taine^ parent  de  Montsiignie  fit 
son  martjii^e  «vec  Lncr^  de 
La  Cb:t&saigne.  IV  55  j.  Voir 
Mauriac^ 

Saint-Esprit  (ordre  du).  Voîf 
^itil-Michei. 

SAtNT-HtLAïitE  de  Poitiers  (\t 
doyen  de).  Ih  S^- 

SAtNT-MAftTiii  (Arnaud  Eyqtieni 
de  l»1ont:iigDe,  s.eignet4i:  dc)^ 
Irère  de  Montaigne,  I,  B9. 

Saimt-Micrël  et  du  Sadct- 
EspmT  (ordres  de).  II,  69.  7a, 

344- 

Saimt-Mic»£L  (S"  de),  oncle  pa- 
ternel de  Montaigne.  111, 107. 

SAiKT-duENTtîi  (M^^"  de),  niécc 
de  La  Boéiie,  née  du  mAriage 
d'Aone  de  La  Boétie  avec 
Jean  Le  Bigote  seieneur  de 
Saint-Quentin,  et  de  La  Boétie 
du  chef  de  sa  femme.  IV,  117» 

Sainte-  Fo  t ,  S  AtNT  -Fot  ,  1 V ,  3  39 , 
3ÎÛ,  3  3Î.  344^ 

SAtNioh(»E.  Ul,  jj:  IV,  347. 
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Sàintongeois  (langage).  III,  29. 

SaLLUSTB.  I,   118,  510;   II,  220  ; 

III,  28. 
SALUCEs(marquisde),lieatenant- 

fênéral  de  François  i*'  en 
iémont.  I,  55-54. 

Salvien.  Salvianns  Massiliensis, 
écrivain  chrétien  Utin.  III,  66. 

Santa  Rotonda,  église  de 
Rome,  l'ancien  Panthéon  d*A- 
grippa.  I,  185. 

Sappho.  II,  326. 

Sarlac  Sarlat,  lieu  de  naissance 
de  La  Boétie.  I,  24). 

Sébastien,  roi  de  Portugal.  III, 
83. 

Sebon  (Raymond),  né  à  Barce- 
lone, auteur  du  Livre  des  Créa- 
tures, appelé  depuis  Théologie 
naturelle.  Il  était  docteur  en 
théologie,  es  arts  et  en  méde- 
cins, et  professait  à  Toulouse, 
où  il  mourut  le  29  avril  I4j6. 
II.    147-Î83,    149-ïSo.   289; 

IV,  291. 

Sechel  (George),  chef  des  pay- 
sans polonais.  III,  Z14. 

Second  (Jean),  né  à  La  Haye 
en  i^ii,  poète  latin.  II,  iio. 

Seine  (la).  Iv,  114. 

Seintes  (capitaine),  comman- 
dant militaire  de  Cahors,  dé- 
uché  à  Bordeaux  par  le  maré- 
chal de  Matignon.  IV,  552. 

SéuM  i*',  le  Féroce,  sultan  otto- 
man. III,  81  ;  IV,  176. 

Sénéchal  o'Agenois  (le).  Paton 
Raffin,  un  des  capitaines  des 
gardes  de  Montmorency  lieute- 
nant-général du  roi.  I,  60. 

Sénéque,  le  Philosophe.  I,  165, 
176, 275;II, 31, 108,114,1x5, 
220,  230,  248,  295,  3Qo;  III. 
28,  76,  82,  98,  99,  136,  143- 
152,  182-187,  317;  IV,  36, 
38,  65,  109,  173,  231,  233. 

Sekvituoe  volontaire  (la),  ou 


Le  Contre  un.  Voir  La  Boétie, 

Sfosza  (François),  duc  de  Milan. 
1,46. 

Sforza  (Ludovic),  duc  de  Mi- 
lan. I,  80. 

SmoiNB  Apolunaire,  né  k  Lyon 
vers  430,  auteur  latin  de  poé- 
sies et  de  lettres.  I,  410. 

SiLVius,  médecin  de  Paris.  11,15. 

SiMONiDE,  de  Céos,  poète  lyrique. 
111,78. 

SOCRATB.  I,  21,  33,  56.59,  98, 
114,  137,  173,  182,  188,  192, 
105,  198,  209,  303,  308,  379. 

383,  413,  418,  433,  440;  IL 

12,20,  65,67, 128,131,137, 
160, 216, 233, 245-247, 256. 

284,  288,  299,  305,  314,  344. 

347»  Î5I.  378.  3«9î  "ï»  SI» 
76,  195,  250,  269,  281,  284, 

303»  319»  3^3»  329»  337»  362, 
364,  370,  384»3?p»393;  ^Y» 
14,  18,  22,  24,  80,  96,  108, 
m,  130,  139, 168,  171,  190- 
198,  200,  201,  214,  222-224, 
228,  233,  249,  257,  270,  273, 
279.  282. 

SoissoNs.  III,  310. 

Soliman  xi,  sultan  ottoman.  III, 
42»  9S;  IV,  75. 

SOLON.  I,   16,  17,    79,  80,  254; 

II,  97,343»  35»;  I"»  i7»3c8, 
334,  3Ç2,  405;  IV,  58,  62. 
104,  262. 

Sophocle.  I,  12,  240;  II,  9. 

Speusxppe,  lié  à  Athènes,  neveu 
et  successeur  de  Platon  comme 
chef  de  l'Académie.  1, 88, 204  ; 
II,  26,  27,  256;  III,  X37. 

SpHARUS,  philosophe  grec  stoï- 
cien. III,  337. 

Stilpon,  de  Mégare,  philosophe, 
disciple  de  Diogène  et  maître 
de  Zenon.  I,  305  ;  II,  19,  X37, 
267. 

St raton,  de  Lampsaque,  dis- 
ciple et  successeur  de  Théo- 
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pbrasu  au  Lycée.  11,  ajë,  375 1 

1965  lli,  aï6,  }J7* 
Sthoio   (Picnc)t   maréchal   de 

Krutcr^  liît  6q,  '64* 
So£ton£.  I«  312,  287,  |B^f  596; 

m,    8é.   91»  94,    ïjs,    lîî» 

1%;  IV,  i6é. 
S  u  ru  AS,  \t%  icogr  iph  e  grec  .1^2  60. 
SuuioïJË    (pdBCÊ  d«),    célèbre 

câVïlîer.  I,  404. 


Tâcm,  I,  109 î  II*  îttî,  aj4; 
III.  20t  7^1  77?  9S.  loo*  £44; 
ÎV^  fé.  î7,  ijr. 

Tailledoubo.  IV^  340» 

Taî  LËMDJJT^  dép.  de  k  CliarentC' 

|i)rérieur«y     arr«     Sâijit-JcaD- 

d'Ançély.  IV,  140. 
Tassb  (>).  II,  334;  IV,  166. 
TxviiïfA  (Francisque),  ch*ncç- 

Ikr  de  François  Sforia  duc  de 

Milan,  K  46. 
Térekcië.  1,  tiji  5tS;  11,  m, 

iiii  IV,  III. 
Tut  HAÏ  t.  Voir  Bayard^ 
Thalés,  de  MilcT,  un  des  Sepi 

Sages  tîc  b  GrècCi,  fondateur 

de  II  philosophie  ionienne.  1, 

iQ^,  163,  foj,  %42  ;  UtBif  1684 


196,  ijâVaSS,  275,  2BS,  290, 
TH£j(i5a>r,   de  L^odicée,  méde- 


294.  joB, 


255,275,  2*iS, 
ué;  III,  fSQ. 


eîn,  disdpk  d'Asclépiade.  ILi, 
217. 
THiofiOBE,  de  Cyrène,  l'il^Wr. 
I,  p6,  4161  lU  15S,  357, 

TsioLOGTE      HATUR£L1E       (  Is  ). 

Tlvologiû  niiitifaiis  (De venter, 
1407),  dont  b  traduction  par 
Mom^igne  parut  en  1^69,  à 
Paris,  cheï  Gilles  Gotitbm. 
Voir  SghoH. 
Tnion  Tithorbus,  pliilD»t}|>ht: 
»U)kk]i.  IV,  357. 


THâoiniRASTE,  né  i  Ér^oi,  dlf- 
ciplc  «  ami  d'AH&cote^  et  ioq 
succeïâcur  a^a  Lycêt.  Il»  30, 
iia,  Î2I,  î|4.  3î6p  îTO;  lU, 

317.  3?«;  IV,  97. 

Thes^î-k,  nîédeciJ],  îlt,  217. 
TnoiHAS   (SIrioq),   médecin  du 

ivi*  iiède.  K  10^, 
TwoHAs  d'Aquis  (saint),  L  147; 

II,  150;  m,  287, 
Thorjgnt  (Odct  tîc  Maiigiioij, 

comte  de)^  ûli  atoé  du  Oiafé- 

chai,  mort  en  i^oé  à  )6  an». 

ÎV,  J57, 
THUcruitm,  1, 139,417;  IV,  3^. 
Tibre  (k>,  IV,  114. 
TiMAGORAs,    pbiliOi&pbe   èpicn- 

rien.  lï.  165, 
TiMos%  le  Mi^antlirope,  ni  k  Col- 

lyte,  dans  FAnique.  i,  4JS^ 
TiuoN,  de  Phlioïite,  le  sillogra- 

pbe,  disdpic  et  ami  de  Pyr- 

thon,  Aineur  de  5* tires.  10, 17. 
TirE  Uvï.  I,  16,  as*  !9t,  396; 

II p  ^0,  to3î  II!»  i3i  B7t  loS; 

ÎV,  40. 
ToutotJâE.  I,  105,  ii\f  337;  Ht 

14,  150Î  IV,  160» 
TotjRKÊ  (le  port  de),  arrond,  de 

Botdtayï,  ÎV,  347* 
Tûtifis.  IV,  jéa. 
Trans  (Gerniftin-Gasion  de  Fciix, 

comte  de  Gut^nn  et  de  Fklï, 

marquis  de).   C'est  tlaii^  «ou 

château  du  Fleii  que  fut  traitée, 

en  i\Bo^  la  paix,  dt  fïiii,  IV, 

Traf£zdni::e     Trèbîionde.   Voir 

Trismecîs^t»^,  prétendu  anteyr  de 
lirres  sacrés  des  Égyptiens,  II, 
377  ï  m,  17, 

Tkivuilc-e  (Akitandre),  capitaine 
de  cinquante  hoiutticf  d*^tines, 
chevalier  de  Tordre  du  roi, 
I,  ^o. 

Ihivulce  (l'héodore},  tnapcclial 
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de  France.  I,  17. 

Trogub-Pompée,  historien  latin. 
I,  396;  III,  12. 

Trompette  (le  chiteau),  chdteau- 
fort  de  Bordeaux.  IV,  355. 

TuRENNE  (Henri  de  La  Tour 
d'Auvergne,  vicomte  de),  lieu- 
tenant-général en  Guyenne 
(1589),  maréchal  de  France 
(i$92).  IV,  354. 

TuKNiBE,  on  TouRNEBŒUP,  pro- 
fessenr  i  Toulouse,  à  Paris, 
auteur  de  nombreux  ouvrages 
d'érndttion.et  de  commentaires 
sar  les  écrivains  grecs  et  la- 
tins. I,  167;  II,  150,  346; 
m,  60. 

Ttrtéb.  II,  230. 


U 

Ulpien,    jurisconsulte   romain. 

III,  58;  IV,  210. 

Usa  (M.  d*),  un  des  compagnons 
d'armes  de  Montluc,  aïeul 
d'Honoré  de  Lur  qui  épousa, 
en  1600,  Françoise  de  La 
Tour  fille  d'Éléonore  de  Mon- 
taigne. Son  frère  Louis  épousa 
Marie  de  Gamache,  fille  du 
second  lit  de  la  même  Ëléonore. 

IV,  350. 


Vaillac  ((jourdon  de  Genouil- 
lac,  baron  de  Valhiac),  gou- 
verneur du  Château  Trom- 
pette, qu'il  méditait  de  livrer 
aux  ligueurs  lorsaue  le  maré- 
chal de  Matignon  le  fit  arrêter. 
IV,  55a. 

Valentinois  (duc  de),  César 
Borgia.  I,  278. 

Vallées  (M.  de).  IV,  nî- 


Varron  (Marcus  Terentius.  I, 

288;   II,  216-217,  259,  270, 

283,  29s,  312,34s;  III,  188; 

IV,  58,  268. 
Vascosan  (Michel),  imprimeur 

du  roi  et  de  l'Université  de 

Paris.  IV,  232. 
Vaux    (Henri    de),    chevalier 

champenois.  I,  31. 
VÉGfccB  (Flavius  Vegetius,  Re- 

natus),  auteur  d'une  compila- 
tion tk  re  militari,  II,  342. 
Vendôme  (M.  de),  alors  (1523) 

lieutenant  du  roi  en  Picardie. 

I,  278. 
Venise.  I,  433;  III,  328. 
VÉNrriBNS.  I,  407;  II,  300;  IV, 

10. 
Verres  (S'  de).  IV,  331. 
Vervins  (S'  de),  gouverneur  de 

Boulogne.  I,  67. 
Vexius  Valens.  III,  217. 
Villa  (bains  délia),  en  Toscane. 

III,  225. 
ViLLEBOis  (forêt  de).  IV,  357. 
Villegagnon  (Nicolas  Durand 

de),  vice-amiral  sous  Henri  1 1. 

S'établit  avec  des  protestants 

à  l'embouchure  du  Rio-Janeiro. 

I»2$3. 
Villbroi  (Nicolas  de  Neuville, 

seigneur  de),  secrétaire  d'État 

sous  Charles  ix,  Henri  m  et 

Henri  iv. 
Villiers  (S' de),  commissaire  de 

l'artillerie.  I,  60. 
Virgile.  I,  217,  294,  295;  H, 

100,  III,  112,  114;  III,  188, 

309. 313-591;  IV,  32. 

Vitry-le-Français,  dép.  de  la 
Marne.  I,  107. 

Vives  (Jean-Louis),  né  .1  Va- 
lence (Espagne),  savant  philo- 
logue. I,  113. 
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XÈHtXMATTt  de  Chalcé4<Hoet  dt»- 
dfitc  de  Platon,  direvtear  de 
rJkeidËmie   après    Spcusip{7e. 

Xéwo PUANTE,  de  CalophoD,  fou- 
diteur  de  Tcâïle  Idé^lbte 
d'£lé«;  poète.  I,  |6;  M,  af  S, 
34!,  i^j,  aSo;  lit,  190, 

XÉifornrLE,  le  Mtiskîeti,  de 
Cbdldït  py tbagoriden .  I|  8$. 

XiMOFHûM.  I,  aoi  ]{,  îji-i7i, 
iSfi  ÎW»  î**f  503,  Î77,  jS?. 
590*î97i40i.44Î^ÏI-44,356, 
284;    IH.    28,    62p    £2,   15], 


r^,  165,  171,  joî,  fBS;  IV, 
il,   4S,    &2,    t04,    109,   lia» 


tear  des  Locneai^  I,  }6g. 
Ztîioiff    de    OtiiuniT  fûmtiateiiT 
de  revoie  stoîdenne*   l,  aij^ 
aé4.  423;  II,  2îfi,  aî9,  346, 
256,  aS7»  372,  284,  295,  2^, 

w,  Î67;  m,  50,  305,  JJ7, 

î63,  164,  |66î  IV,  fi7,  ï|9, 
170. 

Î;ieïi]t  des  Bacificns,  H,  jj8; 
11,17. 
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